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P.REFACE- 

Rriefi  pas  fans  raifon 
que  quelques  Anciens 
ont  dît  quelesHiftoriens 
eftoient  en  Terre  ,  Us 
U\^inifiresde  la  Providence  divi-- 
ne.  En  effets  cmme  c^ejlpar  eux 
que  fe  conferve  dans  le  Monde  la 
mémoire  des  chofes  faffées  »  ^ 
qu'on  apprend  far  tHtfioire  à  fe 
conduire  foy-mefme ,  k  gouver^ 
ner  les  Républiques  t  on  peut  dire 
en  quelque  fa^on  que  la  Providen- 
ce fe  fert  des  Hifioriens^  afin  £en- 
feigner  aux  Rois  aux  Peuples 
jU  quili  doivent  faire  pour  efire 
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PREFACE. 
heureux     Jatisfaits  les  uns  des 
\autres.  Et  cértéSi  lors  [que  chacun  \ 
f^ait  fin  dtvjHT  ;      que  chaeûn 
le  veut  faire  ^  je  veux  dire  ceux  qui 
gouvernent  ^  ^  f(u:ic  qui  font  gou^  . 
ivernez^Jl  haijl  delà  une  harmonie 
/qu  on  peut  appeller  Pame  dfs  Er 
ftatSy     comnie  un  efpanch  fment 
delà félicité  des  Cieûx^ qui fe  ccmr 
muniqueà  la  Terre. 

Mais fifon  peut  parler  fi  avan^ 
t^geuftfnent  de  tous  les  Hifioriens 
gngeneral\  on  le  peut  fur  t^ûi  âf 
folyhe:  Tahdis  que  les  Lettres  ont 
fiory^  ^  que  les  Sciences  ont  eftè 
confiderèes  »  ceux  qui  cherchent  la 
vérité  de  l^Hifioire  ,  Pont  fuivy 
comme  une  lumière  qui  fait  voir 
aujji  bien  les  taches  que  les  beautez, 
du  vifage  i  Les  Politiques  Pont 
efiudiè  comme  le  meilleur  LMaiftre 
de  leur  Art  j  ^  ceux  qui  aiment  la 
^wre  0nt  bien  fiuvent  appris^  de 
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iuy  k' gagner  de  grandes  viBoirefS*  / 

Ciceron  y  Strabon  >  lofiphe  ^ 
^hutarque  ^  ^  enfin  les  plus  ^ands 
Hommes  de  Antiqûitcwt  loué  fa 
ioBrine  y  four  ce  qui  concerne  ta 
Thilofophie  r fa  ftohité  four  les 
fnœurs ,  &fon  jugement  four  l*Hi- 
fioire.  Tite-  Live  le  premier  des 
Mifioriens  Romains  en  afaif  un  fi 
^and .  efiat  qu^il  fe  ïeft  proposé 
fout  ^de  en  beaucoup  £occa^ 
fons  ,      quil  a  frefàue  traduit 
mot  k  mot  h  ftlus  grande  partie  de 
fes  Zivres.  fAàrcusCaton  ce  Cen^ 
feur  fevere  &  des  moeurs  ^  des 
écrits  5.  luy.  que  Ciceron  mefme  ne 
fatisfait fos ,  l*a  eu  efirune f  gran- 
de veneratiûn^qa^Hfaifoit  prefque 
fa feule  le&ure.  Et  fur  la  fin  de  fis 
jours     parmi  psaffliiiions  H  fit 
-  nnabregedel*Hiftoire  dePol^be 
fourle  foulifgementde  fes  douleurs^  ^^^^^j 
^  four  la  conduite  de  fa  vie.  En-  nctc. 


P  REI^AC  Ë. 
fin  f  Empereur  Confiamin  le  jïï-^ 
gea  fi  utile  auH  Politiques  ,  aux. 
Capitaines^  (^anx  V rinces  ,  que 
voulant  faire ^n  eorps  à^Htftoire 
il  ne  tira  que  peu  de  chofe  de  Dio^ 
dore  Sicilien^  de  Denis  d'Haly-- 
earnajfe  ^  de  lofephe  f  de  "Dion  > 
des  meilleurs  Hifioriens ,  qu  il 
tranfirivitprefquetout  Polybe-^  & 
ïinfera  dans  fin  Ouvrage. 

^uant  à  fies  mœurs  ton  dit  qu^il 
efioit  naturellement  bon  bien-* 
faifant  ktout  le  monde^^  & f^P^<^ 
hîtéluy  donna  tantd'authoriti  & 
de  crédit  t  qu'il  en  obtint  bien  fou^ 
vent  le  ftlut  de  quelques  viUes  ^ 
de  quelques  peuples  entiers.  le  ne 
puis  m*empefcher  de  rapporter  un 
eonfitilqu  il  donna  au  fjrand  Sel- 
pion  r Africain ,  car  il  Faccompa^ 
gna  dam  beaucoup  de  guerres ,  & 
fut  uniquement  aimé  de  ce  Capf^ 
taine  le  plus  grand  à  mon  yé  de 


ï>îl  EF  a  c  ê; 

tm  tés  Cdfitaines  Romains^  ïl 
difoit  donc  à  Scipion  que  quand  // 
efioit  fmi  de  fon  tops  il  ny  devait 
jamais  rentrer  qu'il  rieufi  obligé 
quelquunfar  quelqtte  bien-fait^ 
a  eftte  [on  ainy  i  ifoutant  montrer 
par  là  ^ué  comme  la  Fortêné  des 
Princes^  a  befoin  de  toutes  fortes 
Jiamitiei^  y  tel  premier  Ouvra- 
fe  £m  trinci  efi  de  fe faire  dei 
étmis. 

le nédiraf  point  quêta  naijfan^. 
te  de  Poljfbe  efioit  egallek  fin  efi^ 
prit  >  en  effet  fin  pere  efioit  le  pre^ 
mierde fon  fays^&  gouverna  lon^ 
temps  laRjepubâque  des  AchaycnSf 
la  plus  florîffarae  &  ta  plus  yufio 
de  fin  temps.  Véritablement  la 
naiffance  a  quelque  chofi  de  recom^ 
mandable  imais  cefi  un  avantage 
dont  nous  ne  devons  pas  nous  gîo^ 
fifier^puis  que  nous  n^e  tenons paà 
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V  K  E  F  A  CE, 
He  nous  5  ^  comme  Senequea  dit 
ijuelque  part  ^ 

Qui  vante  fcs  ayeux ,  ne  vart^ 

te  rien  de  foy. 
.  C^efi  pourquoy  je  ne  niamuferay 
fointàlûUerVoifbeJefa  Nobleffe^ 

affres  totit ,  delà fa^n  quii  fe 
fait  comi^fife  dans  fes  Ouwage^  j. 
foferois  bien  affurer ,  qiitl  n'eufi 
fas  vou!fi  ^uon  l^eufi  loué  de  ha 
fplendeur  de  fa  Maijon  ,  s*il  n'y 
euft  apporté  mtant  de  venu  quil 
en  avait  receu  de  NobleJfe.^jLfnt^ 
donc  confiierablepat  cette  quaUié  > 
U  ne  le fut  fas  moins  par  ks  bettes 
difciplines ,  &  parfes  a  fiions  iSu^ 
ftres  l  il  fut  ^nd  Capitaine 
^and  Vhdofcpbe  y  il  efi  malaisé 
de  dire  stie^oit  meilleur  four  la 
faix  que  four  la  guerre. 

Maintenant  pour  ce  qui  regarde 
fi^n  Hifioire  0f  Ue  efioitcomprif&  en^ 
quaransf  livres^  qui  ef  oient  écrits 


PREFACE. 
avec  toute  la  lumière     lafmeti  % 
quvn  excellent  Hifiorieny  feut 
apporter.  Mais  U  ne  nous  m  te  fie 
que  dix^fept ,  dont  la  plupart  ne 
font  pas  entiers  jr    outre  cela  quel- 
ques Extraits  youplàtofi  quelques 
.^ragmensquinetontrennent  pre/- 
que  que  des  Ambaffades  ,  que 
jnous  tenons  des  foins  de  Empereur 
Çonjiantin.  Car  comme  nous  avonâ 
défia  dit  y  ce  Prince ft  des  Recueih 
MfioriqueSy      les  divifa  en  tirh 
.  quante-  trois  Traites^;,  dont  il  ne  re* 
fie  atifourJ^huy  que^  celujt  quii  tira 
de  Polybe  y  ^  qui  efiin$itule  crerf 
n(ptag>t  m  c  efi  a  dire  >  des^  Am^ 
iajfades^   .  . 

Ié*onyvoitionc4es  AmBaffadeSt 
des  Rois  des  Nations  efhanpre$ 
au  peuple  Romain  y  tout  de  mef 
me  celles  du  peuple  Soînai»  aux 
Rois  ^  aux  Nations  étranger es0 
Mais  outre  beaucoup  cC autres  cho^ 
i  iiij, 


PRE  FACE. 
fesfdf  kfquelles  nous  pouvons  te-- 
gler  nos  aBions  fur  ^ exemple  des 
Anciens,  Vony  trouve  des  dtfcours 

des  di fautes  furies  conditions  des 
Traitex^d^oû  ceux  qui  ont  le  nutni^ 
ment  des  affaires  peuvent  tirer  de 
grandes  lumières  beaucoup  £v^ 
tilite.  Car  Pofybe  exceOoit  fur  tout 
gn  cela  ;  ^  comme  il  avoit  une  a^ 
dreffe ,  une  prudence  merveiUeu^ 
fe  à  déduire  les  chofes  ^  ilparloit  de 
telle  forte  des  evenemens  y  quil  en 
-montrait  en  me  fine  terrtps  les  caufes^ 

par  mefme  moyen  les  remèdes^ 
Car  k  moins  que  des  maux  ne  foi  et 
entièrement  incurables ,  il  eft  con^ 
^ant  quHlefi  aise  d'y  remédier  auM 
bien  dans  la  Volitiquequedansla 
Médecine,  quand  on  en  comoiftles 
caufes. 

Au  refte ,  pour  ti^ejlre  pas  obligé 
d^ écrire  des  chofes  trop  anciennes 


PREFACE. 
€^  feu  connues ,  comme  Polybe  le 
dit  l^y,  -  mefme  k^oo/uju  e$  d^Loviç 
mnouy  dire  jfuruii  ouy  dire  y  il  a 
donné  four  bornes  à  jonHifiolrCyCe 
qui  fut  fait  du  temps  de  fes  Pères  , 
ce  qui  fut  fait  de  fon  temps. 
Ainfi il  a  veU  la  f  lus  grande  partie 
des  avions  quila  écrites  ,ou  au 
moins  il  na  rien  écrite  dont  il  nait 
puconfultetceuxquifaVoientefié 
frefens.Et  pour  achever  en^nmot, 
eornme  line  negligeoit  aucme  refîne 
de  tmfloire ,  //  obferva  fi  exa&e^  ^  ^ 
ment  la  plus  confiderable  de  toutes^  cequ  \\ 
qui  ejl  de  dire  la  vérité ,  quit  eut  ^  ^^^^^ 
four  eUe  non  feulement  une  vene- 
ration  particulière ^mais  une  efpeceàç  cet- 
d'adoration. 

Vf  i  rt*  .»  ItOUC» 

^^ant  a  la  Traductton  que  j  en 
ay  faite  ,  jattendray  à  en  parler 
lors  que  les  autres  eh  auront  parlée 
Ou  fi  l'on  veut  que  fen  parlé ^  je  di^ 
ray  que  cefl  un  Prefent  que  je  fais 
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PREFACE. 
Ml  PkhUc,  é-  qtuîe  Public  doit 
m  enfçaveirlemefme^é ,  ^ue  jt 
luyfqwroisrMy.mefmeM'iLme  dtn^ 
mit  comme  je  hy  donne. 
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Extrait  du  friuiUgtitH  Roj^ 

PA  r  Grâce  Se  Priyilegè  cfu  Roy-^ 
donné  à  Paris  le  premier  jour  de 
Decenribrc  i66^.  Signé  M  a  b  o  v  r  ^ 
il  eft  permis  à  Thomas  lolly  ,  Lr- 
fcraire  de  ladite  ville,  tfi  m  primer  u» 
Livre  intitulé /pi  hytoirerdeTotyfc 
M^ec  les  Fragmens  &  Extraits  éiiê 
me  fine  Amheur  :  Comettétnt  ta  f  tuf- 
fart  des  ^yimbajfaditt  »  di  ht  Trét^ 
dulHcn  deT.  dn  Ryer  5  de  le  ven- 
dre &  débiter  feul  a^dans  toutes^les 
Terrés  &Païs  deTObeiffancede  Sa 
Maj^eAé  ,  pendant  l'efpace  de  fept 
années  canfecuiîvcs,  à  commencer 
du  jour  Je  la  première  impreflion  y 
en  vertu  du  prefent  Privilège  ,  avec 
dcflfènces  à  tous  Libraires  ,  Impri- 
meurs &  autres,  de  l'imprimer ,  ven*. 
dre  Se  débiter ,  tant  fur  les  anciennes 
Editions  que  rurlaprefente  ,  mefme 
d^en  apporter  des  contrefaitide»  Pa'és 
Eftrangers  pendant  ledit  temps  ,  à 
peine  au  Contreve/iant  dé  quinze 
cens  livres  d'amende ,  &  autres  pei- 
nes y  portées  ,  nonobftant  oppcft» 


tfons  &  ^ppcllarions  qaeïcbn^és, 
dcfquelles  Sa  ^ajcfté  fe  referve  la 
connôiflanee  &  à  fon  Confeil. 

Ledit  lollya  fait  part  delà  moitié 
du  fufdit  Privilège  à  Louis  Bjllaine  , 
aufli  Libraire  de  Paris pour  en  joiiir 
conjointemenr  avec  luy  ,  fwvani 
l'accord  fait  entr^eux « 

Kegiftrlfurlt  Livre  J$  U 
Communauté  ^  fuivdut 
PArreft  du  Parlement. 

Sigiié  S  o  y  B  no  N  ^  Scyndicr 

Achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois, le  10.  M^y  iGj^. 
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1  V  G  E  M  E  N  T  ' 


s  V  R 


PO  LYBE 


P4r  M.  BE  LA  MOT  HE 

lsvayer. 


a  cet  avantage  d*cftrc  cduy  d 
tre  eux  qui  nons  a  donné  la  plas  coniîdera. 
ble  de  toutes ,  &  qui  a  le  plus  eridentmene 
fait  yoii  que  rHifiotre  cft  comme  la^  Me« 
tf  opolhaine  de  toute  la  Philofophie  ,  pont 
nfer  des  termes  don  t  s'eft  fetTÎ  un  autre  H»* 
ftorxen ^duquel  nous  parlerons  au  Chapi- 
tre fuirant.  Nous  rccoiinofftrîons  bifn  q^ui, 
mieux  ce  que  je  dis  de  fîoljbe.,  fi  tout  le  SicinitH 
corps  de  (on  Ghivrage  n|(useftoit  demen.  *'*  *• 
xé ,  dont  il  ne  nous'  ttftc  que  la  moindre 
partie  jpuifque de  quarante  livres  dont  il 
cfioit  çpmpoff,  nous  A*en  avons  plus  d'en- 


I  Xenophon  a  efté  lepremier  detf 
Pbilofopltes  qui  fe  font  pleus  k 
nous  écrire  des  Hi{loireSy  Pol^be 
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f  P  O  L  T  B  I. 

tiers  qjjc  tes  cinq  pjcenaiers,  z%cc  TEpitotne 
des  douze  foîvans.qui  va  jufcjues  aa  com-^ 
fxWbcemeni  du  dix  bah.  Plufieucs  croient 
qùé'eet  Hpiume  eft  delà  faço»  du  granit 
ami  de  U  liberté  Homaine  Marcus  Bmcus, 
parce  qu  on  r^it  que  n*àiaiic  point  de  le« 
âure  (l-agrea]»le  que  celle  de  PblyBe  ,  lay 
qui  t^éït  difficile  jufques  a  ce  poind ,  que 
celle  de  Ciceroii  ne  le  ratîsfaifoit  pas  ,  il 
prit  plai6r  à  réduire  en  abrégé  l'Hidoire  du* 
premier  ^  j  trouvant  outre  l'inilruâion 
quWy  chfrcTio^  ,  Ta  c6n(bUtiôri  doftt^fl 
avdiT  befoin  dans  le&  derniess  ctinp^de 
fa  vie  qui  furtnr  fî  calvmitcur. 

Le  fttj«t  de  cette  ^(loire  comprcnoit 
tovtceqai  s'eiVoit  pai¥c  de  plus  conffde- 
rable  au  monde^  depuis  lè  commencement 
de  la  féconde  guerre  Puiijiv^uc  »  jufques^  à 
la  fini  ^  celle  q^î  ^eri^iina  toas'  les  i\Sc^ 
rens^drs  Romaios  aveç  ks  Roisie  Ma- 
ccdoine  ,  par  lia  rtnne  entière  de  leur 
Monirchte.  Cela  e\^ve!ope  une-  efpace 
de  cinquante- trois  anliéfs  ,  dont  Pol/- 
be  faifoit  voir  tous  les  ivencmens  dans  Ics^- 
4erniers  trente  -  huit  livres^  parce  que 


corps  de  ion  Biftoire»;,  qu'ils  luy  fervent 
de  preparatif ,  <Uns  une  narration  fom- 
m^ire  de  la  prife  de  Rome  par  les,  Gau« 
lots, fous  lacondoitede  Brennus^^de  ce 
quiiuivitjufques  àrla  première  année  de 
la  féconde  guerre  dorure  les  Caitbagi. 
nrjf^.  Or  qi^oique  les  affiire*  de  T Empire 
Komua  fiÙcnc  beaucoup  phis  exa^ment 
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U>nt  pas  tant  du 


P     O  L  Y  B  i.  > 

:traîtté<s  par  Potjrbe  que  les  autres  ,  d*aa<- 
.tant  que  ion  but  principal  eftoit  de  ne  rien^ 
obmcttre  de  ce  aui  pou  voit  fepvir  i  nous 
^donner  une  paruice  ii>foraiation  de  celf 
les- là  j  fi  eft  ce  qu'il,  avoir  ceprcfcnté  ic 
forte  tout  ce  qui  concernoit  le  reflbe  des 
Puiflancesde  la  terre  ^  qu'on  voyolr 
crits  en  mefnie  temps  dans  Ton  outrage 
ïes  interefls  des  Rois  de  Syrie  »  d^ Egypte  ^ 
deMxcedoine»  du  Pont,  de  C^p^dote  , 
&  de  la  Perfe  ,  avec  ceux  de  toutes  ces 
difi^rentes  Û/nafliies  qui  eiloienc  alors 
en  Grèce.  Ce  fut  pourquoy  il  donna  le 
AOcn  à  Ton  Hiftoire  de  Catholique  y  oi» 
d' Vfù'veirelle ,  comme  a  celle  qui  nous  ap* 
prenoit  \c\  deftinécs  de  tous  ks  peuples  de 
îa  Terfe  »  n*y  en  ayant  prefaue  point  de  çe 
'temps  ïi,  quî  n'eui&nt  qpelque  chafe à»der> 
jneHer  avec  les  RonMiins* 

ri  receut  en  naiflant  de  gransdons  de 
Nature  qui  favoriferent  fou  entreprife. 
Bt  ce  coup  -de  Fortune  qui  le  fit  venir  i 
Rome  ,  ne  luy  fht  pa&  peu  avantageux  ^ 
pnifqu'il  luy  doit  ,  outre  Tes  plus  belles 
connoiflances^  Timp^tinte  amitié  qu'il 
eontraâaavecScipion  6c  Lelius  ,  qui  ont 
tant  coiittibué  à  faire  valoir  fon  Hiftoire» 
Mais  la  peine  qu'il  fe  donna  pour  acquetic 
tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  capable  de  la 
bien  écrite ,  6c  de  travailler  pour  l'éternicé^ 
mefemble  très  digne  de  coufideration.  Il 
cr&t  que  pour  élire  bon  Hiflorien  ^il  faloit 
avoir  veu  la  meilleure  partie  des  chofes 
q[u*on  rapportoit  ^  tcloa  l'ètimolo^e  du 


'4  #OLtBfK. 
U  GeU  nom  que  les  Grecs  ont  donné  a  ctitéf'ttM 
liusHoSf'  feffion.  lifçavoitles  Eiutesque  l'ignoian- 
*^r/.  /.  i  ce  des  lieui  fit  comnfiectre  à  Tim&  ,  puiC« 
"  '    qu'il  luy  a  reproché  dans  fon  douzième  li- 
vre )  que  pour  s'eftre  fié  aù  rapport  d'aii- 
truy  )  St  n'aroit  pas  voyagé ,  pn  le  pôutoit 
éonraincre  d'un  nombte  infi^ni  d'erreurs* 
Bc  poflible  que  eonfime  il  aroit  appris  \^ 
kngue  latine  atec  graiid  foin ,  iV  fe  fouf-' 
Venoit  du  mot  que  I^lauce  y  qui  Tivoit  un? 
fieclederànt  le  fien,  fait  dire  par  Mefle- 
niou  à  Menecame ,  qu'à  nioins  que  d'eftrtf' 
dans  le  deffein  d*écrire  une  fliflioire ,  il 
fO,    luj  fembioit  qu'ih  aToient  zAz  coturu 
Monde. 

lieàimm^nifi  fi  hift^rUm feriffuri fiitàfù^ 
it*anc  on  tenoic  pour  conftant  de  ce  tem^  s^ 
là  »  que  les  voyages  eftoient  necelTaires  k 
ttn  Hiftorien: ,  ^  ire  peut  faire  aucunis' 
defcription  à  propos»  ni  s'aflùrer  de  ce  o^t 
pôTtent  fes  armoires  ,  de  quelque  liea 

2a'il  les  tiemie^  s'il  ne  les  a  réâufiezpAr 
i  propre  veuê' ,  en  confiderant  lu j-  meHné 
les  pars  dont  il  a  deffbin  de  trairter.  Il 
voulut  donc  prendre  une  exadfe  connoid 
fance  de  beaucoup  dVndroits  ^  tani  d6^  ^ 
rÉurope  quederAfic&  de  l'Afrique  ,  oi 
il  fc  trafpoTta  exprés,  afin  de  fe tendre  cer- 
tain de  ce  qu'il  en  devoir  écrire.  Btil  fe 
fervit  mèfme  de  l'authorité  de  Stipion  ^ 
pour  avoir  des  Vaiffeaux  propres  à  fàiief 
toile  f\ir  rOcean  Atlantique  ,  jugeant  que 
ce  qu'il  jremarqutroic  pouvoiccflre  aclto 


irôtt  entreprifc.  Ccftune  chofè certaine 
^'il  ctaver&  les  Alpes  &  une  partie  des 
Gaules,  dant le  defir  qu'il  avcÂt  de  bien  re- 
prcfcnter  le  pafTage  d'Annibal  en  Italie«r 
£t  que  de  crainte  d,'obniectre  la  moindre 
eirconftancc  èts  allions  dii  mefine  Sci^ 
pion,  il  fut  par  taure  rEfpagne  ,  s'ac- 
jtefta  particulièrement  dans  Carthage  1» 
fteufve  ,dont  ileftudia  ties  foigneiifemear 
la  fcituatioit.  « 

Ce  que  notis  Venons  itdite  dtt  ccleu 
.  htt  deftrudteur  de  la  rieille  Carthage  Sci^ 
pion  Emilien ^  petit -fils  par  adoption  d€ 
Scipion  l'Africain ,  qui  défît  Annibal  apré^ 
l'afoir  contraint  de  quitter  l'Italie,  m'o<- 
jblige  à  rapporter  ce  que  Poljbe  a  laiâe 
Iny-mfefme  par  écrit  de  l'cftfoite  amitij 
^ui  eftoit  entre  le  premier  ôc  luj.  Teik 
tireraj  le  difeeurs  d'un. fragment  de  fon 
trente- nniéixfe liTfe, pris  des  Recueils  ie 
Conftantin  Po^rphyrogenete  fous  le  titre 
du  vice  de  de  la  rertu.  Il  nous  apprend 
donc  en  ce  lieu«là»  que  cette  affe^ion  re« 


leplamrqu'ils  f  renoient  en(émble  a  par* 
ler  de  lÎTres ,  &  a  fe  les  communiquer  l'ui» 
à  l'autre.  Cela  fut  caofe  queScipian  em- 
ploya  tout  fon  crédit  avec  celuj  de  fon  frère 
Fabius ,  à  obtenir  par  Polybe  le  fejour  de 
Rome  ,  lorfqn'on  xtiftribuoit  par  toutef 
les  autres  villes  d'Italie  les  autres  Grecs 
qu'on  avoitfait^vdïir ,  anffi  bien  quelayi, 
afin  d'y  demeurer  comme  oftages»  Vn 
jour  qu'ils  avoient  JâCaé  cous  trois  enièm^ 
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bîe  ,  Swipron  fc  trpuvinr  fcul  l'âprcfdr- 
•née  avec  Polybc  ^-fc  plaignk  àr  luy  en  ro»- 


&ic  toujours  fa  parole  à  fen  frère.  C'eft 
pcut-cftrc  ,  adjoufta-t  il  y  que  me  voyant 
moins  aâif  que  luy ,  &dians  le  mépris  dir 
Barreau \  ne  meplaifkncpas  à  la  plaidoirie 
eùsUïcciipent  les  autres  jeunes  hommev 
.dé  cette  ville,  Totisfwes  un  mauvais  ju- 
gement de  moy  au(H  bien  que  beaucoup 
-d'auttés;  ce  qui  ne  me  donne  pas  peu  de 
déplaifir.  Polybe  reconnut  auffî-toft  lajaf- 
lonfie  louable  de  Scipion  qui  navoit  pas 
éticc»e  dix-thuit  ans  accomplis ,  l'aifurant 
de  l'eftinvc  grande  qu'il  faifoit  do  fa  per* 
fonne  ^  treS-digne  de  porter  tant  de  bieaux 
noms  que  £rs  predeceâcurs  luy  avoicnc 
laifl'é ,  il  s'excttfa  à  l'égard  de  Fabius  fut  ce 
qn'eftam  raifné  ,  la  civilité  vouloir  fo»- 
ycrii  qu'on  parlaft  direâement  à  luy  ,  ce 
qu'il  le'ptiait  de  ne  prendre  pas  en  fi  ma»» 
▼aife  part  depuis  ce  pcik  écfoirciftment^ 
qui  fut  fuivi  d'une  mutuelle  proteftation 
de  bien-veillance  ,  Scipion  ne  rcceut  ja- 
mais pêrfonne ,  Le}ius^  excepté ,  dans  une 
familiarité  il  efîroitte  ,  ni  &  cordiale  ^  qu'il 
Va  voit  avec  Polybe^ 

Or  j'ay  cru  les  circonflances  de  ce  pour- 
parler  entrjc  deux  fi  grands  perfoiiages 
d'autant  plus  confiderables  ,  qu'^outre  ce 
qu'elles  nous  découlent  de  leur  Génie, 
quiparoid  toujours  plt^  dans  i'entrerien 
privé»  que  dans  ce  que  leurs  feipblable» 
fotficdepîttsfeiicux,  elles  me  peuvent  fer* 
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jrir|K>Ur  refiler  rimpcriincncc  d'un  Çfcri- 
^ain  moderne^  quia  eu  lefiionceriedeiii- 
re  mille  injures  à  Pal7;be.  iC'eftun  certain 
^tbaûicn  Macciuâ  ^  lequel  dins  une  (décla- 
mation, ^'il  fait  en  ttaictant  de  t'Hidoi- 
xc  contre  les  digceilioiis' ,  psènd  fujec  de 
xondam nef  celles  derSaUofiç  &  de  Polybe* 
ji'ajant  point  de  honte  de  nommerrun  |{p 
Tautie  des  faquins ,  &  des  gens  venus  delà 
Ve  dv  pQiple.  Il  adjoute  pour  diiFamerpa»- 
ucul^escmicnt'  le  dernier  ,  que  c'eiloic  un 
franc  Pcd^t ,  qui  avoit  eûe  donné  à  Sci- 
pion  pour  le  fervir  en  qualité  de  Pédago- 
gue. Certes ,  il  7  n  tcop  d'impudence  en 
tout  cela  ,  jointe  a  une  très  -  profonde 
ignorance,  pour  demeurer  ici  (ans  repar- 
ye  à  l'égard  de  Polybe  f  nous  reCervant  à 
parler  iantQ((l  de  Sallufte  ,  qoénd  nous 
rraiceroiu  des  Hidorien s  Latins.  Toittlc 
^Qiqnde  ^ait  que  Polybe  eftoit  de  Mégalo^ 
polis  villt  d*  Arcadie ,  9c  qu'il  eut  pour  pe<* 
je  ce  LyQortasqui  fut  Çncf  des  Achaïens^ 
c*eft  a  di^e  de  la  pjus  puilfante  •Reptiblique 
qui  fût  pour  lors  dans  toute  la  Grèce.  Ce 
grand  Èdat  les  envoya  tous  jdeur  avec  la 
^uaUtéd'AmbairadeuisTetslc  Roy  Ptolo- 
mée  y  furnommé  Epiphahe  ;  &  le  fils  xp* 
xrcut  encore  depuis  le  mefme  honneur, 
quand  il  fut  4^P^^  pour  aller  trouver  le 
Conful Romain,  qui  fj^iHBdt  1^:  guerre  au 
R07  Perr^e  dans  la  1  bdflilie.  Sa  naiflance 
cjfloit  donc  jtres-  illudre ,  co^itre  ce  qu'a  dit 
^^içcius  >  ic;  iln'y  a  guf^res  d'apparence 
^u'^h  hojnmç^ezç,fcj£  dams  les  affaiccs  d'j^^ 
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Aat  ,  Se  ^ccouftumé  comme  Pol}rbe  auK 

frands  c«nplpis  ,  ne  Ce  fîift  approché  di; 
cipion  que  pour  luf  faire  repeter  quelque 
l($on  de  ^Grammaire.  Auifi  n'y  a-c*il  eu 

3uece.calomniateur  qui  fêle  foit  imaginé 
e  la  force.  Tous  les  Anciens  ^ui  ont  par- 
lé de  Polybe ,  l'ont  toujours  fait  avec  de 

Îrands  éloges ,  3cpre(que  cous  n'eftiment 
e  rien  tant  Scipion,  que  d'avoir  fceu  faire 
éleâion  d^un  fi  fidèle  £onfeilier,&  de  l'a- 
voir  oiené  avec  foy  dans  toutes  fes  ezpe- 
^î"®***  eft- ce  que Caton  re- 

procha au^efois  à  un  Conful  Romain  d'à- 
ijj^  ¥oirea<an  Ponete  parmi  ceux  de  fa  fuit^j 
lorfqu'il  alloit  yi&er  une  Province  hors 
d'Italie.  le  ne  veux  pas  dire  qu'il  n'yeuft 
en  cela  un  peu  trop  de  la  feverité  philofo- 

Îhique j  èolat  le  ^ieil  Caton  faifoit  profef* 
on  >  encore  qu'on  ait  dit  de  luy  qu'il  s'en 
xelachoit  affez  Savent  dans  les  pafle^temps 
4c  la  bonne  chère  ;  M^is  tant  y  a  qu'on  ne 
L  prouva  jamais  à  redire  au  cj&oiz  que  fit  Sci/- 

fiondela  pecfonne  de  Polybe  pour  Tac- 
.compagner,  parce  qu'il  ne  fut  audi  jamais 
confideré  ni  comme  Ppete^ny  comme  fim- 
pie  Grammairien;.  Le  «lefme  Fragment 
«ue  nous  avens  cité  dans  la  fedion  précé- 
dente ,  t&  fort  exprès  pour  nous  afiurer  df 
^e  que  nous  maintenons.  En  fuite  des  ter- 
|nes  dont  Polybe  (è  fervit  à  deflcin  de  con- 
tenter Ççipion  i  il  luy  adjoûta  que  fon  fre* 
xe  f  abius  ni  luy  n  auroient  jamais  hvtttdt 
Précepteurs  en  ce  qui  regardôit  les  belles 
Jet^tts^  A  çe  qu'on  ï^tao^îftofxcmçmf 
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JD^î/cipUnes ,  Tjea  le  grand  nomlirc  d'IioiQ-' 
mes  fçavaQS  qui  yenoient  tous  les  joorf 
lians  Kocne  de  toutes  les  parties  d.ela  Gre- 


fbïiae  n'igaleroit  ni  fon  zele  ^  ni  (on  indu« 
^rie  à  luj  donner  les  fentimens  dignes  dtei 
fa  naifiance ,  &  de  ce  qu^pn  attendoit  d'un 
foccelTeur  des  (cipions  iz  dt$  £milien$^ 
Pepuis  cet,te  conférence  ^  dit  le  mefme 
texte ,  Polybe  demeura  prefque  toûjour$ 
jnfeparablement  attaché  au^  coftez  de  Sci« 
pion  ,  qui  luy  communiquoii  les  plus  ïm- 
portantes  affaires,  fc  Ce  pre^aloit  de  Ces 
confeils  jiaiis  toutes  les  occurrences  dei 
grands  emplois  qu'il  avoit.  Cependant,  il 
2e  trouye  des  per(bnnes  aâèz  infolentes 
pour  traittcr  çetilluftreHiftarieii  en  hom- 
me de  n^ntylnj  qui  fut  honoré  d'infcri- 
ptjpns  &  de  Aati^s  par  ceux  de  fou  païs ,  f\ 
jcomme  on  peut  Yojr  dans  Paufanias  ,pour 
reconnoiftre  ayec  Tes  jbien-faits  TefUme 
qu'ils  fûfoient  de  fon  xm  mérite. 

Il  Y  avoit  peut-eftre  plus  d'apparence 
4e  luy  iogiputer  ^  comme  quelques  uns 
4>nt  fait  ,  de  n'aypir  eâé  afle^  religieux. 
Car  quojr  qu'il  parle  en  plufieurs  lieux  foir 
ayanrageuiement  du  culte  des  pieux,com* 
me  quand  il  met  toute  la  gloire  de  fon  pa>'s 
d'Arcadie  au  grand  foin  qu*on7  ,aYoit  du 
fervice  des  autels  $  &  lorfqu'il  detcfte  ail- 
leurs la  ^eur  des  guerres  >  qui  caufeiit  h 
deftrudion  des  temples  ,  dont  il  fait  uq 
crime  très-  capital:  Si  eft-ce  qu'il  pronon^ 
{CjÇi  fpimtUefigent  d^f  ua  ^jfxff  çxidiB^ 


^^ntrc  la  Di»iniic»&  tout  ce  qui  cftoir  ten»' 
pour  conftani  de  fon  temps  des  peines  de 
l'Enfer  ,  qu'on  voit  imnifcftement  qu'il 
ne  ctofoitrien  de  tout  cela.  C'eft  fur  la 
fin  de  Ton  fixiéinc  livre  ,  où  il  obfer^ 
▼c  que  la  fupefftirion ,  qui  eftoit  réputée 

^  vicieufc  parmi  toutes  les  suutf  es  nations, 
paffoit  pour  une  Jireft4i  entre  les  Romain^. 
Si  l'on  pou*oiç,dit  il  ,  fopmer  une  Ré- 
publique quijie  ôift  comporte  que  d'Jionf* 
mrs  lages  Bc  vertueux  »  41  faut  avoUer 
que  toutes  ces  qpink>i>s  fobulettfcs  dei 
Dieux  &  des  Enfers  ,  feroient  toût  à  faftc; 
Tuperfluès,  Mais  puifqu'il  rt'ya  point  d'E-> 
ftaos dont  le  peuple  ne  foit  tel  que  hous  le 
voyons ,  fttjetà  tonte  fonc  de  dérèglement 
&  demcfchantes  a€tion«  ,  il  faut  le  fervir 
pour  le  reprimer  des  craintes  imagkiàires 

,qu'imprime  rïodre  4leHgion  ^  de  des  ter-' 
teurs  paniques  de  Kàutte  mondé ,  que  les 
anciens  ont  fi  prudemment  introduitts^ 
pour  cela,  qu'elles  rte  peuvent  cftre  con-» 
ttedites  aujoutd'huy  que  par  les  pet  Tonnes 
téméraires ,  ou  quine  forvt  par  dar>s  le  botv 
wfa^c  de  la  tailon.  :€«  vérité',  quby  qtie> 
veuillent  dite  ceux  qui  défendent  Polvbe* 
entout  &  par  toti'j  cottwne  a  fait  Cafaa-- 
bon  ,  ilsne  le  fcro.nt  jamais pâflerdans  un' 
texte-fi  formel  pour  nomme  fort  attaché^ 
à  la  religion  de  fon  temps.  Et  je  trouve 
qu'ils  feroient  beaucoup  mieux  pour  luy , 
d'en  parler  comnqed'un  efprit  éclairé  du 
Ciel  parmi  les  tcneftâisdb  Pâganifme , 
qui  nc<;royaiit4|ii'îiïïfcul  PiiA«ife,x>u  ua^ 


L  Y  Ô  É.  d 
/irol  Dieu  ,(cmocquoirdc  cous  ctàz  que 
Tidolaitie  d'alors  faifoir  a<Jorcr  aufS 
bien  qa4i  de  çcm  champs  Elifces ,  de  cev 
Cerbères  &de  ces  Rliadamaiices  ,  (^u'clM 
leprt&ntoic  àfeiî  fedlareUrs.  C'ed  par  âr  * 
ce  me  femble  ,  qu'on  le  peut  décharj;er 
pl|is à  propos,  fi  ùàtiCè  peut  »  du  cnmè^ 
d*impieté ,  en  le  mettant  au  rarlgfd'Rera- 
cUteiScde  Socrate^que  S.Iaftin  (buftienc 
ardirefté  Chreftiehs  long  temps  d'eranc 
k  Cktiftianifme  j  Se  ce  que  nous  auons  in«> 
terpreté  fort  an  long  dans  noftie  traitcédc 
la  vertu  des  Payeqs. 

^Outre  les  quarante-Iivres  de  Ton  Hiftoi«'' 
re  ufiiyer(èlle ,  xl  eft  â  croire  par  une  des 
lettres  que  Ctceron  écrit  à  Loccef  us  ,  qu'il 
ayoit£aaC  w  tiaiTr^gc  i  part  de  k  guerre 
dfs  Nomance.  Son  grand  ^e  luj  donna  la 
commodité  d'écrite  E^^oup  ,  puifqae 
Aous  apptehons  de  Luciep  qu'il  paflà  la 
grandeannéeclima£^eriqoe»&  nemoQtut  " 
ique  dans  b  qoatre^Tingt  deuxième*  Il 
»yoselu7:mcr^  que  les  avis  de  lelius  ^ 
qu'il  interregeoitfoiiyent  dan^  leurs  con- 
ferences  ordinaires  ^  &  les  mémoires  que 
ce  grand  perfoiiage  luf^fiourniiToit  ,  lu/* 
furent  ezcrememcnr  avantageux.  Mai^ 
quant  i  Ton  genre  d'écrire,  tous  le^  au-*' 
ciens  tombent  d'accord  qu'on  ne  le  peut 
pas.nommer  éloquent»  Denis  d'H^licar» 
sa/Te,  le  plus  £ifchenx  8c  auftere  critique 
d'encre  eux  le  npntme  mal  poU  ,Sc  lùy  re* 
proche  fst  négligence  aux  choix  des  dt« 
âions  »    en  la  lUuâurc  ou  comp ofitioi| 
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de  Tes  périodes.  Son  ezcellcnce  neani^ 

flooins  eft  telle  en  tout  le  refte ,  qu'on  doit 

S'enferou'ila  négligé  le$  parole»  commr 
e  peu  d'importance ,  *  pour  s'attacher.  en->~ 
lier ement  aux  clH>fes  plus  ferieufes.  Anffi 
A'ra-t'ii  perfonne  qui  n'ait  crouyé  bien 
«(trange,  que  Tire-Live  (e  /bit  cbntenté 
deluy .donner  9  pour  tout  éloge  «  la  qua- 

'veu  qu'on  voir  de  (es  livres  entier^  trans- 
crits de  jnor  â  nriot  dans  les  Décides  dtt^ 
{^emier.  Certes  ^  nous  n^avons  point 
d^Hiftorien  oûl'on  puiilè  plus  apprendrr 
en  matière  de  gourememenr  &:  de  pru- 
dence civile  ,  que  dans  Folybe.  ne  f<r 
contente  pas  d'une  (impie  narratibn  >  îl^ 
£mut  patnctiquemenc  ^  A:  n^iaftrUU  p^s^ 
xnoins  en  Philofophe  ,  qu'en  Hiftohen^^ 
Patrice  eftinjaftè  de  le  reprendre  là  dt& 
ïus$  rans  confiderer  l'aiSnicéqn'on  a  toSî»: 
fours  nxife  entre  l'Hiftoireft  la  Pfailor<N 
pbie  /qui  efl  telle  »  qu*on  a  ^venc  nom« 
xné  celle- là,  par  forme  de  définition  »  un^ 
thilofQfhie  remplit  ^tMémfUs.  Peuc-cAï»- 

2u*un  ^mplc  Autlieur  de  ConjimentaircSi 
rioit  à  condamner  de  faire  trop  le  Phil9<» 
fophe>lcde$*e(teqdrefi  avant  \  ce  qu'on* 
ae  peut  pas ^ire  deceluj  qui  entrepren<lA 
4*écrire  une  pfte  Hidoire»  Nous  appre- 
nons de  Suidas  qu'un  certain  Scylaz  \  qu'il 
confond  avec  le  Mathenuticien  «  fit  ,unr 
in veâive  contre  Poljbe^qui  n'eftoitpoC 
Cble  pas  plui  raifonnablc  que  la  cenfure 
4^  Patrkc;  le  «c  moque  au(S  de  ceij^i 
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Îgf  ne  fwrcm  foufftir  qu  il  ait  nomm£ 
clore  uh  de  ces  Caps  oo  PxomoDtoirçs  4c 
ftcilc, long  tftnps devant  qu'on  ky  cull 
impoféce  nom.  Car  traittant  de  la  prcr 
[       micxc  guerre  Puniaue,  il  appelle  ainfi  Ir 
Heu  oû  fut  enterré  c*t  innocent  Pilote 
^       qn'Antiibal  tua  long-temps  depuis  fi  mai 
a  propos ,  3c  qui  donna  fon  nona  de  Pelote 
'   M  Promontoire  dit  aujourd'huy  Ca^o^ 
^é$r§.\  fi  unt  eft  que  cette  etymologie  , 
que  combat  le  àoôic  Cluvcrifis  ,  foit  recc*- 
Vable.  (^y  qu'il  en  foii  »  c'eft  u»e  façon 
de  parler  que  les  Lettres  fainies  &  humain 
»e$  tolèrent  ,  &  pratiquent  lorfqu'elle 
tft  necefiaire  pour  fe  Ésiifc  mieux  entei»- 
ire.  H  eft  bien  plut  blâmable  fi  contre' 
!•  -rcrité  de  rHîftoire  H  a  4atté  f^o  Se»- 
pion,  ittfqueà  à  luy  faire  ejeercer  ce 
^       jnorable  eiemple  de  comineisice  à  Ten-^ 
droit  de  la  belle  captire  Bfpagnolf ,  dont 
iieantmoins  il  ait  cftc  fi  furpiis ,  qu'il  rie 
fc  fait  januis  pu  refoudre  à  la  renthe.  Va*  ^ 
lerkis.  Anrîas  efb  «clny  quî  lè  charge  de  noa* 
cecrime darisAulu- Celle rceque  je  trou-  - 

*  ve  d'autant  plus  eftrangc  ,  <yic  Polybe  a  ■ 
comptré  l'Hîftoirc  qui  n  a  pis.  la  ▼crité 
pour  guide ,  à  utt  ànHnal  auquel  on  awroit 
«rivé  les  yeux  ,  &  qu'il  a  mefme  voulu 

•  ïcndrc  après  Timée  la  vérité  auffi  effen- 
ricllt  à  l'ffiftoire  f  que  la  rcfiitudc  à  la  Jr^ 
règle  y  en  quoy  l'on  pcm  le  contredire  CJf;^ 

[  m.vec  raifon  ,  comme  il  me  fouvicnt  de 
l'avoir  fait  dans  un  autre  ouvrage  que  ce- 
fay  cy*,  Cette  gyanie  a^r^on  qu'il  avoit 
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pour  Scîpion  me  fai^  fouvenir  do  confeif 
(XJcUeatqti'il  ïuy  denna  ,  de  ne  retour* 
fier  jamais  chrez  Coy  amant  de  fois  qull 
en  foctiroit,  qu*il  li'euft  auparavant  tâ-^ 
ché  de  gagner  Tamitié  de  quelqu'un ,  eii 
l'obligeant  par  tous  les  nfoyens  qui  luy 
fcroient  poifiblei.  Quoique  ce  (uft  un 
aris  fon  utile  à  celuy  qui  le  recevoit  »  jjs 
le  trouve  encore  plus  eonfîderable  plir  la 
grande  humanité  qui  paroid  en  celuj  qui 
&  donne*  Aufiirplus  ,  nous  fomihes  tc-^ 
dé vables  au  Pape  Nicolas  V.  ce  grand  ami 
des  Mufes  ,  &  ce  reftaurateiir  des  lettres 
au  temps  que  les  Turcs  enuahirenr  Con- 
ftintinople  ,  de  la  première  publiéatioti 
des  œuvres  de  Pofybe  ,  bien  qu'elles  ajéne 
cfté  augmentées  de  beaacoiip  dins  les  dci^ 
^icres  éditions» 
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I  ceux  qui  ont  efcrit  rHiftoire 

àLiaiic  no05j  anoiciu  ouliHl-  tltz^ 
p.iikr  à  fa  loli.iïige  ,  il  (cri  ir 
peut  tlhc  bcrointle  foUicKcr  la 
éfprits  decliûifvr  prlucipalcmcnç  cette  for-  ' 

rBrlçyâtiîif^liis  ait?  ^xé^.^^  court  pour  pro-^' 
fitirfeftol'iiitffuiiCî^^      fcicncc  des 
cfcïres  piHl^*  Mïhptais  que  tous  les  EC- 
^îuain^pqriimÊEiccnr  &  fin ilTent parlasse  . 
q^'IJf  tj^etu  de  pcifeader  guc  la  çm.»^ 
noi.fï^rice  qu'on  lire  de  rHilWtrCjctt  Mç*' 
uifiruaLoii  vt  riraMe ;  &  co^me  vnc^rc-  ' 
paradon  iiecdllai!:-  potitr  bien  conduire 
Republiques,  &  que feicmple  dé§  n)uo%  • 
&des  îiifortuiic^  d'autruv  eil  lefeul  &  k 
mciikur  M^i'illrc        n^.ii.s  appreiiiic  U 
cofLAance^â^a  iupi'onciçourigeuknaeiic 
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'  point  redire  icy  ccx]uc  tant  d'autres  ont  d 

bien  dit  ;  8c  après  tout ,  nous  en  auons 
moins  de  fujct  que  perfonne.  En  efFet,  la 
nouueauté  dcsxhofès  que  nous  deuons  rc- 
prefentcr ,  eft  allez  capable  d'elle- mefme 
d'attirer  tout  le  monde ,  &  les  ieunes  &  les 
vieux ,  à  la  Icdurc  de  cette  Hiftoire.  Car  y 
auroit-il  des  hommes  fi  gro (fiers  &  fi 
ftupidcs ,  qu'ils  ne  voulpflènt  pas  fçauoir 
par  quels  moyens,  &  par  quelle  forte  de 
conduite  le  Peuple  Romain  fubjugua 
prefque  toutes  les  Nations  delà  Terre  en 
moins  de  cinquante  trois  ans?  Cela  fans 
doute  ne  fe  rencontre  nulle  part;  &  Ton  ne 
void  point  d'Hiftoires  qui  nous  en  don- 
nent des  exemples.  D'ailleurs ,  qui  a  ja* 
rpais  aime  auec  tant  Je  paillon  quelque 
genre  que  ce  (bit  ou  de  fpediaGle  ou  de  dif- 
ciplinc ,  qu'il  trouue  rien  de  préférable  à  la 
connoilfance  de  tant  d'a(flions  fignalécs^ 

,  Au  refte,  îl  fera  aifc  de  connoiftre  com- 
bien cet  Oùurage^qûe  nous  auons  entre- 
pris,eft  remply  de  magnificence  &  de  nou- 
uèautc  y  fi  nous  voulons  comparer  auec 
TBmpire  Romain  les  plus  fioriH^ns  Empi- 
les ,  dont  voicy  à  mon  auis  ceux  qui  font 
les  plus  digips  d*eftre  comparez  auec  la 
domination  des  Romains.  Il  y  a  eu  vn 
temps  que  la^uiflance  des  Perfès  a  cfté 
grande  &  formidable  :  mais  toutes  les  fois 
qu'ils  ont  ofé  entréprendre  de  paffer  les 
bornes  &  les  frontières  de  rAfie,,non  feu- 
lement ils  Ce  font  mis  en  danger  de  perdre 
leurs  Forces  &  leur  EAat ,  mais  ils  ont  ha- 
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zardé  kar  propre  (àlur.  Quant  aux  Lace, 
demoniens ,  après  aupir  long-  temps  com- 
batu  pour  l'Epipixc  de  toute  la  Grèce  ,  8c 
Tanoir  enfin  obtenu,  à  peine  purent  -  ils  le 
garder  paifible  pendant  le  teaips  de  douze 
années.  Pour  les  Macédoniens ,  véritables 
menç  ils  ôni:  rj^  c  4;^ns  l'.Ç^ifppe  depuif  la 
M^t  Âdriaciqji^iuftm'^u  Elçuue^du  Danu^ 
be;  m^i s  on.  p««t  aucc  raifon  que  tou- 
te cette  ^rand<&  fliliRndric  n  ciV  quWnejggtir, 
te  partie  dei^Ei^pc  ^  puiâ  iU  ouêfiS^, 
ff^ll^^daminaEion  de  l'Alk  ^  après  miàt  ' 
îeQue^K  kîPiincjpaucé  des  Pcifcs,  Bû&i|;. 
.m^j^  Pçu(ïle,s,j4e,q4i  i'on  a.  cirque 

£^m^^mi.iiSmMs  ^'ont  pâ  ncanr* 
Ii0ipl^f9lipé£}ii«x!q^|a  pliîs  grande  partie 
deÉl'feïC,,ïVàic,  p^  ain(i  dirc,  écbapé 
âîcur  «nbîtbn  &  à  leur  Empire,  En  effet, 

kfs  Macctloniens  n'oni;  p^'.  k-Ltlcrnen:  fbii- 
i-  porter  leurs  Annts  dans  la  Sicile,, 
djus  iaSard;i^ne,  &:  dans  TArfriquc  |  &  à 
pdne  ont  ils  co^^iu  les  Nadons  bdliqueu* 
ics  dei'  Europe  qui  font  Heures  vcrsTOcci* 
df Ajtcoqtïairc.ics  Romaiqs  aydhi  re* 
4p||c  £)l^  toiObcyiiiuce  non:  &aîem^|. 

)i|$j^cpre&nt  peiit.%4ei>r«£  Jetu  bonna 
Mlflliej  tîn  yen  atira  iâmaïs  qui  fojent 
«Ifàlïlesdc  U  ft]rpa^^er.  Toutes  les  chofe» 
qiîÇilQ^çdirouî  feroiit  d;  ?  prcaaes  mani-  * 

Ai) 
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feront  auflî  comKfiftre  combien  l'on  peut 
tirer  de  fruit  s  dWtilité  de  l'Hiftoire  qui 
fait  profeflion  de  montrer  la  vérité  des 
diofes  pairécs. 
Corn-  "^0^5  la  commencerons  fi  l'on  confî- 

mcncc-  dere  le  temps  à  rOlympiadc  cent  quaran- 
r PTft     "^""^  *  ^  ^  ^     confidere les  chofcs ,  nous 
rcdc  Po'  ^^con^f^cncerons  pour  cé  qui  regarde  les 
J/bc,    '  Gkc$  par  la  Guêtre  des  Alliez  q\ic  Philip- 
pe Fils  de  Demetrius ,  &  Pere  de  Perfce, 
entreprit  premièrement  auec  les  Achceris* 
contre  les  Peuples  de  rEtolicj  Pour  ce  qui 
cft  des  Afiaiiques ,  par  la  Guerre  delà  Sy- 
rie qui  fe  fît  entre  Antiochus  ôc  Peoloméc' 
Hiilopater  rfit  quant  à  ce  ^uî  <:ô'^éernc^ 
l'Italie  &  l'AfFrique ,  nous  c^mniem^^èiis 
THiftoire  parla  Gttcrré dci  Romains  St 
des  Carthaginois^  qu*on  appelle  ordinai- 
rement la  âierre  d'Annibal  5  Se  au  refte  ce 
qui  eft  la  fin  de       d* Aratus  •  tSkyenten ,  - 
fera  le  Commencement  dela-néfère.  Car  : 
toutes  les  chofes  qùi  Cé  faif6ierit  âupara- 
uant  dans  le  monde,eftoietit  pour  ai/ïfî di- 
re erpajfes,  8c  détachées  les  vnes  des  au- 
tres'il'on  çn  commençoit  la  plûpàrt  par  - 
dès  raifons  diuerfes ,  &  1  on  l«s  finiflbit  de 
mefme  :  &  après  tout  elles  eftoient  efloi- 
gri ées ,  auflî  bien  parle  temps  que  par  les 
lieux  od  elles  fe  font  faites.^  Mais  depûis  il  ' 
cft  arriué  que  l'Hiftoife  ^&*cft  ratuafl'éc 
ço(î?me  en  vn  eorpS  ;  que  les  afFaitcs  d«* 
rïtalie  &  de  TAiFriqiie  fefontn/ie/lées  auec 
7  celles  de  la  Grèce ,  &  de  1* Afîc ,  ôc  que  to«- 
[rts^es'chofc$eÉifemblcc€«doi^ràia.mei^  • 
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me  fin.:  c'ell  pourquoy  nous-auons  iugé 
raifonnable  de  commencer  par  là  noftrc 
Hifloire.  En  effet,  lors  que.  les  Romains 
'  eurent  vaincu  les  Carthaginois  dans  la 
Guerre  dont  nous»  venons  de  parler ,  ils 
creurent  qu'ils  àuoient  fait  la  plus  grande 
partie  du  chenoin  q^i  nienoit  à  l'Empire 
de  tout  le  Monde  ;  &  eurent  pour  la  pre. 
mierc  fois  la  hardiefle  d'eftendre  leurs 
mains  fur  le  refte  de  la  Terre ,  &  de  faire 
pafler  leurs  arniées  dans  la  Grèce  &  dans 
l'Asie,  Veritabîcmenr  fi  nous  auions  vne 
parfaite  connoliTance  des  Ëilat$  &  des  Ré- 
publiques, quiontdifpiuéenfcâiblc  de  la 
dontin^iioiiSooiierame,  peuuettce  qu'i|. 
ne  feroii  p^i  be&iD  de  rechercher  par 
quelles  laiioDi  jcpar  qudlesTorccs  ils  ont 
entrepris  vn  û  graiid  Ouuiage.  Mais  parce 
que  la  plûpart  desGrecs  n'ont  point  connu 
la  puîffance  qu'auoient  autrefois  les  Car- 
t!i,vj;iuois  ^  ic5i  Romains  ,  i;v  Sc^  guerres 
qu'ih  ont  faite?;  j  noas  ations  i       a  pro- 
pos de  fa^irc  Icrujr  ces  deui  prrnncrs  liures 
comme  de  Préface  i  cette  Hilloircj  De 
pfur  que  quand  on  feraarriLié  à  li  narra- 
tion des  chofes  que  nous  auoiii  rcfolud*é- 
crire^onne  demeure  comme  eftontiîilftilt 
▼nefi  g  ran  de  carrière,  fic  qu'on  ne  com* 
mensrc  â  demander  quels  motifs  quelles 
forces  obligèrent  les  Romains  d'entre- 
prendre vne  conquefte  qui  a  mis  fouskiic 
ipidlaiice  toute  uoftre.Mer  &  corne  U  Ter- 
If^  Att  n|oini  ces  deux  premiers  liuii^t 
ll^i^Â^  £^<|^|ftaon  poar  app»iidl< 
A  iij 
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à  nos  Lcdcurs  combien  les  Romains  eu- 
rent de  iaftes  raifons  &  de  forces  fbfiiran- 
tes  pour  faire  Yne  fi  grande  eiiireprife.  Se 
m  fuite  pour  rexccuter. 

Car  ee  qu'il  y  a  de  particulietà  ho(krc 
Ouurage ,  &  ce  qui  eft  arriué  de  tnerueiU 
leux  en  noftre  temps ,  eft  que  connne  la 
fortune  a  fait  panchcr  d- vn  cofté  prefquc  ^ 
toutes  les  affaires  du  Monde ,  &  qu'elle  les 
a  contraintes  de  tendre  à  vne  mefme  fînj 
nous  fsiîfons  voir  icy,  pour  ain fi  dire ,  d'vn 
feul  regard ,  &  comme  dans  vn  (èul  Ta- 
bleau, comment  la  Fortune  s'eft  elle- mef- 
me gouuernée  pour  raccompliilèmenc 
d'vn  fi  çrand  deflein.  C'eft  ce  qui  m'a 
paiticulierci©ent  ticité  i  eiitteprcndre  cit 
Ouurage  j  outre  que  de  noltte  temps  ^r  * 
fonne  ne  s*eft  iamaié  propofé  d'écrire  vne 
Hifloire  vniuerfelle ,  car  autrement  ic  ne 
m'y  fèrois  iamais  appliqué  ,  &  i*aurois 
abandonné  ce  crauail.  Mais  voyant  que 
flttfîeurs  auoient  écrit  des  Gtterres  parti- 
culières y  &  quelques  cho{ès  qtii  eftbiehi 
arrioées  en  mefme  tëmp$  ;  que  pétfbnne; 
au  moins  que  ie  fçache,  n  auôît  iarir^ili 
confideré  le  gênerai  des  afbires^  k.  qué 
mefme  on  ne  s'efloit  pis  mis  en  peine  d'e^ 
zaminer  ny  le  temps  qu'elles  commence- 
jrcnr ,  nj  ce  qui  Icùr  donna  commence** 
ment ,  ny  comment  plies  furent  faites ,  ny 
de  quelle  f^çon  elles  fînirentj  V'Ay  cru  qu'il 
cftoit  neceffairc,  &  que  Ton  feroit  bien  ai* 
fc  que  i'ezpofalfi;  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de le  plut  pompeux  &  le  plus  Ytilede  tous 
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ics  ouurages  de  la  Fortune.  Car  encore 
qu'elle  produife  tous  les  iours  vnc  infinité 
denouueautez,  qu'elle  faffe  contiBuellé« 
nicntreffay  de  Tes  forccs,&  qu'elle  en  don- 
ne fans  ceiîe  des  preuues  ,  neantntoins  iuf« 
qucs  icy  elle  n'auoit  fiçix  fait  de  compila^ 
blc  â  ce  qu*on  a  vu  ic  noftre  temps. 

Or  il  eft  impoflîble  que  l'on  appren- 
ne tant  de  merueilles  de  ceux  qui  n*ont  ef- 
cfit  que  des  Hiftoires  particulières  j  Ci  CfS 
n  eft  que  pour  auoir  voyagé  dans  quelques 
Villes  renommées,,  ou  que  pour  les  auoir 
vcucs  en  peinture,  on  peafe  auflS  auoir 
appris  quelle  eft  la  figure  &  la  difpofîtion 
de  tout  le  Monde.  Ceux  qui  s'imaginenf 
^qu'onpcutaifïment  apprendre  THiftoir^  . 
générale  par  l'Hiftoirc  particulière ,  peu^ 
uentïemercmble  eftrc  comparez  à  ccujc 
qui  voyant  par  pièces  5f  à  part  les  mem- 
bres dVn  corps  ^pi  eftoit  beau  undis  qu'il 
çftoit  viuaiu  ,  s'iniagitient  coniioiftre  pic 

tc^Gu'ii  auoitde  gr^ices  ,  de  perfcdionf 
de/oxccj.  En  cffct,s'H  fc  poimûit  faire 
g^fi'on  p«r  caifembler  cous  Ces.  mem&re$  jçf. 
^arez, les reoicttre chacun  eu  Jctiç  pl^çei 
h  rendre  a  ce  çotps  la  forme  &  la  vie  ^  Von 
confeficroît  fia^dou^^      Topinion  qii*5 
auroit  cuc>  ferottbien  cfloignée  dt  Ja  veri- 
tc.  Se  qu "onn'au roi t  fait  que  des  fonges. 
Ce  n'eft  pas  que  par  vue  panie  on  i\c 
pu i lie  en  quelt|uc  forte  comprevitirc  k 
touc^  maisil  eftimpofîîblc  de  le  connoi- 
teL*uccji(neiîaucrc  certitude.  C'cftpeur^ 
^^f^:^0  ISHnm  lïous  petfuader 
A  iUj, 
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iTHiftoirc  parciculicre  contribue  peu 'à  ht 
coniioillànec  de  rvniiierlclie  ,  qu'on  ne 
peut  acquérir  que  par  ralTcmblage,  &  par 
la  camparaifon  des  chofes ,  que  pat  les 
leilèit^blanccs  que  Ton  y  trouuc ,  &  par  les 
♦éifFercnccs  qu'on  y  remarque.  Ce  fera  par 
ce  moyen  qu'eftant^entré  pour  ainfi  dire 
.  dans  le  fanduairc ,  &  dans  le  kw  mefiirc 
del'Hiftoirc ,  l'on  en  receara  tout  enfem-^ 
ble  de  l'vtilicé  '&  du  plai/îr.  Au  refte ,  te 
•premier  voyage  que  les  Romain  s  firent  fur 
M«  hors  de  ritalie,  fera  le  commence- 
ment, &  comme  le  fondement  de  ce  Li- 
T-m^e        lîeftenfuitkc  des  chofes  par  où  Ti- 
Hifto-    mée  finit  fon  Hiftoire,  &  fe  rencontre 
ncu.      <ians  rOlympiade  cent  vingt- ncufiéme.  n 
faut  donc  que  nous  faffions  voir  par  quels 
moyens^  &  en  quel  temps  les  Romains 
terminèrent  les  affaires  qu'ils  auoient  en 
Italie  5  &  monftrer  après  cela  quelles  oc- 
cafions  leur  firent  prendre  le  deflèin  de 
trauèrfèr  en  Sicile ,  car  c'cft  la  première 
Expédition  qu'ils  firent  hors  de  rîtalic.  Or 
nous  dèuons  claircntent  en  expofer  les  rai- 
fons ,  de  peur  que  le  commencement  &  la 
fîiitte  de  cette  Hilloire  ne  manquaft  de 
cjuelqucs  clartez,  fi  l'on  vouloir  toufiours 
tourir  dé  la  recherche  d'yne  caufe  d  la  re- 
cherche d'vne  autre.  Mais  il  faut  donner 
vn  commencement  dont  le  temps  foit  cer- 
tain Se  connu  de  tout  le  monde ,  6c  qui 
conuienne  fi  bien  aux  chofes  qu'on  lecon- 
noiflcparluy  mefme,  encore  qu'il  faille 
remonter  plus  haut  pour  remettre  en  me. 
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ifjoîrc^cc  qui  s'cft  paiTc.  Carqpçind  on  i- 
gruKe  lecommêccmerft  où  le  principe  des 
çho Ces ou  qu'on  ii*en  efl  pas  bienaiToré» 
xoup  ce  qui  fi^it;  cft  d-puteux  ,  &  Ton  nç 
peut  yad;o«fter  fof.  Au  contraire  ,  lorç 
qu'on  en  a  donné  vnc  cqnnoifTance  çcr- 
taine^  tout  ce  qu'on  dit  en  fuite  eft  reccu 
auec  applaudi flement  ,  &  l'on  ne  penfis 
lien  entendre  qui  ne  mérite  d'cftte  crû. 

Dix- neuf  ans  après  la  Bataille\Naualc 
oui  fut  donnée  fur  la  Riuiered'Egas  )  ^ 
ieize  ans  auanc  celle  de  Leudres^on  les  La- 
cedemoniens  firent  la  Paix  auec  le  Roy  de 
Perfc ,  par  Icntremife  d*  Antalcide,lç  vieux 
Denis  ayant  defFait  atiprés  du  Fleiiue  Ellcr 
pore ,  les  Grecs  qui  habitoient  en  Italie, 
afIiegeoiclaVille.de  Rhege.  Les  Gauloijs 
eiloient  les  Maiftres  deRome  qu'ils  auoiqc 
prife  de  force ,  excepté  le  Capitole  :  B,t  les 
Romains  ayant  fait  la  t^aiz  aux  condi- 
tions qu'il  plût  aux  Gaulois  de  kur  impo- 
fer  y  &  contre  leur  efperance  ayafit  recou- 
uré  leur  Patrie ,  Ôc  comme  ietté  quelque^ 
fondcmôns  d'accroiifement  8c  de  gran- 
deur ,  commentèrent  à  déclarer  la  Guerre 
aux  Peuples  voifins.  Ainfî  aprçs  auoic 
▼aincu  hs  Latins  en  partie  par  leur  coura* 
ge ,  &  en  partie  par  TadrefTc  &  par  Texpc- 
rience qu'ils  awôient  acquife  dans  les  Ar- 
n>es ,  ils  firent  la  Guerre  contre  les  Tof- 
cans ,  prefque  en  mefme  temps  contre!  les 
Gaulois,  &  depuis  contre  les  Saninites  qqi 
touchent  les  Frontières  des  Latin  s  du  coué 
iu  Septentrion  8c  du  Lcuant.  Quelque 
A  V 
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rcmgs  âft^rcs ,  &  ce  fut  vil  an  (kuancqui 
^       les  Gaulois  fe  iettaflent  déns  Isf  Grèce ,  de 
que  le  refte  de  ceux 'qui  s'éfttoien  t  cnîpirea 
^cDelpbe,  &Jqu  on  audit  taillée  en  pie* 
CCS ,  fuflcnt  pallcï  en-Afie ,  Vpthils  arfiui 
en  Italie ,  oû  les  Târéntins  rauoicnt  ap* 
pellé  ,  parce  qu^ils  craignoienr  les  Roi 
mains  dont  ils  auoient  outragé  les  AmbaA 
fadeurs.  Alors  les  Romains  qui  auoient  ré- 
duit les  Tofcans  &  les  SamnifcS,&  fouuent 
'  Gétf^   vaincu  les  *  Celtes ,  cioimmencerent  prc* 
dôfsffA"  iwicrctticTïtà  s'auancçrdans  lereftede  l'I*. 
àitsm/    ^^^^^  )        P^s  comme  pour  difputer  1^ 
tm  lis-'        d*amru)r ,  mais  co^me  pour  confer* 
jj^^       ucrcequi  Icurtppartenoît  5  ayant  tiré  céx 
auantage  des  premières  Guerres  qu'iU 
auoient  eoès  contre  les  Samnites  &  le) 
GaTiH>is^,qu*ils  yanotetit  acquis  de  l'expe^ 
xicnce-,    quiîs  en  eftoieiat  fortis  plus  cai 
pai>les  diecombâttW ,  6cdè  remportdr  dei 
Vi<îtoire$.QaândleéRofl4âiDS  eurent  donc 
fbuftenu  couràgéu(cment  cette  Guerre ,  ^ 
qu'ils  eurent  cnalTé  d«  l'Italie  toutes  Ici 
Arméefrcftrang^rcs  ,  Se  mefme  Pyrrhus, 
ils  pourfoiuirfent  cctaJc  qui  étudient  embraf^ 
fé  îbn  Party,  &  les  reduifîrdht  fous  leut 
puiffance.  Et  après  le*  auoir  affiijettis  con- 
tre Topinion  de  tout  le  monde,  auffi  bien 
que  les  autres  Peuples <Jîe  ritalie,fi  l'on  en 
excepte  les  Gaulois ,  ilè  rèfoluf  ent  d'aïïîe^ 
la  VîUc  ger  quelques  Romains  qùi  occupoient  la 
•dcRhege  villedeRhcgé  :carvne  mefme  auanturé 
Ifrlct  Attinéc  à  deux  Villes  qui  font  baftiei 

io^tioi  Alf  le  détroit  de  cette  Mer  ,  ie  veux  dif< 
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Rhegc  &  Mcflinç.  En  effet  va  peu  deuaïir 
Je  cemps  dont  nous  pelons  ,  quel<^ue$ 
Campaniens  qui-cftoient  en  Sicile  a  la 
folde  d*Âgatocles,fupicnt  défia  r^afdé  ^ 
d'vn  œil  de  conupitife  ôc  d*eouic  lc$  Ri- 
chcfles  &  la  beauté  de  MefEnc  j&  aufli- 
toft  qu'ils  en  cubent  Tpccafiou  ,  ils  t'en 
faifirènt  fous  yn  prétexte  d*ainitié.  Car  Prîfc  de 
après  y.  eftte  entre*  adroiteincnt  &  conune  JJ*®"*!^ 
amis  ,  ils  s'en  rendirent  ^es  Maiftrcs  ,  en^j/*câ- 
chalierenc  vne  partie  de(  Habitans  ,  ^.panient, 
couperet  Ij^  gorge  au^  «aotrca^  Mais  quand 
ils  eurent  commis,  vne  fi  grande  infidélité, 
ils  retinrent  ksEenjmMâcics  cn£ans  de 
çes  aialheuteax ,  felpa  que  la.  £or;une  le$ 
fit  tomber  ei^tre  leuninniains  pendant  k 
combat,  &puî«iUdiuifocatentfeeuz  ôc 
leurs  Terres  &leur^Ûche(Iè^  Ainfi  ayanr 
gagné  fans  peine  yjfve  fi  grande  Vidoire,de 
vncVillc  fi  opulçnte,ils  rencontrèrent  aufli, 
loll:  des ,  imitateurs  de  leur  crime.  Cai 
pendanç  que  Pyrrhus  uauerfoit  en  Italie, 
çpuxdeRnege.épouuancezde  l'Armée  de. 
cçt;  BhiiemypoMue^u,  &  craignant  d*aiU 
leurs  les  Carchaginois  qui  auoient  alors  la 
domination  de  la  Mer,  demandèrent  aux 
Romains  vne  Gatnifon  &  du  fecoursX'on 
j  enuoya  quatre  mille  hommes,  fi>us  la 
C9pdt|içe  d'vn  Capitaine  de  la  Campanie 
appelle  Decius ,  8c  lors  qu*ils  eurent  quel- 
que te^ips  gardé,la  Ville  &  leur  fojr;  enfin 
à.  l'ipic^tion  des  ;  Mamertins  qui  leur 
donqcrent  du  fecQurs  dans  vn  fi  lafchc 
deuein ,  ils  violçrcnt  leur  ferment,  &  fixent 
Ayj 
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la  meCne  trahifon  ^  A  quoy  ils  furent  ^n- 
corc  excitez  par  la  commodité  de  cette 
Ville  r&  par  les  Richcffes  de  fcs  Habitans. 
De  forte  que  les  ayantchafTez  en  partie.  Se 
Quel-        partie  égorgez  ,  ils  s'emparèrent  de 
quesRo.  Rhege  a  rcxemple  des  Campanicns.Veri- 
i»4«nf     tablement  les  Romains  furent  indignez 
''^"^^^wr  comme  ils  eftoicnt 

mhifon  ^cùpcz  dans  les  Guerres  dont  nous  vc- 
dc  la  Vil-  nons  de  parler,  ils  ne  purent  alors  en  pren- 
Je  de     dre  rangeartce ,  ny  en  punir  les  autheurs. 
Rhege.   Ncantmoinsauffi-toft  qu'ils  furent  delt- 
te$  Ro-  urcz  de  tant  de  foins ,  &  que  leurs  af&ires 
"renne'nt     P"""^  permettre  ,  ils  aflîcgerent  les 
^'hegc,   traiftres  qui  s'eftoient  enfiermez  dans  cct- 
<Sc  font  te  Ville,  &  enfin  les  ayant  forcer,  H»  en 
P«^l"  tuèrent vn  grand  nombre,  ciar ils  fe  def- 
tuiftret.  Rendirent  iu(qu*à  la  mort  auec  d'autant 
plus  d*opinia(treté  qu'ils  eftoient  ââùrez 
de  leur  chaftiment.  Ils  n'en  prirent  de  vifs 
gùeres  plus  de  trois  cent,  &  les  enuoyerent 
a  Rdme,oû  les  Prêteurs  les  ayant  fait  ame- 
net  dans  la  Place ,  les  firent  battre  a  coups 
de  verges ,  èc  en  fuite  ils  leur  firent  couper 
la  tcfte  ,  fuiuant  la  coûftunieMu  Pais.  Au 
rcilc  ils  fe  propofercnt  pour  but  en  les 
faifaar  cl^aitier  ;  de  teftablir  parmy  leurs 
Alliez  lafoy  du  Peuple  Romain  qui adoit 
perdu  fou  crédit  par  l'adion  de  cestrai- 
ôres  ;  &aiï(fi-toft  ils  rendirent  à  ceux  de 
Rhege  &  leurs  Terres  &  leur  Ville.  ^ 
lej^am-    Q.uai?t  aux  Mamertins ,  car  les  Cam- 
pio'cnt  panibis  auoicot  pris  ce  nom  après  s'eftrc 
emparez  de  Mclliiie ,  ils  occupèrent  ians 
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ccaiiitc  &  cette  Ville  &  fes  Terres ,  tandis  toîenf 
ils  furenï  fecourus  par  les  Romains  qui  ^"îj^^ 
s^eftoient  faifis  de-  Rhége.  Et  non  ïcule-  j^p^^ij™^ 
mentils  lapoflederent  en  paij[ ,  mais  ils  'Mamer- 
<ionnerent  beaucoup  d'jtfFaircs  aux  C^tr-^tins. 
thaginois  5c  aux  Syracufaiiis,  pôur  Tc  Païs. 
d'alcntouriils  côcraignireiK  niefhxe  beau^ 
coup  de  Villes  de  contribuer  &  de  leur 
payer  tribut.  Mais  quand  ih  furcnt  priuçr 
du'fecours  de  ccirx  de  Rhege  cjuc  l'on  'te- 
noit  aflîegez ,  ils  furent  eux-mcfmes  à  leur 
tpur  repoudcz  entre  leurs  Murailles  par  les 
Syracufains  qui  Icûr  decîarerént  la  guerre,  * 
pour  les  raifons  que  nous  allons  raporter. 
QaS^«c  temps  auparauant  comme  les 
Armées  des  Syracufains ,  qui  campoient 
alors  auprès  de  Merganc ,  eftoicnt  en  diP- 
fen/îpn  auec  ceux  q^oi  eftoicnr  demeurez, 
dans  la  Ville,  elles  éfleurent  polir  leurs 
,  Capitaines  Artemidorc  &  Hieron  ,  qui  fur 
depuis  Roy  de  Syracufe.  Il  eftoit  ver\ta-  Hieron 
blement  fort  ieuuc,  mais  la  Nature  lùy  efl^ 
auoit  donné  toutes  les  bonnes  quaîitez  f^^^^ 
qij'on  peut  foukaiter  en  vn  Pjince.  Auflî  ç^^^ 
loQt  qu'il  eufreceu  Cette  charge ,  &  qu'il 
fut  entré  dans  la  Ville  par  les  pratiques  fc- 
rtette$;de  quelques- vns  de  fes  Amis  ,  il 
langea  fous  fa  puiffance  ceux,  qui  auoient 
tenu  le  Parti  contraire ,  &  montra  tant  de 
douceur  Se  d'humanité  dans  la  dxfpo&ion 
dte  toutes  chofès ,  qu'encore  que  les  Syra- 
cufains napprouuaflcnt  pas  1  eflcàion  qui 
auoit  efté  faite  par  les  Gens  de  Guerrtf ,  il  *0<^  Ç>- 
|ilt  neantmoins  tccen  pput'^.  Pfeteui  à\x  fff^f^f^ 
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,  confentement  de  tout  le  monde.  Mais  il  fit 
connoiftrc  des  le  commencement  de  Ton 
adminiftratioh ,  à  ceux  qui  fçauoient  bien 
*'  iuger  des  avions  des  hommes,  qu'il  cftoic 
*'   né  pour  quelque  chofe  de  plus  grand  que 
la  Preture.  Car  comme  il  connoiflbic 
rhumeur  ScVcCpm  des  Syracufains  qui  <c 
mutinoienc  audî  tofl  qu'ils  auoieac  mis 
IçM/s  Troupes  eh  Campagne,  &  que  d'ail- 
Icivç?  ,il  voyoit  que  Leptines  furpaffoic 
toutes  les  autres  par  fon  crédit,  &  par 
le  nombre  de  fes  créatures  ,  outre  qq'il 
cftoit  parmy  le  Peuple  en  grande  répu- 
tation de  probité  ,il  fiç  Alliance  auequc 
luy,  fc  propofant  de  le  lailFer  pour  fon 
HteroR   appuy  dans  la  Ville  ,  quand  il  feroit 
crpoufe  obligé  daller  à  la  Guette.  Or  après  av^oir 
la  Fille    époufé  lafilfe  de  Leptines  ,  avant  re- 
^neiV&  vieux  Soldats  Éltrangcrs 

poîir-'     s'eftoient  laifTé  corrompre  par  la  dcbau- 
quoy.     clie  &  par  les  vicesj  qu'ils  auoient  de  mau- 
uaifès  intentions  ,  8c  qu'ils  Ce  laiûbienc 
Rnfe  de  emportera  toutes  fortes  de  mouuemens 
Hieron.  ^      nouueautez,  il  fit  fortir  les  Trou- 
pes de  Syracufe,  fous  prétexte  d'aller  at- 
taquer les  Barbares  qui  cftoient  maiftres 
de  Me/fine  :  Lors  qu'il  eut  campé  au- 
près de  Ccntorippe  à  la  veue  des  Enne- 
mis, il  mil  fon  Armée  en  bataille  non 
loin  du  Fleuue  de  ^  Cyamofore ,  mais  il 
dloigna  vn        des  autres  les  gens  de 
*pied  &  de  {;¥ettâl  de  la  Ville,  &  les  re- 
tint auecque  luy  comme  pour  aller  af- 
Mli^  ij^  aiitîc-cofté;  Cependant  il 
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laifla  les  Eftrarigers  expofez  à  la  furie  des 
Barbares ,  &  foufFric  qu  ils  foflcnt  tous 
taillez  eh  pièces  3  &  au  rèfte,  tandis  qu'on 
en  faifoit  le*  Carnage,  il  retfiht  fans  pè^ 
lîl  dans 'S^racufè  auec  lés  Habirans  qu*îl 
auoic  ftierfez  à  k  guerre,  Ainft  ?1  fîtaûcè 
adrcflè  ce  qu'il  s'cfioit  propofé ,  &  ex- 


auoit  tant  d'inclination  à  exciter  des  îb- 
ditions  &  <les  dcfordres.  Enfin,  ayant  Ic- 
ué  à  fa  fantaifie  d'aflcz  grandes  Ttotff ies 
de  gens  de  guerre ,  il  gouuèrnoit  defià 
TÉftac  fans  inquiétude  &  fans  dr'aînftc. 
Mais  lors  qu*rl  eut  remarqué  que  les  Bar- 
bares deuenus  fuperbes  par  le  bon  fuc<- 
ctz  qu'ils  auoient  eu,faifoieht  descoû^- 
fcs  de  tous  eoftez  ,  il  partit  cfe  1*  Villé 
auec  les  Soldats  qu'il  y  auoii  léuez ,  êi 
qui  eftoient  défia  bie^n  inftruits  ,  atifaqtfa 
les  Ennemis  dans  Içs  plaines  de  Myle, 
auprès  de  la  ï(.iuiere  de  Longane,  les  mit 
en  fuite,  prit  leurs  Capitaines,  &"leur  fit 
perdre  par  cette  vidoire  leur  couragé  &  Hier»» 
leur  hàrdièlTe,  Au/ïî-toft  qu'il  les  eut  dé-  falUé 
faits,  ilreûint  â  Syracufe  ,  &  fiit  falSé  Roy. 
Roy  par  tous  ceux  qui  auoiént  cfté  àf^J^^J^*^'' 
la  guerre  auecqtae  luy.  Sîfaraer' 
Quaht  aux  Mamertiris,conime' ils  ne  tins  fc 
pouuoient  plus  eftre  fecôurus  par  céur 
de  Rhege ,  &  qu'ils  anoïcnt  perdu  leurs^  îhLu^'"' 
propres  forces  dans  vne  'fi  grande  Ba*-'  nï)i$  »"& 
taille,  quelques- vns  étirent  recours  àU3^  l'autre  , 
Carthagin6is,&  leur  abandonnèrent  leur  pftîe 
C«a4clic>aç  les  autres  ayam  cnuoyédcs 


termina  toute  cette  partie  de  l'Armée 
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Ambâfladcurs  au  Peuple  Romain  ,  l«f 
donnèrent  leur  Ville,  &  luydemandëreïTC 
du  fecours,  comme  edant  Alliez  par  leur 
origine  commune.  Les  Roniains  dcmeur 
lerent  long  temps  cndoute.de  la  refolu*- 
don  qu'ils  prendroicnt.  Etala  vérité  il$ 
ne  leur  pouuoient  cnuoyer  du  (ecours  , 
fans  monfher  en  mefme  temps  vnauea- 
glemcnt  extrême  iugeoient  bien  que 
ce  feroit  vne  çhoïk  honteufe,  après  auoir 
fait  punir  leurs  propres  Citoyens ,  pour 
p'auoir  pas  gardé  leur  foy"  à  ceux,  de 
Rliege.,  d'enuoyer  du  fecours  aux  Mar 
mcrtinsqui  cftoient  coupables  du  mermc 
crime.  Mais  voyant  que  les  Carthaginoif 
auoienc  réduit  fous  leur  obcillance  non 
feulement,  TAffrique,  mais  quantité  À9 
places  en  Efpagne  5  &  qu'outre  cela  ils 
occupoi^nt  toutes  les  liles  de  la  Mer  de 
Sardaigne  &  d'Italie  ,  ils  fe  trouucrent 
dans  de  grandes  inquiétudes  :  car  il  leur 
ae(lpit  aifc  de  iuger ,  que  1^  vôifînage  des 
Carthaginois  qui  les  enfermoient  de 
tous  collez  3  &  qui  en  vouloient  à  l'Ita- 
lie^ leur  feroit  dangereux  &  redoutable, 
s'ils  pouuoient  fe  rendte  maiflres  de  la 
Sicile  toute  entière.  Et  au  rcfte,  il  y  auoit 
grande  apparence  que  la  Sicile  feroit 
&en-toft  aux  Carthaginois  ,  Q.  les  Ko* 
mains  refulbient  de  fecourir  les  Mamer* 
tins.  En  effet,  il  ne  falloit  point  douter, 
que  s'eftant  emparez  de  Me/Iîhe  qu'on 
mettoit  entre  leurs  mains  ,  ils  a'euflcnt 
bien-coft  après  Sycacufe ,  puis  qu'Us  qc« 
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cupoicnt  défia  prefquc  toutç  la  Sicile. 
Les  Romains  qui  connoilïbient  bien  cela, 
&  qui  ne  iageoient  pas  à  propos  pour  le 
bien  de  leurs  affaires  d'abandonner  Mef- 
fîne,&  de  fouffrir  que  les  Carthaginois 
fe  baftiflenr  comme  vn  Pont  pour  paf- 
fcr  en  Italie,  confûlterent  long  temps  fur 
ce  fujet.  Véritablement  le  Sénat  ne  put 
fe  reioudre  qu*à  l'extrémité  d'approûucr  {^J^î,'** 
cette  opinion,  parce  qu*il  voyoit  bien  acfcco». 
qu'il  j  auoit  autant  de  honte  à  fecourir  rîr  let  \ 
les  Mamertrns,  qu^e  Ton  en  pouuoit  tirer  MaBiet- 
dVtilitc.  Mais  k  Peuple  qui  auort  efté. 
abbatu  par  les  guerres  précédentes,  &  qui 
cherchait  les  moyens  de  réparer  les  per- 
tes que  chacun  auoit  faites  en  particulier, 
efloit  d  auis  que  l'on  entreprift  cette 
guerre  ;  principalement  parce  .que  cea3ç 
qui  y  deuoient  commandcr,remonftroient 
qu'elle  eftoit  vtile  au  public ,  &  que  les 
particuliers  en  receuoient  de  grands  auan- 
ta^s^,  Cètte  opjnion  ayant  donc  efté 
confirmée  par  vne  ordonnance  du  Peu- 
ple, l'yn  des  Confuls  ,  Appius  Claudius, 
eut  ordre  de  faire  paffer  les  troupes  en 
Sicile,  &  d'aller  fecourir  Meffine. 

Ain^  les  Mamertins  luy  liurerept  leur  Itt  Ma». 
Ville,  après  en  auoir  chaffé  le  Capitaine 
des  Carthaginois,  ou  par  artînce,ou  par  i^car- 
la  crainte  qu'ils  luy  donnèrent, bien  qu'il  chigU 
tint  défia  la  Citadelle  j  mais  les  Cartha-  n©i$  de 
ginois  s'ima^inanr  qu'il  l'auoit  abandon-  j^^^jj^*^ 
née  par  trahi(bn  ou  par  laCchcté\  le  fî- 
.  rtnt  mettre  en  Croix.  Ils  menèrent  en 
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mcfiTie  femps  leur  Armée  de  Mer  au- 
près de  Pelore,  firent  camper  leurs  trou- 
pes de  rerrc  auprès  d'vn  lieu  que  l'on  ap- 
Hieron    pelle  Senes ,  &  commencèrent  à  attaquer 
prend  le  Me/Iîne  de  toutes  leurs  forces,  Cepen- 
Ca?tha"  ^^"^  Hieron  croyant  auoir  trouué  1  oc- 
grnoii.     cafion  de  chafler  entièrement  de  la  Si- 
cile les  Barbares  qui  tenoient  Me/fi  ne,  fit 
alliance  auec  les  Carthaginois  -,  puis  il 
partît  <}c  Syracufe,&  prit  le  chemin  de 
Meffine.  Il  campa  le  long  du  Mont  Cal- 
cidique ,  &  boucha  de  ce  coftc-là  le  cher 
min  aux  Affiegez  :  Mais  Appius  Claudiûs 
ayant  paffé  de  nuit  le  dcftroit  auec  vnç 
merUeilléVi(è  hardicife  ,  arriua  enfin  à 
Meflîne.  Neantmoins  parce  qu'il  voyoiç 
que  lies-  Ennemis  prefioient  viuemcnt  la 
Ville  de  tous  coftez ,  qu'ils  eftoient  Ici 
plus  forts  fur  la  Mer  Se  fur  la  Terre ,  & 
que  ce  fîege  luy  feroit  honteux  &  péril- 
leux tout  enfemWe,  il  enuoya  d'abord 
des  AmbafTadeurs  aux  Carthaginois  &  2, 
Hieron,  pour  accommoder  les  affaires,  & 
rendre  la  paix  aux  Mamertins.  Mais  com« 
me  Ces  Ambaffadeurs   reuinrent  fans 
auoir  rien  fait,  enfin  la  neceffitc  l'ayant 
contraint  de  combatte ,  il  refolut  d^atta- 
querles  Syracafains  les  premiers.  Il  fie 
donc  fortir  fes  troupes  en  bataille,  &  le 
Roy  de  Syracufe  fc  prefenta  luy-mcfmc 
au  combat  auec  beaucoup  d'allegre/Te 
&  de  courage.  Après  auoirlong-temps 
combattu, les  Romains  demeurèrent  vi- 
ûorieux,  éc  pourfuiuircnt  les  vaincus  iuf» 
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<5ues  dan«  leurs  rctranchemens.  De  forte 
qu'Appius  s'en  rérouma  glorieux  dans 
Mefîîne  auec  les  dépoiiilles  de  ceux  qui 
auoicnt  cfté  tuez  dans  le  combat.  Qoafit  f^,i  pat;, 
à  Hicron,  commeil  iugea  mal  du  fuccez  App»»*» 
de  cette  guerre  ,  il  regagna  des  le  mefme 
foir  Syracufe  en  diligence*  Le  lendemain 
Claudius  ayant  reconnu  fa  fuite  ,  &  défia 
rempli  de  Confiance  par  le  bonheur  de 
ce  combat,  refolut  enfin  dé  ne  pas  tarder 
dauantage,''^  d'attaquer  au  ffi  les  Cartha- 
ginois. C'eft  ^ourquoy  il  commanda  i 
•fcs  gens  de  repaiftre,  &  de  fe  tenir  prefts 
de  meilleure  heure  que  de  couftnme ,  & 
les  fit  partir  dés  le  poiri^l  du  iour.  Ainfi 
il  aiTailHt  les  ennemii ,  én  tailla  en  pie- 
ces  vn  grand  nom br^,&  contraignit  les 
àutres  &  prendre  la  fiiitedans  les  Bour-  P^^ï^* 
gades  prochaines.  Après  âuoir  gagné  thLj.*'' 
tant  de  Vidoires ,  &  auoîr  fait  leucr  le  noif  par 
^ege ,  il  commença  à  fairé  dés  conrfes  Appiui. 
de  parc  &  d'autre ,  fans  <^ue  perfonnç  euft 
la,  hardièffe  d^luy  reEftcriiî  fit  impurfé- 
mènt  des  degafts  dans  les  terres  des  Sy- 
xacufains&  de  ceux  <Jui  s'eftoient  ioints 
aiieceux^dc  enfin  ayant  fait  approchet 
les  Troupes  de  Syracufe,  il  commença  & 
îadieger.  Voila  donc  le  prerfxier  voyaîr 
gé  &  la  première  expédition  que  firerît 
les  Romains  hors  de  l'Italie  ,  four  les 
raifons  què  nous  auons  dites  î  Et  parcé 
tjue  nous  auons  eftin^é  que  c'eftoit-là  le 
fondement  fiir  quoy  nous  deuions  ap- 
puyer tout  noftrc  dcflcin  ^  nous  auoai 
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particulièrement  commencé  par  là  po»r 
nous  préparer  au  reftc.  Neantmoit^s 
nous  auons  remonté  vn  peu  plus  haut, 
afin  de  faire  yoir  les  caufes  &c  les  raifon^ 
6t  toutes  les  chofes  qui  (e  font  faites.  Se 
de  ne  laiffer  aucuns  doutes.  En  effet,  i'ay 
crû  que  fi  l'on  vouloit  bien  confidercr 
cette  grandeur  où  les  Romains  fe  foiK 
efleuez,  il  eftoit  befoin  4cTçauoir,  &  conv- 
ment>  &  en  quel  temps  ils  commenco- 
rent  à  iouyr  d*vne  meilleure  fortune  , 
après  auoir  perdu  leurpatriej  &aufn  par 
quels  moyens,  &  en  quel  temps,ayant  aC- 
fuietty  fous  leur  Empire  tous  ks  peuples 
de  l'Italie,  ils  (bngercnt  à  conquérir  les 
Régions  qni  en  eftoient  elloignées.  Il  ne 
faut  danc  point  qu  on  s'eftonne  Ci  en  par- 
lant des  grands  Eftats  &  des  Republi- 
ques famcufes  ,  nova  remontons  dans 
rAntiquité,-&  que  nous  reprenions  les 
chofes  de  plus  haut  qu'il  ne  fembleroit 
jnecefTaire,  Nous  en  vferons  de  la  forte;, 
afin*  de  nous  fonder  fur  des  principes  qiâ 
puiflcnt  apprendre  infailliblement,  outrç 
le  temps  que  chaque  peuple  s'eft  efleu^ 
les  véritables  commenccmens  doi  il  eft 
enfin  parucnu  à  la  graiideur  où  nows  le 
voyons.  C'eft  ce  que  nous  venons  dç 
faire  pour  ce  qui  conterne  les  Romains.  ^ 
Mais  en^n  il  eft  temps  que,  nous  quit- 
tions ce  difcours  pour  repijendre  noftre 
Hirtoire,  quand  nous  aurons  léger emenp 
touché  les  chofes  qui  y  feruent  de  prc^pa- 
jiacion.  Les  premières  ,  à  les  xoi^ifiderer 
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pÊT  ordre  de  toutes  ces  chofcs,  forrr  celles 
oui  àrriuefent  aux  Romains  &  aux  Car-' 
tn  a  gin  ois  dans  la  guerre  que  I'oit  fit  à  cau- 
,  fe  de  la  Sicile.  Èn  fuite  cLï  h  guerre  d' Af-  ' 
fric|ue  ;  à  quoy  l'on  ioirit  ce  que  fit  AmiU 
càr,&  après  luy  Afdrubal,  &  les  Carthagi- 
nois en  ^Èfpagne  i  outre  qu'en  ce  temps-* 
là'tesfe.oirtai»spaifferent  pour  h  i^remie- 
re  fois  iitis  MUyriè,  &  dàns  ies  autres 
parties  dcU'EutOpe.  Apres  cela  il  faut 
corifideter  les  guerres  qu*ils  eurent  con- 
tre les  Gaulois  qui  habitoîent  en  ltaHe,&  ' 
Vxytv  doit  7  adiouftcr  celle' qui  fe  faifoit  . 
àlot«  civGrècé,  qu  on  appelle  Cl«*meni*  ' 
que^paï  oô  rious  fînifïbns  rroftré  (ècondr  ' 
Liuèi?,  &  îes  apprefts'  que  -  rfous-  faifoh^ 
pour  faire  bien  entendre  l'Hiftoire.'  Àu 
r  fte,il  me  femble  qu'il  ne  meftpasne-  ' 
cclfaire ,  &  que  mefme  il  n'eft  pas  vtilc 
attx  l-edears  de  pirler  en  particulier  Ae 
cht^iK  ikofe  que 'nous  auons  difci  Car 
ce  n  eftpas  «oftre^cflcin  d^én  feîrc  l'Bi- 
ftbiî^,  mai^  fëfalrafttht  de  renomieller  la 
nretpoité  (fe  c«  ^  {fearrà  feruit  à  l'in- 
tdligtnee  des  tliôfes  que  nous  voulons 
faire  coniiôiftfe.  Ain  fi  en  fa îCant  vue  lé- 
gère récapitulation  de  délies  dons  nous 
SLUétïS  défia  î)à^é,fel6n  k}é'eMï5S  font  a/t^'i 

$        •rivréc$,îi*ôiis^'feréns -cnTt^rttf^dé  ioiiid^  ^ 
aii  comniçtVcictàènt'de  rHiftoiftr#i^'nèufe'> 
auons  etltrtf^ife-d'efcrire,  la  fii' des  cttfft- 
fes  qui^  y  ferttifont  def  préparation  8c  ' 
d'entrée.  Erîiin-'l'ôn  r^connoiflara  pâx 
la.  fiÀè  dtf  hoièr^diârôutfi^i  qise  iipa$  au«  ^ 
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Eons  iuftc  rairon  de  toucher  ce  que  icr- 
autres .  ont  dçlia  dit  j  &  nous  ouvrirons 
par  ce.  itloyçn  vn  chemin'  £aci}c  à  ceux 
qui  auront  La  ^çuripiîcc  dç  fçauoir  ce  qui  > 
a,  fuiay  le  palFé,  Mais  fur  tout,nous  taC- 
cherons  d  écrire  exad^enient  U  guerre 
q.ui  s'alluni^  en  Sicile  entre ics- Roj^ainS'i 
éç  les  Çarthaginc\is  ;  Et  certps  iJ-feroic( 
difficile  d'eOpt^ou^er  yoe  plçs  Jqngue,  âc  : 
de.  rencontrer  autre^art  de  p}us  grands.  > 
V        apprelb,plus  d'-entreprifcs,  plus  d'a^ions>  , 
plus  de  combats  ,& plus  d'auanturcs  fî-j 
gnalces.  D'ailleurs,  ces  deux  Peuples  con- 
fcrjBoient  encpreen  ce.tcni|ps-Ià,liurs  Joiiç, 
&  )eur  diCçiplinç  fa^s  corxupti^fi  &  fanç 
t^che  5  lei^rs  richeiies  efloient.iiiediocr^^  I 
^  leurs  forces  eftoient  égales.   C  cft  » 
pourquoy  fi  Ton  veut  bien  confiderer  la  ^ 
fornae  &  la  puifTance  de  chacune  de  ces  ^ 
Républiques, on. ne jpcuç  en  faire  vnc  fi., 
iufte  cçpi^paraifon  pai;  \cs  guêpes  fiiiuaa- 
tes,  que  par  cçtte  gt|ç^re .  fç^lc^  ,         .  , 
i  Au  refte,,la  plus  puiâaï^te  ^aif«n  qui, 
ècVlhiùt  ^  mV.arreftc%cil  quePkÎTM 

Hifto.     lin«s  &  Fabius  qui  font  en  Réputation., 
riens      d*auoir  appoi:té  plu»  d'exaditude  Se  de  t 
Wafincx»  cannoiflanceà  }a4cGrirç>  ne  ifious  en  ont 
pas^4it  la  vérité  àWfi  fidèlement  qu'ils  dç- 
u^r^t.  Veritablemw  lor^-q^WjiiÇircga;:-  • 
dpîlçm  ^çovi  de  mute  yit  ne youdrois  paf 
le$<?LÇçufet,  dlauoir  faif  djçs.m^f^ngcs  de  . 
dcCein  foitnç  •  rnjiis  à  mon  qpipipn  ,  il 
lew:  eft  arriiié  qu^qwe  chofe  de  fembla- . 
hkk  çeqJIiA^i^ô:a)u:]a9lflu^çlUç,  çf:. 
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fet,  l'afFedioa  que  Philinus  auoit  poiir' 
les  Carthaginois  ,luy  a  fait  croire,  qu'ils 
auoient  fait  toufts  chofes  auec  toute  ^for- 
te de  prudence  ,  de  generofîtc  &de  cou- 
rage, &  que  les  Romains  ont  fait  le  con- 
traire. Qnant  à  Fabius,  il  en  parle  d'vnc 
façon  loute  différente,  &  pieui  eftre  qu'on 
ne  blafmeroif  pas  cela  dans  les  autres 
a<5tions  de  fa  vië,Car  il  eft  iufte  que  Thom- 
me  de  bien  aime  fcs  Amis  &  fa  patrie  , 
qu'il  ait  de  la  hainepour  les  ennemis  de 
fes  Amis,  &  de  l'amour  pour  leurs  Amis. 
Mais  lors  qu'on  s'elt  reueftu  du  per^on- 
na^  d'Hiftorien,  il  faut  mettre  en  oubly 
lés  vns  &  les  autres,  &*  fe  dépouiller  de 
toiites  fortes  de  paffions.  Sien  (ouuent  vn 
.Hiftôrien  doit  bien  parler  dé"  fts  enne-  ^ 
mis,  &  leur  donner  des  foUanges  quand 
leurs  allions  le  Tneti'ent  :  &  au  contraire, 
il  doiî  o '.!<;].] Licfoi ?  bLifnier  &  ft.'S  umi?  Je 
fi^  [Ufcr.'^/.ûrs  que  leurs  Fliq^cs  cet  font 
digues.  Car  Lonmic  vn  mimai  à  cjui  Vo:\ 
à^j&?èutf  lcs  yt.'ui  cil  lout  à  fait  munk^ 
ahifî  ce  qui  refte  de  rHiItoirç  eft  de  nul 
vfagé,     He  produit  aucun  fruic^  voul 
en  ôftez  la  vciitc.  il  ne  faut  donc  point 
que  nous  falïïons  de  difficulté;  d*a.ccij(cr 
nos  amis,  &  ^de  louer  nos  ennemis-  &  il 
nè  faut  pa^  appréhender  de  donner  quel- 
quefois du  bjâfme  a  ceux  -  la  rrtèfme  à" 
qùî  nous  auons  àupatauant  donrié  des'' 
louanges  $  puis  qu*il  eft  impoflîble  qiie 
ceux  qui  ont  la  conduite  &  l'adriiifti-  ' 
ftration  des  Eftats  tirent  toujours  droit 
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au  but,  &  qu'il  n*eft  pa^  vray- fcmblablc 
que  ctux  qui  ont  quelquifois  failly,coiïî  • 
mettent  p^rpetuellcirient  des  fautes  C*cft 
pourquoy  (ans  confîdercr  ny  la  Fortune, 
iiy  le  rang  de  ceux  qui  font  employez 
dans  les  aifaires,  il  faut  en  rendre  dans 
THiftoirc  des  iugemens  conformes  â  leurs 
ajdioqs.  On  reconnoiftra  par  ce  qui  fuit, 
que  ce  que  nous  difons  eft  véritable.  , 
Pliilinus  rapporte  au  commencement 
de  Ion  (ècotid  Liurej.que  les  Carthagi- 
nois &4es  Syracufains  aiîicgerent  Meffi- 
nc;  que  les  Romains  qui  y  elloient  venus 
par  mer ,  firent  en  mefine  temps  vne  for- 
tie  fur.  les  Syraçuûins  ,  j^iais  qu'ayant 
cité  battus  &  taillez  en  piices  ,  ils  furent 
contraints  de  Ce  retirer  dans  ja  Viilc; 
qu'ayant  £iic  depais  Tne  autre  fortie  (ùr 
les  Carthaginoi':;  l.oei  feulement  ils  furent 
battus ,  niajs  tyïik  perdirent  la  plus  gran- 
de p  uùe  de  Icms. gens  qui  furent  pris  par 
k-ii.  Eiï^Tcmis,  il  dit  aiilE  qu*aprescc  côm-. 
bjt  Hicron  (ixi  il  aliéné  de  ion  cfprit,*;^ 
qu  il  fint  l'efpouuaure  de  telle  {brte,que 
npii  iculcmcni  il  i^' enfuit  de  nuit  dans 
Syracufe  ,  ayanx  fait  mettre  auparauant 
le  feu  dans  (es  retranchcmens  &dans  fes 
Tenues ,  mais  qu'il  abandonna  toutes  Les, 
p^accs  qui  cftoicnt  vpifinps  des  Mamer-' 
ùus  :  Q^e  de  nieiine  les  Carthaginois- 
ay^nt  quitté  leur  Camp.auffi- toft  après' 
ce  combat,  s*ccarterent  de  part  &  d'autre 
dans  les  Villes,. &  que  depuis  ils  n'eu- 
rent pas  la  hardieffe  de  tenir  la  campagi  >e,' 
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k  de  défendre  ce  qui  eftoic  hors  de  leurs 
remparts  ;  Que  cela  fut  caufe  que  leurs 
Capitaines  voyant  les  Soldats  épouuan- 
tczjtrouuerentbonde  ne  pas  expofer  leur 
fortune  au  hazard  d  vne  Bataille  5  Que  ^ 
les  Romains  qui  les  fuiaoient  en  queue , 
ne  pillèrent  pas  feulement  la  Campagne, 
mais  qu'ils  afliegerent  Syracufe.  Mais  à 
mon  opinion,  tout  cedifcours  eft  fîrem- 
ply  d*abfurdîté,qu'il  ne  mérite  pas  qu'on 
feianciine.  Car  il  dit ,  que  ceux  qui  aC- 


auoi^  rendus  vi<florieux ,  prirent  la  fuite 
fans  fujet,  &  qu'ayant  perdu  courage,  ils 
foufFrirent  qu'on  les  afCegeaft  eurmef- 
mes.  Quant  aux  autres  qu'il  faifoit  au-* 
paranant  affieger  comme  vaincus  &  de- 
faits,  il  nous  les  reprefentc  vidorieux  & 
maifires  de  la  campagne  pourfuiuans 
leurs  ennemis,  &  enfin  il  les  amené  iuf- 
ques  deuant  Syracufe  ,  &  la  fait  affie- 
ger  pat  eux.  Comment  tout  celapourra- 
t'4l  s'accorder  enfemb*?  il  faut  de  ne- 
cçflitéf  ou  que  ce  qu'il  a  dit  première- 
ment foit  faux,  ou  que  ce  qu'il  dit  en 
fuite  le  fôir.  Or  leschofcs  fuiuantes  font 
vrayes,  car  les  Carthaginois  &  les  Syra- 
cufains  furent  repouflez  entre  leurs  mu- 
railles ^&  les  Romains  afliegerent  én 
mefme  temps  Syracufe  &  Echetle,  com- 
me dit  Philinus,  qui  eff  vne  Ville  fur  les 
frontières  des  Carthaginois  &  des  Syra- 
cufains.  Il  faut  donc  demeurer  d'accord, 
quç  les  prftnietcs  choCfcs  qu'il  a  dites 
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font  faufles,  &  qa*il  a  inuenté  qu'ils  z* 
uoient  cftc  défaits  ,  bien  qu'ils  fulTent 
dcfia  fortis  vainqueurs  dçs  premiers  com- 
bats qu*on  auoit  donnez  deuant  MeHi- 
ne.  Enfin, Ton  trouu/cra  Philjnus  le  mef- 
me  dans  tout  fon  Ouurage ,  &  Fabius 
auflî  le  mefine,  comme  nous  le  ferons 
remarquer  félon  les  pccafions,  Mais  rc- 
uenons  à  noftre  Hifloire  après  cette  di- 
greflîon ,  1k  en  ioignant  les  dernières 
chofes  auecquc  celles  qui  fc  font  faites 
auparauant, tafchons  de  donner  en  peu 
de  paroles  vne  véritable  connoiffance  de 
cçttc  guerre, 
M.VaU-     I-o^s  qu'on  eut  receu  dans  Rome  la 
nus&M,  nouuelle  des  bons  fucçez  qu'Appius  &  fes 
O^aci-I  Legipns  auoient  eus  dans  la  Sicile  j  Sç 
ciéex  ^'  0<3:aciliu$  &  M.  Valerius  eurent 

Confulsi  eftc  créez  Confuls,  on  les  enuoya  tous 
&  en-    deux  en  Sicilea  uequc  toutes  les  Légions, 
«oyexco  Les  Romains  auoient  alors  outre  le  fe- 
^^'*^*     cours  qu'ils  tiroient  de  leurs  Alliez,  qua- 

r>  «,k:.«  tre  Lésions  dom  on  auoit  accouftumé 

Combien  ,    r  •  °  i    i     /  •        i  «  i 

1  s  Le-    de  faire  la  leuce  tous  les  ans^Ôochaque 

gions      légion  eftoit  de  quatre  mille  hommes 

Kouui-       pied,^5c  de  trois  cens  cheuaux.  A  leur 

uoknV  la  plufpart  des  Yi'lcs  des  Syra- 

dMiom.   cufains  &  des  Cartl>aginois  fe  rendirent 

iT,es  en  aux  Romains.  De  forte  qu'Hicron  voyant 

cctempf,  jj'vn  coftc  la  confternation  &  l'épouuan- 

te  des  Siciliens,  &  de  l'autre  les  Légions 

Romaines  redoutables  par  leur  nombre 

&  par  leurs  armes ,  reconnut  bien  par 

aaantages,que  içs  e(per4#ces  des 
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tùAitis  eftoicnt  Dks  fortes  &  mieux  fon* 
dces  que  celles  des  Carthaginois.  C'efl: 
pourquoy  toutes  ces  raifons  l'ayant  fait  Hîeroii 
incliner  à  la  paix,  il  eauoya  des  Ambaf-  f**t  U 
fadeurs  aux  Confuls  afin  d*en  traiter,  &  de  j^,''r?*''* 
faire  alliance  auec  eux.  Les  Romains  ne  «ainj^" 
reietterent  pas  les  propofîtions  qu'il  en 
fit, principalement  à  caufe  delà  difficul- 
té -des  Cpn^iois  x  car  ils  apprehcndoienc 
qu'on  ne  ieurj  fetmaft  entièrement  le 
chemin  des  viures ,  parce^que  les  Cartha-  ' 
ginois  eftoieat  les  maiftres  de  la  Mer  j& 
cette  crainte  eftoit  d'autant  plus  forte, 
que  les  troupes  qu'on  auoit  fait  pafl'er 
auparauant ,  auoient  edc  réduites  à  vnè 
grande  neceffitc. 

,  Ainfi  les  Romains  iugeans  qu'on  pou- 
JDoit  tirer  de  grands  fccours  d'Hieron , 
cnibrafferent  fon  amitic,  &  firent  libre- 
ment la  paix  auec  luy.  Elle  fut  donc  con* 
cluë  à  ces  conditions,  que  le  Roy  ren- 
.droit  aux  Romains  tous  les  prifonniers 
fans  raujjon  ,  qu'il  donneroit  cent  talens 
d'argent,,  &  que  moyennant  cela  les  Sy- 
.racuià.insdeuiendioient  amis  &  alliez 
^Romains,  , 

Depuis^  Hieron  qui  fe,tint  tou- 
jours fous  ieur  ombre,  &  qui  leur  four- 
nit toutes  chofes  félon  le  befoin  qu'ils  en  • 
auoient,  .pafla  pailîblement  le  refte  .de 
fa  yie-  fur  le  Trône  de  Sjracufe  ,  &  fut 
.grand  &  renomme  parmy  les  Grecs. 
Jbn  effet,  il  fut  à  mon  gré  l'Ya  des  plus 
illufties  Princes  qui  ait  iamais  porté  la 
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'  Couronne,  &  il  s'en  m>uuera  peu  qui 
aycnc  plus  long-  temps  goufté  le  fruit  de 
leur  fagefTe  &  de  leur  prudence,  Toit  dans 
les  affaires  priuées,  (bit  dans  les  affaires 
'  publiques. 

Ce  traité  ayant  efté  apporté  à  Rome , 
(c  les -conditions  de  paix  j  ajant  efté  con- 
firmées par  l'ordonnance  du  peuple,  l'on 
troubla  bon  de  ne  plus  enuoyer  en  Sici- 
le toutes  les  troupes  ,  mais  feuleriicnt 
deux  Légions.  Car  on  fe  croyoit  déchar^ 
gé  en  quelque  forte  du  fardeau  de  cette 
guerre  par  l'alliance  qu'on  duoit  auee 
Hieronj  &  Ton  iu^eoit  que  par  ce  moyen 
l'armée  auroit  facilement  ^  en  abondan- 
ce toutes  les  chofès  necefl'aires.  Quant 
aux  Carthaginois  ,  voyant  qu'Hicron 
eftoit  deuenu  leur  ennemy,qtie  les  Ro* 
mains  fe  mefloientplus  puiii'amment  que 
lamais  des  affaires  de  la  Sicile ,  &  qu'ils 
jr  eftoicnt  les  plus  puilTans ,  ils  iugercnt 
qu'ils  auoient  befoin  de  plus  grandes 
forces  pour  refifter  aux  Ennemis,  &  poux 
confèruer  ce  qu'ils  auoient  en  Sicile.  Us 
prirent  donc  à  leur  folde  des  gens  de 
guerre  dans  les  païs  d'outre  nier ,  &  en- 
uoyercnt  en  Sicile  vn  grand  nombre  de 
Geneuois  ^  de  Gaulois  ,&  yn  plps  grand 
let  Car»  <i»Efpagnols.  Et  comme  ils  iugerenc  que 
noitVe  1*  ^i^^^  d'Agrigente  efloit  la  plus  com^ 
fortifient  mode  pqiir  leurs  préparatifs,  &  que  me(- 
en  Sicile  elle  cfloit  la  plus  grande  de  toutes  cel- 
iVTro-  ^^"^  domination,  ils  y  firent  ailèm- 

ffitint/  blcr  les  geiis  de  guerre  aueç  des  muni- 
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tiens  &  des  viuies^&refolurent  d'en  fai- 
sc  comme  leur  magazin  &  leur  plact 
d'armes.  Les  Cohfuls  Romains  qui  auoi6c 
hit  la  paix  auec  Hieron  eftant  retournez 
à  Rome,  ceux  qui  leur  auoient  fuccedéL. 
Poihimius&  Ci.Mamilius  arriuerenc  ea 
Sicile  auec  les  Légions^  &  après  auoir  ap« 
pris  les  defTeins  des  Carthaginois,  &  Tap- 
pareil  que  l'on  faifoit  dans  Agrigente»  ils: 
lefblurentde  commencer  la  guerre  auec 
toute  forte  de  hardicflc.  Tcllemct  que  fans- 
fbnger  aux  autres  chofès^ils  inueftirent 
Agrigente  auec  toute  leur  armée,  Se  s*e- 
flant  campez  à  huit  ftadcs  de  la  Ville,  ils 
y  enfermèrent  les  Carthaginois.  Or  dan- 
tan  t  qu'on  eftoit  alors  au  temps  de  la 
moifrpn,  &  qu'il  y  auoit  apparence  que 
ce  (îege  feroit  de  dorée, les  loldats  s'ccar^ 
toient  ordinairement  de  part  &  d'autre 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  deuoipnt ,  pour 
aller  couper  du  bled.  Si  bien  que  les  Car- 
thaginois voyant  les  Ennemis  répandus, 
dans  la  campagne,  fortirent  de  leur  Vil- 
le, Sç  Ce  Uttmmt  (ar  ceux  qui  faifoienc 
la  moi/ron;&les  ayant  mis  en  fuite,  les 
vns  coururent  pour  piller  le  Camp,  &  le»  . 
autres  pouf  tailler  en  pièces  le  corps  de 
garde.  Mais  la  difcipline  des  Romains 
parut  encore  en  ctte  occafîon,  comme 
elle  auoit  fait  autrefois  pour  le  bien  de 
leurs  affaires.  Car  comme  ceft  vn  crime 
parmy  eux  digne  du   dernier  fupplicc  « 
d'abandonner  (on  pofte,  ou  defuïr  de  fon 
Cprps  de  garde  ,  ceux  qui  en  cftoicnt 
B  .iij 
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fortis  ,  "tafchcrcnc  de  réparer  cette  faure 
.    par  vne  aâion  glorieufe.  En  efFet ,  ils 
dct ^o.  lo^il^iï^'^'^t   courageufcment  l'ennemy , 
mains  '  bien  qu'il  fuft  plus  fort  par  le  nombre, 
eoacrs    &  s'ils  perdirent  quelques-vns  des  leurs , 
Soldats.       çn  tuèrent  beaucoup  plys  des  Cartha- 
ginois, Enfin, ayant  enfermé  les  Ennemis 
qui  rompoientdcja  leurs  retranchcmens, 
ils  eu  firent  vn  grand  carnage,  &  con- 
traignirent les  autres  de  fe  retirer  dans 
la  Ville.  Depuis,  les  Carthaginois  ne  fi- 
rent plus  de  fortics  auec  tant  de  hardief- 
fe ,  &  les  Romains  allèrent  au  fouragc 
ftuecplusde  précaution. 

Mais  dautant  que  les  Carthaginois 
n'ofoient  plus  forrir  fi  auant ,  &  que  les 
combats  qu'ils  tcntoient,  n'cftoient  que 
des  combats  légers  ,  les  Confuls  diuifc- 
rent  leur  armée^  en  mirent  vne  partie  du 
cofté  du  Temple  d*Efculape  qui  ell  bafty 
deuant  la  Ville,&  Tautre  du  cofté  qu'elle 
regarde  Heraclée  ,  &  campèrent  en  ces 
deux  endroits.  Mais  ce  qui  cftoit  de- 
meuré de  part  &  d'autre  entre  la  Ville  & 
les  deux  Camps ,  fut  fortifié  de  telle  forte, 

*  qu'il  y  auoît  ycrs  la  Ville  vn  bon  fofTé 
pour  emptTher  que  les  Ennftnis  ne  fif^ 
îent  des  forti.es  ,  &  vn  autre  au  deflus  des 
Camps,  où  pour  fe  défendre  contre  ceux 
qui  pouuoient  venir  d'ailleurs ,  ou  pour 
empefcher  qu'on  ne  fift  rien  entrer  fe- 

•  crettement  dans  la  Ville,  comme  ilarri- 
•  ue  ordinairement  dans  les  Villes  aflîe- 

gécs  i  &  au  rcftc  il  y  auoit  entre  les  fof- 
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{èz&les  deux  aimées  de  bons  Corps 
garde  feparèz  lesvnsdes  ancres.  Pour  ce 
qui  eftoit  des  viures  &  des  autres  chofes; 
les  Alliez  les  apportoiem  de  tous  coftez  à 
lrbefle}&  de  cette  Ville  qui  n'eftoitpas 
efîolgnée  du  Camp,  on  y  apportoit  in- 
ceflamment  &  %aee  abondance  tout  ce 
qui  eftoit  neccflaire.  Les  affaires  demeu-* 
rcrent  en  mefnie  eftat  enuiron  cinq  mois,' 
ùiïïi  que  Tvn  des  partis  remportaft  (ùr 
l'autre  aucun  auantage  qui  puft  augmen-  s 
ter  (es  elperances  ,  car  on  ne  donnoit 
que  de  petits  combats.  Enfin,  comme  il 
n'y  auoit  pas  moins  de  cinquante  mille     ^  ^' 
hommes  dafnsla  Ville,  cette  grande  mul-  q.j3,t'e"" 
-tirude  qui  y  eftoit  renfermée  ,  fut  crufe  mille  hô 
que  la  famine  fc  mit  parmy  les  Cartha-  mcs  thr.» 
ginois.  Cependant  Annibal  qui  leur  ccm-  '^S^'S'"* 
mandoit,  vayant  qu*il  ne  pouuoit  plus 
fouftenir,  enuoya  fouuent  à  Carthagc 
pour  remonftrer  la  neceflîté  où  Ton 
eftoit,  &  pour  demander  du  fecours.  Les 
Carthaginois  remplirent  donc  leurs  vaif- 
feaux  ^'autant  d'Êlephans  &  de  Soldats 
qu'il  leur  fut  pofÏÏblc,&  les  envoyèrent 
en  Sicile  à  Hannon  leur  autre  General 
d'Armée.  De  forte  qu'après  aubir  aflem- 
blé  à  Heraclée  toutes  les  troupes  &  tout 
fon  équipagede  guerre,  il  s'empara  d'à- 
b«rd  de  l.i  Ville  d'Erbeflè  par  les  prati-- 
ques  des  Traiftres     par  ce  moyen  ayant 
o{\t  aux  ennemir&  les  viures  ,&  les  au- 
tre? chofes  nei^eflaires,  les  Romains  qui 
afTiegeoient ,  fe  trouuerenc  eux  -  mefmes 

.   »  •     B  iiij* 
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afficgcz.En  effet,  ils  furent  réduits  à  Vrie 
fi  grande  neceffité  de  toutes  cho(cs ,  qu  ils 
jpirent  fouucnt  en  délibération  de  Icucr 
le  fiege  5  &  fans  doute  ils  s'y  fuHent  refo- 
las,  il  Hieron  ne  leur  cuft  enuoyé  quelque 
petite  quantité  de  chofcs  dont  ils  pou* 
soient  le  moins  Ce  paâef. 

Quand  Hannon  eut  reconnu  que  les 
l^omains  eftoient  affoiblis  par  la  necef- 
fité &  par  les  fnaladies,car  la  ptùc  s'eftoit 
mifc  dans  leur  Camp,  il  crut  que  fbn  ar- 
mée eftoit  affez  forte  pour  donner  com- 
bat.- Il  prit  donc  auec  luy  cnuiron  cin- 
quante Elephans ,  fit  partir  en  diligence 
toutes  fes  troupes  d'Hcraclée ,  &  cmioya 
deuant  la  Caualeric  Numide ,  auec  or- 
dre de  faire  eu  forte  d*,attircr  au  combat 
celle  des  Ennemis  en  allant  efcarmou- 
cher  iufqu'à  leurs  xetranchemens ,  ic  de 
fuir  iufcjn'à  luy  lors  qu*ils  Ce  vcrreienc 
pouffuiais.  Les  Numides  ne  manquèrent' 
pa's  de  faire  ce  qui  leur  auoit  efté 
commandé.  lis'  attaquèrent  l'vn  des 
Camps  des  Romains,&enmefine"temps 
la  Caualerie  en  forcit,  &  pourfuiuit  les 
Numides ,  qui  fc  retirèrent  aufli  toft  fé- 
lon Tordre  qu'ils  en  auoient,  &  fe  ioigni- 
rent  auec  Hannon.  Alors  ayant  tous  en- 
"  femble  tourné  vifage  ,  ils  Ce  ietterent  fur 
les  Romains ,  Ce  répandirent  à  Tentour 
d'eux,  en  taillèrent  en  pièces «vn  grand 
f.et  Ro-  nombre, &  pourfiiiuirent  les  autres  iuf- 
fSfîit  '  S"^^  ^^"^  Camp.  En  fuite  Hannon 
^ttiis*    Icfaifit  d'vnc  montagne  appellée  Toius, 
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éloignée  de  rcnncmy  cnuiron  dediifta* 
des,  &c  campa  en  céc  endroit,  où  Ton  paf- 
fa  deux  mois  fans  rien  taire,  parce  qu'on 
ne  ▼ouloit  point  en  venir  à  vne  Bataille 
générale  ,  &  qu'on  ne  faifoit.tous  les  ^ 
iours  qu'efcatmoucher.  Mais  lors  qu'An* 
nibal  eut  fait  fçauoir  à  Hannon ,  6c  pac  . 
des  AanE^beaux  qu'il  luy  monftroit  de  la 
Yille,&  par  les  hommes  qu'il  luy  enuoyoit 
exprés,  que  la  multitude  ns  pouuoit  plus 
refiftei  à  la  faim ,  &  que  la  neceiCté  en 
contrai^noit  vn  grand  nombre  de  s'aller 
tendre  a  l'Ennemy  j  enfin  le  General  des 
Carthaginois  refblut  de  combatre^à  quoy 
les  Romains  inclinoienc  autant  que  luy, 
par  les  raifons  que  nous  auons  dites* 
Ainfî  l'on  fortit  dcpart  &  d'autre,  &  l'on 
donna  Bataille  entre  Içs  deux  Camps.  Le 
combat  fut  long- temps  opiniaftré ,  mais  Bata 
enfin  les  Romains  mireat  èn  fuite  les  p""^  '** 
eftragcrsfoudoyezqui  cftoicnt  à  TAuant-  gfnpiv  3c 
garde  des  Carthaginois  :  &  comme  ceux  les  K  o- 
qui  fuyoient  allèrent  donner  dans  les  maini* 
Elephans,  &  qu'ils  rompirent  les  rangs 
des  autres  qui  tenoient  ferme  derrière 
eux,  le  defordre  fe  répandit,  par  toute 
l'armée  des  Carthaginois ,  Se  en  mefnie 
temps  elle  prit  la  fuite.  Ilyenewt  beau-  ^*«^f*'* 
coup  de  tuez,  peu  (è  retirèrent  d^ns  He-  ^^oî^pep. 
raclée,  &  les  Romains  prirent  la  plufpart  dent  U 
des  Elephans,&  tout  le  bagage  des  Enne-  bacaïllc 
mis.  Mais  comme  en  partie  la  ioye  de 
.cette  vidoire,&  enpariiela  laflirwde  fut 
caufe  qu'ils  firent  garde  plùs  negligcnv 
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ment  pendant  la  nuit,^Annibal  qui  defct 
pcroit  de  toutes  (^hofcs,  &  qui  crut  que  la 
négligence  des  Romains  luy  gï-cfentoit 
Toccafîon  de  fe  fauuer,  (brtit  de  la  Ville 
enuiron  (ni  le  (minuit  auec  les  Eftran- 
gers  qu'il  auoit  alors  à  (à  folde  ;  &  fît  pa(^ 
fer  fon  armée  fans  perte,  &  fans  qu'on 
s'en  appcrceuft ,  par  defliis  les  tranchées 
des  Ennemis  qu  il  auoit  fait,  remplir  de 
fafcines. 

Les  Romains  ayant  découuert  leur 
faute  fur  le  poind  du  iour ,  Ce  conten- 
tèrent de  pourfuiure  quelque  temps  l'ar- 
ricre  garde  d'Annibal  ,  mais  en  mcfme 
w  "elT*'  ^^"^P^      feietrerent  dans  Agrigentc:  6c 
pillée      comme  pcrfonne  ne  leur  refifta,ils  la  pil- 
par  Ut    lerent  facilement ,  &  y  prirent  quantité 
iloinaint  ^'Erclaues,&  vne  infinité  de  toutes  fortes 
de  richeifes. 

Lors  que  la  nouuelle  de  ce  qui  auoit 
cftéfaità  Agrigente,futarriuée  dans  Ro-- 
me  au  Sénat,  chacun  en  témoigna  de  la 
ioye  5  chacun  en  releua  fon  courage  &  Ces 
cfpcrances,  &  Ton  ne  s'arrefta  plus  aux 
premières  entrepri(ès.  Ce  ne  fut  p^s  aflèr 
alors  d*auoirconferué  Mefnne,&  d'auoir 
fait  vn  grand  butin  dans  cette  guerre  j-on 
c(pera  mefme  dechaflèrles  Carthaginois 
de  toute  rine,&  que  les  affaires  de  Rome 
en  rcccuroient  ,de  raccroiflèment  j  enfin 
c'eftoit  là  que  tcndoient  toutes  lespen- 
fécs,&ious  lesdelTeins  que  Ton  formoir. 
En  effet,on  voyoit  bien  que  les  Romains 
cftoicntlcs  plus  forts  fur  la  Terre  5  &  il  j 
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«uoit  apparence  que  L,  Valerius, & L.  O- 
dacilius  qui  auoient  fuccedé  au  Confulac 
à  ceux  par  qui  Agrigente  auoit  efbé  pii- 
fe,pouuoient  aifément  venir  à  bout  de  la 
Sicile.  Mais  parce  que  les  Carthaginois 
eftoient  les  maiftres  deJar^er,  Icsrai- 
fons  de  la  guerre  eftoifnt  ^gale^  pour  les 
Tns  &  pour  les  autres.  JËt  certes  lo\s  qu'A- 
grigcnte  eut  efté  prife.la  plnfpart  des  ViU 
les  qui  eftoient  plus  auant  dans  la  Sicile, 
<n[\brafferent  le  party  des  Ronîains,par 
la  crainte  qu'elles  eurm  de  letirs  troupes 
de  terre  j  mais  audi  il  y  en  eut  plufieurs 
de  celles  qui  eftoient  fur  les  coftes,  à  qui 
l'apprehenfion  de  l'armée  de  Mer  des 
Carthaginois  fit  abandonner  les  Ro- 
mains.  Comme  Ton  eut  donè  reconnu 
que  ces  raifons  cftaient  caufc  que  la  ti- 
^oireeftoit  incertaine,  &  qu'elle  paffoic 
tantoft  d*vn  cofté  &  tantoft  de  l'autre  j 
<:|u^  les  coftes  de  Tltalie  eftoient  fouuenc 
fouragées  par  Tarmce  de  Mer  desjCar- 
thaginois  ,  &  que  TAfFrique  demeuroit 
tranquille ,  &  ne  (è  reflentoit  point  de  la 


des  forces  fur  Mer,  auiïi  bien  que  les  Car- 
thaginois. Au  refte,eela  a  contribué  à  me 
periuader  d'écrire  plus  amplement  cette 
guerre, afin  qu'on  n'en  ignoraft  pas  Je 
commencement  i  Se  que  l'on  fçeuft  par 
quels  moyens,en  quel  temps,  &par  quel- 
les raifons  les  Romains  refolorent  de 
mettre  vne  armée  fur  Mer.  Après  auoir- 
donc  reconnu  que  la  guerre  durerait  long- 
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temps ,  ils  firent  faire  pour  la  première 
les  Ro-  fois  des  vaifTeaux ,  cent  Galères  à  cinq  ra* 
mes  par  banc,  &  vingt  à  trois.  Ce  fut  fans 
en^Mcr  ^^^^^        chofc  qui  ne  manqua  pas  de 
lix  vingt  difficultez^  car  ils  eftoient  encore  appren- 
Galeres.  tifs  à  faire  de  pareils  vaiflcaux ,  dont  on 
nc  fe  feruoit  point  en  Italie.En  quoyl'on 
peut  admirer  la  grandeur  de  leur  coura* 
gCjSc  la  hardieiTe  qu'ils  auoient  dans  les 
grands  dclTeins.  Car  encore  qu'ils  n'eut 
fènc  aucuns  préparatifs,  &  que  iufques-là 
ils  n'  euiTent  pbiii^  fongé  à  la  'Mer,ils  y 
penferént  alors  pour  la  première  fois  ,  éc 
firent  tous  ehfemblc  cette  entreprîfe  auec 
vne  fi  belle  audace,  qu'auant  mefine  que 
de  s'éprouuer  ils  combattirent  les  Car- 
thaginois qui  poflfedoient  paifiblemenc 
TEmpire  de  la  domiilati^n  de  laMer,qu'ils 
auoient  reccu  de  leurs  Anccftres.  Or  ce 
qui  niOntre  manifeftemcnt  la  vérité  de 
mon  opinion,  &  le  meryeilleux  courage 
des  Komains,  eft,  que  quand  ils  entrepri- 
rent de  faire  pafl'er  la  première  fois  des 
troupes  à  Meffine  5  tant  s'en  faut  qu'ils 
)    cuffent  des  vaiffeaux  couuerts,qu'ils  n'a- 
uoient  pas  vn  vaidèau  long,  ny  feulement 
yn  brigantin  :  car  ils  firent  pafler  leurs 

fens  de  guerre  par  vnehardieiTeeftrange 
ans  des  Galères  qu'ils  auoient  emprun- 
tées des  Tarentins,  de  ceux  de  Locres,  des 
Eleates,&  des  Napolitains,  En  ce  temps- 
là  les  Carthaginois  eftant  allez  contr'- 
eux  ,  vn  de  leurs  vaifi^aux  couuerts  em- 
porté |>ar  4e  dçfir  de  combaciie  s'en  ap« 
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proch»  plus  prés  que  les  autres  :  mais  s*e- 
ftant  engrauc  proche  du  riuage,  les  Ro- 
xnainsle  prirent,  &  4epuis  ils  s'en  fèrui-  ^ 
xcntde  modèle  pour  en  faire  de  fènibla-  ttt  R#5 
bles  dont  ils  compoferent  leur  flotte.  Si  y»'"» 
cet  accident  ne  fuft  arriué  comme  vnc  * 
grâce  de  la  Fortune  qui  vouloir  les  fauo-  vaiflTeaiut 


xecuter  leur  entreprife ,  tant  ils  auoienç  "odele^ 
peu  de  connoiffance  de  l'art  de  eonftruirc  ^  JSçj„ 
des  vaiffeaux.  Cartha- 
Maisau  refte,  tandis  que  ceux  qui  en  ginois. 
auoicnt  le  foin  eftoient  occupez  à  cetra- 
uail,  les  autres  alfembloient  des  ^ens  de 
Mer,&l€m  apprenoient  fur  terre  a  fefèr- 
uirde  la  rame  5  ce  qu'on  faifoit  en  cette  Inuentî6 
manière.  On  faifoit  afTcoir  les  rameurs 
fur  le  riuagcdans  le  mefinc  ordre ,  &  de  p^^, 
la  mefme  façon  qu'ils  deuoient  eftrc  dans  couftu* 
les  vai(ïcaux.  Celuy  qui  leur  commandoit  merleurt 
«ftoit  au  milieu  d'eux ,  &  félon  les  ordres  f^^^ 
qu'il  donnoit  ils  leuoient  les  bras  tous 
enfemble,  Ôc  les  abbaifToient  tout  de  mef^ 
me.  Ainfî  on  les  accouftuma  à  la  rame,dc 
auflî-.:oft  que  les  vailTeaux  furent  faits  on 
les  mit  en  Mer.  De  forte  qu'après  y  auoir 
fait  quelque  temps  expérience  de  ce  qu*©n 
auoit  appris  fur  terre ,  on  commença  à 
nauiger-k.  long  des  codes  de  l'Italie  par 
les  ordres  du^qnfol  :  car  celuy  qui  auoit 
le  commandement  de  Uarmée  naualc  > 
Caius  Comelius^cftoit  allé  quelaues  iours 
auparauanà'  McfGnè  auec  dix  lepi  yAf^ 
icaux,  pour  faire  (enic  pccftes  toutes  los 
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chofes  neccflaircs  à  rArmée  naualo»  ayanf 
auparauant  donné  ordre  aux  Pilores  de  - 
]a  faire  entrer  dans  le  Deftroit  auflî-toft 
qu'elle  feroir  en  eftat.  Ma^s  pendant  qu'il 
cftoit  à  Mefline,  comme  Toccafion  fc 
prcfenta  de  farprendrc  Lipare,il  en  con- 
ceut  TeCperance  plus  promptement  qu'il 
ne  deuoit,  y  alla  aucc  les  vaiffeaux  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  approcha  des 
murailles  de  cette  Ville.  Annibal  General 
des  Carthaginois,  qui  eftoit  alors  à  Pa* 
lerme,  ayant  reconnu  fon  deflein,  cn- 
uoya  contre  luy  auec  vingt  vaiffeaux'  vn 
Sénateur  de  Carthage  appelle  Boodes, 
qui  eftant  arriuc  de  nuit ,  enferma  Cahis 
dans  le  port.  Lors  qu'il  fut  iour  les  gens 
de  Mer  fe  ietterent  promptement  à  terre, 
mais  Caius  cpouuenté  de  cette  furprife, 
&  ne  pouuant  faire  autre  chofe  fe  rendit 
aux  Ennemis.  Ainfî  les  Carthaginois 
ayant  pris  les  vaiffeaux  &  le  Chef  des  Ro- 
mains,  retournèrent  à  Annibal,  &  quel- 
que temps  apris  cette  auanturede  Caius 
qui  fut  fi  célèbre  &  Ci  éclatante,  il  s'en  fa- 
lut  peu  qu* Annibal  ne  tombaft  dans  le 
mcfme  piège.  Il  auoit  apptis  que  l'armée 
naualc  des  Romains  qui  coftoyoit  l'Ita- 
lie, approchoit  &  n'euoit  pas  loin  :  de 
forte  que  comme  il  auoit  grande  paflîon 
de  connoiftre  de  prés  le  nombre  &  la  dif- 
pofition  des  Ennemis ,  il  partit  du  port 
aucc  cinquante  vaiffeaux  j  Se  comme  il 
cingloit  vers  l'Italie ,  il  rencontra  inopi- 
jiémcnt  les  Romains,  dont  l'armée  vç^ 
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ihoit  en  bataille.  Il  perdit  donc  en  cette  j 
occafîon  la  plufpart  de  fes  vaiffeaux,  mais 
enfin  il  Ce  fauua  contre  Topinion  de  tout 
le  monde. 

En  fiiite,les  Romains  approchèrent  plus 
prés  de  la  Sicile,  &  ayant  appris  la  défaite 
de  Caius  ils  enuoycrent  promptement  à 
C.  Duilius  qui  commandoit  les  troupes  de 
terre*  Mais  parée  qu'ils  apprirent  en  Tat- 
tendant  que  l*armée  nauale  des  ennemis 
n'efloit  pas  loin,  ils  Ce  préparèrent  au 
combat.  Néanmoins  comme  leurs  vaif^ 
feaùx  n'auoient  pas  efté  faits  auec  tout 
Tar  t  qu'il  eftoit  po{fible,&  qu'ils  n'eftoient 
pas  aifcz  à  manier,  quelquVn  leur  donna 
yne  inuention  pour  s'en  (cruir  dans  la 
bataille,  &  cette  inuention  fut  cette  efpe- 
cedemacqine  qu*on  appella  depuis  Cor- 
beau ,  qui  eftoit  faite  en  cette  manière. On  Machine 
dreifoit  fur  'la  proue  des  vaiflèaux  vne  app«lJ^* 
pièce  de  bois  arondie,  longue  enuiron  de  ^^éniée 
àeuxtoifes,&  quiauoit  vn  pied  &  demy  p",  jei 
«le  diamètre.  Ily  auoit  vne  pôulie  au  haut  CLomaios 
de  cette  pièce  de  bois ,  &  Ton  mettoit  à 
cofté  comme  vne  montée  faite  de  plan- 
dles  de  4.  pieds  de  large,&dej.toi{esde 
long ,  qui  eftoient  a&mblées  auec  de 
grands  doux  de  fer.  L'entrée  ef^^it  vn 
peu  en  long,&  tournoyoit  à  l'en  tour  de  la 
pièce  de  bois  arondie ,  iufques  aux  deux 
premières  toi(ès  de  la  montée  j  autour  de 
laquelle  il  y  auoit  de  part  &  d'autre  com* 
me  vn  parapet  de  la  hauteur  du  genoiiil, 
êc  au  bout  vne  efpece  de  pilon  ic  fer  qui 
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fe  terminoit  en  pointe,  &  qui  àuoit 
hauE  vn  anneau  ;  (i  bien  que  toute  cette 
machine  reflTembloit  à  celles  auec  lefqueU 
quelles  on  fait  la  farine.  Enfin,  Ton  atta- 
choit  à  cet  anneau  vne  corde,  qui  fer- 
uoitauec  la  poulie  à  leuer  les  Corbeaux, 
&  en  fuite  à  les  faire  tomber  fur  les  vaif- 
feaur  ennemis,  tantoft^^ar  la  proue  ,  tan- 
te ft  par  le  cofté  ,  félon  qu'on  pouuoic 
les  attaquer  eh  allant  i  l'ejntour  d'eux. 
Ainfî  lors  que  ces  Corbeaux  les  auoienc 
accrochez,  &  qu'ils  fe  trouuoient  flanc  à 
flanc  auec  ceux  des  Romains,  on  s*yiet- 
toit  de  toutes  parts      quand  ils  auoienc 
cftc  accrochez  par  b  proue,  on  y  cntroit 
deux  à  deux  par  le  moyen,  de  cette  mef- 
'me  machine.  Les  premiers  en  defen- 
doient  le  deuant  auec 4euFs  Boucliers  ,  êc 
ceux  quifuiuoicnt  en  dcfendoient  Icsco- 
'  ftcz  îPuec  leurs  Boucliers  auf&^dent  ils  tc- 
u oient  la  boâe  à  fleur  de  ce  parapet.  En- 
fin, les  Romains  attendirent  en  cet  eftat 
le  temps  &  Toccafion  de  combattre. 

Aufli  toft  que  C.Duilius  eut  appris  l'a- 
nanture  du  General  de  l'Armée  naualc ,  il 
laiffa  aux  Colonels  le  commandement  d« 
celle  de  Terre,  &  vintluy  mefme  trouucr 
la  flo^e.  Là  ayant  appris  que  les  Enne- 
mis pilloicnt  les  terres  de  Myle ,  il  alla 
contr'eux  auec  tous  les  vaifleaux.  Mais 
les.  Carthaginois  releuan s  leurs  efperan- 
ces  à  Tafpeâ:  des  Romains,  mirent  auffi- 
toft  en  pleine  Mer  cent  trente  vaif&auîr, 
ftlesméprifereat  de  telle  fofte,  qu'ils  par^ 
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tîtcnt  tous  ayant  les  proues  tournées  vers 
les  Ennemis,  comme  s'il  n'euft  pas  feule- 
ment eftc  befoin  de  mettre  leurs  vaiC- 
feaui  en  bataille,  &  qu  ils  euffent  couru  à 
vne  vidtoire  certaine ,  &  à  vn  butin  tou^ 
affeuré.  Ccluy  qui  commandoit  à  cette 
flotte  ,eftoit  ce  mefme  Annibalqni  auoit 
fait  fortit  fes  troupes  d'Agrigcntc  fecret- 
tement  &  de  nuit  -,  Se  alors  il  eftoit  dans 
Tne  Galère  a  fept  rames  par  banc, qui 
auoit  efté  autrefois  à  Pyrrhus  Roy  des 

■  Epîrotel.  Lors  que  Ton  fe  fut  approché,3c 
que  les  Carthaginois  virent  ces  Corbeaux 
à  la  proue  de  chaque  vaifTeaUjils  s'àrreftc- 
rènt  d*a"bord,&  s'cftonnerent  de  la  nou-  ?*'*J?* 
ueauté  de  cette  machine  qu'on  n'auoic    ^  |^^* 
point  encore  veuc.  Mais  enfin,  comme  ils  mains  & 
méprjfîilent  l'Ennemy  qu'ils  auoicnt  en  dc$  Car» 
tcfte,  ceux  qui  eftoient  les  premiers  l'at-  ^^S*"» 
taquerent  auec  vne  audace  qui  témoi- 
gnoit  bien  leur  mépris.  Ainfi  tous  les 
vaifTcaux  qui  s'eftoient  approchez  pour 
combattre  ayant  efté  accrochez  par  les 
Corbeaux ,  les  Romains  y  entrèrent  en 
mefme  temps.  L'on  com bâtit  fur  le  til- 
J8c  comme  on  auroit  fait  fur  la  terre.Quel- 
ques-vns  des  Carthaginois  y  furent tail-  * 
lez  en  pièces,  &  les  autres  fe  rendirent ,  ef- 
pouuantez  d'vne  nouucauté  û  prodigieufe. 
Les  Carthaginois  y  perdirent  trente  vait 
féaux  qui  auoient  attaqué  les  premiers, 

*  auec  tous  les  hommes  qui  eftoient  d^ 
dans ,  &  ron  prit  auec  eux  la  Capwaincf- 
ic.  Qîiant  à  Annibal  il  fe  fauua  dan»  va 
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Êfquif  ,  contre  toute  forte  d'apparence^' 
après  auoir  fait  tous  les  efforts  que  peut 
faire  vn  grand  courage.  Véritablement  le 
tcfte  de  l'Armée  nauale  auança,  mai^ 
quand  elle  fut  vn  peu  plus  prés,  &r quel- 
le vid  la  défaire  des  premiers  vailfeaux, 
elle  tafclia  en  efquiuantd'cuiter  lacheu- 
te  &  l'atteinte  des  Corbeaux  :  &  comme 
elle  s'àfleuroit  en  la  légèreté  des  vaiffcaux, 
elle  efperoit  aifément  eniielopper  l'En- 
nemy  en  voltigeant  en  flanc  &  en  poupe. 
Mais  dautanc  que  de  quelque  collé  que 
fc  détournaffentlesCarthaginois^ies  ma- 
chines des  Ennemis  les  meaaçoient,  & 
j^^^  ^     qu*ilsne  pouuoient  les  éuiter,  s*ilsen  ap- 
thagi-*'  prochoient  de  plus  prés;  Enfin,  ayant  pris 
notjprê-  l*cpouuante,ils  fe  mirent  tous  ^  fuite, 
nent  U  après  auoir  perdu  cinquante  vaiueaux, 
fuite,  contraire,  les  Romains  qui  auoient 

eu  la  hardiefle  de  fe  mettre  en  Mer,  &  de 
tenter  des  Batailles  naualcs  contre  toutes 
iLei  Ro.  apparences,  en  reccurenr  plus  de  cou- 
mafni  rage  pour  continuer  cette  guerre.  Ainfî 
defcen-  eftant  defcendusen  Sicile,  ils  deliurerent 
sîcil  T  figeftans  d'vn  fiege,  qui  les  auoitde^ 
P^^nin  ^  l'extrémité  5  &  du  mefme  pas  'vs 

"ville'  prirent  de  force  Macelle.  Après  ce  fuccez 
Ma.  Amijcar  General  des  Carthaginois  qui 
commandoit  les  troupes  de  terre ,  ayant 
appris  à  Palcrme  qu'il  y  auoit  querelle 
dams  le  Camp  des  Romains,entre  les  Al- 
liez auxiliaires  &  les  Legions,à  qui  auroit 
la  pointe  dans  les  Batailles  ,  &  que  les 
Alliez  s'eftoicnt  retirez  feuls  enuePa- 
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rope&Therme,  où  ils  eftokntprcfts  de 
camper  3  il  alla  les  attaquer,  &  en  tailla 
en  pièces  iufqu'au  nombre  de  quatre  ^""'fj; 
mille.  En  luire  Annibal  aîla  à  Carthaige  liezdei 
aucc  les  vaiileaux  quiluy  reftoient  5  d*ou  Ronalni 
cftant  reuenu  quelque  temps  après  aucc  ^^J^  ^ 
d'autres  vaiileaux  &  de  fameux  Capital-  JJnç^yJ" 
neSjil  pafla  dans  la  Sardaigne  .Mais  pref- 
que  dans  le  mefme  temps  Annibal  ayant  AnnîBal 
eilé  enfermé  par  les  Romains  dans  vn  eft  mit 
pon  où  il  auoit  perdu  plufîcurs  vailfeaui,  «û  croiX) 
il  fut  pris  &  mis  en  croix  par  les  Cartha- 
ginois quieftoientreftezde  cette  défaite. 
Car  aufli  toft  que  les  Romains  fe  vfrent 
maillres  de  la  Mer ,  ils  firent  des  defleins 
fur  la  Sardaigne.  L'année  fuinantc  ,  les 
Légions  Romaines  qui  eftoient  dans  la 
Sicile  ne  firent  rien  de  mémorable.  Mais 
lots  que  ceux  qu'on  créa  Confuls  en  fuite, 
Aulus  Attilius,&  C .  Sulpicius  y  furent  ar- 
riucz ,  on  alla  droit  à  Palermc,  parce  que 
les  troupes  des  Carthaginois  y  auoient 
leur  quartier  d*Hyuer.  On  ne  fut  pas  fi 
toft  arriué  prés  de  cette  Ville,que  les  Con- 
suls mirent  en  bataille  toute  leur  armée,  ^ 
(ans  que  perfbnne  fortift  de  Palerme;&  ^^^^^  ^ 
de  là  ils  allèrent  à  Hippane  qu'ils  empor-  prennent 
terent  d'aflaut.  Ils  prirent  aufli  MyiiAra-  des  pl»- 
te  qui  eftoit  forte  d'elle- mefme ,  &quî 
foultint  long  temps  le  ficge.  Outre  cela 
ils  reprirent  à  force  de  machines  &  de 
trauaux  la  Ville  de  Camerine ,  qui  auoit 
vn  peu  deuant  quitté  leur  partyj&  après 
s'eftre  rendus  maiftres  d'Enne,  &  d.e 


le 
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quantité  d'autres  petites  places  des  Caf  J 
thaginois,  ils  firent  defTciû  d'afficgct  Li- 
parc. 

L  année  d'après  le  Conful  Romain 

•  C.  Attiliuî  eftant  abordé  à  Tyndarie ,  & 
ayant  veu  de  là  l'armée  nauale  des  Car- 
thaginois qui  coftojoit  le  riuagc  en  con- 
fufion  &  en  de{brdre,commanda  aux  Cens 
de  le  fuiurc ,  &  fe  mit  en  Mer  auec  dix 
Taiflfeaux  feulement.  Mais  les  Carthagi- 
«ois  qui  remarquèrent  que  quelques-  vns 
des  Ennemie  s*  embarquoient ,  que  d'au- 
rres  auoient  défia  quitté  le  port  ^&  que 
les  premiers  partis  cftoient  bien  éloi- 
gnez des  autres,  tournèrent  aufli-toft  vi- 

*  fage,  &  les  caucloperent  de  tous  collez. 
Aiiifi  la  plus  grande  partie  de  ces  vaif- 
feaux  fut  mife  à  fond ,  &  peu  s'en  falut 
que  la  Capitainellc  ne  fUft  piife  auec  ceux 

Combat        ciloient  dedans  :  mais  comme  elle 
de  Mer»  cftoit  légère  &  forte  de  rames,  enfin  clic 
les    fe  fauui  ,  fans  qu'il  y  euft  apparence 
^^'l'^*'"' ■  qu'elle  fe  puftiamais  fauuer.  Quant  aux 
Cartha-    autres  vailfeaux  Romains  qui  auoient 
ginois  '  ordre  de  fniure,  lors  qu'ils  fe  furent  tous^ 
©nt  égal  aifemblez^  &  qu'on  les  eut  mis  en  Batail- 
auanta-    j^^  jj^      prirent  dix  des  Ennemis  auec  les 
hommes  &  l'équipage  ,  &  en  mirent  huit 
à  fond^  &  les  Carthaginois  fe  retirèrent 
auec  le  reftc  de  leur  flotte  dans  les  Ifles 
de  Li'pare,  Mais  comme  les  vns  &  les  an- 
tres fortirent  de  ce  combat  auec  vn  égal 
auantage,&  auec  opinion  d*auoir  rem- 
porté la  viâoire,  les  rns  &  les  autres  fi- 
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lent  auffi  tous  Iciàrs  cfFons  pour  Icucr  lUTepre' 
àcs  forces  naualçs,  &  fc  rendre  maiftrc$  2**^^"^^^ 
(de  la  Mer.  Cependant  les  troupes  de  ter-  ^  dWr« 
re  ne  firent  rien  de  conQderable,  &  Ton  ilagaer* 
n'entreprit  que  des  cho(cs  de  peu  d'im- 
portancc.  Enfin,  s*cftarit  préparez  à  la  ^^^^ 
guerre,  comme  nous  venons  dédire, il$  ^^^^ 
le  mirent  en  l^er  TEftc  fuiuant.  Les  Ro-  mains  dt 
mains  vinrent  prendre  terre  à  Meffinc  tfoisccnj 
anec  trois  cens  trente  vaifleaux  ,  tant  y^^^^, 
longs  que  couuerts  ^  &  de  là  coflojant  à  Armée 
droiç  la  Sicile,  Payant  double  le  Cap  de  naaale  • 
Pachyn ,  ils  allèrent  vers  ficnome ,  parce  f*'- 
que  leurs  trouppcs  de  terre  y  eftoicnt,  noi^' 
Pour  les  Carthaginois  ils  abordèrent  pre-  roi- 
inicrcmeni;à  Lilybéc  auec  trois  cens  icf. 
cinquante  vaiïïèaui  équipez  en  guerre  , 
&  d€.là,ils  allèrent  à  Heraclée  Minoc 
OÙ  ils  demeurèrent  à  l'ançUre. 

Les  Romains  auoicnc  de fl'ein  d'aller  en 
AfFaque,&d'y  tranfporter  la guerî:ç,afin 

maint 

d'obliger  les  Carthaginois  de  combattre,  veulent 
non  pas  feulement  pour  la  Sicile,  mais  ^^^5^' 
pouMcurconfcruation  &  poup  leurpaïs, 
Mais  les  Carthaginois  qui  fçauoient  bien 
^u*il  eftoit  facile  d'aller  à  Ci^rthage ,  3c 
qui!  n'eftôit  pas  difficile  àceluy  qui  fè^ 
roit  ame  fois  entré  dans  lepaïs  d'en  dé- 
faire les  habitatïs ,  faifotcnt  bien  voir  par 
la  paffion  qu'ils  auoiant  de  doiirïèr  Ba* 
taille,qu'ik  cftoienr  refolus  de  s'pppdfcr 
^  IVotrcprife^  des  Ronriains  ,&  de  leur  em- 
pcfcbcr  le  pafiige,  Ainfî  les  vns  s'eftant 
prcparezâ  k  iefisndre,  &  le&  autres  à  af* 
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faillir, on  f ouuoit  aifément  iugcr  par  To- 
piniaftrcté  de  ces  deux  peuples,  que  Ton 
donneioit  Bataille.  Les  Romains  firent 
donc  des  préparatifs  nccelfaires/oit  qu*il 
failuft  combattre  fiir  Mcr,foit  qu'il  falluft - 
defccndre  dans  le  païs  enncmy.  C'eft 
pourquoy  ayant  choili  les  meilleurs  hom* 
mes  de  leur  armée  de  terre,  ils  diuifcrent 
en  quatre  toute  l'armée  qu'ils  deuoicnc 
mener  ,  &  chaque  partie  auoit  deux 
noms.  La  première  fut  appeilée  la  pre- 
mière Lcgion,&  la  première  flottc,4c  Ton 
,obferua  le  mefme  ordre  pour  les  autres  5 
mais  laquatricfrae  n'eut  point  de  nom 
particulier ,  &  on  l'appella  les  Triariens, 
VT      -  comme  dans  les  armées  de^ terre.  Il  Y 
d?«  s  ol-*^'^^^" s  cette  flotte  cent  quarante  mil- 
datt      le  hommes  portans  les  armes  ,  &  chaque 
Ron^ai"*  vailfeau  auoit  trois  cens  rameurs  &  fix 
^  ^?[^, vingt  foldais.  Quant  aux  Carthaginois, 
qui- ê    ils  s'eftoient  particulièrement  efforcez  à 
toient    faire  des  préparatifs  pour  vne  bataille 
dûnt      naualcj  &  comme  ils  auoient  plus  de 
flot?e!*  . vaiffeauXjils  auoicnt  auffi  plus  de  gens 
de  guerre,  car  ils  auoicnt  plus  de  cens 
.cinquante  mille  hommes.  JDc  forte  qtfe 
l'on  ne  pouuoit  voir  la  grandeur  du  péril 


forces  de  l'vne  &  de  l'autre,  ny  feulement 
en  oiiir  panler,qu'on  ne  dcmeuraft  efton- 
liédunombte  des  ivaiffeaux  &  des  hom-* 
mes,&  du  hazard  apparent  où  elles  sîex- 
:  pofoient  toutes  deux*  Les  Romainsi  con- 
aoiiioicnt  bien  qu'il  leu»  eftoit  auanta- 
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gctix -de  tenir  la  haute  Mer ,  &  que  les 
Carthaginois  Temportoicnt  fur  eux  par 
la  légèreté  des  vai/Teaux.  C  eft  pourquoy 
ils  £ai(bient  fur  tout  en  forte  de  fe  défen- 
dre ,  &  d'enipefcher  i'Ennemy  d'appro*- 
cher,  par  le  bon  ordre  de  leur  bataille. 
Ils  mirent  donc  droit  en  front  les  deux 
C  apitainefTes  où  cftoient  M.  Attilius  Rc- 
gulus,&  L.Manlius,  &  derrière  chacun  de 
ces  vailTeaux  Ton  voyait  aller  la  premiè- 
re flotte  d'vn  oofté,&  la  féconde  de  Tau- 
trc  en  vné  longue  file.  Mais  comme  elles 
commen^oient  en  pointe ,  &  qu'elles  tc- 
noient ,  peu  s*en  falloit ,  Tvne  à  l'autre 
auprès  des  Capitainelfes,  elles  s'éiargif- 
foient  à  mefgre  qu  elles  s  en  éloignoientj 
Se  toutes  les  prouès  eftoicnt  tournées  en 
dehors.  On  mit  de  front  derrière  la  pre- 
mière &  la  féconde  flotte  ordonnées  en 
cette  manière,  la  troifitme  Légion, qui  fit 
prendre  à  Tarmce  entière  la  figure  d'vn 
triangle.  On  fit  fuiure  les  vaifleaux  qui 
^  portoient  les  chenaux  &  le  bâgage,&  Ton 
les  attacha  à  ceux  de  la  troifieime  £oite 
par  le  moyen  de  quelques  petits  bat- 
t&ux.  Après  ces  vaifTeaux  Ton  mit  la 
quatrieOîie  flotte    qu'on  appelloit  les 
Triariens ,  difpofée  en  vne  feule  file,  qui 
s'cftendoit  fi  auant,  qu  elle  furpafToit  de 
part  &  d'autre  les  pointes  des  Légion* 
qui  edoient  deuanr.  Ainfi  chaque  partie 
ayant  efté  difpofée,  toute  Tarmée  repre- 
fentoit  vn  triangle,  le  milieu  eftoit  vui- 
d^jOiais  la  bafe  eftoit  remplie  ,  &enâii 
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ccftoit  vn  Corp»  qui  cftoit  difpoffi  a 
tout  ,  &  cju'il  cftoit  mal  aifé  de  rom- 
pre. 

Cependant  las  Généraux  des  Cartha- 
giijois  animèrent  leurs  gens  en  peu  de 
paroles,  &  leur  remonftrerent ,  que  s'ils 
fortoient  vidoricux  de  cette  bataille ,  l'on 
ne  feroit  la  guerre  qu'en  Sicile  :  mais 
ques*ils  eftoient  vaincus,  ils  fcroient  for- 
cez de  combattre  pour  leur  païs ,  pour 
leurs  maifons,  &  pour  leurs  enfans.  En 
fuite  ils  leur  commandèrent  de  s'embar- 
quer ,  à  quoy  les  foldats  obéirent  auec 
alUgrelIc,  &  fe  reprefcntant  coque  leurs 
Généraux  leur  auoient  mis  deuant  les 
yeux,  ils  partirent  du  port  auec  beaucoup 
d'efperancc  &  de  courage.  Mais  quand 
les  Capitaines  eurent  remarqué  Tordon- 
nance  de  l'armée  Komaine^ils  fe  réglèrent 
fur  ce  qu'ils  voyoient  ;  ils  diuiferent  en 
quatre  toute  leur  armée,&  la  difpofèrenc 
en  vne  longue  file.  Ils  eftendirent  la 
pointe  droite  bien  auant  dans  la  haute  < 
Mer,  comme  pour  enfermer  l'Ennemy , 
tournèrent  vers  luy  la  proue  de  tons  leurs 
vai  fléaux ,  tinrent  du  cofté  de  la  terre^ 
quatriefine  partie  qui  eftoit  la  gauche  de 
toute  Tarmée,  &  roi;donnerent  en  forme 
de  tenailles.  Hannon  leur  General  qui 
auoit  fi  mal  relifli  à  Agrigente,eftoit  à  la 
pointe  droice,&  auoit  auec  luy  les  Gale* 
res  &  les  vaifleaux  les  plus  légers  &  les 
plus  propres  à  courir  à  l'en  tour  de  ceux 
des  Ennemis.  Amilcar  qui  auoit  corn* 
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fcâtta  fur  Mer  auprès  de  Tyndare ,  auoic 
la  conduite  de  la  pointe  gauche  $  &  lors 
qu'on  en  fut  yenu  aux  mains,  il  Ce  fèruic 
pendant  le  combat  de  ce  ftratagémc  dVii 
Capitaine  expérimenté.  Comme  les  Ro- 
mains eurent  pris  garde  que  les  Cartha^ 
ginois  s'efl^endoient  en  vne  longue  fîlc 
aflez  claire,  ils  fe  ietterent  dans  le  mi-  g^^j^^^ 
lieu,  &  ce  fut- là  le  commencement  de  la  naoaie 
bataille.  Mais  en  mefme  temps  les  Car-  dci  Ro- 
thaginois  prirent  la  fuite ,  (clon  Tordre  * 
qu'ils  cnauoient,  afin  que  les  yaifleaux 
de  rartnée  Romaine  s'écartaflent  les  vns  noiî," 
des  autres  j  &  en  mcfine  temps  les  Ro- 
mains les  prefferent  auec  toute  forte 

\  d'ardeur  &  de  courage.  La  première  &  la 
féconde  flotte  furent  celles  qui  fuiuirent 
lès  Carthaginois  qui  fagnoicnt  de  fuyrj  Rufe  rfct 
&  cependant  latroifiéme  &  la  quatrième  Cartha. 
demeurèrent  détachées  des  autres,  Ivnc  fiino"^ 
cftant  arreftée  par  les  VaifTcaur  qu'elle 
traifnoit,  où  eftoient  les  cheuaux  &  le 
bagage  j  &  l'autre  qui  eftoit  des  Tria- 
liens  ,  ayant  efté  laiiRe'pour  TArrierc- 
ga^Me.  Alors  que  les  Carthaginois  eurent 

yugé  que  la  premiejre  &  la  ftconde  flotte 
des  Romains  eftoient  aifez  efloignées 
des  autres, on  donna vn  %nal  du  vaif^ 
(eau  d'Amilcar,  qui  fit  aufïi  toft  retour- 
ner ceux  qui  fembioient  prendre  la  fuite, 
&  l'on  aifaillit  les  Romains  qui  pourfui- 
uoientfi  ardammenc.  Ainfi  le  combat  fiic 
grand,  Se  s'allnma  de  part  &  d'autre  :  mais 
bien  que  les  Carthaginois  euflent  l'auan- 
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tzÇt  pftr  la  légèreté  de  leurs  TaiilêftilS^ 
£oit  qu'il  faluft  auancer ,  foie  q|i*il  fa** 
4uft  £c  retirer ,  &  qe'ils  fiffcn t  Tvn  &  l'au- 
tre auec  beaucoup  de  facilité  &  depron>« 
ftitude,  tout^sfois  les  Romains  n'en 
auoient  pas  moins  d'efpcrance  de  rem^ 
porter  la  viâoire.  Ils  fe  fioiait  à  la  vio- 
lence auec  laquelle  ils  combattoienc, 
quand  on  en  eiloit  venu  aux  mains  5  ils 
clperoient  aux  Machines  dont  ils  accro- 
choient  les  vai^eaux  ^  &  outre  cela ,  le 
Soldat  elhoit  animé  par  la  prefence  dei 
Confuls,  aux  yeux  defquels  il  combat-, 
jtoit»&  qui  combattoient  eux-meûnes» 

Auflî  toil  Hannon  qui  commandoic 
la  pointe  droite ,  &  qui  eftpit  demeuré 
zBcz  loin  des  autres  a4i  commencement 
du  combat,  fe  ietta  en  pleine  Mer ,  atta- 
qua les  vaiffeaux  des  Triariens,4c  les  re- 
duific  à  Textremité.  Cependant  les  Car- 
thaginois qui  auoient  efté  ordonnez  au- 
près la  terre ,  s'eftant  mis  de  front  » 
tournèrent  .  leurs  proues  du  cof^é  de 
rEnnemyJ,  «c^attaqucrenj  les  vaiffcaux, 
}auf quels  ceux  qui  porcoicnt  ks  aj^c- 
uaux  &  le  bagage  eftoient  attachez.Mais, 
les  Romains  qui  en  lai/Terent  auflî-toft 
toft  aller  les  cordes,  receurent  couragea- 
femenc  les  Ennemis,  &  les  combattirent 
de  mefme.  De  forte  qu  il  y  eut  en  mef- 
me  temps  trois  Batailles  napajes  en  trois 
diuers  lieux.  Mais  comme  les  parties  de 
Tvne  &der  autre  Armée  eftoient  égales, 
le  comhat  fut  de  tous  cpftcz  égal  5  il 
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lurîua  en  cette  occafion  >  ce  qui  arriue 
<l'ordinaire  toutes  les  îois  que  l'on  com- 
bat à  forces  égales ,  que  la  vidoire  de-f 
meura  du  codé  .pour  qui  elleauoit  com» 
meiîcé  à  fe  déclarer,  Enfin  ,  Amilcar 
ne  pouuant  fouftcnir  TcfFort  des  Rd-  Amîïcff 
mains  prit  la  fuite auec  les  fiens.  Lticius  ^  ^•»'^S 
attacha  à  fes  vaifleaux  les  vaifleaux  qu'il  ^* 
suoit  pris  ;  Se  cependant  Marcus  ajanc 
▼eu  le  péril  où  eftoient  les  Triariens  ,  & 
les  vaiÔbaux  qui  portoieht  les  cheuaux 
&  le  bagage ,  vint  aufli- toft  à  leur  fecours 
tuec  ceux  de  la  féconde  flotte  qui  eftoienc 
encore  entiers  :  &  comme  il  attaqua  for-^ 
temenc  Hanncn»  les  Triariens  qui  ef<« 
toienc  prefque  vaincus ,  reprirent  coura-j 
ce,  &  recommencèrent  auÔî  toftlecom^ 
•at.  Si  bien  que  les  Carthaginois  Y07an$ 
que  l'on  les  tailloir  en  pièces  par  de- 
uant&  par  derrière, qu'ils  eftoient  pref- 
fez  de  toures  parts,  &  qu'ils  auoient  efté 
enfermez  contre  toute  forte  d'apparence 
par  M.  Attilius  qui  eftoit  venu  fecouric 
les  fiens  ;  enfin ,  ils  prirent  la  fuite,  &  & 
ietterent  en  haute  Mer,  En  mefroe  temp« 
Tnlius  qui  reucnoit  du  combat,  voyant 
^que  la  trdifîefme  flotte  des  Romains 
auoit  efté  poulTce  contre  le  riuage  pat 
la  pointe  gauche  des  Ennemis  ,&  qu'on 
l'y  tenoit  enfermée,  vint  à  fon  fecours;  & 
fut  fécondé  par  Marcus  qui  auoit  défia 
mis  en  feureté  les  Triariens  &  les  vaif- 
féaux  où  eftoient  les  cheuaux  &  le  baga« 
ge,  Ii^  e&t^  leurs  gens  eftoient  en  pcril^ 
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&  euffent  efté  défaits  il  7  auoic  àcGà 
long-  temps ,  fi  IcS  Carthaginois  apprc- 
hendans  les  Corbeaux,  ne  fe  fuilent  com« 
me  contentez  de  les  pouITcr  contre  le  ri- 
uage,  &  de  les  y  tenir  enfermez  •  car  il$ 
li'ofoient  ny  les  aflaillir,ny  en  approcher, 
parce  qu'ils  craignoient  d'cftrc  pVis  par 
ces  Machines, dont  les  coups  eftoient  & 
Vidoire  ceiiains.  Enfin  ,  les  Carthaginois  furent 
des  Ko-  bien-tofl:  enuclopcç  par  les  Confuls^qui 
?*  les    prirent  cinquante  de  leurs  vaifliaux,  auec 
Ortha-  rous  les  gens  de  Mer  &  de  guerre  qui  ef^ 
ginoii.    toienc  dedans  j  &  il  y  en  eut  peu  qui  fe 
fauucrent.  Voila  le  fuccez  de  ces  trois 
combats,  dont  les  Romainçfbrtirent  yain- 
queurs.Ilsy  perdirent  vingt» quatre  vaif- 
feaux  qui  furent  brifez ,  &  les  Carthagi- 
nois plus  de  trente.  Mais  au  refle,  il  ne 
fut  pris  aucun  vaiiTeau  des  Romains  -,  6c 
Von  en  prit  foixame  &  trois  desCarcha-** 
ginois, 

Q;ielque  temps  après ,  les  Romauis 
ayant  tiait  des  préparatifs  plus  grands  que 
iamais,  refait,  &  equippé  les  vaiflèaux 
qu*jls  auoient  pris  ,  6c  raiFraifchy  leurs 
gens  de  Mer,  firent  voile  vers  TAfFri^^ 
Quand  leurs  premiers  vaiiîcaux  furenç* 
arriuez  au  Cap  de  Mercure,  qui  du  Golfe 
de  Carthage  s'eflend  bien  auant  dans  la 
'  M^r  du  cofté  de  la  Sicile,  ils  y  attendirent 
ceux  qui  fuiuoienti&  après  y  auoir  af- 
feniblé  toute  lei^  Ain^ée  naua]e,ils  co- 
ftoyercn 1 1' Afffiqae ,  iufqu'à  ce  qu'ils  fuf- 
(kr^t  artiort  auprès  d'vne  Ville  que  I'qd 
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homme  Afpis.  *  Ils  defcendirent  en  cet  *  ouClul 
endroit,  tirèrent  leurs  vaifleaux  au  port,&  fée, 
les  enfermèrent  de  foflcz  &  de  paliflTadcsj  ^^'^ 
&  parce  que  les  habitans  de  cette  Ville  mains 
ne  vouloicrit  pas  (è  rendre,  ils  fe  difpofe-  "dcfccn. 
rent  à  Taffieger.  Cependant ,cdmme  les 
Carthaginois  qui  s'eftoicnt  fauuez  dans  "^"^^ 
leur  païs,  après  auoir  échappé  de  la  Ba« 
taille  nauale,  ne  doutoient  point  que  les 
Romains  encouragez  par  leur  vidoire 
ne  Yinflent  promptement  à  Carthage,  ils 
auoient  garny  la  cofte  qui  eft  au  de/Tous  , 
de  la  Ville ,  des  trouppes  de  Terre  &  de 
Mer,  Mais  après  auoir  appris  que  les 
Romains  auoient  mis  (èurement  leurs 
tiouppes  à  terre  ,  &  qu'ils  affiegeoient 
Afpis,  ils  ne  fongerent  plus  à  obfcrucr 
leur  arriuée  5  ils  commencèrent  à  Icuer 
des  troupes  auec  vne  ardeur  incroyable» 
&  firent  toutes  les  çhofes  qu'il  falloit 
feire  pour  la  garde  de  laVille^&pour  la 
confezuation  de  la  Prouince.  Enfin ,  les 
llomains  fè  rendirent  maiflresd*Âfpis,& 
après  y  auoir  laifTé  ailez  de  monde  pour 
la^ffenfè  de  la  Ville  fii  du  païs^  &  enuoyé 
'ISAmbalTadeursà  Rome, pour  appren- 
rc  au  Sénat  ce  qu'on  auoit  fait,  &  luy 
demander  ce  qu'il  vouloit  qu'on  fift  en  ^^^^ f„ 
dite,  ils  partirent  auec  toutes  leurs  trou-  j^,  ^d- 
pes,  pour  aller  faire  le  degaft  dans  la  miins 
campagne.  Ils  ruinerenr  quantité  de  bel* 
les  maifons ,  fans  que  perlonne  s'y  oppo-  jY'^çjif 
faftjils  prirent  vne  infîniré  de  beftes  de  thagi.  ' 
toutes  fortes ,  &  emunenerent.  dans  leuis  noît, 
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vaidfeaUTpIus  de  vingt  mille  prifonnicrf» 
Cependant  ceux  qu'on  auoit  enuoyez  à 
Kome  en  reuinrcnt ,  &  rapportèrent  qa'il 
auoit  efté  ordonné,  que  l'vn  des  Conliils 
demeureroit  en  Af&ique  auec  des  forces 
fùflSfantcs*  &  que  Tautrc  remeneroit  l'Ar- 
mée â  Rome»  M,  Attilius  demeura  donc 
en  Afirique  auec  quarante  vaiflèauz,  en« 
ttiron  quinze  mille  hommes  de  pied ,  de 
cinq  cens  cheuaux  :  &  L.  Manlius  retour* 
na  à  Rome  auec  le  reftedes  vaiffeaux^^ 

Suantité  de  prifonniers,  après  auoir  ca* 
oyc  fans  péril  la  Sicile. 
Les  Carthaginois  preudyans  que  ta  . 
guerre  des  Romains  fecoit  longue,  firent 
choix  premièrement  de  deux  Généraux 
d'Aiméoj  Tvnfut  Hannon  fils  d'Afdxubal, 
&  l'autre  Boûar.  En  fuitev  ils  mandèrent 
àAmilcar  de  renenii d'Heraclce  en  dili- 
gence :  &  ayant  pris  auec  luy  cinq  cen* 
ckeuaux,  &  cinq  milk hommes  de  pied, il 
•vint  promptemcnt  a  .Carthage,oà  ayant 
cfté  choifi  pour  troifîefnfie  General^  il  «tint 
Confeil  auec  Afdrubal  ïur  l!eftat  prcfent 
des  affaires.  Ils  trouuerent  bon  dere(^)a*l 
xir  la  Piouince,  &  de  ne  pas  fou£&ir  qïïbi 
TEnnemy  y  fit  impunémsent  des  degafls» 
Cependant  Regulus.fit  eu  peu  de  temps 
de  grands  progrez  dans  le  pai^  ^  il  prit  da 
PfogfMS  premier  affauc  toutes  les  Places  qui  n*c- 
des  Ro-  ftokne  point  clofcs  de  murailles,&  affie^ 
maint     gg^  celles  qui  efloient  fermées.  Quand 
Myi  fin-  nicfme  il  fut  arriué*  auprès  d*Adie ,  qui 
^y.,    cftoit  vne  place  confiderable,il  campa 
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ftoa  k>in  des  mutaiiles ,  Se  commença  à 
Taflieger.  Mais  les  Carthaginois  qui 
auoienc  grande  pafSon  de  conCèniei  cet* 
«c  place ,  &  quî  auoient  rcfolu  de  défendre 
la  canf>pagne ,  fÎTcnt  fortii  auffi-toft  lcur» 
tJEoupes  j  icseftanc  emparez  d'^nc  colline 
qui  cocnmandoit  fur  J)*Ennem'y,&  qui  leur 
«doit  pourtant?  incommode  en  toutes  cho» 
fes,  ils  campèrent  en  cet  endroit.  Or  conpr- 
me  ils  mettoient  toutes  leurs  efperancea^ 
principalement  en  leur  Caualerie  Se  em^ 
leurs  Ëlephans  ,  ils  abandoiuierenc  le$ 
{Ailles  s  Se  s'enfermererK  en  des  lieur 
hauts  &  de  difficile  accez,  comme* pour 
aduertir  l'Ennemy  de  ce  qu  il  auoit  à  fai«^ 
rc  pour  ks  incommoder ,  &  pour  leur 
nuire-  En-  effet,  la  chofe  aarriua  de  la  for- 
te :car  les  Capitaines  Romains  qui  auoiér 
de  i  expérience,  ^yant  reconnu  que  toutr^ 
et  qu*il  y  auoit  de  plus  fort  Se  de  plus  re^ 
doutable  dans  TArméc  des  Ennemis  leur 
edoit  inutile,  à  caufe  de  la  iituation  des^ 
li«ux,  n'attendirent  pas  qu'ils  vinflcnc 
camper  daHS  la  plaine,  &  qu'ils  ymiffent 
leur  Armée  en  bataille  y  mais  Ce  feruans  de 
jjftccafion,  ils  vinrent  dés  le  poinift  dm 
ionr  les  enfermer  fiit/cette  colline.  Il  n'y 
eut  rien  de  plus  inutile  alors  aux  Cartha^ 
giiiois  que  les  Chenaux  &  les  Eléphant  t 
mais  les  Eftrangers  foudoycx  fedefFendi- 
rent  courageufement ,  Se  obligèrent  lu 
première  Légion  de  reculer.  Neantmoin» 
comme  ils  furent  enfermez  pendant  le 
#mbac  par  l'autre  partie  qui  renoit  d$ 
C  iiij 
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Tautre  cofté,  &  qu'ils  furent  contraints 
ic  tourner  le  dos,  alors  ils  for  tirent  tous 
de  leur  Camp  3  8c  les  Cheiiaux  &  les  Ele- 
phans  ayant  en^n  gagné  les  plaines, fe 
retirèrent  en  fèurete.  Mais  le  Romain 
^jant  fuiuy  quelque  tempr  les  gens  de 
pied  y  pilla  leur  Camp  bien-toit  après, 
faccagea  les  Villes  ,  &  fit  des  cour* 
Y^^^     fes  impunément  par  tout  le  païs.  En  fuite, 
frire  ptr  s'eftant  rendu  maiflre  deTunes,il  campa 
]e«  Ro-  dans  la  Ville  mefme,  parce  que  cette  place 
«Mûw.    eftoit  propre  pour  les  chofès  qu'il  cntrc- 
prenoit ,  6c  que  d'ailleurs  elle  eftoit  dans 
Yne  fîAiation  incommode  à  Carthage  &  à 
toute  la  Prouincc  voifine. 

Xes  Carthaginois  qui  n'agueres  auoient 
mal  fait  leurs  affaires  fut  Mer,&  mainte- 
nant fur  Terre,  non  pas  par  la  lâcheté 
des  Soldats ,  mais  par  l'imprudence  des 
Capitaines ,  commencèrent  à  defefperer 
de  toutes  choies.  Car  outre  ce  que  nous 
auons  dit ,  les  Numides  qui  auoient  fait 
des  courfes  fur  eux,  ne  leur  auoient  pas 
moins  fait  de  mal  que  les  Romains  ;  Sc 
meihie  ils  auoient  caufé  dans  le  païs  de 
leur  domination  ,  des  pertes  bien  plift 
grandes  ,  &  en  plus  grand  nombre.  De 
forte  que  ceux  de  la  campagne  s*e« 
ftant  iettez  dans  la  Ville  par  Tapprehen- 
iîonde  TEnnemy,  y  apportèrent  aueceux 
le  trouble  &  la  faim ,  parce  qu'il  y  Tint 
vnc  multitude  prodigieufe  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes.  Cependant  comme  Ré- 
gulas yoyoit  que  les  Carthaginois  efiojeRt 
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'raîncus  fur  Mer  Ôc  fur  Terre  ^  &  qtt'H  s*i- 
maginoit  qu'il  feroit  bien-toft  Maiftre 
de  la  Ville,  il  exhortoit  les  Ennemis  à  -la 
PaijT,  appréhendant  que  Icfucceflcur  qui 
luy  pourroit  venir  èt  Rome,  ne  luy  oftaft 
la  gloire  d'auoir  aehcué  cette  guerre.  Les 
Carthaginois  entendirent  volontiers  les 
propofitions  qu  on  fit  de  la  Paix,  &  en- 
uoyerent  à  Regulus  l'vn  des  principaux  ^^^.^ 
de  leur  Republique,  Mais  après  auoir  jj^^gj^oi^ 
conféré  auec  ky,  loin  de  receuoir  aucunes  enuv.yct 
des  conditions  propofées,  ils  ne  purent  àts  Àm- 
feulement  [les  entendre  ,  tant  elles  ef-  j^^Y 
toicnt  infupportables.  Car  comme  fi  Ré-^^  Rc<»u- 
gulus  euft  défia  efté  entièrement  vido-'lu»  pour 
rieux,il  pretendoif  que  Ton  Gonfidcraft  tfaite^de 
comme  vn  bienfait  ,&  comme  vnegra-  ^* 
ce,  tout  ce  qu'il  voudroit  leur  accorder. 
Au  contraire,  les  Carthaginois  qui  re^ 
connoilToient  bien  qu'il  ne  pouuoit  rien 
leur  airiuer  de  plus  fafchcux  &  de  plos  fu- 
nefte  que  les  chofes  qu*on  leur  dcman- 
doit,  quai^d  mcfine  ils  (èroient  tombez 
fous  la  puilfance  &  fous  la  domination 
Peuple  Romain,  retournèrent  à  Car- 
age ,  non  feulement  auec  horreur  des 
propofitions  qu'on  leur  faifoi|^  mais  ex- 
traordinairement  irritez  de  la  dureté 
de  Regulus,  Quant  au  Sénat  de  Cartha^ 
ge  ,  après  auoir  appris  les  conditions  Itt  C^/J 
de  Paix  que  Regulus  anoit  propofées ,  il  thaginaît 
y  refifta  auectahtde  generofité&decou-  p^^jj^' 
rage,  bien  qu'on  euftpxefque  perdu  tou-  * 
te  efperance  de  falut ,  que  chacun  aima 
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beaacotip  mieux  s'expofer  à  la  plus  t!« 
souteufe  fottune,  que  de  rien  {buffiiir  qui 
nift  indigène  de  leur  noblefTey  Se  de  la 
gloire  de  Icujs  àdions,. 
En  ce  temps- là  rcuint  à  Carthagc  tu 
ccm  qa  on  auoic  enuoyez  auparauanc 
eo  Grèce  pour  amener  des  gens  de  guer* 
rc;  &  en  effet,  il  eu  amena  vn  grand  noni- 
^    .     bce.  U  y  auoit  ent r*eux  vn  certain  Lacede  - 
wî*Ucc-  appclIéXantîppc,  qui  auoit  elle 

dcno*    nourry  dans  la  diCcipline  d!e  Sparte ,  ôc 

qui  ne  nvii^quoit  pas  d'expérience  dans  , 
le  mefticr  de  la  guerre.  Ce  perfonnage 
ayant  appris  la  dernière  défaire  des  Car» 
tnaginois,  &  comment  elle  eftoit  arriuée,. 
&  ayant  confideré  leurs  préparatifs,  &  le 
nombre  de  leurs  Cheuaux&  de  leurs  Ble-^ 
phans^  s'imagina ,  Ôc  le  die  mefme  à  (è& 
Amis,  tjjaçce  n*eftoit  point  les  Romains, 
q^i  auoient  vaiucales  Carthaginois,  maisL 
qu'ils  auoienceflc  vaincus  pacrigRorancc. 
ic  leurs  Capitaines^  Ce  diicoars  de  Xan- 
tippc  fc  répandit  bicn-toflL  parmy  le 
peuple  y  &  alla,  iufqnes  aux  principaux  de. 
la  Ville  qui  le  mandèrent  en  mefme 
t^ps..  Lors  qu'il  leur  eut  dit  {es  raifons». 
2^  ce  qui  auoit  edc  caufe  de  leur  défaite^ 
9c  qa'il  leur^ut  remonftrc ,  que  s*ils  voa*« 
lojent  fuiurje  fbn  confèil,  8c  defcendre  dans. 
1er  ^ainc$^,.  camper  &  y  combattre  ,  noa 
fculem^t  ils  pourroient  s*affeurer  par  cç 
moyen ,  mai»  triompher  de  leurs  Enne* 
•jis.  Les  Capitaines  approuuerent  ce 
j|ii'U  4ii^pil^  &  auiC  ioit  s'cftans  cannez. 
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Ton  opinion,  ils  luy  donnèrent  .  la  con« 
cUiice  de  l'Armée.  Véritablement  détqus 
le  difcours  de  X-antippe  Ce  fut  refpanda 
pctrmjr  le  Peuple, ron>  en  conceui  detoas  Oa 
coftez  des  efperanccs  anantagcufescnKii»  * 
lors  qu*on  eut  fait  fortir  les  Troupes  de  ^[^Jg^  * 
lar  Ville,  qu'il  les  eut  mifes  en  Bàtaille,&- con- 
qu'il  eut  commencéa  les  faire  marcher,  éultt  det 
foiuant  les  régies  de  la  guerre,  l'on'  trou-  T'^'JP" 
ua  tant  de  differcncc  entre  l'expctience  t^Uu  ' 
de  ce  Capitaine  ,&  riçnorance  des  au*- 
tfes,  que  chacun  tefmoigna  &  ioye  pas- 
des  applaudi fTcmenS)  &^6mandade  don^ 
ner  audî-  tofl  Bataille,  s'imaginanc  qu'^a^ 
ne  pouuoit  mal  relifïir  fous  la  conduite 
de  Xantipper  Eivfuitc,  les-  Capitïdned^ 
voj^ns  qae  kues  gens  de  guerre  auoient 
repris  courage  ,  les  exhortèrent  à  hier» 
faire ,  &  peu  de  iours  après  partirent 
a«ec  k$  Troupes  pour  aller  contre  TEn-- 
ncmy.  11  y  auoic  dans  cette  Armée  iuC». 
ques  au  nombre  de  douze  mille  hom* 
mes  de  pied ,  quatre  nïille  cheuaux ,  Se 
pcés  de  cent  Elephans^ 

Lors  que  les  Komatits  eutent  veu  quer  - 
•es  Ennemis  atioient  pris  les  Plaines ,  & 
qu'ils  yc^mpoicnr,  ris  seftonnerent  tit 
peu  de  cçcte  nouucanté.  Mais  comme  ils- 
fe  croyoicnt  affeurcz  durefte,  ils  haw 
fterent  de  marcher  contt'eur,  &campisi« 
icnt  dés  le  premier  iour  à  douze  cen$- 
cinquante  pas  des  Garthaginoii.  Le  Icnw 
demain  les  Capitaines  des  Carthaginois^ 
fimrent  Conicil,  poujr  f^auoirce  qu^oH^' 
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dcuoît  faire,  &  de  quelle  façon  Ton  agî- 
roic  :  &  cependant  les  Soldats  qui  voti- 
loient  combatre  s'aficmbloient  de  part 
&  d'autre ,  faifoient  refonner  par  tout  le 
nom  de  Xantippe,&  demandoient  auec 
paflîon  qu'on  les  mcnaft  au  combat.  Les 
Capitaines  voyans  cette  ardeur,  &  d'ail- 
leurs que  Xantippe  les  coniuroit  par  les 
Dieux  &  par  les  hommes,  de  ne  pas  laiffer 
cfchapper  l'occafion  qui  fe  prefentoit  de 
combattre ,  commandèrent  aux  Soldats 
^  .  defe  préparer  a  la  Bataille,  Se  permi- 
nancc"ic  ^  Xantippc  de  faire  tout  ce  qu'il  iu- 
)a  Batail-  geroit  à  propos,  Ainfi  ayant  rcceu  le  pou- 
le de  uoir ,  il  fît  mettre  tous  les  Elcphans  de 
Xantip-  front  au  deuant  de  tot^e  l'Armée.  Il  or- 
donna  derrière  &  alfez  loind'eiix  le  Ba- 
taillon des  Carthaginois ,  ietta  fur  l'Aile 
droite  vne  partie  des  Etrangers  fbudoyez, 
&  mit  ce  qu'il  j  auoit  cntr'eux  de  meil- 
leurs hommes  auec  la  Caualerie  deuant 
l'vne  &  l'autre  pointe.  Les  Romains 
Toyarit  que  les  Ennemis  mettoicnt  leur 
Aimée  en  bataille  ,  fortirent  promptc- 
mentcontr'cux,  auejr:vn  courage  qui  pa- 
loiflbit  inuincible.  Ncantmoins  comme 
ils  appréhendèrent  le  choc  &  la^ violence 
des  Elephans,  ils  ordonnèrent  deïront  ks 
gens  armez  à  la  légère ,  mirent  derrière 
eux  de  bonnes  troupes  bien  ferrées,  diftri- 
buerentla  Caualerie  furies Ailes,oftcrent 
quelque  chofe  à  la  longueur  que  leur  or- 
donnance auoit  accoutumé  d'auoir,  8c 
radioufteient  à  la  hauteur.  Ainfi  ils  civ^ 
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tent  auec  raifon  qu'ils  cftoiencadcz  bien 
ordonnez  pour  fe  défendre  contre  les  Ele* 
phans  i  mais  ils  fe  trompèrent  encie- 
lemenc  pour  ce  qui  eftoit  de  la  Canale- 
lie  y  dont  le  nombre  eftoit  plus  grand 
parmy  les  Carthaginois.  Enfin ,  les  vns 
&  les  autres  ayant  mis  leurs  Troupes 
en  bataille  comme  ils  Tauoicnt  fouhaité, 
demeurèrent  quelque  temps  en  cet  cftat, 
&  attendirent  le  fignal.  * 

Auflî- toll  que  Xantippe  eut  comman- 
dé à  ceux  qui  conduifoicnt  les  Blephans 
de  faire  donner  &  de  rompre  la  Bataille  noifli- 
des  Ennemis,  &  à  la  Canalerie  d'atta-jrient 
quer,  &  d'enfermer  Tvne  &  l'autre  poin-  Bataille 
te  5  les  Romains  firent  retentir  leurs  Ar-  JJJ^f  ^ 
mes  félon  leur  couftume,  &  après  auoir  * 
iettc  le  cry,ils  Ce  icttcrent  fur  les  Cartha^ 
ginois.Mais  laCaualericRomaine  voyant 
que  celle  des  Ennemis  la  furpaifoit  dd 
beaucoup  en  nombre  ,  abandonna  les 
deux  aines  3  &  les  gens  de  pied  de  la  poin^ 
te  gauche,  en  partie  pour  éuiter  le  choc 
des  Elephans,  &  en  partie  au/H  parce 
H'ils  méprifbicnt  les  Soldats  étrangers 
Ennemis ,  attaquèrent  leur  pointe 
roite,  les  mirent  en  fuité  &  les  pour- 
fuiuirent  iufquesà  leurs '.retranchemens. 
Quant  à  ceux  qui  ancien t  eflé  oppofez 
aux  Elcphans,  ils  furent  repouffez  par 
ces  animaux ,  foulez  aux  pieds  &  tuez.  Il 
cft  vray  que  le  corps  entier  de  la  Ba- 
taille demeura  qnelque  temps  en  mefme 
diaçà  cattf!:de  roiiéfaiircur&  du  grand 


nombre  de  ceux  qui  tenoient  ferme 
derrière.  Mais  lors  qneceurqui  eftoienc» 
aux  derniers  rangs  fe  Tirent  enfermes^ 
de  toutes  pMs  pac  la  Caualerie  des  Gac^ 
tkaginois ,  ils- Furent  concraims  de  tour«^ 
lier  Yifage ,     de  foufttfnir  coritre  eux  Içr 
eombat.  Ceux  qui  auoient  pafTé  plus^ 
auant  att  trauers'des  Elcphans,  &  qui  le^ 
chargeoient  de&i  en- queue ,  ayant  ren«- 
«contré  la  Bataille  des  Carthaginois  enw 
cote  entière  &  en  bon  ordre,  furent  tous- 
taillez  en  pièces.  Ainfl  les  Romains  fus- 
sent aifaillis  &  mal- traitez  de  toutes  partS|. 
plufieurs  Furent  eftoufFez  par  ces  ani^ 
«Kiux  d'tne  grandeur  énorme  d'vnc 
force  prodigieufe  j  &  les  autres  fu- 
ient tuez  par  la  Caualerie  à  coups  de 
uaits  &de  janelotSfàl'endloitmefmeoâ^ 
Von  auoit  donné  la  Bataille.Ii  y  en  eut  fort' 
peu  quit  prirent  la  fuite  5  mais  parce  qn^'il 
ir  A'tti-  F*lloit  ^^^^  campagnes  dccou- 

jius  Re-  uertes,  I^^plufpart  fiirent  tuez  par  les  Elc- 
gulus  eft  phans  &  par  la  Caualerie.  Cinq  cens  qut^ 
£^ 'ca^  ^"7        Regulus  tombèrent  en- 

^\gt"  lc$main«  <ks  Ennemis,  &  furent  pri»» 
Hois»  i^ifs  auec  luy.  Il  mourut  dans  cette  Ba^^ 
taille  du  cofté.des  Carthaginois^enuiroit" 
huit  cens  hommes  des  Eftrangers  fou* 
4oyez,que  l'on  auoic  oppofèz  à  la  poin« 
te  gauche  des  Romains  du  coftc  des 
Romains  il  s*en  fauua  enuiron  deuz^ 
mille  qui  efchappercnt  du  pejil  en  pour- 
fuiuant  l'Ennemy ,  comme  nous  auons* 
4dia>  mouillé.  Xoos  les  autres,  mouro^ 


rcnc,  excepté  le  Conful  M.Attilius  Rcgu-r 
luf^  &ceux  quiauoient  pris  la.  fuite  auec 
luj,  5c  les>conortcs  <jui  rcftcrent/e  fauHC* 
rentçommc  par  miracle iAfpis.  Qiianc: 
aux  Cartlftiginoîs  3  après  auoir.dépaiiiIlé 
les  morts,  ils  s*en  retournerenc  à  Cartha^ 

r,  glorieux- d' vu  fi  grand  fuccés,  naenant- 
Conful  parmy  lesutuitrcs  prifonnicrs^ 
Certes,  fU'on  veut  bien  confidcrcr  cet-  ^^fl^jj^t 
te  auanturcjon  y  trouuerx  beaucoup  de  p^J^ 
chofes  qui  font  capables,  de  profiter,  &-de-Iyb«i  ' 
corriger  les- Fautes  des  hommes,  fin  ef- 
fet y  il  eft.  aiféde  iuger  par  ce  quiarriua  â. 
Regulus  ,  qu'il. ne  faut  pas,(c  fier  aux  fa*» 
ueurs  de  la  Fortune  :  car  celiiy^  qui  n*^ 
g4ieres  reiettoit  la.companion,&ne  tou*- 
loit  point  faire,  de  grâce  à  des  afEigez,.' 
for  pris  quafî  en  mcfinc  temps^  &  ment 
prifonnier  pour  demander-  luy  -  mcfme 
(k  grâce.  Enfin  ,  cette  auanture  confirma 
Idr. vérité  de  ces  belles  paroles  d'Euripide^ 

feuièr^'mM»  fii^  en  feuv  'vs$ncre  à-t 
fiufieurs.  *3»A8»> 

\t  i  la  vérité  vn  fcul  Kpmme,  &  vn 
ïèttl  bon  confcil  ,  défirent  des  Légions^ 
qu'on  eftimoit  inuincibles  à  ^aule  de^ 
radrcfle,&de  l'expérience  qu-'cUes  auoicc 
acquiie  dans  la  guerr^  relcuerent  vnc. 
République  que.  Ton  eÂimoit  abbatue; 
JU  cncouragercût  des  gens  de  guerre,  à  qui. 
le  dcfefpoir  auoit  fait  perdre  le  fentimenc:  ^ 
dl  bk-dpaleiu:»  l'ajr  crû  qu'il  ji'eftoit  pts> 
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hors  i«  propos  de  faire  cette  réflexion; 
afin  que  ceux  qui  liront  cette  Hiftoire,  en 
puiffent  deuenir  meilleurs ,  &  qu'ils  en 
apprennent  la  Ntnoderation,  Car  .comme 
il  y  a  deux  moyens  de  fe  corri^r  qu'on 
\  propofe  à  tous  hommes ,  Tvn  par  leurs 
propres  infortunes ,  &  l'autre  par  cellef 
d'autruy,  le  premier  eft  fans  doute  le  plus 
fènfible ,  mais  l'autre  e(l  le  plus  aflèuré. 
C'eil  pourquoy  il  ne  faut  pas  fe  mettre  au 
hazard  de  prendre  la  première  voye,  car 
cette  forte  de  correction  coude  ordinai- 
rciïient  de  grands  trauaux  &  de  grands 
périls  }  &  il  «faut  toufiours  fuiurc  la  fé- 
conde, dans  laquelle  chacun  peut  voir 
fans  danger  &  (ans  infortune  ce  qui  luy 
efb  le  meilleur  &  le  plus  auantageux.  De 
forte  qu'après  auoir  bien  tout  confideré  , 
l'on  iueera  que  la  meilleure  règle  qu'on 
puiffe  ^oifîr  pour  la  conduite  de  la  vie, 
cft  rciperiencc  qu  on  tire  de  THiftoire, 
qui  reprcfente  fincercment  la  vérité  des 
chofes  paffèes.  Car  c*eft  par  elle  feule 
que  vous  apprenez  à  connoiftre  fans  qu'il 
vous  en  coufte  rien ,  ce  qui  eft  le  plus 
Ttile  en  quelque  temps  que  ce  foit,  &  ef^ 
toutes  fones  d'éuencmcns.  Mais  cette  ré- 
flexion a^efiaeftéaâez  longue. 

Cependant  les  Carthaginois  à  qui  tou- 
tes chofes^  auoi^t  fuccedé  félon  leurs 
defirs  ,  firent  tout  ce  qu'on  peut  faire 
puor  monftrer  vnc  grande  ioye  ,  foie  . 
en  rendant  à  Dieu  des  adidns  de  grâces, 
foirenfè  xendaiu  les  vos  aux  autres  des 
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offices  mutuels  de  bien-veilUncc  &  d'a- 
mitié. Quant  a  Xantipc  qui  auoit  tant 
contribué  à  i'auancement  des  affaires 
des  Carthaginois,  il  fe  retira  de  Cartha-' 
ge  quelque  temps  après  aucc  beaucoup  * 
de  fageffc  &  4^  prudence.  En  effet  ,  les 
avions  extraordinaires  ont  accouflumé 
de  produire  de  grandes  enuies  &  des  ca* 
lonanics  dangercufcs  5  A  quoj  les  Ci- 
toyens appuyez  par  le  crédit  &  par  Iz 
puifTance  de  leurs  amis  &  de  leurs  parcns 
peuucnt  facilement  refifter  ,  mais  qui 
vont  facilement  à  la  ruine  des  Eftrangers. 
Il  y  en  a  qui  parlent  d'vne  autre  façon  1^^^^,^ 
delà  retraite  de  Xantippe,&  nous  dirons  de  Xan* 
ce  qu'ils  en  difcnt^plus  à  propos  en.  vu  tippe  en 
autre  endroit.  Or  les  Romains  ayant  te-  'onpayj 
ceu  me  nouuellc  fi  contraire  à  leur  at- 

.  tente, de  cequicftoitarriuéen  Affriquc, 
fongerent  aufli-toft  à  réparer  leur  Armée 
nauale,  &  à  tirer  de  péril  ceux  qui  s'e- 
ftoient  fauuez  de  ce  combat.  Mais  les 
Carthaginois  qui  vonloient  aufC  les  vain- 
cre 6c  les  auoir  en  leur  puilTance ,  mar- 
chèrent du  collé  d'Alpis ,  &  alficgerent 
-^tte  place.  Neantmoins  on  leur  refift» 

^r^uec  tant  de  courage  &  de  hardicfrc  ,  [j^*  j. 
qu'après  auoir  tenté  toutes  choies^  ils  fu-  ^qJ^  ^C» 
rcnt  contraints  de  leuer  le  fiege.  Quand  fiegenc 
ils  eurent  appris  que  les  Romains  fai-  Arp  i. 
foicnt  vne  autre  Armée  nauale  pour  paC 
fer  encore  en  Afftique,  ils  firent  refaire 
quelques  vailFeaux ,  &  en  firent  conftrui- 
rc  de  neufs  j&  après  en  auoir  equippé  ta 


peu  it  iours  iufqu  au  nombre  ie  deux 
cens,  ils  rcfolurem  d'aller  au  deuantdes 
Ennemis  pour  les  cmpefcher  de  dcfcen- 
*dre.  Cepcndanr  les  Romfains  ayant  mi» 
en  Mer  au  commencement  du  Printemps 
trois  çens  cinquante  vaiflcaux  ,  firent- 
partir  les  Troupes  fous  la  conduite  des* 
nouueaux  Confuls  M.  Emilius  &  Seruiu» 
îuluius.  Ils coftoyercnc  la  Sicile,  comme 
Youlant  aller  en  AfEriquCjdonnerenreom^ 
bat  auprès  du  Cap  de  Mercure  contre 
tet  Ro.  l'Armée  nauale  Carthaginoife,  la  mirent 
Sréncnt      ^""^  premier  choc ,  prirent 

cét  qiia-  cent  quatorze  Tai(&aux,auec  tous  ceux 
to»rc  qui  eftoicnt  dedans,  Puis  eftanr  defcen- 
acs^Car*  ^  Afpis  pour  prendre  \eurs  gens  qu» 
tHagi.  '  rcftoieut  en  AfFriquc  ,  ils  retournèrent 
Bois,      aufli  toften  Sicile; 

Comme  ils  auoient  défia  fait  fans  peri> 
Grand  k  plus  grande  partie  du  chcmin,&  qu'ils» 
approchoicnt  de  Camerine,  ils  furent  fur- 
^*nuinj  f^}^  dyne  fi  cfFroyablc  terapefte,  &  fouf- 
frirent  de  fi  grands  maux,  qu'il  eft  im* 
ppfiîble  de  les  exprimes ,  tant  ils  furent 
excefiîfs&  prodigieux.  Car  detroiscens* 
foixante  &  quatorze  vaiffcaux ,  il  n'en  re»:^ 
fta  que  quatre  tin gt  5  tous  les  autres  fu» 
rent  fiibmergez  ou  brifez  contre  les  ro- 
chers, &  toutes  les  coftes  de  la  Mer  furent 
cempltesde  corps  morts,8e  du  débris  des 
▼aifleaux;  Lei  Hiftoires  ne  foumiilenc 
point  d'exemples  d'vn  plus  grand  êcd'vftt 
plus  horrible  naufrage.  Mais  au  refte, 
«efauic  pastam  attâbacicemalbeur 
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tortvûic  qu'à  la.  faute  des  Confuls. 
cfFct,  les  pilotes  auoicnt  fbuuent  remon- 
ûré  qu*il  ne.  falloitpas  coftoyec  la  Sici* 
le  par  où  elle  regarde  la  Mer  d'A£ique, 
parce  qu'il  n  y  apointde  Havresen  cette 
coffej^c  qu'outre  cela  le  temps  edoitmal 
propre  paur  la  nauigation^  dautant  que 
des  deux  Sigfies  qui  y  font  cntictcment 
contraires  ,  rvn  n^cftoit  pas  encore  cou- 
ché, &  ràutrc  eftoit  pscft  à  fe  leuer  j^caB 
on  nauigçoit  alors  entre  k  leuer  d'Orioii 
&  de  la  Canicule.  Neantmoins  les  Con- 
Cils  méprifans  ces  auis  fe  mirent  impru-f 
demment  en  haute  Mer,  &  vouloientfai^ 
xc  diligence ,  s'imaginant  que  la  ridoirC; 
qu'ils  venoient  de  remporter  épouuente^ 
roit  quelques  Villes  de  cette  cofte ,  &.  les; 
obligcroit  de  (e  rendre  :  niaii  ils  fo- 
rent punis  de  leur  faute  par  les  grands, 
maux  qu'ils  reflcntirent  pour  de  petites, 
efpcrances.  Car  bien  que  les  Romains^ 
(oient  violens  en  toutes  chofes,  qu'ils 
croyent  que  tout,  ce  qu'ils  (c  font  pro-. 
pofé  doiue  eâxe  tieceflàirement  exe^ 
cuté,  qju'ils  (ùiuent  comme  vne  loy  cette, 
opinion ,  que  de  toutes  les  chofcs  qu'ils, 
ont  refoluèSjil  n;y  en  a  point  d'impoflî- 
bJes  ,  Se  qo^ils  en  acheuent  la  plufpar& 
auec  yne  genereufë  obftination  5  toute* 
fois  ils^  tombent  fouuent  dans-  deman- 
des fautes,  &  dans  de  g.andsmalheurs,5e^ 
font  fouuent  de  grandes  pertes^  princi- 
palement fur  Mer.  Pour  cequi  efb  de  l«i 
tttc^e  oà  Ton  ne  combat  que  conue  \» 
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kommes,  &  contre  les  ouuragcs  dçslioin' 
mes, leur  courage  a  bien  fouuent  le  fuc- 
ccz  qu'ils  fc  promettent  ,  parce  qu'ils 
n'ont  affaire  qu  a  des  forces  qui  relîèm- 
blent  à  celles  qu'ils  ont^  &  neantmoins 
ils  ne  laiiTent  pas  quelquefois  de  (ûc- 
tomber  &  de  manquer  leurs  entrepri(es. 
Mais  toutes  les  fois  que  par  me  audace 
de  téméraires,  ils  combattent  contre  la 
Mer  &  contre  le  Ciel,  &  qu'ils  tafchcnc 
de  lesTaincrc,  ils  n'en  tirent  point  d'au- 
tre fruit  que  des  maux  épouuen tables,  Ilf 
i'éprouuerent  en  ce  temps  là,  comme  ils 
l'auoient  défia  cpronué,  &  qu'ils  Téprou- 
ucront  toiifiours,iufqu'à  ce  qu'ils  fe  foiene 
corrigez  de  cette  haute  prefomption 
qu'ils  apportent  en  toutes  chofes ,  &  qui 
leur  fait  imaginer  que  la  Mer  &  la  Terre 
doiuent  prefenter  en  tout  temps  des 
chemins  ouuerts  à  leurs  entreprifes.  Or 
les  Canhaginois  ayant  appris  le  nau- 
frage de  r Armée  naualedes  Romains,  fe 
perfuaderent  qu'ils  les  efgaloient  par  les 
forces  de  Terre,  à  caufe  de  la  vidoire 
qu'ils  auoient  remportée  n'agueres  5  & 
par  les  forces  de  Mer ,  â  caufe  d'vn  fi  V. 

frand  naufrage  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'ils 
rent  de  plus  grands  préparatifs  fiir  Met 
lei  Car-  ^  Terre.  Ils  cnuoyerent  donc  aufG- 
thagi-  '  tort  Afdrubal  en  Sicile,&  luy  df^nnerenc 
a  ois  en»  outre  les  troupes  qu'il  auoit  défia,  Celles 
«fjyerjt  qu'on  auoit  fait  venir  depuis  peud'Hc-i 
bal  en  ^^clée ,  auec  cent  quarante  Elephansj  & 
Sicile,    lors  qu'il  fut  party,  ils  equippcrcnt  deux 
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iiM  vaifTeaux  de  toutes  les  chofès  ne^ 
cciTaires.  Afdrubal  arriua  iaeureurémenc 
à  Lilybée,&  y  exerça  les  Soldats  &  les 
Blephans,  ayant  deflein  de  répandre  par 
tout  fcs  troupcs,d:  de  fe  rendre  maiftrc 
de  la  campagne.  Quant  aux  Romains, 
après  auoir  eilé  aciuertis~  par  ceux  qui 
s*cftoient  fauuez  du  naufrage,  de  tout  ce 
qui  s'eftoit  pafTé,  véritablement  ils  en 
receure^it   beaucoup  de  déplaifir  &  dé 
douleur  ;  mais  comme  ils  auoient  tsfola 
de  ne  pas  céder  à  TEnnemy ,  ils  refèlu- 
rent  de  faire  vne  nouuelle«Armée  naua-  mant 
le  de  deux  cens  vingt  vaifleaux,  qui  fli-  fontvne 
lent  faits  en  trois  mois ,  ce  qu'à  peine  on  ^^.^^^  * 
pourroit  croire,  &  auflî-toft'les  nou-  ^ziniç^ 
uczux  Confuls  Aulus  Actilius  ,  &  Cn. 
Cornélius  partirent  aucc  cette  flotte.  PnTe  a« 
Après  auoir  jpalfc  le  détroit ,  &  pris  à  l'a^erme 
Mcflîne  les  vaifleaux  reftez  du  naufrage, 
ils  cinglèrent  vers  Palcrmc  aucc  vne  ^"^**'-8 
Armée  de  trois  cens  voiles,  &  a flîegcrent 
cette  place,  qui  eftoit  en  Sicile  la  Capi- 
tale des  Cartnaginois.  Ils  commencèrent 
en  mefine  temps  leurs  trauaux  par  deux 
^ndroit^.&  quand  toutes  les  autres  cho- 
ies furent  prefles,ils  firent  approcher 
leurs  machines. Ainfi  vnc  Tour  qui  eftoic 
{]>aftie  auprès  de  la  Mer,  ayant  efté  ren- 
uerfée  fans  beaucoup  de  peine,  les  SoU 
dats entrèrent  parce  co(lè-là,  &  prirent 
de  force  cette  partio  de  la  Ville  qu*on 
appelle  la  Villeneufae,&  par  ce  moyen  la 
vieilk  YiUc  fut  en  grand  pcril  ;  mais  lç$ 


labitan^  fe  rendirent  à  l'heure  mefm^ 
£  le  Confals  ayant  -pris  cette  place,  y 
Sirentmegarnifo».*  senmourne- 

'l^c^-mSencemcnt  de  l'Eftc  fui«nt,  . 
ks  nouueattx  Confuls  C.  Scrmhus  &C. 
ïtmpronius  pafferînt  en  Sicile  au« 

mores  ils  firent  voile  en  AfFrique  ,  «s 
&rentcnplufieurs.nd^^^^^ 
Tien  faire  de  mémorable.  Enfan.ils  arti 
•       Snt  dans  line  des  Lotophages,  que 
Von  appelle  Meningues  ,  qui  neft  pas 
Lin  dlla  petite  Syrte.  Là  comme  on  ne 
Ic^notffoirpas  les  lieux, ils fe  jetterent 
Td  Ae's  où  les  vaiffeaux  demoire. 
Tent  comme  à  fec,  lors  que  fe  ^ 

retirée;  mais  eftant  reuenuc  inopiné, 
^M  i'oa  y  ietta  tout  le  baçage,  Se 
S  remit  Juec  peine  les  vai&aux  en 
flotte   En  fuittc.  ils  fe  retirèrent  de  céc 
Sïoit comme  desgensqui  prendroient 
U  fuite  5  puis  ils  prirent  a  route  de  Si- 
dle  ic  aptes  auoir  doublé  le  Cap  de  U- 
wbée  ils  abordèrent  aucc  leurs  yaiflcaux 
ï„  port  de  Palerme.  Mais  de  là  com«,^ 
Tls  s^n  tetournoient  à  Rome  par  le  IW 
Je  Meffine,auec  vne  audace  au^glee, 
ils  furent  futptis  d'vne  autre  tempeltc 

-eX.  3irent  plus  <1«  "nt  cin^iante^^^^^^^^^^^^ 
P«  vn.  vaiffeaux.  Ces  chofes  „u 
«»P«'??  U  forte,  bien  que  le  Sénat  &  le  Pe«ple 
SomaiA  fuirent  auid^s  deglo«e,«ant- 
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inoîns  la  grandeur  de  cane  de  pertes,^  Iz 
neceflîté  de  leurs  affaires,  les  obligèrent 
ie  quitter  la  Mer,  &  de  ne  plus  faire  d*Ax- 
.  mces  nauales,  Ainfi  mettant  toutes  leurs 
e^erances  aux  trouppes  de  terre,  ils  en-i 
«oyerent  en  SicUe  les  Confuls  t.  Ceci*- 
lius  &  Cn,  Turius  auec  les  Légions  j  fie 
l'on  ne  leur  donna  que  foizante  vaiC- 
feaux  ,  cquippez  feulement  d'autant  de 
gens  de  Mer  ic  de  guerre  qu'il  eftoxt  ne- 
ccfïàire  pour  conduire  feurement  les  mu- 
«itioiis  éc  les  viures.  Ces  infortunes  des 
R.omains  furent  caufe  que  la  gloire  des  Le»  Cir? 
Carthaçinoîs  reprit  vn  nouuel  éclat ,  &  *^.5*' 

I    ^     ^  .    *■  y  r         non  re. 

que  leur-s  aftaircs  commencèrent  aie  pTeriun4 
kuer.  En  effet,  comme  les  Romains  leur  leurs  a 
cédèrent  la  domination  de  la  Mei,ils  en  «aotagei 
cftoient  aifement  les  maiftres ,  &  d'ail- 
leurs,  ils  efperoient  aufli  beaucoup  en 
leurs  trouppes  de  terre.  Et  à  la  vérité  ce 
«•eftGi^  pas  fan«  raifon  j  car  après  que 
les  Romains  eurent  appris  que  les  Ele^ 
phans  auoient  rompu  les  rangs  dans  la 
bataille  d*AfFrique,&  qu'ils  auoient  fait 
vn  grand  carnage  de  leurs  Soldats,ils  en 
^^nceurent  tant  de  crainte  ,  qu'encore 

Su'ilsfe  fuffentmisen  bataille  à  cinq  ou 
X  flades  des  Carthaginois*  tantoft  au- 
près de  Lilybée,  &  tantoiï  dans  les  terres 
Àc  Selinonte  -,  neantmoins  ils  n'ofereiic 
deux  ansde  fuite  ny  commencer  lé  com-  * 
bat,  ny  Ce  mettre  entièrement  dans  les  *  .  y/ 
plaines ,  tant  ils  apprehendoient  le  choc-  r^'  ■  ' 
ISc  la  £ûrie  des  fikphjLU.  ils  ne  âreat  doni^^'A  r 
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lien  pendant  ce  temps-là,  fi  ce  ncftqa9 
demearans  comme  attachez  fur  les  mon- 
tagnes^ &  dans  des  lieux  inacceiEbIes,ils 
prirent  Thermet  &  Lipare.  Mais  enfin, 
ayant  veu  Tépouuante  qui  s*eftoit  mifis 
^         dans  leurs  Trouppes  de  terre, ils  dian- 
waîni    g^^^"^^  de  dcflcin  ,  &  refolurent  de  tenter 
font  vne  ▼ne  autre  fois  la  Mer.  Ainfi  lors  que  C, 
noauelle  Attilius&  L.  Manlius  eurent  eftc  créez 
^         Conlulsjon  fit  cinquante  vaiflcaux,  &  en 
^        mefme  temps  des  leuces,dont  oarefta- 
blit  r Armée  nantie. 

Afdrubal  General  des  Carthaginois 
auoit  remarqué  que  les  Romains  auoiêc 
peur  toutes  les  ùy'ifi  qu'ils  fe  mettoient  en 
bataille;  c'efl.  pourquoy  ayant  eflé  ad- 
ucrty ,  que  IVn  des  Confuls  eftoit  retour- 
né en  Italie  auec  la  moitié  des  Troup- 
j>e$,  &  que  Cecilius  eftoit  à  Palerme  auec 
le  relie  de  l'Armée  pour  aider  les  Alliez 
à  faire  moiflbn ,  car  le  bled  eftoit  défia 
bon  â  couper,  il  partit  de  Lilybée  auec 
fes  gens  ,  &  vint  camper  à  rentrée  du 
RmPc  de  ^^"^^^^'■^  Palerme.  Cecilius  ayant  re- 
CcciJias.  ^^^^^  témérité ,  retint  les  ficns  dans 
*  la  Ville  pour  luy  donner  plus  dchardief^^ 
fe  :  &  en  effet ,  Afdrubal  encouragé  par» 
cette  craint^  que  témoignoient  les  Ro- 
mains ,  s'imaginant  que  Cecilius  n  o(bic 
fortir,  (è  ietra  témérairement  par  vn  che- 
min efttoit  dans  les  terres  de  Palerme, 
auec  toutes  fes  Troupes  ;  &  bien  qu'il  fift 
2e  degaft  iufques  aux  portes  de  la  Ville, 
neananoins  Cecilius  demeura  dans  fa 

premiers 
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1     première  refolutionjiufqua  ce  quil  cuft 
obligé  TEnnemy  4e  paâèr  la  riuierequi 
coole  pai  deuanc  la  Ville.  Enfin,  les  Eie« 
phansedant  paifez  auec  toute  l'Armée^ 
alors  Cecilius  fit  fortir  quelques  gens  ai* 
mezà  la  légère,  &:  leur  commanda  d'ef- 
carmoucher  ,  iufqu'à  ce  qu'ils  cuiTenc 
oblige  toute  l'Armée  ennemie  d'en  vcr 
nir  aux  mains.  Et  royantque  les  chow 
£bs  auoieuc  le  fuccez  qu'il  efpcroic  ,  û 
xtïit  yne  troupe  des  plus  adroits  d'entte 
les  fiens,deuaat  la  Ville  5c le  foiré,auec 
ordre ,  fi  lc$  Elephans  approchoienc ,  de 
les  charger  à  coups  de  t;aits  &  de  jaue- 
.  lots  >  de  fe  retirer  dan  s  le  foffé,  s'ils  eftoic  c 
preiïèz  par  ces  anit|^ux,&  de  leur  lan- 
.  cer  encore  de  là  tout  autant  de  traits  qu'il 
feroic  po/fiblc.  Il  commanda  en  meûne 
temps  aux  Artifans  qui  auoiem  leurs 
boutiques  dans  la  place ,  de  porter  des 
traits  hors  de  la  Ville,  &  de  6  tenir  au 
pied  des  murailles  en  eftat  de  combac- 
tre.  Quant  àlujr,  il  tint  ferme  auec  tou- 
tes les  ]^nfeignes  à  la  porte  qui  regar- 
£U>it  i*aifledroite  de?  Ennemis  j  &  de  là  il 
^  e^iwyoitinccifammentdu  (ccours.  à  ceux 
t  qui  cicarnaouchoient.  Enfin ,  le  c<mibat 
f^j  s'eftant  efchaufFc ,  ceux  qui  conduifoienc 
y  les  Ilephans,voulans.que  la  gloire  Juft 
pour  eux  auQi  bien  que.pour  Aidrubal,  Se 
auoir  rhonncur  de  cette  vidoire  ,  les 
pouffèrent  tous  enfcmble  contre  les  En- 
i^mis,qu*ils  mirent  aifémcnccn  fuite, 
qu'ils  obligèrent  de  fc  letirci  dans  1<5 
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foffé.  Mais  comme  les  Elephans  qui 
.  -  ,  uoient  efté  poaflcz  contr*eur  ,  furent 
blefl'ez ,  &  par  ceux  qui  tiroicnt  des  mu- 
railles, &  par  ceux  qui  eftoient'  dans  le 
foflc ,  ils  commencèrent  à  fe  mettre  en 
furie ,  fc  ictterem  fur  leurs  gens  mefine, 
tn  eftoufFerent  plufîeurs ,  &  mirent  du 
trouble  parmy  les  rangs,  Cecilius  ayant 
fceu  ce  fuccez,  fit  aufli-toft  fortir  fés  trcrti- 
^  pes ,  attaqua  de  flçnc  les  Enneihis  en  <lc> 
S>rdre  auec  (ès  gens- frais  &  en  bon  or- 
dre, en  tailla  plufîeurs  en  pièces ,  &  mit 
tout  le  rcfte  en  fuite.  Dix  Elephans  fu- 
Défaite  P."^  »  ^"^^      Indiens  qui  les  gou- 

des  Car-  uernoient ,  &  les  autres  dont  les  condu- 
thagi-     deurs  edoient  tombez , furent  pjfis  auflî 
noii  par  après  la  bataille.  Ces  chofes  ayant  ellé  fi- 
inainf  '  ^^^^^ufement  exécutées  ,  Ton  donna  à 
Cecilius,  de  là  confeflîon  de  tout  le  mon^ 
de, là  gloirë  d'âuoir  rendu  le  côuràge 
aux  troupes  de  terre ,  de  camper  dans  les 
plaines ,  Se  de  fçauoir  bieti  défendre  ce 
qui  eftoit  hors  de  leurs  retfanchemens.  • 
JUa  nouvelle  de  cette  vidoire  ayant 
cfté  apportée  à* Rome,  chacun  fe  laifla> 
tranfbprter  de  ioye ,  non  pas  tant  à  cai%- 
fe  des^lephans,  dont  la  perte  auoit  beaii^  • 
coup  affoibly  les  Ennemis,  que  parce 
(  •  que  la  pri^ède  ces  animaux,  &  la  tkloi- 

tct  Ro.  rc  qu'on  auoit  remportée  fur  eux  ,auoic 
maint  rendu  aux  Soldats  la  vigueur  le  coq.^ 
font  vnc  rtL^e*  C'elè  poupquoy  l'on  refolut  vne 
mé'tàH  aû«cfois,  comme  on  fc  l'eftoit  defîa, 
J4cr.  I>ropofé ,  &  qu'on  vouloit  à  qMelque  prix; 
que  ce  fnil ,  mettre  fin  à  çetcegHcrte,  dq 
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fii^e  partir  les  Confiils  auec  deSv Trou- 
pes nauales.  Et  quand  toutes  les  chofes 
aeceflàircs  pour  cette  expédition  furent 
preftes  ,  ils  allèrent  en  Sicile  ^uec  vne 
Armée  de  deux  cens  voiles ,  la  quator« 
zicfiîie  année  de  la  premiers  Guerre  Pu- 
nique. Lors  qu'ils  furent  abordez  aux 
enuirons  de  Lilybée ,  &  que  les  troupes  ' 
dé  terre  qui  eftoient  en  Sicile  fe  furent 
affemblécs  au  niefme  cadroit ,  ôn  fit  def- 
(èin  d*aflîcger  cette  Ville ,  parce  qu'on  fc 
perfuacioit ,  que  quand  on  en  fecoit  mai-* 
ftre  ,  on  tranfporteroit  facilement  U 
SQcrrcen  AfFrique.  Les  Capitaines  Cat'* 
maginois  eûoknt  en  cela  du  niefine 
fentiment  que  les  Romains  :ceft  pour-^ 
quoy  fans  fe  fbucier  des  autres  chefeSjils 
ne  fongeoient  qu'à  fecourir cette  place,  8c 
mettoicnt  tout  en  vfage,  afin  d'en  venir 
à  boutj  parce  que  s*ils  l  auoient  vne  foif 
perdue,  comme  les  Romains  occnpoienc 
toutcla  Sicile,  excepté  Drepane,  les  Car-* 
tha^inoi^  n  7  auroient  plus  rien ,  od  ilsi 
puflen^  fouftenir  la  guerre.  Mais  pouc 
ne  pâs  dire  ^es  choies  ob(cures  à  ceux 
<^i  ne  counoifiênt  pas  la  Sicile ,  ie  taC* 
chcray  de  donner  quelque  connoilfancc 
de  fa  fituation.  :  ^  ^ 

Toute  la  Sicile  eft  prefquc  fîtuée  au  rcy  Sîtnatîô 
gard  dcritaiic  &dc  les  eictremitcz,  com- 
me  le  Peloponefè,  au  regard  du  refte  de 
la  Grèce  &  de  Tes  frontières.  Ily  a  feule- 
ment cette  difFercnce,que  la  Sicile  eft  vne 
Ifle,  &  le  Pclopoacfe  vne  Pcniiifule,  Ei^ 
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cfiec ,  pn  peut  aller  par  terre  du  Pelopo- 
ncfc  en  Çrccepjirlç  moyen  de  Tlfthmc, 
^  Ton  a  belbin  de  vaifFeaux  pour  aller 
4e  Sicile  en  Italie.  La  Sicile    la  fornie 
d*vn  triangle  ,  &  chaque  poii(itc  de  ce 
triangle  a  vn  Cap  ou  vn  Proiiiontoire, 
Celuy  qui  regarde  le  Midy,&  qui  s*auauçe 
dans  la  Mer  Sicilienne,  eft  appelle  le  Cap 
Pach  jn,  &  cçluy  qui  eft  tourné  vers  le 
Septentrion,  cft  appcllé  Pelore.  Il  eft  du 
€bftc  de  l'Occident  comme  la  borne  de 
la  Mer,^n'cft  éloigné  de  l'Italie  que  de 
quinze  cens  pas  au  plus.  Pour  le  troificé- 
ine,  qui  eft  vis     vis  de  TAfirique,  on  le 
nonune  Lilybée.  Il  eft  commodément 
iicué  pour  aller  à  ces  Promontoires  de 
Carthage ,  dont  nous  tuons  défia  faiç 
ipention,  &  dont  il  eft  éloigné  de  (îz 
vingt  cinq  milles j  il  eft  tourné  vers  TOc-» 
cidenc,  &  diiiife  la  Mer  de  Sardaigne,  ^ 
d'AfFrique.  Il  y  a  vnc  Ville  en  cet  en- 
droit du  melmenom  que  ce  Promontok 
tty  C*eft  celle  dont  nous  venons  de  par* 
kr,  êc  que  les  Romains  afTiegerent,  Elle 
eft  forte      murailles,  &  enuironnée  de 
bons  foCez  «  &  de  quantité  d'eaux  qui 
tiennent  de  la  Mer,  &par  oà  l'on  va 
au  porc ,  dont  l'entrée  eft  difficile  ,  à 
moins  qU*on  en  aie  beaucoup  d'vfage,  & 
vnc  longue  expérience.   Les  Romains 
l'aiïîègerent  donc  par  deux  endroits  ,  & 
rinuéftirent  par  le  moyen  de  leurs  deu]ç 
Camps  qui  eftoienc  iointsTvn  à  l'autre 
ps  Vil  foffé,par  vn  rcippart  &  par.  va 
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tfmr.IIîs  commencèrent  leurs  trauanx  vers  ' 
ync  tour  qui  eftoit  proche  de  la  Met 
^'AfFriqnc  ;  &  à  fotcc  à*y  adiouftcr  toût      .  , 
jours  quelque  cnofc  &  des'auancer  fani 
ccflc}  enfin  après  en  auoir  rcnuerfé  fit 
tours  qui  cftoicnt  proche  de  celle  donc 
nous  auons  défia  parlé,  ils  fe  difpoferent 
de  battre  les  autres  aucc  le  Bélier.  De  for^  |^^, 
te  que  comme  Ton  preiToic  riuement  Icfr  maint 
Afiiegez,  que  quantité  de  tours  cftoient  prcflcni 
4efia  ébranlées,  &  qudques-vnes  defil  deî*"* 
par  terre  >  êc  qùe  les  trauaux  des  AHiei  |,^^ 

Îreans  alloi^nt  défia  iufques  dans  la  Vil* 
e ,  la  peur  &  répouuante  $>  ietterent  ; 
bien  qu'il  y  euft  dix  mille  nommes  d« 
recours,  outre  le  grand  nombre  des  Ha^ 
bicans.  Neantmoibis  Himikoii  leur  CaW 
pitaine  n'dtiblioit  rien  de  toutes  les  cho^ 
fes  que  Ton  pôuuoit  faire }  on  n*abattok 
lien  qu'il  ne  lé  releuaft  aufii-toft ,  il  fai- 
ibit  des  contre-mines,  dcnedonnoit  pas 
peu  d'affaires  aux  Ennemis.  Il  couroic 
de  tous  coftez,  il  efloit  par  tottt  en  mef. 
me  temps,  il  cfpioit  l'occafion  de  mettre 
le  feu  dans  les  machinesj  &  pour  en  rë- 
fiir  à  bout, il  donnoit  nuit&iour  beau* 
coup  de  combats  prefque  téméraire- 
ment. En  efîèt ,  l'on  y  perdoit  beaucoup 
plus  de  monde ,  qu'on  n'en  perd  ordi* 
nairement  dans  des  batailles  rangées. 

Cependant  quelques- Tns  des  premier*  Confpî- 
Capitaines  des  Eftrangers  qui  portoicnt  ÎJJ'^s^i^ 
les  armes  dans  la  Ville,s'imaginans  que  jJÎ,  g/ 
jleurs  gens  leur  obcïroicat ,  confpirerent  tra&gcrf 
D  iij 
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contre    de  la  rendre  aux  Romains,&  paflercnt  de 
Ic«  Car-  ^^it  d^ns  le  Camp  des  Romains,  poor 
«ôlfr    parler  au  Conful  de  leur  dcflein.  Mais 
vn  certain  Alcxon  Achayen,cjui  auoit  au- 
trefois cmpefché  la  mcfme  chofc  dans 
Agrigentc,que  des  Eftrangers  foudoyez 
par  les  Syracufains  vouloitnt  liurer  aux 
.  Ennemis,  découvrit  auflî  alors  cette  en- 
trepjire,&  en  aduertit  Himilcon.  En  mef-^ 
r  me  temps  Himilcon  fait  aflemblcr  tous 

les  Capitaines  qui  reftoient  dans  la  Ville, 
les  prie  &  les  coniure  en  leur  promettant 
des  recompenfès  fîgnalées,  de  luy  don^ 
ner  leur  foy ,  de  conferuer  leur  fidélité,  & 
de  ne  pas  fe  rendre  complices  de  la  tra- 
Hlbndeceux  quieftoicnt  fortis.  Comme 
ils  luy  promirent  librement  ce  qu'il  de- 
luàndoit  ,:il  les  enuoya  aufl!  toft  aux 
fftrarigcrs  foudoyez  j&  auec  eux  il  dé- 
pefcha  aux  Gaulois  Annibal  qu'ils  con- 
noiflbient.  particulièrement ,  &  qu'ils  ai- 
nioient  Qutçe  cela ,  parce  qu'ils  auoienc 
porté  lès  armes  cnfcmble.  le  dira  y  en 
f  allant,  que  cet  Annibal  eftoit  fils  d* An- 
nibal qu'on  auoit  fait  mourir  en  Sar- 
daigne.  Quant  aux  autres  Eftrangers ,  il 
leur  enuoya  Alcxon  qui  leur  eftoit  confî- 
dcrab^c ,  &  en  qui  ils  auoienc  de  la  con- 
fiance. De  forte  que  les  vns  &  les  autres 
^y;int  fait  affembler  ceux  à  qui  ils  auoient 
efté  enuoyez,Je$  exhortèrent  de  dcmea- 
rer  fermes  ,  les  alTcurercnt  des  recom- 
penfes  que  le  General  des  Carthaginois 
leur  promettoit3  &  en  Obtinrent  facile-' 
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ment  qu'ils  n*entieprendroient  rien  da- 
uaïKâC^e.  C'eft  pourquoy  lors  que  ceux 
qui  cftoient  fortis  de  la  Ville  fureat  re- 
ueiius ,  pour  faire  fçauoir  à  leurs  gens  à 
quelles  conditions  ils  auoient  traité  auec 
]es  Romains*  loin  d'y  côn{èntir,on  ne 
voulut  pas  feulement  les  écouter,  &  Ton 
xçpouffa  ces  Traiftrc$  à  coups  de  dards  & 
de  picrrçs,  Ainû  par  le  changement  des 
Bflrangers  foudoyçz  ,  les  Carthaginois 
cuflent  efté  réduits  àTextremité^  &  leurs 
cntreprifes  ruinées,  û  Alezon  qui  auoic 
deiia  conferaé  les  Agcigentins  par  fa  fi-, 
délité  inébranlable  ,  leur  Ville  ,  &  leur 
Pai» ,  leurs  Loix  de  leur  liberté  ,  heull 
encore  empefché  ^n  cette  occafion^  la 
perte  &  la  ruine  des  Carthaginois. 

Cependant  ,  encore  qu'on  ne  fçeuft 
rien  à  Carthage  de  ce  qui  fe  paÛbit  à  Li- 
lybée,neantmoins  comme  on  fe  douioît 
bien  que  ceux  ,  qui  ont  fooffert  vn  long 
fiege ,  ont  befpin  de  beaucoup  de  chofes, 
on  remplit  cinquante  vaifTeaux  de  gens 
de  guerre, dont  on  donna  le  comman- 
dement â  Annibal  fils  d'Amilcar ,  &  le 
plus  grand  amy  d*Adherbal  •  Et  après 
Taucir  exhorté  d'agir  félon  que  le  temps 
&  les  afFaircs  le  demanderoient ,  on  le  fie 
promptement  partir ,  auec  ordre  de  ten- 
ter toutes  chofes,fans  vfer  de  retarde- 
ment, &  de  fecourir^les  Aflîcgcz  auffi- toft 
que  Toccafion  s'en  prefenteroit.  Annibal 
partit  donc  auec  dix  mille  hommes.  Se  ar- 
xiua  bien  toft  après  aux  Ifles  d'Egufe  , 
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qui  font  entre  Liljrbce&  CarthagCjil  at- 
tendit là  que  le  temps  fuft  propre^  pour 
nauiger  j  &  lors  qu'il  eut  le  vent  fauora' 
ble  ,  il  vint  à  voilcJ  déployées  à  Tem- 
boucheure  du  port  ,  ayant  ordonné  (es 
gens  en  bataille  (lit  Tes  vaifleaux,  Mais 
les  Romains  eftonncz  de  l'arriuée  im« 
preueuë  des  Ennemis ,  Se  craignans  d'aiU 
leurs  d'eftre  emportez  auec  eux  dans  le 
port  par  la  violence  du  vent ,  nes'oppp- 
ièrent  pas  à  ce  fecours  3  &  comme  ils 
eftoient  auancez  en  Mer,  ils  demeurèrent 
dans  le  mefme  pofle,  confiderans  auec 
effiroy  la  hardieffe  des  Carthaginois.  Ce- 
pendant, ceux  de  la  Ville  8*eftam  afîem- 
Wez  ,  accoururent  fur  les  murailles  en 
inquiétude  du  [vLCcés,$c  fe  réjoui  (Tant  de 
ce  fecours  ;  &  par  leurs  cris  &  par  leurs 
appkudilTcmens  ,  ils.  augmentèrent  le 
courage  de  ceux  qu'ils  voyoicnt  appro- 
cher. Ainfi  par  vne  audace  qui  alloic 
iufqua  la  témérité,  Annibal  fut  empor- 
té dans  le  port ,  &  auflî  -  toft  qu'il  y  fut 
atriué ,  il  fit  dcfcendrc  fes  Troupes  à  ter- 
re. Tous  ceux  qui  eftoientdans  la  Ville  en 
Bfiondrerent  vne  extrême  ioyc  :  mais  ils 
ne  Ce  rejouirent  pas  tant  de  ce  qu'ils 
auoient  rcceu  ce  fecours,  bien  qu'il  foft 
grand  en  efftt ,  &  qu'il  leur  donnaft  de 
granules  efperances,^qu'â  caufe^que  les 
Romains  n'auoientoië  s'oppoicr  à  Tar- 
riuée  des  Carthaginois.  Himilcon  Gou- 
Herneur  de  la  Ville  voyant  la  ioye  que 
Içs  Habitans  receuoient  de  ce  fecours, 
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confiderant  d'ailleurs  qu'ils  n'auoienc 
point  encore  fenty  les  incommoditez  d'rn 
hegc  ,  ne  voulut  pas  laiffcr  refroidir  cet- 
te paflion  de  combattre  qu'il  visiyoit  de 
tous  coftez ,  ôc  refolut  de  s'en  ferurt  pouf 
mettre  le  feu  dans  les  machines,  auanc 
qu'elle  Ce  fuft  rallentie.  Il  fit  donc  aflcm- 
bler  les  Habitans  8c  les  Soldats,  &  après 
Icsauoir  exhortez  félon  que  rappatencf 
le  dcmandoit ,  il  leur  inipira  encore  rit 
plus  grand  défi  r  de  combattre.  11  promit 
de  fa  part  de  magnifiques  recompenfcs  à 
tous  ceux  qui  fe  fignaleroient  en  cette 
occafiott  ,  &  fit  efpcrer  de  grandes  libera- 
iitez  de  la  Republique  de  Carthage,  De 
forte  que  chacun  ayant  monflré  fon  cou-< 
rage  par  (es  cris,  iurommc  par  vne  feu^ 
le  voix  qui  demandoit  le  combat,  il  lei 
congédia  pour  lors,apres  les  auoit  loUez^ 
êc  leur  anoir  témoigné  que  cette  allc- 
grciTe  luy  plaifoit  :  &  leur  commanda 
d'aller  prendre  du  repos ,  fc  d'obeïr  au 
rcfte  à  leuîs  Chefs.  En  mefmc  temps  il 
manda  tous  les  Capitaines,  diftribua 
dans  les  lieux  commodes  ceui  qu'il 
croyoit  les  plus  capables  de  fouftenir  & 
d'attaquer,  leur  donna  le  mot,  leur  dit  le 
temps  que  l'on  commenceroit  l'entre- 
prife ,  &  leur-  cnioignit  de  fe  tenir  prcft$ 
auec  toutes  leurs  troupes  en  de  certain» 
lieux  fur  le  poin£t  du  iour.  Ils  obéirent 
aux  ordres  qui  Icuraupicnt  eftédonncz^ 
^auffi  toft  que  le  iour  parut,  Himilcorv 
1^  ùim  fes  gens;^  attaqua  les  macb|s 
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nés  en  mefme  temps  par  phificurs  eii- 
/droits.  Les  Romains  qui  auoient  preueu 
ce  qui  deuoit  arriuer,  n'épargnèrent  rien 
de  leur  coftc,  &  s'cftoient  préparez  con- 
tre toutes  fortes  d'éucnemens.  Ainfî  ils 
«urarent  promptement  de  tous  les  co- 
llez où  l'on  auoit  befoin  de  fecoursj-êc 
refiftcrent  aux  Ennemis  auec  vn  courage 
digne  d!cux;  &  bieii:t6ft  après  comme 
toutes  ks  forces  s  aflemblerentde  part& 
:d  aAiW,  il  j  €Ut  vn  grand  combat  au- 
fxU  des  nmraiUes,car  il  cftoit  forty  de 
la  Ville  iùfqua  vingt- deux  mille  hom- 
mes ,  &  ceux  du  dehors  les  rurpaflbicnt 
de  beaucoup  en  nombre.  Mais  parce  que 
Ton  combartoit  fans  obferuer  aucun  or- 
tire  ,  &  fuiuant  l'au^gle  ardeur  dont  on 
clloit  tranfporté,  le  combat  enefk)itpat 
^out  d'autant  plus  rude  &  plus  fanglant. 
En  effet  ,  bien  que  le  nombre  fuft  fî 
grand',  On  combatteit  homme  à  hom- 
me ,  comme  en  vn  combit  fingulier  •  & 
toutefois  le  plus  grand  elFort  fe  faifbit 
auprès  des  machines.  Car  ceux  qùi 
auoient  efté  ordonnez  d'abord  pour  les 
*flaillir  &pour  les  defFendre  ,s*cchauffe- 
tent  dételle  forte  par  l'émulation^  &  par 
IcdeHr  de  la  gloire, ou  en  s'clForçant  de 
ïepoufler  ks  Ennemis , ou  en  ne  voulant 
pas  kur  ccèev ,  qu'ils  moururent  coura- 
gcafcment  dans  le  pofte  mefoie  od  ils 
auoienf  cllé  mis,auant  le  combat.  Ce^ 
pendant,  ceux  qui  s'efl'oicut  meflcz  auec 
l^porcansks  vas  des  âam beaux,  de  1^ 
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autres  des  matières  combuftibles  ,  atta- 
<jaerent  de  tous  coftcz  les  machines  des 
Romains  auec  tant  de  courage  &  de 
hardiefle ,  que  les  Romains  ne  pouuans 
plus  fouftcnir  fe  virent  réduits  à  Tertre-* 
mité.  Ncantmohis  Amiîcon  voyant  qu'il 
eftoit  défia  demeuré  dans  le  combat  vu 
grand  nombre  de  fes  gens ,  &  qu  il  n*c- 
ftoit  pas  encore  maiftre  des  trauauxdes 
Ennemis ,  ce  qui  eftoit  le  but  de  Ton  en- 
icepri(è,fit  auffi-toft  Tonner  la  retraite. 
De  Cotte  que  les  Romains  qui  auoicnc 
cfté  au  h^zard  de  perdre  leurs  machi. 
nes,&  tour  l«ur  appareil  de  guerre ,  ayant 
enfin  conferaé  leurs  traiiaux  ,  confcruc-  • 
tentauffi  tout  le  refte,  &  demcarcrenc 
en  quelque  forte  viiftoricux. 

En  fuite,  Annibal  partit  de  nuit  audef* 
ceu  des  Ennemis,&  alla  à  Ôrepane  trott- 
uer  Âdherbal  qui  comipandoit  aux  Car- 
tliaginois  •  car  à  caufe  de  I2  commodité 
du  lieu  &  deia  beauté  du  port,  ils  auoient 
Kjufiours  uauaillé  à  conferuer  cette  pla- 
ce, qui  n'cft  qu'à  quinze  milles  deLilyr  ' 
bée.  Or  comme  les  Carthaginois  qui 
eftoient  reftez  à  Drepanc,  fouhaitoicnt 
paflîonnément  de  fçauôir  l'cftat  des  af- 
faires de  Lil}  bée  fans  en  pouuoir  rien  ap- 
prendre ,  parce  qile  les  Aflîegcz  eftoient 
re/Terrez  de  prés  ,&quelesAflîegeanslcs 
obfetuoient  5  vn  certain  Rhodien  nom- 
mé Annibal ,  perfonnage  de  condition ,  ^jj^jj^fj 
£c  fit  fort  d'entrer  par  Mer  dans  Lrlibée,  d'vn' 
§c  d'en  rapporter  des  nouuelles.  Verita»  iUodita 
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blement  cette  promefle  plut  beaucoup  ^ 
mais  on  ne  poHuoit  adiouder  (oj  i  ce- 
Jnycjui  la  faifoit^  parce  que  l'Armée  na- 
vale des  Romains  edoit  à  l'Ancre,  a  l'en- 
droit mefmeparoû  il  falloit  palTerpour 
fe  ietter  dans  le  port.  Neancmoins  le 
Rhodien  (c  prépara  à  faire  ce  Tojagc 
dans  m  yailleau  qui  edoit  a  luy,  &  s'e- 
ihint  mis  en  pleine  Mer ,  il  paiTa  dans 
1  Vne  des  Ifles  qui  font  vis  a  vis  de  Lilj- 
bée.  Le  lendemain  ajanc  le  vent  fauora^ 
ble  il  entra  dans  le  port  à  dix  heures  dit 
matin,  à  la  veuc  des  Ennemis ,  qui  de- 
meurèrent cftonncz  d'vne  hardieffe  fi 
*prodigicu(èj&  le  iour  d'après  il  fc  dif- 
foÙL  a  (on  jcetour.  Cependant,  le  Conful 
fit  garder  de  tous  coftcz  l'entrée  du  port 
plus  exadement  qi^e  de  couftume,  y  or- 
donna de  nuit  les  plus  légers  de  Ces  vaifi» 
féaux, &  fe  tintluj  me(tne  furie  riuage, 
auec  toute  fon  Armée.  Ainfi  les  vaiiTeauz 
s'eftant  auancez  de  part  8c  d'autre  le 
plus  prés  qu'il  fut  poUible  vers  les  en- 
droits marefcageux,  tenoienc  l^urs  ra- 
mes toutes  preltes;  comme  fî  ç'euft  ellé 
des  aifles,  pour  courir  (iir  celuy  qui  de- 
uoit  fbrtir.  Mais  le  Rfaodien  qui  fe  fioic 
à  fa  hardielTe  &  à  la  légèreté  de  fon 
▼aifiêau ,  paâa  en  plein  iour  au  trauers 
des  Ennemis  qui  l'attendoient  ;  8c  non 
feulement  il  Ct  {àuua  ùas  péril  auec  les 
gens  qui  l'accompagnoiept  ,  mais  il  Ce 
moqua  de  telle  Cotte  des  Ennemis ,  que 
quelquefois  il  s'arreftoir ,  &  quelquefois 
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il  reuenoitcn  voltigeant  à  Tcntour  4*cux| 
comme  pour  les  prouoqucr  an  combat^ 
Enfin,  il  acheua  Ton  voyage ,  royafic  que 
la  légèreté  de  fon  raillcau  faifoit  dcfcC 
perer  aux  autres  de  Tatteindrc ,  &  qtt'aueo 
▼n  feul  vaifTeau  il  auoic  comme  triom- 
phé de  toute  l'Armée  ennemie.  Depuis, 
il  fit  fouuent  la  raeûnc  chofc  ;  &  rendis 
par  ce  moyen  de  grands  feruices  ai» 
Carthaginois ,  donnant  les  adis  ne- 
ceflaires,  en  releuant  le^ courage  des  Af- 
fiegez,  &  en  eitonnant  les  Romains  par 
vnc  fi  heurcufc  tcmeritc. 

Aureftcjil  eftoit  aidé  dans  vne  cntre- 
prife  fi  hardie  par  la  conrfoiflànce  de  1» 
louce  qu^il  falloir  (enir  au  traueis  de» 
marefcages.  Se  qu'il  auoit  auparauairt  re* 
marquée.  D  ailleurs ,  lors  qu'il  eftoit  c» 
Mer ,  &  qu*on  commençoit  à  le  déco»- 
urir,  il  tournoit  (on  vaiffeaa,  comme  s*il 
full  venu  d'Italie.  De  forte  qu'ayant  en 
proue  la  tour  la  plus  proche  de  la  Mer, 
cette  tour  cmpcfchoit  qu'il  ne  fu£l  vc\t 
des  autres  tours  qui  regardoiem  FAffri-. 
que  ;  Ôc  c'eftoit  par  ce  mayen  féal  que  \c9 
vaifleaux  qui  vcnoicnt  aucc  vn  rcnc  fa- 
uorable,  pouuoienc  aifêment  entrer  dans 
le  port.  L'audace  &  lefoccezdece  Rho« 
d'ien  donnèrent  â  d'autres  qui  connoiC^ 
foient  aufB  les  lieux,  la  hardiefie  d'enrre» 
prendre  la  mefine  chbfc.  Ccftpourquoy 
comme  les  Romains  en  receooient  de 
grandes  incommoditftz,  ils  refoliirrenc 
bottcbca^  i'çAuèc  du  port.  Mais  paice^t»^ 
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tout  ce  qu*on  y  mettoit  ne  pounoit  de- 
iï\eurer  debout»  ou  fe  tenir  en  mefme  lieu, 
^  que  la  violenctfde  Teau  entîâifnoit  aî- 
ftment  toutes  les  chofes  que  Ton  y  iettoit, 
ils  trauaillerent  long-terfips  inutilement. 
Neantmoins  tout  ce  qu*on  y  auoit  ietté 
fit  à  la  fin  comme  vn  banc  ,  par  vu  tra- 
uail  prodigieux,  en  vn  certain  lieu  fur  le- 
quel vnc  Galère  Cartbaginoife  s'eftanr 
arrcftée  de  nuit, fut  priCe  par  les  Eiine- 
rtiis.Lors  que  Ton  s'en  fut  rendu  Maiftre, 
^qu'onTcut  eqiSppée  de  Soldats  &  de 
rameurs  d'élite ,  les  Romains  obferue- 
rent  ceux  qui  deuoient  paflTer,  &  particu- 
lièrement le  Rhodien ,  qui  eftant  entré 
de  nuit  dan»  le  port  auec  fon  adreffe  or- 
dinaire, eivfortit  en  fuite  en  plein  iour, 
Maiscomnieil  vie  que  le  vaifleau  qu'ont 
auoit  "pris  fe  manioic  comme  le  £en,& 
qu'il  faifoit  autant  de  tours  &  de  détours, 
car 'il  eftoit  fait  auec  vn  artifice  fingu- 
licr,  il  commença  à  s'eftonner ,  &  cher  - 
çha  d'abord  dans  la  légèreté  de  fon  vaif- 
feat»  les  moyens  de  fe  fauuer.  En  fin,  voyant 
q\xe  le  chemin  de  la  fuite  luy  eftoit  ferme, 
&  qu'il  eftoit  preft  d'eftre  pris,  il  fut  con- 
traint d*en  venir  aux  armes,  &  de  bazar- 
der le  combat.  Mais  dautant  que  les  Sol- 
fiais Romains  eftoiçnt  en  plus  grand 
noaibre  ,  &  qu'ils  cftoi^nt  tous  d'élite., 
ils  :1e  prirent  facilement  ;  3c  s*èftans.ûiifîs 
çpcore  d'vn  vaiHêau  fi  bien  Conftruit,or> 
le. remplit  de  toutes  les  chofes  necelfairesi 
depuis  on  n'erjtia  pl)is  dans  lilybéc» . 
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Cependanr,  aprcs  que  les  A ffiegez  eu- 
rent long  tennps  trauaillé  à  rétablir  ce 
qu'on  auoic  abbatcu  de  leurs  murailleSy& 
lors  qu'ils  defcfperoient  de  perdre  les  s 
trauaux  des  Ennemis  ,  il  s'éleua  vn  fi 
grand  vent,  que  toutes  les  chofes  qui  (èc- 
uoient  à  fbuftenir  &  à  lancer  les  machi- 
nes furent  ébranlées  par  fa  violence, & 
quelques  tours  renuerfces.  C'cft  pour* 
quoy  quelques  Soldats  Grecs  a^ant  re- 
connu combien  cette  fempeftc leur  don^- 
noit  d  occafîon  d'acheuer  de  rmncT  ce 
qu'elle  auoit  défia  prefque  abbani ,  deC 
couurirent  leur  defîèin  à  leur  Chef ^  qui 
approuua  cequils  s'cftoient  propofé.  U 
fit  donc  préparer  tout  ce  qui  pouuoit  (cr- 
uir  1  exécuter  îearentrepïifè,&  pois  ayant 
fait  faire  vne  foTtre,ccs  Soldats  porte'- 
rent  Je-  feu  par'^trois  endroits  dans  Act 
jThachines  des  Romains.  Au  refte,  il  eftok 
aifc  de  l'y  faire'  prendre,  parce  quil  y 
auoit  long  temps  qu'elles  clioient  faites, 
^  que  le  bois  en  cftoit  fec  j  &  après  tout 
la  violence  du  venr  fauorifoit  les  Enne- 
mie. Ainfi  le  feu  Ce  prit  bien  toft  de  tou« 
lofiez ,  &  il  fut  impaflîbic  aux  Romains 
de  l'arrefter  ,&  de  donner  vn  remède  au 
tnal  5  car  cet  accident  les  épouuenta  de 
telle  forte ,  qu*iis  ne  fçauoient  ce  qu*ii$ 
deubient  faire ,  &  qu'ils  ne  voyoient  pa« 
^e  qu'on  faifoit.  Dauahtage ,  comme  ils 
efloient  dans  la  nuit,  &  que  la  fumée  Se 

cftincelles  leur  vcnoient  donner  dans 
kiyeux^  les.  xna>^hines  qui  topciboieuf  eiv 
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accabloicnc  rn  grand  nombre,  aaanC 
qu'ils  fuiféht  aiTczpréc  pour  eflcindre  le 
fea«  D'ailleurs ,  couc  ce  qui  incommodoic 
les  Romains  dans  ce  copibat  aidoic  les 
Carthaginois.  Car  la  violence  du  vent 
fouflbic  encore  plus  fortemeni  tout  ce 
^ui  pouuoit  percer  &  blefler  j  &  toutes 
les  chofes  qu*on  lan^oit  afin  de  braflejc 
les  machines,  ne  manquoient  pas  de  don- 
.ner  au  but ,  &  contribuoient  à  la  viâoire, 
j^arce  que  ceux  qui  les  icttoient  n*auoienj: 
rien  qui  les  empcfchail  de  vifer ,  &  que 
rimpctuofité  du  vent  en  rendoit  les 
coups  plus  aifeurez  Se  plus  forts.  Enfin, 
les  trauaux  des  Romains  furent  ruinez  de 
telle  fçrtc,  que  leurs  tours  &  leurs  béliers 
furent  inutiles,  &  qu'ils  perdirent  l'efpe- 
jance  de  prendre  Lilybce  de  force.  Ils  fi- 
xent donc  de  tous  coitez  enfermer  la  Ville 
d'vn  rempart ,  &  d'vn  foffé ,  fortifièrent 
leur  Camp  par  de  bons  retranchcmens. 
Se  attendirent  du  temps  ce  qu'ils  ne  pou- 
noicnt  auoirde  la  force.  Au  contraire,Ief 
Afiiegez  ayant  reftablj  les  murailles  qui 
auoient  edé  abbatuès,en  montrèrent  plus 
de  courage ,  Se  fbuf&irent  genercufcmciu; 
Jesincommoditezdu  fiege. 

Lors  que  cette  nouuelle  fut  Tenue  à  Ro« 
me ,  &  qu'on  y  eut  appris  que  la^plufpart 
<le$  gens  de  Mer,  &  des  Soldats  de  l'Ar- 
mée nauale  efb)ieht  mores  en  defFendanc 
les  machines ,  ou  pendant  le  lefte  du  fiC'. 
gc,  la  ieuneffe  fe  fît  entoiler  auec  vne  ar- 
Jcjux  incioyablc  de  ranger  la  cauii  pHr; 
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blique.  Ainfî  on  Icua  vne  Armée  de  dix 
mille  hommes,qucron  enuoy»  en  Sici^ 
le  ,  ^  lors  qu'ils  furent  arriuez  dans  le 
Camp,  P.  Clodius  fit  aflcmbJerlcs  ^Tri-  *  Ca/fl§ 
buns,&  leur  parla  eu  ces  termes.  Enfin^il  n^//. 
cft  temps  d'aller  à  Drepane  auec  toute 
1*  Armée  nauale.  Adherbal  Capitaine  des 
Carthaginois  ,  <3c  Gouoernenr  de  cette 
^lace  n*a  point  de  forces  preftes  pour 
XI eus  se&^r,Sc  &  croit  ai&urépour  l'a* 
uenir^caril  ne  fçait  rien  du  renfort  qm 
flous  eft  aniué  de  Rome ,  Se  Ce  perfuade 
qu'après  la  perte  de  tant  de  monde  que 
nous  auons  faite  dans  ce  fiege,  il*  eft  im^ 
J>oâîblcaux  Romains  d*auoir  en  Mer  vne 
Armée.  Cliacun  apprpuua  ce  qu'il  auoit 
dit  ;  8c  en  mefîne  temps  il  fit  entrer  Han» 
ies  iraii2èaaz  les  rameurs  qu'il  «uoit  defiâ^ 
&  ceux  qui  Ivy  eftotent  Tenus  de  nouneau^ 
&  choifit  de  toutes^  les  Leg.ions  les  mieux 
connus  &  les  plus  braties,  qui  s'oflHrent 
d*cnz-mefines  pour  ce  voyage  ,  parct 
qu'il  n*7  aooit  pas^  d'apparence  qu'il* 
àft  long  ,  6c  que  le  butin  fèmbloit 
âffeuré.  Apres  auoir  donné  ces  ordres  > 
fans  que  les  Ennemis  s'en  apperceuiTenr^ 
il  fit  partir  fur  le^minuit  fon  Armée ,  qui 
alla  d'abord  ferrée  êc  en  gros ,  ayant  le 
rkiagc  à  la  droite,  Auflî  -  tofl  qu'il  fut  ^^trc^i 
iour ,  &  qu'on  eut  apperceu  les  premiers  prife  det 
TaiiTeauxqui  approchoient  de  Dr^ane.  Romain» 
Âdbcrbal  prit  1  cpouuente  4  l'afpcél  d'rne 
^ofe  6  inopinée  :  mais  eftant  aufli-toft 
leuénu  à  Cojyôc  voyant  que  l'Ennemy 
cftoit  dcfia  proche ,  il  refolut  de  mettre 
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tout  en  Tfage,  &  de  fou ffrir  toutes  chofes 
auant  que  de  foufFrii  le  (îcge  dont  il  voyok 
les  apprefts.  Il  fit  donc  en  mcfine  temps 
aflcmbler  furie  riuage  tous  les  gens  de 
Mcr„&  les  Soldats  de  l'Armée  nauale  j  6c 
fit  fonncr  la  Trbmpette  pour  faire  venir 
de  la  Ville  les  Eftrangers  foudoyez.  Lors 
qu'ils  Furent  tous  ailemhlez^il  leur  re- 
montra en  peu  de  paroles  ,  qu'ils  pou- 
uoient  cfperer  la  vitfloirc.  s'ils  ne  refu-; 
foientî>as  le.combatj  &  qu'a»  contraire, 
fi  Tapprehenfion  du  péril  leur  faifoit 
montrer  de  la  lafcheté,  ils  feroient  con- 
traints de  foufFrir  tout  ce  qu'on  peut 
fijuf&it  dans  vn  ficge^  Ils  firent  voir  au(^ 
fi  toft  qu'ils  eftoicnt  prefts  de  combat- 
tre, *&  crièrent  comme  dVn .  commun 
confentcnjent,  qu'on  les  fift  embarquer  à 
l'heure  mefine.  Adherhal  lesloiia  de  leur 
courage ,  &  après  leur  auoir  témoigné 
que  cette  allcgrelfe  luy  plaifoit,,il  les  fit 
entrer  dans-  les  vaifTeaux,  leur  comman-» 
da  de  le  fuiure,  &  de  regarder  toafiours 
le  fîfcn,fe  mit  le  premier  en  Mer,  &  les 
difpofa  fous  des  rochers  contre  l'Bnne- 
my  qui  cntroit  dcfîa  dans  le  port. 

Le  Conful  Publius  voyant  que  les  Eni. 
nemis  faifoiçnt  ferme  contre  fon  opi* 
Dion ,  &  qu'ils  ne  s'eftoient  point  épou-^ 
uantez  de  fa  venue,  mais  qu'au  contraire 
ilsfe  preparoiept  au  combat  ^  fit  reuenir 
tous  fes  vaiffeaax  ;  car  Jes  vns  eftoient 
défia  dans  le  port,  les  autres  e/l^ient  â 
l'embottcheure ,  ^  quelques  ^tn s  n'en 
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eftoienc  pas  iloigncz.  Mais  dautant  que 
les  premiers  ictournoicnt  fuiuani  les  or- 
dres du  Con{ùI ,  &  que  les  autres  auan- 
.^oicnt  encorc,&  fe  haftoicat  d'entrer  dans 
le  port  j  ils  fe  choquèrent  de  tdle  forte, 
que  peu  s'en  Fallut  que  les  vaiâeauz-  &  les 
hommes  ne  fullènt  entîeremient  perdus* 
£niÎQ,conKne  les  Capitaines  les  rangè- 
rent en  bataille  le  long  du  riuage,  à  me-* 
fure  qu'ils  fe  dcgageoient  &  qu'ils  fe  met- 
toient  plus  au  large,  toutjes  les  proues  fu-* 
lent  bien- toft  tournées  contre  l'Enncrai* 
Publius  qui  auoit  d'abord  fuiuy  TArméa 
dans  TArriere-garde ,  fe  ietta  alors  en 
pleine  Mer ,  &  parut  à  la  gaucbe  de  fes 
vaifTeaux.  Mais  Adherbal  ajant  paifé 
Taiile  gauche  des  Romains  auec  cinq 
Taiilèaux  armez  d'Efperons  ,  tourna  la 
proue  de  celuy  où  il  eftoit  du  coflé  des  En« 
nemis,  &  commanda  à  ceux  qui  le  fui« 
"uoient  de  faire  au(&  la  meûne  chofe.  Lors 
qu'ils  furent  donc  tous  de  front,il  donna  Combar- 
k  fignal  ducombat,&  obferuaot  toujours  j"e"^|c? 
irn  bon  ordre,  il  marcha  contre  les  Ro-  Romains 
mains  qui  eftoicnt  rangez  le  long  du  ri-  &  1" 
uagèjcn  attepdant  qu'ils  cuflent  reccu 
leurs  vaifïèaux  qui  fortoient  peu  à  peu  du 
port  :  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  combattirent 
non  loin  déterre  auec  beaucoup  de defa- 
ûantage.    *  . 

Audi  toft  que  Ton  fe  fut  approche ,  8c 
qu'on  eut  clcué  le  %nal  de  part  &  d'autre, 
on  commença  le  combat,  &  l'on  combac- 
jcic  d'abord  auec  des  forces  égales  6c  vn 
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auantage  égal,  parce  qu*on  fe  f^^rait  det 
deux  codez  de  la  âeur  Se  de  Iclite  des  trou<* 
pes  de  terre.  Mais  enfin  la  viâoireredei> 
clara  peu  à  peu  pour  les  Carthaginois 
parce  que  durant  tout  le  combat  ils  aaoiêt 
eu  de  Tauantage  en  toutes  choies. En  efFec, 
âs  furpaHbient  de  beaucoup  les  Romains 
parla  legereté,& par  la conftruâion de) 
▼ai  (Teaux^  6c  outre  celapar  Tadreâe  6c  pas 
l'expérience  des  rameurs.  Le  lieu  mcûne 
les  fauorifbit  beaucou]^,  6c  auiefte,  ils  a* 
e  uoienrla  pleine  Mer^ou  ils  pounoient  s'e- 

•        ftendre  &  fe  rcfferrer  félon  le  befoin.Ain- 
fi  lors  qu'ils  efloient  preâez  par  les  fin* 
.  nemis,ils  pouuoient  Ce  retirer  uui$  péril,  6c 
la  légèreté  de  leurs  vaifleaux  leur  en  don-» 
tioitplusde  moyen. 0'ailleurs,fi  quelques 
▼ai âeaux  Ennemis  paflbient  trop  loin  en 
les  pourfuiuanc ,  les  Canhaginois  reoe* 
noient  aifément  à  la  charge  5  6c  coipme 
les  vaiiTeaax  Romains  eftoient  pjcfkns  ,  6c 
ue  leurs  rameurs  n*auoient  pas  beaucoup 
'expérience,  les  autres  lès  embarafToienc 
en  Toltigeant  â  lentour  d'eux,  6c  à  force 
de  les  choquer,  ils  en  mirent  beaucoup 
à  fond.  Au  contraire ,  lors  que  quelquet 
vaiHeaux  de  leur  party  eftoient  en  danger, 
il  leur  efloit  facile  de  les  fecourir  fans  j 
employer  la  rufe,&  (ans  meûiie  fe  mettre 
au  hazard.  Quant  aux  RonAins,  ils  n'a^^ 
Adher-   uoient  rien  qui  ne  fiirt  contraire  i  rout 
fkit  fei   ^^^^•^  i^sc^^^^^'^f  pourfuiuisjils  ne  pou* 
R«Btins  «oient  fe  retirer  en  arrière  ,^arce  que  la 
fir  Mer.  terre  leur  noifoit ,  6c  toutes  les  fois  que 
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^tlqac  vaifleau  eiloit  preffé  par  les  En-» 
nemis ,  il  demeuroit  engraué  dans  Iç 
fable, ou  s'il  alloic  iùfqu'à  la  terre, il 
brifoit  contre  des  rochers.  Au  refte ,  ca 
qui  contribue  beaucoup  aux  vij^oires  m* 
nales ,  ils  ne  pouuoient  faire  palier  leurs 
vaid'eauz  au  crauef  s  de  ceux  des  Ennemi^» 
Bc  actaqiier  par  derrière  ceux  qui  combat» 
toient  défia  j&  comme  nous  auonsdefi$ 
^it,  hi  pefant^r  de  leurs  vaiifeaux,  &  l'i-» 
gnorance  de  leurs  rameurs  leur  oftoii 
cet  auantage^  Enfin  ,  cçux  qui  eftoienç 
derrière  ne  pouuoient  meKme  donner  de 
l'aide  à  ceux  qui  edoient  dçuant,  parce 
qu'ils  eftoicnt  enfermez  auprès  de  Ja  ter- 
re ,  &  qu'il  n'y  auoit^point  d*ei^ce 
▼uide  par  oà  l'on  puft  porter  du  £c* 
cours  ou  l'on  ^  auoit  befbin.  Le  Conful 
Romain  voyant  que  les.  fiens  eftoient  Ç 
mal  traitez  4  que  quelques  vaifleaux  cG» 
toient  cngrauez  ,  &  que  d'autres  fç  bri-* 
foient  contre  le  riuage,  feiett^à  la  gau* 
phe  ]  &c  prit  la  fuite  auec  trente  yaiilèaux 
qui  fe  trouuerent  les  plus  proobesi  :  car 
tous  les  autres  au  nombre  de  quatrCip 
vingt  treize,  furent  pr«  par  les  Cartha- 

tinois ,  &  peu  d*hommesv  eftant  fortis 
e  ceux  qui  fc  rompirem  contre  terre,  fe 
fauuerent  par  la  fuite; 

Adherbal  recctjt  vne  grande  gloire  :de 
ce  combat,  &  en  fut  beaucoup  confidcré 
jparmy  les  Cathagiriois,  patce  qu'il  auoit 
remporté  cette  vidoire ,  aidé  feulement 
4cL  Con  courte  ^  de  fa  prudence.  Ao 


«4        H  I  S  T  O  ï'r  B 
contraire,  les  Romains  defcbirerent  Pu- 
blius  pardcfanglantes  reproches,  &  l'ac- 
cufcrent  d'âuoir  cfté  caufc  d'vn  û  maui 
uais  éucnemcnt,  &  d'auoir  mis^  autant 
quûl  luy  auoit  eftc  po/Bble,  la  Republique 
en  péril  par  fa  feule  témérité.  Auflî  de* 
,^  puis  aya.nt  cûé  appelle  en  lugementjil  en 
cft^^qn        rigourcuCcmcnt  puny.  Toutefois  les 
de  fi  te-  Romains  ne  s'cpouuenterent  PfW  de  cette 
mérité,  pcrtej&ce  malheur  ne  les  dnipefcha  pas 
lie  tenter  encore  toutes  chofès ,  félon  les 
forces  qu'ils  auoient,&de  prendre  vn  nou» 
ueau  courage,  tant  ilyauoit  d'émulation 
entre  cçs  deux  Peuples,  à  qui  demeurcroit 
Ifs  Ro.  IciMaiftredc  Tvn  oude  Tautrc.  Ainfidcs 
fàaV  de  ^^^^  Confuls  qui  fiirent  créez,  Ton  en- 
pQ^.      uoya  L,  lunius  en  Sicile,auec  ordre  de  fai- 
ueaux     re  porter  des  Yiùres,&  toi^  ce  qui  eiloic 
repara-  necelTairc dans  le  Campdeuant  Lilybéej 
Se  pour  efcorter  ce  conuoy  Ton  arma 
Soixante  vai/Ièaux.  lunius  ayant  ioint 
ceux  qui  eûpient  à  Meflînc,  que  T Armée 
&tout  le  refte  de  la  Sicile  auoient  en- 
uoyez  au  dcuanc  de  luy ,  prit  la  route  de 
Syraeufe  auec£x  vingt  vaiflèaux  de  char- 
gei  8c  prés  de  huit  cens  remplis  de  viures 
i&des  autres  choies.  Delà  ildépefcha  les 
Quefteurs  auec  commandement  de  faitp 
porter  aux  Légions  ce  qui  leur  çftoit  ne- 
ceflaire,  le  plus  promptemcnt  qu'il  Ce 
pourroit ,  &  leur  donna  vne  partie  des 
vsLÎffèzux  de  charge^êc  quelques  vaiileaux 
longs.Qoarit  i  luy  il  demeura  i  Syracufe^ 
&  pour  attendre  ceux  qiii  ne  l'auoieiu  2% 


Digitized  by  GoOgIC 


DE  POLYBE.  liu.L  >f 
fiiiure  ÊOmme  il  véâoic  de  MefUne ,  Se 
pour  rccwoir  les  bleds  que  dcupic  don-» 
fter  la  Sicile. 

'  Adhrerbal  eiinoyja  à  Carthige  prefquc 
«n  ce  merane  temps  les  iiommcs  &  les 
vaiiTeaux  qui  auoiciit  eftc  pris  dans  le 
combat  naual.  En  fuite ,  il  fit  partir  Car-  Carth^î 
tKalon  auec  trente  vâifleaux,  outre  foi-^®"  ^«'i 
xante  &  diî^  aatres  auçc  lefqucls  il  pftoit  f/,*  Ro 
veDU,&  luy  €Oinniandarid*^aquer  inb^îmaîq^ 
pinément  les  vaifT^aiux  des  Ennemis  qiii; 
eftpient  à  l'anchre  à  Lilybôe,  d'en  prendre 
autant  qu'il  luy  fcroit  poflîble ,  &  de  met- 
tre le  Feu  aux  autres.  Carthalon  fuiuane 
ces  ordres  attaqua  les  Eûnepiis  enuiroa 
fiir  la  quatriefme  Garde  :de:la  iuiit  r  8cl 
comme  iLmit^'le  ^u^xlani  quelques- vas, 
qu'il  ai  cntraiûia  d'autres  de  force,  il: 
ietta  beaucoup  d'efpouuante  parmy  les 
Jlomains  ,  dont  les  cris  &  le  tumulte 
•augmentèrent  en  quelque  forte  le  péril  ou 
ils  eftoiént.  Car  cftam  accourus-  à  la  >  ha- 
ftc  pour  fecourir  leurs  vaiflèaujc,  Himil- 
con  Gouuerneur  de  Lilybée  connut  par  le 
bruit  qu'ils  firent  ce  qu)  eftoit  airiué ,  ^ 
auflî-toft  qu'il  fut iour,&  qu»il  eut  vcu  l'c- 
ftat  des  chofes  ,  il  fit  fortir  de  la  Ville  con- 
tre les  Romains  les  fiftrangers  foudoyez. 
Les  Remains  fe  vayans  attaque}  de  tou- 
tes parts  ,  &  préfque  réduits  à  l'exw 
mité  ,  perdirent  beaucoup  de  leur  air 
deur  ;  &  cependant  le  General  de  l'Af-. 
mée  naual^  ayant  pris  &  rompu  quçjf 
ques  YaiiTeaux  >  cingla  du  code  d  Hera^*^ 
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ci^c  ,  &  mit  toatcs  chofes  en  vfkgé 
pour  eiDpefchei  les  Romains  de  tien  fai- 
re paflcr  daiis  leur  Camp.  Mais  après 
2UQir  appris  jpar  Ces  £fpions,qu'il  venoic 
▼n  nombre  conrfidcrable  de  toutes  forte» 
;de  vaiiTeaux ,  &  que  meftne  ils  n'eftoicnr 
pas  cfloignez  :  comme  il  mefprifoic  les 
Romains  à  caufè  de  la  précédente  yi-i 
âoire,  il'fbrtic  dupoctauccmc  extrême 
paillon  de  combattre.  Qi^lques  petits^ 
vaiflèaux  qiion  faifoic  alie^  aiTez  loin[ 
deuant  TArm^e  ,  apprirent  aux  Que-> 
fteurs  Romains  ,  que  l'Ennemy  appro- 
ciioit:mais  parce  qu'ils  ne  (ècroy oient; 
pas  aiTez  forts  i  pour  vne  Bauille  naua«> 
le ,  ids  prirent .  terre  à  vne  Ville  de  la  do-> 
0iination  des  Romains.  VerirablemenC) 
il  n'y  auoit  aucun  port  en  cet- endroit, 
nciais  il  y  auoit  des  retraites ,  &  des  ro- 
chers qui  5  auançoiem  de  la  terre  ,  & 
qui  fermoient  de  part  9c  d'autre  refpace 
qui  cftoit  dans  le  milieu.  Les  Qucftenrs 
dcfccndircnt  donc  en  çet  endroitr,  &  y 
ayant  diipofé  pour  fe  defFendie  toutes  les 
machines^'ils  trouèrent  dans  la  Ville, 
propres  à  lancer  des  traits  &  des  pierres, 
Hs  y  atrendirenc  les  Ennemis.  D*abord 
les  Carthaginois  auoient  fait  dcflèin  de 
les  âffieger ,  parce  qu'ils  croyoicnt  que 
la  crainte  feroit  retirer  les  Soldats  dans, 
la*  Ville  ,  &  qu'ils  prcndroicnt  aifémeat 
les  vailTeaux.    Mais  voyant  qu'ils  a-, 
soient  en  vain  efperé  cela  ^  &  qu  au 
polîtraire,  les  Romains  fe  dcffendoient' 

cou- 
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^ttrageufensicntjils  fc  contentèrent  d*e(^i-< 
mçper  quelques  Yîiiffesi^x  chargez  de  vi- 
mcif  car  ils  efl:oiei)ç  inc^Qiniodez  en  cét 
mdtqit ,  êc  Ce  retirèrent  dans  h  prochaU 
«e  Riuierc ,  où  ajiant  ^nis  leurs  VailTeaHi: 
à  Tanchre ,  ils  oi>l£^Ufirenc  la  contenance 
des  Ennemisu     i  . 

Quant  au  Conful ,  après  auoir  acheué* 
.toutes  les  chafes  pour  lefquelles  il  eftoit 
4emeurc  à  racufè ,  il  doubla  le  Cap  de 
Jîachin  y  &  prit  la  r^ute  de  Lilybéç ,  fan$ 
rien  ^auoirde<:e  qui  eftoit  arriuc  à  ceux 
<ju'il  auoit  enuoyez  deuant.  Mais  le  Genc^ 
ral  de  Armée  nauale^es  Carthaginois^ 
ftyant  efté  Tne  autre  fois  aduert/  par  fe^ 
Efpions ,  que  les  Ennemis  paroi/foient , 
{prtit  promptcmept  du  Pprt  pour  aller 
^optre  eux ,  auec  deffein  de  l|çs  combatre 
f^àis  qii'iis  .jftJbisient  elloigncï  de  le  un 
M9j^fk^^3tm  IHii&ït  qui  auoit  veu  quelque 
teitft^s  aupaïauafit  TArméc  iiiuale  def 
JCaLrihagiiiois.&  le  griuid  nomJitc  le  léU» 
Vj|^^^)^t,  logeant  qui^  j»yiai|tipk  fôûtet 
jifr  cùi\tTù  eux ,  nj-mx^p  l^Bhncmj  qui 
eftoit  défia  proche,  fe  retira  en  d<^s  en- 
droits dangereux  6:diffi.il^;s ,  &  où  il 
auoit:  point  de  Port  ^  car  il  eliimoic  qu'il 
luy  eftoit  plus  auarïcageuJE  d(î  sVï[>oicri 
toutes  fortes  d'accider. s  3  que  ^l'al  anoon- 
,  ner  (bfi.Arm^f  entière  a  Upuiliancc  det 
J^n  n^ntfts  «  Le jCpjEthagiiiûis  ayan  t  rccon^ 
AU  ceU  ne  voulu  t  pas  donner  Bfttiilk ,  nf 
a  p  p  rocher  d*  vn  e  d  roi  t  oii  il,  f  mm  Ètnt 
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les  ieùx  Armées  Romaines ,  &  de  là  il  le« 
(pbfiîruoit  toutcs^  <ièux.*  Quelque  tempt 
:apres  il  s'edeua  Va  furieux  vent  ^ui  fie  ètoir 
se  que  la  mei  s'alloic  efniouaoïr.,  &  qà6 
Torage  feroit  grand;  Ceft  pourquoy  lefe 
Pilotes  CartbaginioiiS -qui  connoiCoicn^ 
le  temps  &  les  Ueux^  ^eiv>3^ans  que  la 
tempefte  eftoic  proche ,  en  aduenireni 
leurs  gens ,  &  cîonrcillcrent  mefmc  à  Car- 
thalon  de  gagner  le  Cap  de  Pachin ,  ^ 
d'éuiter  la  tourmente.  Carthalon  âiiuit 
^nfeil  ;  &  les  Carthaginois  ayant  à  peine 
doublé  le  Cap  de  Pachin ,  mirent  leurs 
vaifleaux  en  £èureté«  Au  contraire  les  déux 
Armées  des  Romains  ayant  edé  furprifes 
par  la  tempcile,eji  des  lieux  où  il  n'y  auoic 

l*tnn€e   "point  dé  Ports,  en  furént  battujbs  de  telle 

de  wcr    forte  qu'il  ne  rcfta  pas  de  ce  naufrage  vnç 
^cft         (êulemerit  dont  en  fuite  oh  &  pft 

riHnét     kmit ,  H Vfnt & laut^re  fut  entierernent 

ptr  U  ruinée* 

«cmpe-  .  Depuis  ,  la  République  de  Carthage 
^*  commença  vne  autre  fois  à  s^efïcùeç,  Sck 
tonceuoir  de  meilidure^  &  de^lusbàutes 
efperances)  &  au  contraire  lei  Roth>ins 
dont  les  premiers  maux  auoient  diminué 
les  forces,  &  que  cette  dernière  perte  aUoil: 
fOUt  â  fait  abattus ,  commencèrent  à  de* 
fcfpere*  de  pouuoit  rien  faire  fîir  mer, 
§c  fe  contentèrent  de  podedèr  ce  qu'i^ 
«uoient  dans  le  continent.  Cependant,  1^ 
Carthaginois  demeurèrent  M'aift#es  de  Uk 
tner ,  êc  ne  renoncèrent  pas  â  Fe^f  rance 
éc  U  fc^fc.  Toutefois  t>i^n  que  ïga 
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^loraft  Tcftat  prefcnt  des  affaires ,  &  qut 
ceux       eiloienc  deuant  Lilybée  fuflehç 
particulièrement  aiHigez  de  cette  infbrtoii 
ne ,  on  ne  parla  point  deleuer  le  Siège ,  Se 
l'on  dèmeura  ferme  dans  le  defFeia  de  le 
continuer,  Ainfî  fans  vfcr  d^aucunc remi;- 
iè  l'on  y  enuoyoit  par  terretoutes  les  cho-« 
fes  necelfairts ,  &ceux  qui  edoientdans 
le  Camp  perfeueroieat  conilamment 
dans  la  mefme  refolution»  Qnanc  à  lu-  luniOf 
fiius  il  alla  rctrouHcr  les  Légions  après  vu  prend  B- 
û  grand  naufrage,  &  dans  Tinquictude  où  [^^^JJ*/  : 
il  eftoit ,  il  n*auoit  point  d'autre  pcnfée  gcnct^  ^ 
<}ue  de  réparer  par  quelque  nouuelle  & 
itiemorable  aûion  la  perte  qu  il  auoit 
rcceuè.  Ainû  fuiuant  vné  légère  occaâon  > 
il  s'empara  d'Erix  par  intelligence ,  &  re- 
duifit  fous  fa  puifTance  Se  le  Temple  de 
Venes  &  la  Ville  raefme.  Brix  eft  rnc 
motagne  proche  delà  mer ,  d*oû  la  Sicile 
ïcgarac  Fltalie ,  &  s'efleue  entre  Drcpanc 
&  Pilcruic:  mais  elle  cLl:  plus  inaccefEMs 
qu^autre  par:  à  J'cndroit  ou  elle  toucha 
IDrepane  ^  de  au  rt?fte  elle  furpalle  en  liau-* 
tcuf  toutes  les  Montagne?  de  Sicile,  cxcc-' 
ptéle  Mont  Etna,  Il  va  fur  fou  fcsniiiec 
TOcpliiAeoiiell  balty  le  Temple  de  Ve-* 
ifts  Bildiie ,  le  plus  beau  fans  doute,  8c  le 
plus  confîderable  par  les  Richellbs  Se  pat 
k  culte  ,  de  cous  ceux  qui  Çowi  dans  cetct 
Ifle,  La  Ville  mcfmc  eft  fituce  fîir  le  haut  » 
le  Ton  y  monte  par  va  chemin  fort  long • 
&  fott  difficile.  lunius  mit  donc  vnc  Gar- 
niiiQnfiir  le  Commet  de  cette  Montagne  | 
E  ij 
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icâ  Tendroit  par  oà  Ton  va  à  Drepane,  8^ 
garda  ibigneufexnenc  Tvn  &rautrc  lieu  j 
car  il  ne  Vi^uloit  pas  yCcz  de  force,  (î  quel- 
que occafîon  ne  s'en  prefentoit ,  s'imagi- 
nant  que  par  ce  moyen  il  retien  droit  feu- 
rement  &  la  y^lc&  la  Montagne  fous  fa 
fuiflance. 

AmHctt  £n  &^t:e  les  Carthaginois  edeurent  pour 
pilU  Jet  Cfaef  Amilcar  y  furnommé  Barca ,  &  \qj 
doiUieriKnt  la  conduite  de  l'Armée  naual^ 
en  la  dix-  huiâiefme  année  de  cette  Guer- 
re. Auffi.  toft  qu'il  eut  ccatte  charge  il  par- 
f  iMuec  deâein  de  venir  pilier  les  Codes 
^Italie  ;  &  en  effet  il  pilla  les  Terrés  des 
Locriens  &des  Brutriens.il  aborda  peu  de 
f  emps  après  apec  toute  fon  Armée  proche 
làe  Palefme ,  &  s'y  empzxz  d'rn  lieu  noa 
loin  de  la  Mer  ,  centre  Erix  &  Palerme, 
qn'on  çftinae  le  plus  propre  qu^oiv  puilTc 
^hoif\t  pour  capcr ,  Se  pour  nourrir  long^- 
f emps  Tne  AriWjÉe,  En  eÔèr,  c'eft  vne  Mon?* 
f  aj^e  i^fcarpée  de  tous  coAez ,  (iir  laquel* 
}eilya  vne  plaine  qui  n'a  pas  moins  de 
1,  à9u?e  Avilie  pa$  d^  tpur.  Elle  e(V  bonne 
I  j^r  le  p^fturage,&  pour  le  labour^elle  eft 
g  Vfi^vj  de  tpqi  les  yents  d^c  la  Mer^il  ne  s'y 
%ïelM\^fi  point  de  Seftes  venimeufes  •  8c  aa 
fçftc  elje  eft  pnujrônie  de  telle  Cotte  de  ro- 
çhie«j£4cpr/w:ipice5,frit  ducofté  de  la 
M^K ,  Co'}t  ducpfté  delà  Terre ,  que  ppuic 
garder  refpace  qui  eft  entre  desux ,  il  n'e{| 
pa|  b^foin  d'vne  gr^de  fortification.  Il  s 
jieuf  du  rpilieu  de  la  plaine  qui  eft  filr  cette 
|4oniagne,  vne^mi^ence  que  la  Naturcii 
^  «pWc  fpw  ^î^'çliç  peu(  fcnii 
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$eu  ie  Citadelle,  &  de  là  Ton  peut  defcou-^ 
ùiir  ce  qui  fe  fait  dans  le  Pais  d'alentoori 
£Xaaanf  âge,  il  y  a  en  ce  inefine  endroit  vil 
Port  très- commode  pour  ceux  qui  fontj 
voile  en  Italie  Drepane  ou  de  Lilybéci 
Au  reftc<  pour  aÙer  à  cetteMpniagne  il  n'jf 
a  que  trois  auenuè's  qui  Cont  adez  diâEictH 
les,  deux  du  cofté  àt  la  terre ,  &  l'autre  àvé 
cofté  de  la  Mer.  Amilcar  fe  retracha  doncT 
en  cet  endroit,&  y  foEci&(  fon  Camp  aueâ 
vne  hardielfe  prefque  temcrairc,car  n'ayac 
point  de  Ville  alliée ,  &  ne  pouuant  rie» 
clpercr  d*ailleurs,il  s'eftoit  comme  aban- 
dionné  au  milieu  de  (es  Ennemis.  Toute-< 
fpis  il  donna  beaucoup  d'affaires  aux  Ro^ 
ii^ains,&  les  mit  fouuenren  péril.  Car  pre- 
mièrement en  faifam  voile  de  eét  endroity 
il  pilla  iufqu'à  Cumies  toates  les  Coftes». 
4^Italie  s  &  depuis ,  bien  que  les  Romains» 
ne  fuflènt  capez  qu'à  huit  cent  pas  de  Pa« 
Içrme  ,  ilymenafon  Arm^e  :  enfin  pen- 
dant ^ans  entiers,  il  leur  donna  de  grande 
combats  dont  il  feroit  mal  aifé  de  paricir 
en  paniculier.lf  certes,  nous  pouoons  df-r 
xe  des  Capitaines  dont  il  eft  icy  queftion  y 
ce  que  nous  dirions  des  vaillans  hommes 
qui  côbatent  auec  le  refte  pour  le  prix  que 
l'on  propofe  dans  les  fpedaclçs  publies^ 
Car  comme  ils  vont  fans  çefle  à  la  charge, 
qu'ils  donnent  coups  for  coups  toufiour» 
redoublez,  &  qu'ils  font  paroiAre  leur  for- 
ce  aùffi  bien  que  leur  adrellè  en  cent  façô» 
di&rcntes,  il  eft  impoflible  aux  comba- 
caj[isnie£me  de  dire  tout  ce  qu'ils  ont  fait  y 
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&  amr  (pedtateurs  de  le  fouuenir  de  tout  ce 
qu'ils  ont  veu  faire  -,  &  Ton  ne  fçauroit  iu* 
ger  que  par  les  efibrtf  qu'ils  ont  faits  de 
Jéur  expérience  &  de  leur  courage. 

En  efFct,  li  l'on  vouloir  entreprendre  d'é- 
éfire  toutes  les  embufcàes  que  les  Ro- 
mains &  les  Carthaginois.fèdre fièrent  les 
▼ns  aux  aucces ,  6c  oi  bien  fouuent  ils  fi- 
xent tomber  ceux-là  naefine  qui  lesdref- 
fbient3(i  Ton  vouloic  reprefenter  toutes  les 
attaques ,  toutes  les  furprifes  ,  &  enfin 
tout  ce  qu'ils  firent,  ce  feroit  (ans  doute  yiî 
trauail  impoffible  à  l'Biftorien  5  ceux  qui 
en  entendroient  parler  n'en  receuroient 
aucun  plaifir ,  9c  le  lecteur  n'en  tireroic 
point  d'vtilité.  On  pourra  donc  bien  con» 
noiftre  ce  que  valoient  cesCapitaines,  par 
les  chofcs  que  nous  en  dirons  en^ gênerai , 
&  pjir  le  fuccés  qui  fuiuit  des  combats  fi 
Jongs  &  fi  hazardeux  j  outre  que  nous 
n'auons  rien  oublié  ny  des  ftratagefmes 
qu'on  peut  apprendre  ams  les  Hilroircs , 
ny  des  autres  inuentiotis ,  que  l'occafion  8c 
la  neceflîté  peuuent  fuggerer  j  ny  enfin  de 
toutes  les  chofes  qui  demandent  vne  har- 
diefle  téméraire.  Aurefte,  on  ne  put  en 
venir  à  Vne  Bataille  générale  pour  plu- 
fieurs  raifonsj  les  forces  eftoient  égales 
de  part  &  d'autre  j  les  Camps  eftoient  in- 
acceflîbles  par  la  Nature  &  par  la  fortifi-' 
cation  des  lieux,  &  comme  chacun  fe  con- 
fibit  au  voifinage  de  Ton  Camp,  il  arriuoit 
de  là  quonfe  contentoit  de  faire  tous  les 
iours  des  Partis ,  &  qu'on  n'cntreprcnoit 
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qw  peufl:  tout  é\n  coup  terminer  lai 
Guerre  i  car  c*efl:oit  entreeux  comme  vne 
coullume  de  parxager  ^es  auantages ,  Se 
eftre  tâmcoft  vaincus  y  ^  tantoft, viéto^ 
lieux,  ta  Fortune  commue  vn  fage  Mai.^ 
ûïe  qui  preiideroit  aux  ieux  de  la  luite^  tct 
laifoit  padèr  tantoA  dVn  lieu-  en  vn  au^ 
tre  y  Se  d'vne  forte  de  combat  à  vn  combat 
{{Ibs  dangereux  yôc  félon  les  occaiions  elle 
doiinoit  pour  champ  de  Bataille  des  lieux 
plus  eftrcâts  Sr  plus  reilerrez^ 
.  Tandis  que  les  fiiomains  gardorem  Erir 
àuec  les  forces  qu'ils  auoientmifes  fur  le 
^mmec  de  la  Montagne ,  ôc  anec  celle» 
^ 'ils  tenoient  au  pied ,  côme  nous  auons^^ 
défia  drt^  Amilcar  s  empara  de  la  Ville  qui' 
eftoft  entre  le  haut  de  la  Monragne  &  le 
bas,  où  if  7  auoit  rne  .garnifon  Romaine^ 
Ainfi  les  Romains  qui  gardaient  le  haut  ^ 
eftant  eux  méfmes  affiegez  par  l' Ennemjp 

tù*ils  affiegeoiesc ,  {buftrirent  toutes  cho^ 
'S  ,  &  s'expofercnr  à  toutes  fortes  de  pé- 
rils auec  vn  courage  merucillcux  j.  &  les 
Carthaginois  Jefiiieren t  àucc  vne eflran* 
ge  force  à  TEnnemy  qui  les  prefToit  de 
tous  c»&c%y  outre  qu'ils  ne  pouuoienc 
auoir  dç  viures  qu'auec  peine,  parce  qu'il» 
nauoieiîtqnc  rauenuëducoftédelaMer 
par  o9  ils  puflcnc  en  faire  veniç.  Mai» 
après  auoic  mis  en  vfage  tous  les  artifi^^ 
ces  quipeuùeritferuirà  prendre IcsJVilles^ 
après  auoir  vfi  les  vns  contre  les^autres  de 
toutes  fortes  Je  violences ,  après  au^ir  en^ 
éêii  rextiemitc  de  la  fj^im ,  &  fait  expe« 
E  lii] 
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«icnce  de  tout  ce  qu*on  peut  cmployér 
polir  attaquer  &  pour  redefiendre^enfî» 
Ils  gagnèrent  de  parr  &  d'autre  la  Cou* 
ronne,  non  pas,  comme  dit  labras,  ayant 
été  afFoiblis  8c  abbatus  par  les  maux  qu'ils 
auoient  (bufFert,  mais  comme  inuincibles 
de  part  &  d'autre ,  &  Yidorieux  eux  mef- 
mes  de  touccequiponuoicles  vaihcreXar 
auàntqueles  vns  fîiflenc  v>aincus  par  lies 
autres ,  bien  qu'ils  eufTent  combatu  deux 
ans  entiers  en  vn  mefme  lieu^neantmoins 
ht  Guerre  Ce  termina  d'vne  autre  façon. 
Voila  donc  l'eftat  des  affaires  pour  ce  qui 
concernoit  Erix  &  les  Troupes  déterre, 
t:ar  ces  deux  Républiques  eâx>ient  compa- 
rables aux  oyfeaux  qui  combattent  auec 


arriue  bien  iouuent  que  quand  ils  n'en 
peuuem  plus ,  ils  ne  rendent  que  par  leur 
courage ,  îurqu'à  ce  qu'en  fc  retirant  Tvii 
l'autre  de  leur  gré  ils  laiflènt  à  douter  à 
qui  la  viâoire  A  demeurée.  Il  en  efloic 
tout  de  me(me  des  Carthaginois  &  des 
Komains,  qui  s'eftant  afibiblis  par  des 
combats  continuels ,  &par  lesdefpences 
de  tant  d'années ,  efîoient  réduits  de  part 
Se  d'autre  à  la  dernière  extrémité. 

Toutesfois  les  Romains  confèruerent 
ie  ne  fcaj  quelle  opiniaftreté  découra- 
ge ^  &  bien  qu'il  y  euft  prés  de  cinq  ans 
qu'ils  euiTent  abandonné  la  Mer ,  pa^ce 
qu'ils  y  auoient  efté  contraints  par  leurs 
infortunes  9  &  qu'ils  efperaient  terminer 
^siç  Guerre  fi  longue  &  fi  dangeieufe  ptr 


plus  de 


Digitized  by  GoOgIC 


DE  POLYBE  Lia.  1.  iûj 

les  forces  qu'ils  auoient  fur  terce ,  néant- 
moins  voyant  que  la  vertu  d'Amilcar  em« 
pefchoit  le  fuccez  qu'ils  s'efkoient  promis  , 
ils  refolurcnt  pour  la  troifiéme  fois  de  fai- 
re vne  Armée  nauale  êc  d'y  fonder  leurs 
elperances.  Car  ils  croyoient  que  c'efloift 
le  feul  moyen  de  mettre  fin  à  cette  GuerrCy 
û.  leur  entreprife  auoit  vn  bon  commen- 
cement ,  &  enfin  ils  y  reudîrent.  Ils  aban-  - 
donnèrent  la  première  fois  la  Mer,y  ayant 
efté  forcez  par  la  mauuaife  fortune ,  &  la* 
i&conde  fois  par  la  déroute  de  leur  Armée 
nauale,  auprès  de  Dfçpane ,  &  alors  ils  Te 
propoferent  pour  la  troisième  fois  de  ten- 
ter les  mefmes  chofès  qui  leur  auoient  été 
û  contraires.  De  forte  que  par  ce  moyeMk 
ayant  coupé  les  viures,  aux  Carthaginoisr 
qui  eflroienr  dans-£rix ,  ils  fe  rendirent  vi- 
âorieux ,  Se  mirent  fin  a  cette  guerre.  Ai» 
lefte,  les  Romains  furent  exciter  à  cette 
.  entreprife  pluftoft  par  leur  vertu  que  par 
les  autres  raifotis.  En  effet ,  ils  n'auoient  I*^* 
point  d'argent  dans  leur  efpargiic  poar 
faire  les  prépara clfs  d'vn  fi  grand  dedt  iri  j  pour  la 
mais  leur  cotiragc  cftoicfi  gcand  >  &  la  s;e-  troifiéme 
aeroiïté  û  erandc  de  ceux  qui  eouuei  f^'* 
poietirlaKepubïiqiie,quel  OQ  CtOQuapii»  ^f^ée 
d'argent  qu'il  n'cttoic  bcfoin  pour  vne  c**  naualcy 
tteprîfc  n  difficile.  Car  cbadun  y  connv 
buolr  félon  ce  qu'U  au  oit  d  e  bi  en  s  ^  &  dcQS 
oii  jpluficur^  enfemble  eouippoieiiî  fn 
^«il^  i§  tBf^  les  fiçceflaûdKp 
a  condition  qu'on  leur  ren droit  leur  ar* 
|;ent  quand  on  auroit  £ny  la  g\xwct 
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Ainfi  en  fort  peu  de  temps  Ton  mît  eii 
Mer  dcax  cens  VailTeaux ,  que  l'on  fit  fur 
le  modelle  de'  celuj  dont  nous  auons  die 
que  fe  feruoit  le  Rhodien.  Puis  on  donna 
tutatîui  conduite  de  cette  Armée  nauale  auCon* 
Con  fui  ùil  C .  Latatius ,  &  on  le  fit  partir  au  com- 
fe  <ailît-  mencement  du  Printemps,  llarriuaino- 
de  Dr"  .pi^énient  en  Sicile  lors  que  tous  les  Vaif- 
pine«  *  féaux  Carthaginois  s  cftoient  déjà  retirez; 
&  d*abord  il  prit  le  Port  de  Drepane ,  & 
tous  les  autres  aux  enuirons  de  Lilybée.  En 
fuite,,  il  fit  les  apprefts  dVn  Siège  pour 
prendre  Drepane  j  jnais  il  Taflicgea  de 
telle  forte,que  preuoyant  bien  que  les  Car- 
thaginois pouuoicnt  promptement  reue- 
nir  auec  leurs  Vaiffeaux ,  il  fe  {buucnoit 
loûjours  de  ce  qu  on.  s'eftoit  propoFé  au 
commcncemet  de  cette  expédition,  qu'on 
ne  pouaoït  terminer  cette  Guerre  que  par 
vne  Bataille  nauale.  C'eft  pourquoy  il  ne 
perdoit  point  de  temps,  mais  ilcxcrçoit 
tous  les  i ours  &  fes  foldats  &fes  gens  de 
Mer  aux  chofes  qui  pouuoient  feruir  à  fou 
deifein  ^  Se  con>me  il  les  maintenoit  daits 
vne  bonne  difcipline ,  il  eut  en  peu  de 
temps  des  Matelots  expérimentez ,  &  des 
foUats  capables  dç  toujt  ce  qu'on  pouuoit 
entreprendre.  ^ 
Les  Carthaginois  ayant  efté  aduercis 
contre  leur  opinion ,  qutf  les  Romains  a- 
fioient  vne  Armée  nauale,  equippcrent  en 
f»efme  temps  des  Vaiflfeaux ,  &  les  en - 
ttoyerent  contre  l' Ennemy  chargez  de  vi- 
l^es  ^  de  i^utesXorçes  de  muaiûons«  Mai; 


DÈ  POLYBE.  lîu.î.  ioy 
ïeurplus  grande  paflîon  cftoit  que  ceut 
qu'on  tenoit  aflîegez  dans  Erix  ne  man- 
quadènc  d'aucune  chofe.  Hannon  qui  eut 
la  conduite  de  l'Armée  naualedes  Cartha-  ç> 
ginois  all?t  à  Hicronefe  au  fortir  du  Port , 
&  auoit  deiTein  d*arriuer  à  Erix  auant  quel 
d'cftre  découuert  par  les  Ennemis.  Ilfai- 
jfoit  fon  compte^que  quand  il  y  auroit  mis 
des  viures  &  déchargé  fesVailfcaux,  il  pié- 
droit auec  les  Soldats  qu'il  auoit  déjà,  les 
meilleurs  d'entre  les  Eftrangers  foudoycz,. 
&quê  s*eftant  ioint  à  Barca  il  feroît 
çftat  de  combatte  les  Ennemis.  Mais  Lu- 
tatius  qui  auoit  fçeu  rarriuée  d'ïîannon,fe 
doutant  de  ce  qu'il  auoit  dahsrefprit ,  prit 
Tclitede  fcsTroiipes  dctenfc,  &ipàflaYÎs^ 
à  vis  de  Lilybcc  dansriflcd^*Egw{è,qu'otif 
'appelle  ordinairfemênt  Egatc ,  où  ayant 
fiaranguéfcsgens  feloii  le  temps  &ioc- 
èafion,  ilaucrtit  lés  Ci^pitainesdeSYaiC- 
féaux  que  le  iourfuiuanron  donneroit  le 
tombât  naual.  Maisxomrac  il  eut  remar- 
qué (ur  le  miatîn  que  le  vent  eftoit  fauora- 
blc  aùi  Ennemis, '&  qu'illiiy  fcroit  côtrai-' 
ré  que  mefme  là  Mer  s'buuroic  quelque^ 
fois  en  abyfmes ,  &  que  quelquefois  elle 
s'enfloit  en  montagnes ,  il  hefîta  d'abord , 
îhdef  tain  de  ce  qu'il  fcroit.  Ncantittoinf 
confîderant  que  s'il  combatoit  pendant  la 
tempeftci  il  autoit  affaire  auec  Hannort 
fculfcmentj&  auce  les  troupes  nauales  qu'il 
audit  àuéc  lùy,  6c  outre  cela  auec  des  Vaif* 
feaôx  chargjezj  &  qu'au  contraire  $*ilat- 
fjpi4M  Uln  de  lorage,  &quepaxvHSf 
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éfpecede  crainte  il  laiiïad  pafler  les  En^ 
nemis,  &  qn'iJ  leur  pcrmift  de  fc  joindre 
auec  la  vieille  Armée  il  auroit  â  corn* 
.  battre  contre  des  vaifleaux  légers  ,  &  con« 
tre  rélitc  des  troupes  de  terre  »  &  ce  qui 
eftoit  le  plus  à  craindre,  co^^tre  la  har- 
dieflc  d*  Aniilcar ,  il  refolut  de  ne  pas  laif. 
nauTun      cfchapper  1  occafîon  qui  (c  prefentoit. 
tre  Ui  quelque  temps  après  ayant 

Ro-      remaraué  que  les  Ennemis  venoient  à 
tt*^»  *  Toiles  déployées ,  il  partit  du  Port  &  vint 
Jl^*''  en  bataille  au  deuant  d'eux  :  car  comme 
*    fts  gens  de  Mer  eftoienc  forts  &  robuftes  , 
ils  {iirmonterent  aifement  les  flots  qui 
s'oppofoientâleur  entreprifè 8c  rien  ne 
Icputempcfcher  dcfc  ptefcnicr  de  fronç 
aux  Ennemis. 

,  Lors  que  les  Carthaginois  reconnurent 
que  le  paflage  leur  eftoit  fermé  par  les  Ro* 
mains,  ils  calèrent  les  voiles  i  &  après  que 
chacun  dans  chaque  vaidèau  eUt  exhorté 
lesfiens  à  bien  faire ,  ils  fe  dUrpolèrent  au 
côbat.  Mais  parce  que  des  deux  coftez  on 
fè  condûiiic  d'vne  autre  façon  qu'on  auoit 
faitauparauat  quand  on  combattit  auprès 
de  Drepane,  il  ne  fe  faut  pas  eftonner  fi  les 
vns  &Jes  autres  eurent  vn  fiiccés  contrain- 
te, fin  effet,  les  Romains  n'auoient  appris 
que  de  ce  temps- là  à  bien  conftruiredes 
vailTeaui^  s  dauantage  ils  s'eftoient  def^ 
chargez  de  tous  les^  Farde)&ux  qui  ne  pou^ 
uoient  (èruir  dans  le  combat  ;  outrç  ce-^ 
la  leurs  Rameurs  qui  eftoient  bien  exer« 
.çez  contribuèrent  beaucoup  au  bon  /ii^ 
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césde  la  bataille  nauale  |  &  enfin ,  les  Ro^ 
mains  auojient  auec  eux  Télice  de  Itux^ 
mciUeurs  homrties  de  terre.  Au  contraite  , 
les  Carthaginais  n'auoiem  aucune  de  ce9^ 
auantages  3  leurs"  vai/Tea^z  eflotecrtçhac* 
gez ,  &  inutiles  pour  le  combat  5,  leurs  Ra^ 
meurs  cftaient  fans  expérience,  &  auoient 
edéramailèz  àla  iiaflc;  leurs  Soldats 
ftoient  nouucaux ,.  &  ceftoit  pour  la  pre-  . 
miere  fois  qu  on  les  menoit  à  la  Guerre  r 
car  ils  ne  fè  (bucioiçt  j^us  d'entretenir  des 
troupes  nauales,  parce  qu'ils  s'eftoiêt  per^ 
fiiadez  que  les  Romain»  ne  (bngeroient 
iamais  a  rién  entreprendre  fur  Mer.  De 
forte  que  corne  les  Carthaginois  efloienc 
en  beaucoup  de  chofcs  inférieurs  aux  Ro-  Y*^"*^ 
mains,  ils  furent  aifement  vaincus  dés  le  „faint*^  ' 
prenaier  choc.  Cinquante  de  leurs  raif.  fur  les 
feau^c  furent  mis  à  fond,  &  Ton  en  prit  foi*  Car tigi^' 
xante  &  dix  auec  les  hommes  qui  eftoient  ^^^^^ 
dedans.  Les  autres  ayant  le  vent  fauorable 
Ct  retirèrent  à  Hicronefe  à  pleines  voiles  j 
car  le  yept  changea  fi  inopinément  en 
leur  fjimçur ,  qu'oa  ne  trouue  guercs  d*c- 
xemp}e  dVn  cliangement  plus  â  propos  y 
êc  qui;S*acomafoda(l  mieux  à  vne  neceflî- 
té  prefente.  Apres  le  combat,  le  Conful 
Rom<Mn  fe  retira  i  Lilybée  auec  fes  Trou- 


îeznx ytn  quoy  certes  il  ne  manqua  pa# 
d'affaires,  car  on  auoit  pris  dans  ia^batallr 
Je  plus  de  dix  mille  prifbnniers,  .  - 
:  Les  Carthaginois  ayât  appris  cette  pertf 
^^mmutccpic  com^^  leur  opinioxv 
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ne  perdirent  pas  le  dcflcin  de  Gontiiiucrîi& 
guerre ,  mais  ilj  n'en  pouuoient  rrouuer^' 
les  moyens ,  &  n*en  voyoictit  aucune  ap- 
parence ;  Car  dautanc  que  le  Romain  é- 
r<ïit  Maiffre  de  la  Mer ,  lis  ne  pouuoienc 
plus  enuoyer  de  viures-  ny  les^  autres  eho- 
fts  neccfTaires  à  l'Armée  de  Sicile.Neant- 
moins  comme  ils  iugeoient  que  e'éftoir 
prefque  la  trahir  que  d'en  abandonner  le 
foin,  &  que  i*ils  raband©nnoient  il  no 
Tcur  reftcroit  ny  Chefs  ny  Soldats  pour 
faire  la  Guerre,  ils  cntooyerent  prompce- 
ment  à  Barca,  &  luy  donnèrent  plein  pou- 
noir  ,  auec  la  conduite  des  affaires.  Baricfa^ 
s'aquitta  gloricufcmentdc  cène  charge,5c 
fit  toutes  les  fondrions  d'vn Capitaine  (âge 
Se  prudent  y  car  tandis  qu'il  tftîma  qu*oa 
pouuoit  encore  efperer  quelque  chofè  d'a^- 
uantageuxdes  affaires  des  Carthagiiwîis 
îi  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'on  ne  peucr 
Jkire  fans  vne  extrême  hardicfle  &  fans  vft? 
péril  extrême  ,&  tenta  toutes  les  chofès^ 
qui  peuuent  donner  la  vi<îtoirc  ,  autanr 
^uepas  vn  Capitaine  les  ait  iamaisten* 
lécs  dans  la  Guerre;.  Mîiis  lors  qu'il  eut  rc- 
cpnnu  que  la  Fortune  luf  éftoit  tout  àfair 
contraire ,  6c  qu'il  eut  efpuifé  tout  c«  qu'il; 
auoic  appris  de  l'expcriêce  &  delà  raifon,, 
il  commença  à  craindre  pour  ceux  qu'il 
«uoitfoos  la  coduite^êt  cédant  aûecfageÇ. 
fc  (èlon  le'befoin  qu'on  en  aUoit,à  la  céri^ 
dition  du  tcAips  &  à  la  necoiUté  piefente  i 
1B  cÂUbyà  des  AmbaïTadeuck  âu  Con4l^ 
^  de  cxakcx  de  k  Bm^  Caxâr&ttt  aoyii|; 
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qu'il  cft  d*vnc  mcftnc  prudence  de  con^ 
noifttc  le  t6ps  de  vaincre  &  de  céder  la  vi-  -, 
doirc'.  Lutatius  fe  réjouit  de  cette  ambaf-  ^  ^p^It^^ 
(kde ,  fçachant  bien  que  les  forces  du  Peu-  entre  Ut 
pic  Romain  auoient  eftc  affoibles  par  cet-  Ro- 
te duerre  ,  &quele  fardeau  en  eftoitdc-  j^' ^a^ 
ja  infupportablc  aux  fîens.  Ainfî  Ton  mît  tfijg-^ 
fin  à  tant  de  combats ,  &  voicy  à  peu  prés  nori . 
les  conditions  de  la  Pair»  . 

si  le  Peuple  Rontainj  cênfenu  tenfe-  ^^îf^^* 
ra  Paix  Ç$  dmitié entre  Us  Romains     les  pj^^^ . 
Carthaginois,  aux  condniQfis ,Que  les  Car" 
thaginots  fortirot  entièrement  de  la  Sicile  i 
Q^ùls  ne  ferontflus  là  Gûerre  contre  Hie-  ^^y^fom^ 
ron^nj  contre  les  SjracuJainSy     leurs  M-  Jç^" 
lfc\}  Qj^  Us  Carthaginoire  rendront  fans  vingt 
ranço  tous  les  PrisSniers  t^u  ils  ont  fris  fur  mille  elïj 
les  Romains, €^u  ils  leur  fajeront  en  zo^, 
éins  deux  mille  deux  cens  Talens  à  argent* 

Ces  aniclcs  furent  enuoycz  à  Rome,/ 
mais  parce  qu*il$  ne  plurent  pas  au  peupler 
Romain,  Ton  députa  dix  hommes  forles- 
lieux  pour  eonnoiftre  l'eftat  des  chofès.  . 
Lors  qu'ils  furet  arriuez  en  Sicile ,  &  qu*ils: 
curent  tout  confîderé  ils  ne  changèrent; 
rien  au  traité  en  gênerai  •.  ils  adjounererit 
feulement  mille  faiens  à  la  fomme  dpn^ 
on  eftoit  conuenu ,  &  obligèrent  les  Car- 
thaginois de  fortirde  toutes  Ifcslflesqui 
ïont  entre  la  Sicile  &  l'Italie,  Ainfî  Ton 
tiit  la  guerre  qui  auoit  eftc  fait^  entre  c^. 
âeux  Peuples  rouchaiii  la  Sicile,  fille  dù- 
xa  vingt  -  quatre  ans  entiers  ;  cîle  futj» 
'fh»  longue  &  la  pîos  gf aride  4onx  nog^. 
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ayons  ouy  parler  V  &  Ton  nen  a  îamafi 
entrepris  où  il  y  euft  moins  de  relafcher 
Au  re/lc,  pour  ne  point  f>arlcr.de  tous  les 
combats  &  de  tous  les  préparatifs  qui  fc 
firent  pendanr  cr  temps-là ,  l  on  comba- 
dt  ync  fois ,  comme  nous  auons  defîa  dit, 
aueoplus  de  cinq  cens  vaiflèaux ,  fi  vous^ 
îoignez  enTemble  ryne  &rautre  Armée 
&  depuis  auec  gueres  moins  de  fept  cens» 
Du  cofté  des  Romains  i*on  en  perdit  pen- 
dant cette  guerre  par  les  naufrages  8t 
autremcnr  ,  iufqu* au  nombre  de  fept 
cens  y  &  du  coflé  des  Carthaginois  en- 
uironcinq  cens.  De  forte  que  ceux  qui: 
s'eftonnoient  auparauant  d'entendre  par- 
ler des  ArnicQ^  &  des  Batailles  nanales 
d*Antigonus ,  de  Ptolomée  &  de  Dcme- 
trius»  pourront  douter  auec  raifon,quand 
ils  liront  cette  Hi({oire,de  la  grandeur  des 
chofes  qu'ils  y  verront  exécutées.  Que  & 
Von  veut  confiderer  combien  il  y  auoit  de 
dif&rence  entre  les  vaiflèaux  dont  les 
Perfès  fe  font  feruis  contre  les  Grecs ,  ^ 
les  Athéniens  Se  les  Lacedemoniens  les 
▼ns  contre  les  autres ,  on  ne  pourra  ia- 
mais  comprendre  que  de  fi  grandes  trouT- 
pes  ayent  pu  combatte  fur  Mer,  D^oàTon 
xeconnoift  manifeftement  ce  que  nous 
nous  femmes  .propofc  de  mônftrer  au 
commencement  de  cét  ouurage  ^que  fi  les 
Romaines  pnt  fait  delfein  de  Ce  rendre 
Maiftrcsde  toute  la  Terre,  &  qu'ils  en 
fcient  venus  à  bout,  ce  n*a  efté  ny  par 
^Jfcn  heur^  ny  par  hazard  comme  qucUj 
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4|ttes  Grecs  loni  eftimé ,  mstis  par  des  rai^ 
•fons  appaxantés ,  après  auoir  aquis  vn« 
|>a£Faite  expérience  dans  les  grandes  cbo* 
fes  qu'ils  onc  tentées. 

Mais  auiomd'liuj  qu'ils  ont  conquit 
l'Empire  du  monde  que  leur  puilfaa- 
cc  eft  plus  grande  qu  elle  n  a  iamais 
«fté  en  plufîeuTs  endroits  de  la  terre,  pour- 
^uoy  ,me  pourra-  Con  demander,  ne  peu- 
uem-Hs  equipper  tant  de  vaiffeaux ,  ny . 
mettre  fur  Mer  de  fi  puifFantes  Armées  t 
Jl  fera  facile  d'en  connoîftre  les  raifons, 
quand  nous  parlerons  de  la  forme  de  la^ 
République  Romaine.  Mais  pour  les  f^i"- 
oec  bien  comprendre  bous  ne  parlerons- 
pas  legercmpcnt  d'vn  fi^rand  Eftat^  &il 
faudra  que  les  ledeurs  apportent  de  Tai^ 
tentioti  aux  choièsqne  nous  en  dirons.  Hn 
effet,  elles  font  dignes  qu'on  les  confidercy 
bien  qu'on  n  en  ait  rien  dit  iufqu'icy ,  pap- 
cc  que  qudxjucs-  rnsdes  Hido riens  n'ont 
lien  fçei»  des  alEatres  des  Romains^,  Se 
flueles  autres  eaopntp^rléaucc  tant  d'ob- 
fcuriréyqu'o»  n^en  a  pu  tkerdie  profit.  A»; 
icfte ,  on*  a  pu  oWcruer  dans  la  guerre 
précédente  que  ces  deux  Republiques  ont 
cfté  égales  en  couragie,  &-eri  haidicfTe- 
dans  leurs  encreprifes ,  &  principalement 
€n  cette  genereule  opiniaftreté  quils 
om  mon ftrée départ  &  d'autre  pour  la 
domination  &  pour  l'Empire.  Quant  aux 
Soldats  nous  pouuoiis  dire  ea  gênerai. 
Que  les  Romains  l'emportoient  par  def- 
m  les  aucres.Mais  pour  ce  qui  conceuunc 
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les  Capitaines ,  Amilcar  fiirnomreJc  Bac^' 
ca,  Pcrc  de  ce  fameux  Annilal  qurfitde-' 
puis  la  gutrre  aux  Romain  s,doit  être  cfti^ 
mcplus^rand  par  la  prudence  &  par  le 
courage ,  que  tous  ceux  de  ce  temps-  là. 

Apres  que  cette  Paix  eut  eftc  conclue ,  if 
arriua  à  ces  deux  Peuples  vnc  àuanturc 
prefque  pareille.  En  effets  il  y  eut  commr 


îalifques  ,qiii  furent  bien  roft  après  vain.- 
cus ,  &  de  qui  la  Ville  fut  prifc;  Bt  les  Car^- 
rkaginois  eurent  auffi  en  ce  temps-  là  vne' 
grande  guerre  contre  les  Numides  ,  Ics^ 
Eflîrangcrs  foudoyez ,  &  les  Affriquaini 
quis'eftoient  reuoltez  auec  eux.  Maisil$> 
n'eurent  pas  Icmeûne  fuccés  que  les  Ro*- 
mains  ,  car  ils  appréhendèrent  {buuentl^ 
mine  deleurs  affaires,  &  fureact  contraii^t^ 
de  combactrè  non  feulement  pour  TEropi^' 
te ,  mais  pour  leur  propre  falut ,  pour  leur 
Fais  ,  âc  pouE leurs  Maifons.  Au  refte,  cctv 
te  guerre  mente  par  vne  infinité  de  raii- 
Bons  que  nous  nous  y  arrd^ions  quelqur 
temps  j  &  ncantmoins  nous  la  reprefentc- 
rons  en  peu  de  paroles  corne  d'abord  nour 
€n  auonsfaitle  dclTein.  Car  on  pourra 
cliairement  connoiftre  par  les  chpfes  qui^ 
font  arriuées ,  de  quelle  nature  fut  cette 
guerre,qttc  les  Grecs  ont  appelléc  irrecon» 
pliable. Dauant âge, on  apprendra  par  cer*^ 
te  auanrare  des  Ca^rthaginois  combien  il^ 
faut  preuoif  de  cKofes  ,  St  combien  il  tw 
faut  craindrejors  que  Von  fe  veut  feruir  de 
gens  de  gjierre  Eftrangecs.  L'on  yerr^ 


Ciuile  entre  les  Romains  &  les- 
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iotnbien  il  y  a  de  différence  entre  les  fa- 
çon» de  viurc  des  Barbare»  ,  &  de  ceux: 
qm  (ont nourris  Âceûeuez  dans  vnebon* 
ne  difciplîne.  Enfin ,  Ton  defcouurira  pat 
les  chofes  qui  furent  faites  en  ce  tcmps-li 
Ce  qui  alluma  entre  lesRomains  Se  lesCar- 
thaginoisla  guerre  que  fit  Aunibalr  Br 
«omme  noa  fculenaent  les  Hiflorieris 
ftiais  ceux-là  meTmc  qui  ont  conduit  cette- 
guerre  ,  ont  iufqu  icy  eftc  en  difputepour 
£es  caufes  quivl-ont  fair  naifhe ,  il  fera  vtile 
d'en  faire  voir  la  plus  véritable  opiniom  •  Caulîcf* 

Aufli  -  toft:4prcs  qu*Amilcar  eut  fait  le 
ttaitî,  &  qu'il  eut  mené  à  Lilybée  les  trou-  f '^"jîti 
pes  qu'il  auoit  dansErir,  il  Ce  defpouil-  balcon»- 
la  de  fa  charge  j  &  Gefcon  Gouuerncur  tre  let 
de  la  Ville  eut  le  foin  de  faire  pafler  les  ^^1^ 

,  gens  de  gtterre  en  Af&iquc.  Mais  comme  "* 
ïlpreuoyoicce  qui  pouuoit  arriuer  ,  il  ne 
les  fît  partir  que  par  troupes  par  vn  effet 

-  de  prudece ,  &  ne  les  enuoya  que  de  temps 
en  temps  i  car  ilTouloitqueles  premiery 
qu'il  fairoitî>artîr,  fu/Tent  arriuez  en  leue 
Fais ;&  qu'ifs  fuflcnt  partis  de  C^rtha- 
gé  auanr  que  les  autres  y  arriuaffent; 
Ncantmoins  les  Carthaginois  dont  l'Ef- 
pargne  auoit  eft^  efpuifcc  par  les  guerres  ' 
précédentes,  &  qui  outre  cela  fe  pcrfua- 
doient  quand  ces  Eftrangcrs  fèroient  tout 
enfemblc  dans  la  Ville ,  on  obtiendroir 
A'cux  qu'ils  fe  contenteroientd'vne  partie 
des  foldeç  qui  leur  eftoient  dcuès ,  les  fi*' 
rent  demeurer  au  Port ,  &  les  retinrent^ 
dasCarthage  à  mefure  quiis  y  aiiiuoienCé. 
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Iiïrolen.  IVfais  enfia ,  voyant  que  ces  Eftrang'ers  f 
Eftra"  iai^oicnt  iour ^  i^uit  beaucoup  de  mal ,  Sc 
gcrf  dâf  rendorent  in  fupottables  pat  leurs 

Cartha.  infolcccs,  Toafic en  forte  aûec  leurs  Chef» 
qu'ils^fe  f  ecireroiéc  dans  vneBourgade  ap'- 
pellée  Sicca  ,  moyennant  vne  certaine 
Comme  qij*on  leur  donncrbit  pour  leurs- 
neceiîitez^prefëntes  y  iurqu  à  ee  qa'oD  eud 
donné  br(ue  aux  aHaires  en  atreiidanC 
les  autres  qui  n'eftoienc  pas  encore  arri^ 
nez.tes  Capitaines  acceptèrent  librement 
cette  prbpoHcioii.  Mais  parce  qu'ils  vou*. 
lurent  laidèr  dans  ]t  Ville  legrs  fenunes^ 
leurs  enfans  y  Se  enân  toutleur  équipàge  ^ 
comme  ils  auoient  fait  auparauant  y  par 
fefperance  qu'ils  auoient  d*y  reuenir  bicrr 
toft  pour  eftre  payez  de  leurs  foldes ,  le^ 
jCarthaginois  eurent  peur  que  û  on  lenir 
permettoit  cela  aptes  Tne  Ci  longue  abfen^ 
ce ,  ,le$  vns  arreftez  par  Tamour  de  leur? 
femnaes  n'y  demeuraiTeift  â  que  les  autres 
attirez  par  l'amitié  de  leuirs  enfans  n'y  rc«- 
uinilent  bien  tofl  après  f  Si  que  par  ce 
moyen  Ton  n'euft  rien  fairpoor^îa  Ville, 
C^cft  pourquoy  1*6  oWîgea  les  Capitaines 
de  fe  retirer ,  Se  d'emmener  tout  auec  eux» 
Quand  tous  les  Soldats  furent  dans  Sicca^ 
Se  qu'ils  curent  cômencé  à  goufter  le  repos- 
dont  ils  auoient  cftc  fî  long  temps  priueZj, 
l'oifiueté  &  naiilre  entre  eux  1»  licence  Sc^ 
le  mépris  dek  di^cipline,ce  qui  efl  vn  mal 
ordinaire  par  tout  ou  les  gens  de  Guerre 
demeurent  oiiîfs ,  Se  pour  ain(î  dire  la  fei^ 
lecaufe  des  mutinefies  Se  des  defocdrcs^. 
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Ijjaelques-vns  commencèrent  à  deman- 
'4ier  encore  leur  folde ,  en  releuant  leurs  a- 
^ions  beaucoup  plus  qu*ils  ne  deuoientifi? 
bien  qu'ils  demadaflent  plus  q^*il  ne  poui- 
«oit  leur  cftrc  deâ,  ils  fe  vantoient  de  faire 
payer  au  peuple  de  Carthage  tout  autant 
girils  demandoientrputre  cela  comme  il$ 
le  reraettodent  en  mémoire  toutes  les  pro^ 
melfes  que  les  Capitaines  }eur  auoient  fai- 
tes dans  les  combats  8c  dansles  périls ,  il$ 
*n  conceuoienr  d'auantageafes  efperan-  ' 
CCS  y  &  attcndoient  aucp  «uidité  les  auan- 
tages  qu'ils  Ce  promettoienr. 

Lors  qu'ils  furent  donc  tous  arriuez  i 
Sicca,  Hannon  qui  efèoit  en  cetemps-l^ 
Goauemeur  da  Païs  de  Cartkage  les  vint 
crouuers  mais  il  ne  fatisfit  pas  a  leurs  clpe*. 
rances,  ny  aux  premières  pi  on^cffcs  qu*ot| 
leur  auoit  faites .  Au  contraire,  leur  ayant 
xemonQ:ré  combien  la  RepubUque  eftoit 
chargée  de  tribiïts ,  &  combien  elle  ciïoït 
|>auurc ,  il  les  pria  de  vouloir  remettre  vn<p 
|)artie  des  foldes  qu;  leur  cftoicnt  deucs. 
Cette  propofitioa  les  £r  en  mefmc  temps 
ibûleuer^  Tantoil  ync  Nation  à  part ,  &  Mptînt. 
fanéofjb  toutes  ies  Nations  çnfemblc ,  s*af.  J*'' 
icmfalcrcnt  &  prirct  les  armes  -  St  comtrie 
ils  n'cftoicnt  p^  d'wn  mefîne  pajs,  qu'ils 
ine  park>ienc  pas  vne  mefme  langue,  flc 
qu'ils  né  s'enteadoient  pas  les  vns  les  ait» 
«res^n  ne  vit  que  du  trouble  &  du  tumulte 
vdan&}eCamp.  ¥eritablem^  les  Cartbagi-* 
fiois  qui  compofent  ordinairement  leurt 
'/MQ^es  de  £():rangéts  ^u*ils  font 
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avenir  de  diucrs  endroits ,  ont  en  cela  qnel- 
>^ue  raifon  ^  car  il  efl:  affez  diffidie  que  des 
Natiotis  diuerfes,  &  différentes  de  mœurs 
Zc  de  iangue  fafTent  des  confpiraeions ,  Se 
l'on  fait  en  ùxrtc  par  ce  moyen  que  des 
Armées  ne  (è  rendent  pas  redoutables  à 
Cebîen  leurs  propres  Capitaines.  Mais  quand  It, 
^[^^^  haine sy  cft  vnc  fois  rcfpanduè,  &. qu'il 
Ire  fer*  «T  ^ft  eflcué  quelque  mutinerie,  il  eû: 
uîr  de    impoffible  dt  les  appaifcr  &  de  les  rame- 
SoWatt  nm  dans  le  d^uoir  j  &  l'on  reconnoifl: 
•Eftraa.  ^j^^j-j  Cartkaginois  fe  trompent 

dans  leur  Politique.  £n  ciFet,  quand  de 
Semblables  armées  ont  vne  fois  concea 
contre  quelques  -  vns  de  la  haine  on  de 
la  colère ,  non  feulcnaent  on  y  commet 
tous  los  maux  dont  les  honnnes  font  car 
pablcs  ,  maâs  Ton  y  «xercc  les  cruauté» 
que  feroicnt  des  BeÂes  fauuages.  Ce  mal- 
heur arriua  alors  aux  Carthaginois  ^dont 
les  troupes  eftoient  compofées  d*Efpa- 
gnols ,  de  Gaulois  ,  de  Liguriens  ,  dp 
Baléares,  &de  Grecs,  entre  lefquels  il  y 
auoit  quantité  d'Efclaues  fugitifs  ,  &  la 
plus  part  eftoient  Affriquains.  Ainfi  il 
cftoit  mal  aifé  de  les  haranguer  tous  en»- 
femble  an  mefme  lieu  ,  &  en  mefme 
temps  j  &  il  eltolt  impoffible  d*cn  pou*» 
noir  trouuer  les  moyens.  Carvn  Capitai- 
4ie  fèul  ne  le  pourtoit  pas,  quand  il  fçaii>- 
roit  la  langue  de .  chaque  Peuple:  &  au  lo^ 
ûe  il  ne  feroit  pas  moins  difficile  de.  tcnit 
vne  Affemblée  par  pluiieurs  Truchcmcas- 
■4}ui  lu^  parlaflèm  enincihae  tcmf&-df% 
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WiC  meTme  chofe  en  quatre  ou  cinq  lan* 
gues  différentes.  U  rcftoit  donjc  à  fe  feruic 
cle  radreiTe  des  Capitaines  quand  on  voiir 
ioit  demander  ou  perfuader  quelque  cho- 
fe aux  Soldats  j  auflî  Hannon  fc  feruait 
4e  cette  fa^on  d'agir  autant  qu'il  luy 
^ftoit  pofCble.  Mais  bien  (buueht  les  Ca« 
ficaines  melînçs  n'encendoient  pas  ce 
qu'on  leur  difoiti^u  come  s*ils  £è  fufTent 
entendus  auec  Hannon ,  ils  rapportoienc 
aux  Soldats  le  contraire  de  ce  qu'on  leojc 
j^uoit  dit ,  les  ¥ns  par  ignorance ,  Se  les 
autres  par  malice.  Tellement  que  les 
•foupçons     les  défiances  eûoient  cauft 
que  Ton  faifoit  de  tous  coftcz  <les  affem^ 
blées  différentes  ,  &  qu'on  n'entendoic 
que  des  plaintes.  Car  les  Soldats  Ce  plaî- 
'^oieht  fiir  tout,  qu'au  lieu  de  leur  en^ 
'.Hojcr  quelqu'vn  <ies  Capitaines  fous  Irf- 
quels  ilsauoicnt  porté  les  armes  en  Si- 
cile ,  &  qui  leur  auoicnt  fait  tant  de  pro»- 
'iftcfles ,  les  Carthaginois  leur  auoicnt  en- 
fâojéync  pcrfonne  qiii  n'auoit  rien  vcu  dc 
"toùtes  les  ehofes  qu'ils  auoient  faites.  En- 
•fin,  comme  ils  mcrprifoient  Hannon  ,  êc 
qu'ils  n*aiwient  point  de  créance  aux  aii- * 
très  Capitaines,  ils  jnarchcrenr  cii  fvtte^u 
Je  les  armes  à  la  main  du  codé  de  Cartha- 
'ge  ,  &  campèrent  auprès  de  Thunes  à 
quinze  mille  pas  de  la^yic ,  ait  ilombi!e 
^  dè  plus  de  Tiin^t  mille.  • 
*  Ainfrlés  Cfuftàaginois  «connurent  leur 
^imprudence  ^uand  il  n'cftoit  plus  temps 
*4c}a  fccoimpiftrc,  &  <yx*m  n'jr  ^Quuoij 
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plus  remédier.  Véritablement  ilirauoienc 
/ait  vne  grande  faute  de  fairc  aflcmbler 
vn  endroit  de  â  grandes  troupes  d'Eftraiv 
^ers ,  vea  mefmc  qu'ils  ne  pouuoicnt  rien 
efperer^n  la  Milice  de  la  Ville  s'il  arxiuoit 
xjfieique  defbrdre.;  mais  ils  en  ;Hioient  fait 
vneplus  grande  de  nçpas  retenir  les  Fenv 
Ries,  les  Enfans ,  &  l'équipage  de  ces  mu- 
tins >,  parce  qu'on  s'en  fuft  feruy  comme 
d'oftages  ^  jSc  pour  les  rendes  plus  faciles  ^ 
&pour  accommoder  les  affaires.  £nâa^ 
les  Carthaginois  épouuacez  de  voir  com^- 
snc  vn  Camp  d'Ennemis  defia  fi  proche 
de  leur  Ville ,  mirent  vfagc  toutes  les 
diofes  qu'ils  crurent  capables  de  les  adou- 
cir, leur  fir^t  porter  des  viures  qu'ils  adic*' 
tcrem  au  prix  qu'ils  voularenr ,  Se  leur  en.- 
juoyerent  des  Députez  du  nonibre  me/infi 

.  .des  Sénateurs,  qui  leur  promirent  toutes 
les  chofes  qu'ils  demandcroient ,  pourue» 
.qu'elles  fe  puflcnt  fairc^  Maisi:e«  mutins 
adjouftoienctous  les  iours  quelque)  cho^ 
j&de  nouueauà  leurs  premières  datAdcs^ 
çar  la  crainte  des  Carthaginois  leur  doty 
i^oic  plus  de  hardieflc  5  &  comme  ils  a-i 

•  uoicnt  fait  la  guerre  en  Sicile  contre  les 
Ii^egion^  Romaines  ,  ilss'eftoientperfua^ 
de^qucny  les  Carthaginois,  ny  pas  v^i 
Peuple  de  la  terre  n'aurp^çnt  PiS^s  le  coura- 
•gc  de  JçMT  rdSftcr ,  j^dç  fe  prcCçpter  con- 
tre eux  en  bataille.  Qr%  ne  leur  icut  pas  g 
■  toil  acciordéce  qu'ils  vouloi^nt  ppur  leurs 
foldes  i  qu'ils  pafTereat  plus  auanc ,  8c  de- 
man4çre^c  qu'on  lo^r  pajaft  JLes  Cheua^ 
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î|lir  auoient  eftc  tuez.  Lors  qu'on  eut  fait 
encore  cela ,  ils  dirent  qu'on  IcurJ  de* 
noie  le  bled  de  pluiîeurs  années ,  &  qu'ils 
Touloient  qu*il  leur  fiift  payé  au  prix  que 
l'on  auroit  fait  dans  les  plus  grandes  ne« 
cefficez  de  la  guerre.  En£n  ,  comme  il  f< 
aooit  entr'eux  vne  infinité  de  feditieux 
3:  de  mefcbans^ils  trouuoienc  fans  celle 
de  nouueatix  fujets  de  plaintes ,  &  emped 
choient  la  paix  pat  des  conditions  im« 


rcTolnrent  de  leur  accorder  toutes  cnorcf{<. 
&  l'on  appaifa  ces  mutins ,  en  abandon» 
nant  raccommodement  de  cette  querelle, 
à  i'vn  des  Capitaines  qui  auoient  eftéen 
Sicile.  Ils  auoient  partant  de  l'auerfion. 
pour  Amilcar  Barca,  ibus  ie(|uel  ils  auoiec 
porté  les  ariâes  j  &  s'imaginoient  qu'il 
eûoit  caufe  qu'on  les  méprifoic  ,  parce4 
qu'il  n'cftoit  point  venu  les  trouuer ,  te 
qu'à  leur  opinion  il  auoit  quitté  leurcon« 
daite  de  Ton  propre  mouucmcnt.  Aucon^^j 
traire^ils  aimoient  Gefcon  qui  auoit  e(lé; 
leur  Capitaineen  Sicile,  &  qui  auoit  pri«l 
leurs  intérêts  en  toutes  chofes,  fie  princi« 
paiement  en  ce  qui  concernoit  Icuf  rc*. 
tour  j  c'eft  pourquoy  ils  le  choiiîcent  poui; 
arbitre. 

Il  s'embarqua  donc  auec  de  l'argent^ . 
&  lors  qu'il  futarriué  àTuncs,  pr^niere^*; 
ment  il  fit  alièmbler|ic8  Cheft,  fie  en  {îiitc' 
chaque  Nation.  D*abord  il  leur  fit  quel*' 
ques  reproches  des  choies  palFccs,  fie  puit 
U.leuc  remondral'eâiatprerentdes  a&it 
Têmt  /.  i 
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lies.  Mais  fur  tout,  il  lesexhoita  dex:6iij( 
{èrucr  pour  Tauenir  de  V^&QcLon  pour  yx^ 
n  Peuple  xle  qui  ils  auoient  receu  (î  long-( 

temps  lafolde^^  enfin  âl  le^ir  peiruada- 
de  fe  contenter  du  payement  djc  ce  qu'on 
kur  deuoit  de  leAe.  Il  y  auoit  alors  dans 
prifc^dc  ^*  Armée  vn  certain  S pcndius  de.Ja  Cam-. 
Ipendiuf  panie  ,  qui  auok  ;eûc  efclaue  chez  les, 
Sfclâne    lU>mains ,  ^  qui  s  eftoic  ietcé  parmy  les. 
i^PWWfl»  Carthaginois.  Il  eftoit  fort  de  x:orps  ,  & 
dans  les  occaiîons  de  la  guerre  il  auoit  viie^ 
hardieâequi  alloic  iufqu'au  prodige.  Ce.  • 
perfonnage  donc  apprehendant.quc  fon. 
Maiftrc  ne  Le  reprift,  &  cju'il  ne  le  fift  puf* 
nir  de  mort  fuiuant  les  Loiz  dps  Romain  s , 
&  tontes  fortes  d'eiFotts  par  (es  aâions 
y  m  ptt'       fic*4>ajoles,poifr  rompre  le  traité  que 
f  Ain  Ma.  Ibn  aut»t  commencé  auec  les  Caithagl- 
ylion       nois.Vn  certain  Mathon  de  condition  li*. 
îJf'pSpîft^  hre,qui  auoit  porté  les  armes  auec  les  au-. 
^iU^r      très  ^  &  qui  craignoit  d'eftre  ckaftié,  par-, 
ce  qu^il  auoit  eilé  le  principal  autheur  du 
Ittouble,  iè.  ioignit  auec  Spendius,&  con<*  ■ 
^ira  auec  luy.  Aindil  commença  à  per- 
suader aui  Attricains^qu'auffi^toft  que  leç 
^utret  Mations  fe  Xeroient  retirées  dan$ 
}earpaïs,apres  auoir rçcqj leur  £bldc,lçs. 
Carthaginois  fe  vangeroient  fur  eux  de. 
y'miw  quïjs  soient  receuc  de  tous  les 
pmWiU  qu'âs  les  puniroicm  o^rae  pcinç . 
quiidonneroit  4e  la  crainte  à  tous  les  Peu-  : 
foiMw  1* AflGrique.  Les  Soldats  s^irdterenf 

U%  ht'  4«  pius  plus  par  ce  difcours^  &  parce  ^ 
îm%m  g\j©*Çcfçpa  nç  iôaf  pa^oit  ^uc  Içur  fpl(te,  f 
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lis  prirent  occafioade  Te  mutiner ,  de  ce  fouioytft 
qu'on  rcmettoit  à-vn  autre  ten^s4epayè-  îjg"*^*^ 
mène  des  chcuaiix.  &dubl€d,&Terendi*.jij,gj,  " 
lentaufC-ton:  dans^  la  place  des  AfTem-  i\«is« 
Wées.  ^lU  y  efcoutercnt  fauorablemcnt 
Spcndlus  &  Mathon  qui  parloient-cckitre- 
Gefcon  &  les  CarthaginoiSi& fi  quelquVn 
venoic  pour  leur  donner  quelque  ConCcil, 
ils  le  tuoienc  à  coups  de  pierre5,auant  me^ 
me  que  de  fçauoir  fi  l  'on  cftèit  venu  pour  • 
fauori(èr,oç  pour  contredire  Spcndius,' 
Ainfi  Ton  iît  vn  grand  carna^  &  de  per-: 
fbnnes  priuées,&  de  ceux-là  mefine  qui 
auoientderauchorité  j  &  ron  n'cntendoic 
point  d'autre  parole  dans,  ce  tumulte  ,  fi^ 
non,  tue»  tue  p  outre  que  lé  vin  augmen*. 
toit  encore  la  fiifie  de  ces  mutins,  car  ils 
cA»iem  fbïtis  yyres  ^e  table.  Auâî  tofl} 
cpie  quelqa'vn  auoit  prononcé  cette  pa-» 
ïole  ,  on  l'executoit  fi  promptcmcnt  de 
tous  coftez  ,  cju'il  eftoii  iQipoflible  de  fuit 
âceluy  qui  s  cftoit  vnefois  auancé.  En* 
fin,  comme  pèrfoinien'ofoir-plus  Ce  pro* 
fènter  .pour  leor  donner  de  meilleurs  auis^ 
ils  éienrent  pour  Chefis  Spèndius  &  Ma« 
thoni 

Véritablement  Gefcon  n  ignoroit  pas 
cômbien  il  y  àuoitde  trouble  dans  le  Câpj 
mais  ilauoiten  particulière  recomman-*  ' 
dation  rintercft  &  rvtilité  de  la  Patrie*  De  ^' 
{bite  que  comme  il  iugeoit,  que  fi  ces  mu  .1 
tins  fe/làiâbient  Vne  fois  emporter  à  la         -  J 
fisreuty  les  Carthaginois  fk  vcrroient  re-» 
éuits  à  vue  eftrange  e^ctremité ,  il  von-* 
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lut  bien  expofer  fa  vie  pour  la  fortune 
publique.  Il  perfeuera  donc  courageufe- 
jnent  dans  le  deâetn  de  les  ramener  dans 
le  deuoir  par  toutes  les  cbôfes  qu'il  pour* 
coit  faire»  Tan toft  il  mandoit  les  Capitai« 
nes,&  tantoftil  faifoic  aflèmbler  chaque 
Nation  à  part  pour  luy  Faire  des  remon- 
trances. Mais  comme  ils  n'auoientpas 
encore  receu  le  bled  qu*ils  ptctendoient 
leur  eftre  deub  ,&  qu'ils  Icdemanûoicnt 
fens  ceffe,  Gefcon  voulant  reprimer  leur 
infolence ,  l§ir  repondit  enfin  aucc  quel- 
que forte  de  mépris ,  qu'ils  le  demandaf- 
lenc  à  Mathon  leur  Capitaine.  A  cés  pa« 
rôles  ils  fc  laiflerent  emporter  de  tellè 
forte,que  fans  différer  dauantage  ils  fcict- 
terent  fur  l'argent  qui  edoit  en  cet  endroic 
défia  compté  pour  les  payer*,  &  en  meiixio 
cemps  ils  fe  faifirent  de  Gefcon  ,  &  de» 
tous  les  Carthaginois  qui  eftoient  auec 
iuy.  ( 

Aurefte,Mathon  &  Spendius  s'imagi- 
nans  qu'ils  allumeroient  plus  facilement 
U  çucrre,  s'ils  commcttoient  quelque  a-- 
^ion  Yiolente  çoncifilednoic^aCilûCtiaité^ 
fauorifcrent  de  toutes  leurs  forccsr,  A& 
Faudace  âc  la  mutinerie  de  la  niuHitUde. 
^  Ils  pillèrent  donc  l'argent  Se  le  bagage» 
Oafcs    des  Carthaginois,  &  firent  mettre  en  pn-^ 
Aorte    fi^"  GcC:on,5cjccux  de  &  fiiitc  chargea  de. 
l'A.tfri.  liens  6iJic  fer^^  A:  par  icc  moyen  iis.dff* 
i«c.      datèrent  ouuertement  la  ^erne  a  ceux 
de  Carthage,  contre  le  droit  dès  gêas,par 
vue  c^n/piration  impie.  *  Ce  (bnt-là  Ici 
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•€aiifes,&tout  cnfembtejte  commciiccment 
de  la  gaenre  comte  ks  Efhàifgiers,  qtxi 
fiât  «ppeliée  la  gdcfre  d'Afftîqtfc.  Aptei 
cela^Mathon  enuoya  jes  Âmi>afRidearsi  Les  pet) 
touics  les  villes  AfFriquainçs,  pour  les  et-  jKV. 
kortc%<lefc  mettre  en  liberté,  &  les  prief  ri* 
de  luj  donner  du  lècours,  &  de  &  ligueY  déclarent 
^toec  luy.  Enibiee,  lés  Capitaines  dei$  poor 
matins  voyansqaeWQS  les  peûplcs  d'Af-  jf*^^'^ 
ftiqae  moiïfttbient  de  YiAtlînîitidn  à  ft  jj^on.  * 
feuottef  eontlie  Carthagfc  ,ist  qu'on  letrt 
enuoyoftt  defi^  de  tûus  coftèz  &  da  fe- 
cours  &  des  Viures,  diuiferelit  fcurs  tréu^ 
f  es,  te  en  wrtloyertfnt  mt  pmit  Cùtittt 
Vtique,  &  Ttttftré  COtitte  Hlppôteiè  /  pljïtete 
ouccesdeœt^ad»^  f^fôléA«âe  fe  ioin- 
ûte^nn  t^x\8c^é  feieuôttèé centre  1^ 
Carthagmois. 

Les  Cartliâgmois  aHôieiit  aecôuftumé 
iufqaes-là  d*î^nœiei^ir  leurs  iviaifons  de 
ce  qu'ils  tl«>feiil  chiîéufii  de  îms  Tèr  reS, 
der^tïit>ltl)rtriel^rgné>ècdé  (aifè  imn 
^nçarafifi^é^trt  dèSfëuétitfsd^  l'Af* 
friquc  j  «c  dfc  ^        dé  foldaES  Eftràrf^ 

Îrcrs  dàns  M  WtÇedldortè  t^iilitàii'es.  Dt 
orte  que  Vàféitîk  qâé  riôn  ttoltmeilt  îb 
cftoient  priuez  de  cés  Co'mmo*litez  publi- 
ées, mh  q^e  tûmi  lès  chofês  Hhnt 
HiéfUiB  itiùîk  pMé^fty&î)t  tôtitthè  éh^A^ 

ils  toii«kbafehl  dà^tAe  ng'raf)^tftHfte^  Confttr-: 
nation, q&^U  dH6(^i^rènt  dë  Vèiïik  àî-  natiM 
faircs,  taftt  IH  eftdk  tdtitable  qu'ils  à- 
Uoid^nefW  fiàfpiii,  &,qu'il  n'éft^ifl  ti-èh 
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tittmé  que  contre  leur  opinion.  Eh  eF--^ 
fct  >  après  la  guerre  de  Sicile  ,  où  leurs 
trefors  s'eftoient  épuifez  ,  comme  la 


Miict  d'crpcrer  de  reprendre  vn  peu  d'ha- 
leine ,  &  ({ue  leur  condition  Ceu>'H  aïk 
moins  fupportable.  Mais  alors  cette  cCr 
perance  s^cftofc  changée  en  defèfpoir  , 
cai  ils  Yojoientle  commencement  dV- 
IK  guerre  ^  plus  grande  &  pliis  danger 
icttie.  Ils  faiToient  auparauant  la  guer- 
re contre  les  Romains  pour  la  Sicile 
feoTement ,  &  alors  il  Falloir  combattre 
•pour  leur  çonferuaticin  &  pour  la  Patrie, 
Ottcie  cela,  ils  n'auoienc  point  darmesr* 
point  d*ArWes  natales  >  ny^aucun  équi^* 
page  de  Mef  ,  apxes  tant  de  combats 
oui  leur  auoient  fi  mal  henreuTemeoc 
iuçcedé,  Daùantage  ,  ils  n'auoient  pag 
dequoy  eatretenir  vnc  Armée ,  ny  me& 
mt  la  moindre  efperancj  d'aapif  du  fir*- 
couts  de  leurs  Alliez  &  de  lears  Amis  ;  (i 
.bien  que  les  Carthaginois  reconnurent 
alors  clairement  combien  il  y  auoic  de 
différence  entre  vne  guerre  eftrangero 
&  d'outre- mer»&yne  guerre  ciuile  qui  fc 
fai&it  dans  leur  p aïs, 

Au  refte>  ils  eftoicnt  eux-mermes  les 
autheursde  tant  de  maoy.'  ,Eu.cffât^u« 
cantla  première  guêtre^  ils  auoient  exe^r^ 
ce  yne  cruelle  ^tyrannique  domination 
fut  les  peuples  de  l'Affirique^s'imaginanf 
auoir  raifon  d'en  exiger  la  o^oitié  de  leurs 
Cei^eAus  :  &  depuis  ils  contraigairmif 
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tes  habitons  de  toutes  les  Villes,  de  p»^ 
^er  autant  de  tributs  qu'ils  hi^oitnt 
^ndant  la  guerre.  D'ailleurs,  quand  ii 
t'agifibit  d'en  leuer  ,  ils  ne  faifoiens 
point  de  grâce  à  ceux  que  pauureté 
en  exemptoic  iùfteiiienf.  fit  quand  il 
cftoit  queftion  d  cftaWir  des  Magilfeatir 
dans  les  Prouinces ,  ils  ne- coniideroiene - 
que  ceux  ,  n<?n  pas^  qui*  {ïouuoieat 
gouuerner  le  Peuple  auec  de  la  mifm 
deration  8c  de  la  douceur  ,  mais  quî 
pouuoient  leur  faire  trouuef  de  racgent 
pour  entretenir  des  Armées ,  pour  faire 
des  ^équipages  de  Mer  ,  de  enfîn^,  pouf 
fournir  à  l'ambition  de  leur  RepubH^ 
que  y  au  nombre  defquek  eftoit  Han- 
Aôn,  Ainfi  l'on  ,  n'eut  pas  ^(bin  ert 


mais  feulement  d*vn  fimple  bruit.  Les  ^ç^" 
femnies^  meûnes  <pii  auoient  veu  fi  fou-  fem  M«» 
uent  entraifner  en;  prifon  leurs  maris  fis  A^ri- 
leurs  pères  par  ceœc  qui  leaoicnt  les  trr-  ^i»»»»*' 
bues  y  confpirerent  diacune  dans  leurs 
Villes  ,  refolurent  d Vn  cohimun  con  - 
^fbntement  de  ne  rien  efpargner  pour 
cette  guerre  ,  &  donnèrent  toutes  leur» 
pierreries  &  tous  leurs  joyaux  pour  U 
iblde  dés  Soldats*  Ainfi  Mathon  8C 
Spendius  trouuecent  bien^toH:  tantd'al> 
gcnt  ,  que  non  feulement  ils  paft-  ' 
rent  ce  qui  eftoit  deû  de  rcftc  aux  ' 
irangers  foudoyez  ,  comme  vnc  chofc 
qui  leur  auoit  eftc  promi(è  pour  la  re- 
«cMnpenCe  de  leur  rébellion  ,  mais  - 

î  iuj 
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en  eurent  mefme  pour  fatisfaire  largem^t 
à' toutes  les  dépenfes  qu'il  fallut  Faire 
ilepais,car  les  fages  Capitaines  ne  doi- 
H  «enr  pas  auoir  égard  feulement  au  temps 
|>refent,  mais  aufE  à  l'auenir. 

Carthaginois  Mcni 
ao^if  fc  ^dSkz  de  tant  de  maux  ,  ils  nclail^ 
préparée  ibcent  pas  pourtant  de  fe  préparer  à  la 
ilaguer-  gnerxc,  &  en  donnèrent  la  conduite  à 
iîannon ,  dont  ils  s'eiloient  auparauant 
feruis  pour  fubiuguer  cette  partie  de  TAf- 
friquequi  eli  aux  enuiions  d*Hccatom^ 
pyle.  Us  tirèrent  detous  coftez  des  Sol- 
dats :  '^s  obligèrent  de  prendre  les  ac-* 
mes  tous  leurs  Citoyens  quie(loicxtca<f 
pables  d'aller  à  la  gberre,  ils  firent,  faire 
l'exercice  #  kt  Caualerie  de  Icnr  Ville  3  ils 
firent  reparer  tout  ce  qu'ils  auoient  de 
lefle,  &en  fitentcondroirede  nouueàux« 
Cependant  Mathon  6c  Spendius  qui  a« 
noient  défia  fbixante  &  dix  mille  Afiri- 

2uains  jayant  pan^élcursTToûpes,at 
egeoiem  Viique  èc  Hipponc,  ûns  ap- 
prehenfion  de  TEnnemy  jcaiils  ne  lai(^ 
foient  pas  de  garder  le  Camp  qu'ils  a- 
aoient  auprès  de  TUne$,4k  par  ce  moyea 
Sîtuatiô  elloit  fermée  afux  Carthagi* 

^eCtr.  ^oi^>  En  câèt  ^  comme  la  Ville  de  Car-* 
thage.  thage  efb  fituée  en  yn  eruhoit  qui  s'auan-* 
*  f^ne  cé»dan$  la  Mer  en  forme  de  pcninfule  j 
Un^ue  elle  eft  enfermée  d  vn  cofté  paT  la  Mer, 
de  terre  &  de  l'autre  par  vn  marefcage  5  *  &  au 
entre  2.  refte ,  Tlfthme  par  lequel  elle  eft  ioiiue 
Mers.    À  r  Afrique  >  n'a  de  largeur  qu'enairom 
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*  Vingt  9c  vné  ftades/  Vtiqùc  tll  bâftie  ♦  pr/r 
fU>n  lotn  âe  lâ  du  côfté  qofî  rcgiMc  la  Je  tr^is 
•Mit,  Sk  T4âes  duc<^é  ittârefc^l^; 

c«  deui  ^dïoit^ ,  fcrmoièm  àîfénlertt 
am  Cartbaginoh  tëùtler^  dé  l'AfFH- 
que  i  &  iftenaçc^îent  Cir^hage  de  pté$. 
Bien  fduuettc  &^ùiit ,  tantoft  de  nuit ,  le 
tantoi^de  11^  àf^rochokht  dc$  mû- 
iraiUes  ,ae  femplifrdetit  tô^te  lâVillè  <le 
icfordie  *c  d'cfjWûBuârtté.  Ctfcrtdartt 
Harmon  n'oubheic  rien  détf^t  c6<f&'éh 
jTouooh  faiie  pour  les  preptfràtifs  de  ta 
l^uerre,  car  il  aûoie  plofit  j^ek  6>êaacôtfp 
d'adre^e^&d'experi^nee^ft  tiéanaffoirtf 

fiws  qu'il  mircloir  1^ nnemf . 

efiet^  il  nefçauoir  pas  v(i^i^dçfs  6cciàcm9, 
&  faifoit  toutes  chofes  l^m  ^onnoifiance, 
mefine  auec  lafchetë.  t-ors  qu*il  fat 
donc  Tcn«  pour  fecotirir  ytiqùe,  &  qu'il 
eut  efpoiiaanté  rsniltfâi^r  patr  Cent  Blé- 
piian»  qa!il  adok^sl  fi  coftduiât  fi  mal, 
qu'outre  fars  Aitttée  hfifcavda  encore 
cette  ViMè,  bien  ^  defo  ha  t ivoire  fis 
declar^ft  de  foif  cqfké.  Car  après  auoir 
fait.anraentarr  dé  Carf^ge  tovtesles  ma- 
chines 8c  tom  Fappateri  de  gt^rre,  dont 
en  fbc.potrt  pxet^e  les  Villes,  at  s'eftre 
cbmpé  affec  présd^Vcique ,  il  attaqua  les 
f  maiïcbénjéns  des  Ennemis,  qui  ne  pa- 
tent refifteràrrimpecoofité  des  Uephanf, 
Zt  furent  concrainu  de  quitter  leur  Camp. 
iPeau^oupteemcucz  parles  Elephans^^ 
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Kanndii  cc^x  cpi  purent  fc  fauuer,  fc  leureteilt 
fiit  vne  montagne  ptochainq  „  $*in>agfc. 
Enn«î  .  y  feroicnt  en  fcuircté  v  parce 

mil,  qu'elle  cftoit  forte  de  foy  ,  Se.  coiiuettc 
d'arbres  de  tous  coftez.  Hannion  .  qiù 
auoît  auparauant  accoutumé  de  faire  la 
guerre  contre  les  Numides  &  les  Affri- 
qiiain$,qui  ayant  pris  vne  fgis  la  fuite, 
s'eiîoigiient  tout  autant  qu'ils  peuuent , 
ne  s'arreftent  que  deux  ou  trois  iours 
après ,  crut  auoir  remporté  la  viâoire , 
Se  que  les  Ennemis  eftoicnt  entièrement 
deftaits.  De  forte  qu'il  laiHa  dans  la  ne«« 
^ligenee  ^  &  fon  Camp  Se  fes  gens  de 

Serre,  &  eftant  entré  dans  la  ViUe,  îl  nc 
igea  qu'à  (è  diuertir ,  Se  à  faire  bon*- 
ne  chère.  Cependant;  les  Ennemis  qui 
^noient  acquis  de  l'expérience  dans  la 
jruerre s  &. beaucoup  retenu  de  la  bar* 
dîieiïè  de  Farca  leur  Capitaine  en  Sici* 
le,  fe  feruirent  de  Toccafion.  Comme  c'e- 
ftoitleur  CQuftumede  fuir  deuant  l'fin* 
nemy ,  &  de.  retourner  fouuent  contre 
iuy  en  vn.  mefme  iour  •  ayant  appris 
qu'Hannon  elloit  entré  dans  la  Ville,& 
les  Car-  Soldats  allèi^rez  de  la  xiôoire , 

thagi-*'^'  negl^eoieiH  leur  Camp,  &  ne  fe  tenoient 
Dois  font  pas  mr  leurs  gardes ,  ils  vinrent  attaquer 
•  iurpris.  leurs  rctranchemcns,cn  tuèrent  vn  grand 
nombre  ,  contraignirent  les  autres  de 
fuît  honteufement'dans  la  Ville, ft  priT. 
.  rent  tout  leur  bagage,&  tout  leur  appareï 
de  guerre.  Ce  ne  fut  pas  en  cette  occaâoa 
Seulement  qu'Hannon  tefinoign|  qa'il 


fl*eftoic  pas  giand  Capitaine  $  il  en  doa. 

na  encore  des  marques  quelque^  iouçç 

après  aux  enuirons  de  la  Ville  de  Gor^ 

zc.  Car  bien  qu'il  y  fuft  campé  vis  ^ 

vis  des  Ennemis ,  &  qu'il  eud  les  moyens 

de  les  defFaire  entièrement,  après  leur 

auoir  deux  fois  donne  Bataille  ,  il  en 

laiiTa  perdte  Toccafion  par  Ton  imprut 

4cnqe.  ♦ 

:    C  cft  pourquoy  les  CarthagiBois  VO*  L'on  «et 

yjuit  <}u'Ha^nQn  (uçcedoit  û  mal,  don*  Amilcar 

netent  vne  autre  fois  à  Amilcas  Barca 

la  conduite  de  leur  Armée, &  l*cnuoye*  ^^^^^ 

sent  à  \i  guerre  auec  foixante  &  di^ 

Eleph^s,auec  tous  les'fiilrangers  qu  ils 

purent  amallèr ,  oi^tre  ceux  qui  auoient 

quitté  rEnnemjr  ,  Se  auec  h  Mili<^^  de 

la  yiUe ,  tant  de  pied  ,  que  de  cheual  $ 

^  tous  enCemble  ils  montoient  iurqu*à 

dix  mille  hommes.  Il  furprit  d*abot4  . 

les  Ennemis ,  «c  les  efpouuanta  de  telle  Lç,'^"7e» 

lotte ,  qu* ils  leuerent  le  ficge  d'Vtiqu^St,  Ennemit 

fc  qvie  par  cette,  adlion  il^fusiugé  digne 

de  la  gloire  qu'il  auoit  SLcqulCe^^^ek'c^ 

perançe  que  tout  le  monde  en  auoitcoar 

ceuë«  Voicy  donc  les  chofçs  qu'il  fit  peos 

dant  cette  expédition. 

Cette  langue  de  terre  qui  ioint  Çacr 
lhage  à  rAti^cique  ,;  a  deçx  montagnes 
prefaue  inaccembles,  à^l^eiidrpi!:  ç^.elff 
touche  la  t^re  fiçrm^^d^il  j  ^  4^ti$,<;^ 
inpntagnes  deux  chea^ii^rfaiçs  4e  ma^  . 
d'bomme ,  par  od-  Ton  va  4ans  le  pai^. 
Afotkoft  Qçcïçoit  en  ce  tçm^is  totisjes 
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endroits  de  ces  montagnes,  oà  Ton  poU- 
Kbittnetttedes  garniCbns.  Dautntage  >  Iz 
xiuiere  de  Machere  empefcbe  aùflî  le  che*> 
xnin  '  pour  aller  de  Carthage  dans  la  ter* 
TC  iétmc  y  ëc  comme  à  caalc  de  (a  pro- 
fondeur, on  ne  peut  la  pafler  â  gué,  & 

Ju'ati  lefte,  il  n'y  a  qu>n  pont  auprès 
aquel  il  y  a  yne  Ville ,  MatiiOD  le  fit 


taufecjue  non  leulemen  t  oh  n*y  pouuoit 
mener  d'Armée,  mais  qtt*vric  feule  per- 
fonne  h'y  poauoît  paflcr  fans  eftife  ap* 
perceuc  des  Ennemis.  Amilcarqui  confia 
deroit  cela,  tt  qui  efpioît  les  occafîpns, 
trouua  enfin  cette  inuention  ,-patce  qu'il 
ne  pouuoii  pftâer  autrement,  Ilàubit  ici- 
tnarqué ,  <^e  quand  de  certains  rerits 
foufÔoient,  l*e<nboiicheure  de  cette  tiuîerc 
fe  rempKflfcît  de  ftbfe,  êcqa*il  sV  faîfoic 
comme  m  long  chemin  nnarékageuzî 
par  oà  l'on  pouuok  aifément  pafler.  De 
îbite  <ju*ayajit  fait  venir  fen  Armée  ,fkt 
le  riuage  dé  <etté  riuiete ,  il  y  att^idir, 
fans  en  xxMnniuniquer  à  pctfonne,  la  fa- 
neur des  vents  dont  nous  venons  de  par- 
îfcp  j  &  nfatufià  il  vit  le  temps  propre,,  il  fit 
paifcr  de  nuit  (es  Troupes  ,  fiins  qu'on 
«fcni  ^uft  appfercetfoif.  Cette  a<5î^ion  que 
îVkî  croyait  ilnpollible  ,  donna  de  Tei 
^oniiemenr&  au^r  Carthaginois ,  &  aut 
<£nnemisii^ajis^cependâint  Ahiikar  prit 
ion  chemin  pdf'  les  plaines ,  Se  ^Iti  vers 
€Cttj  qui  gardoient  le  pont, 
$ftaë\iM  ayant  appris  cette  nouudi^ 


garder 
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•tînt  an  dcnant  d'Amilcar  ,  ayant  d'vii" 
cof^é  plus  de  dix  ntille  hommes  qui  ef« 
toitnt  fartts  de  la.  Ville,  ficoée  auprès  du 
pont,  &  de  l'autre  plus  de  quinze  mille 
qui  cftoicnt  Tenus  d'Vtiqnc,  Ils  s'imagi- 
noient  qu'en  approchant  de  part  &  d*aii^ 
tre,  ils  enfcrmeroient  TEnnemy  j  &  cette 
efperancefeftoit  cauf^  qu*ils  efcoutoicnc 
librement  les  ordres,  qu'ils  les  receuoient 
volontiers,  &  que  les  Soldats  s'animoicnt 
i*vn  raurtei  bien  faire.  Cependant,  A- 
milcar  faifoit  auancer  Cet  troupes  ^  les 
Elephans  marchoient  les  premiers,  en 
fuite  la  Çatialcrie  auec  l'armure  légère  > 
/         &  ceujc  qui  portoient  des  boucliers  cSoiét 
à  la  qucué.  Mais  voyant  que  VEnnedij 
venoit  fôndre  fiir  Ces  gens  aùëc  preci- 
pitàtion  &  comme  fans  ordre,  il  chari^ea 
auflfî  toft  l'ordonnance  de  fon  Armée. 
Ainiî  il  fit  paiîefà  Ta  t^e  ceux  qui  èC- 
toientà  la  queue  ^  &  puis  ayant  fait  faire 
▼n  toiwàecttx  qui  eftoient  auparauantà 
l*Arriefe.^arde,il  les  oppcCu  en  baraiîîe 
aux  Ennemis.  Les  Afïxiqu^s&  lesao^ 
très  .  s'imagiiKlns  que  les  Carthaginois 
eipouuântei  prenoicnt  la  finie ,  les  atta-  R»/e 
qucrent  en  deîbrdrc,  9c  en  vinrent  coura-  d'Anil» 
genfèmënt  aux  mains.  Matis  ai^  toft 
que  la  Caualcrie  Ce  fat  attançêe ,  9c  que 
ccui  qui  le»  (aio»ient  curent  çc«nmencé 
é  fouftenir,&rou$enfembfe,à  atttiquei^^  J'a**i* 
«lots  les  Af&iquains  qui  cftotetit  ircnus  J^J^, 
au  combat  en  dcfordre  Se  a  laihafte,  pri- 
.  Kfti  FeTpotttumcc  ajans  vxnxài  ntc  rcA« 
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ftance  qu'ils  n'attendoicnc  pas  i  8c  « 
mefmc  temps  ils  fè  mirent  en  faitCr 
Quel<]ucs-vns  aérant  rencontré  de  leurs 
.gens  qui  venoient pour  lcsdcirendre,le» 
.prirent  pour  rEnncmy,dansrc(pouuan- 
.^c  odjls  eftoient,  les  défirent^  &  fe  défi* 
lent  auec  eux  -,  &  la  plufpart  àes  autres 
furent  foulez  aux  pieds  des  Q^euaux  8c 
des  Elephans.  Il  mourut  en  cette  rencon- 
tre du  cofté  des  Afiriquains  enuiron  ûx. 
mille  kommes  ,  Ton  en  prit  iufqu'a» 
nombre  de  deux  mille  3  &  les  autres  Te  re- 
tir.etent  en  partie  dans  la  Ville  auprès  de 
la  riuiere,  &  en  partie  dans  le  Campdc- 
uant  Vtique.  Apres  cette  viAoire ,  Amiir 
caï.fiyant  poutfuiuy  les  fuyards ,  prit  la 
Ville  qui  edoit  auprès  du  pont ,  que  les 
Aâriquains  auoicnt  abandonnée  pour  Ce 
retirer  à  Tunes  j  &  cômme  il  fit  des  cour- 
Ces  par  tout  le  refte  du  païs^  il  contrai»* 
.gnit  quelques  ^Ues  de  fc  rendrc,il  en  prit 
d'autres  de  force,  £c  par  ce  moyen  ayant 
yn  peu  diminué  la  crainte  des  Carthagi>- 
Aois  qtii  defefperoient  auparauant  de 
.leurs  affaires,  il  releua  leur  courage, âc 
les  rendit  plus  hardis. 

Cependant,  Mathon  qui  cpntinuoit  le 
ficge  d'Hippone  ,  auoit  confeillé  à  Spen^ 
iius ,  &  â  Autarite  Chef  des  Gaulois,  de 
lie  pas  s'éloigner  dauamage  de  l'Enne^ 
my  y  mais  d'cuitcr  fur  tout  les  plaines  , 
parce  que  les  Carthaginois  efloient  les* 
.plusfo,rts^ar  leurs  Elephans ,  &^ar  leur 
.Çaualç]:ie,niesau9itaufllattercis  de  ten^ 


DE  POLYBE.  tia^T.  ^f 
it  pièd  des  montagnes  en  faifant  autant 
.^ecbetnin  qu'en  feroient  lesEnueniis.lt 
de  Ce  ietter  fiu  tv^  quand  it^  les  verroiené 
i^barralTez  ^mais  en  donnant  ces  con- 
ibiU,il  n'oublia  pas  d*enuojec  aux:Numi« 
.dcs&  auxASriquains  pour  leue  deman- 
der du  (ècours ,  &  leun  perfuadèr  de  ne 
laiflèr  pas  perdre  cette  occafion  de  recou^i 
•urer  la  liberté.  Ainfi  des  troupes  de  toUtef^ 
Jes  Nations  qui  eftoiept.à  Thunes,  Spea- 
dius  choific  ux  mille  hommes  pour  aller 
-pat  toi|t  oi  iroient  les  Carthaginois  >  Se 
cenoit  le  pied  des  mmitagnes,  il  menoir 
4ufn  auecluyles  troupes  Gauloifes  d'An- 
xarite,  qui  montoient  iafqu'à  deux  mille 
Jiommes  :  car  tous  les  autres  Gaulois  qui 
|>ortoient  les  armes  fous  Autarite ,  pen- 
dant qu'ils  eiloient  à  Erix,  s'eftoient  iet- 
tez  dans  le  p^rty  des  Romains.  43r  tandis^ 
qu' Amilcar  eftoit  campé  dans  vne  plai* 
«e  enuironnéc  de  montagnes  de  toutes 
pans,  Spendius  reçeut  vaTecours  d'Af- 
îciquains  &  de  Ntimides  -,  6c  comme  il  or^ 
donna  pourvles^ei^ermer  les  Afïriquains 
de  front ,  les  Numides  derrière ,  éc  que 
pour  luy  il  fè  mit  en  flanc,  les  Carthagi«>  let  Car* 
aois  fe  virent  réduits  dans  vne  grande  exi^  thagi- 
tremité,  &das  vn  péril  prefque  incuitable^  iwi**^ 
:  H  y  auoit  en  ce  temps  là  patmy  les  Nu-      '  ' 
mides  vn  cenaip  Narauafe  qui  eftoit 
isonfideirable  par  À  Noblede  &  par  foa 
couragé.i  II  auoit  aapatauant  ètuorifé 
les  Carthaginois  ,  i  càufe  de  Tamir 
lié  qui  auçit  efté  c^cfeux  ,  Se  lb9| 
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père  ;  Se  alors  fe  laiâanc  toucher  par:  là' 
gloire  &  par  la  verïa  d'Amilcat  ^  il  repric 
fafFcôioit  quil  auoifc  co*  autrefois  poiir 
^\lx.  Il  s'iibagirta  donc  que  l'occàfioit'  (è 
prefentoit  d'aller  trouoei^  Amikat  ^ft  dë 
fe  remettre  bien  auec  luy  j  &  en  eflfet ,  il 
approcha  de  Ton  Camp,  accompagné  en* 
Kirftuâ-  uiron  de  cent  Numides.  Bt  quand  il  éÀ 
IcNami-  for  a(ï«ptf«,  îl  s'arrefta  ûiaec  rntMlt 
^rznde    ^^«"""ce,^  Sé  figne  de  la  nMifi  qtt'fl 
confîde.  vouloit  parlemfertter.  Arfiilclr  ^  Al  eftâi 
ration    '  de  fa  hardfefTe,  &  qui  ne  fcailoit  pas  ce 
▼ient  Te  qu»fl  vôoloit  ,Iuy  enooya  vn  Cauaîier ,  à 
f^H'rl    ^0»  Narauafe  dit,  qu'il  fôul^t  parler  aa 
thagî-     General.  Mais  parce  que  lé  CanhagffiOtt 
.  «ois.      ne  rouloic  point  hiy  àâîKfiiÙ^t  £oy  |  Nara- 
iiafe  donna  fbn  cheuâl  flÇfès  arifies  à  ceux 

3ui  l'accompagnoienc ,  fi:  entra  ntid  ^ 
cfarmé  auec  me  noble  confiance  dans 
les  lerrartcbemens  d'Amilcar.  Chacun 
l'eftohnadé  la  hardie^  de  ce  perfonna* 

fe  ;  9:  neantnioins  chacun  le  receut  ôc  fur 
iéi  aifc  de  luy  parler,  lots  qu'on  Teut 
amène  deUant  Amilcar,  il  «fît,  que  verica* 
bknMnt  il  aimott  tous  les  Carthaginois 
en  gênerai,  mais  qu'il fouhaitoic  défaire 
amitrépàrticfflierehiientsueic  Bsirca  ;  qtf'ii 
cfloît  venu  pour  ce  fujet,  &  qu'au  refte ,  ii 
ferurrote  fidèlement  à  Tattenir  ,.foic  de 
eonfeil, (bit delà Mait*  Ce^fcoursdoff^ 
Éïz  tattt  de  ieve.êi:  de  fatisStôion  iJktf reo^ 
parce  qu'deif  oie  venu  a^eô  rtie  itgr^n^ 
confiance,  8k  qu'il  nion^ieif  t^t  èt  hm^ 
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il  lereceuc  dans  la  confidence  de  lès  Ce* 
crets,  &  comme  comjragnon  de  &s  entre<- 
pri(ès ,  mais  il  luy  promit  ùt  fille  en  ma- 
riage, pourueu  qu'il  ^ottluft  garder  fafoy 
aux  Carthaginois.  Lors  qu'on  fut  denDeu* 
ré  d'accord  de  part  &  d'antre,  Narauafè 
amena  deux  mille  Numides  qu'il  com*' 
mandoit}  &  Amilcar  fonifié  de  ce  fecours 
prefen ta  bataille  aux  Ennemis.  Spendiu» 
defbncofté  s'eftant  ioint  auecles  Afiri. 
quains, (è mit auec eux  en  campagne, & 
toufien(èmble  combattirent  conrageufe- 
ment.  Le  combat  fut  grande  nnais  Amilr 
car  demeura  vidorieukj^car  les  BiepKans  AmlUm 
firent  fort  bien ,  &  Naraoafe  fe  fignala  5^^*** 
iur  tous  les  autres.  Amarite  Se  Spendius  dmlC' 
ft  faauercnt  parJa  fhite,  il  fut  tué  enuiron  *  <  ' 
dix  mille  de  leurs  gens,&  l'bn  en  prit 
quatre  mille.  Après  cette  viéteirc  Amil- 
car donna  la  liberté  à  teas  les  prifon- 
DÎers  qui  youdroiem  fe  mettre  dans  fes 
troupes  •  &  tes  arma  des  dépoUiilcs  de 
^x  qui  aufifieitt  eflé  tntt.  Quant  à  ceuit 
€jÊà  Réfèrent,  il  les  fit  tous  allem bler,  Se 
leur  dit ,  qu'il  leur  pardonnoit  ce  qu'ils 
auoient  Fiutiurques  là,&  qu'il  leur  laif- 
^it  la  liberté  d'aller  oddiacun  le  defiroit^ 
mais  que  celuy  qui  feroit  pris  en  com4, 
batunt  cèiitre  les  Carthaginots  ,  ne  dc^- 
aoit  point  efperer  de  grâce,  Se  qu'il  le 
toir  rigoutcn(èment  punir. 

5ur  CCS  entrefaites,  les  Efbangers  fotf- 
âoyez  qui  e(bèient>ea  gamifon  dans  Tlfle 
de  Sardaig;ne  ^  &  reaokercnt  fuiuant  Te* 
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KebeîHô  xonple  de  S-pendtus  &  de  MathoiT;  S 
en  Sar-  Osprcs  auoir  enfermé  dans  la  Citadelle  Bos* 
de'f^e-ns  ^^"^  commandok ,  ils  le  tuèrent 

<le  guerre        ^^^^  ceux  de  Ton  païs.  En»  ftite ,  les 
Eftran-   Carthaginois  y  enuoyerent  de  npauelles 
gcM-     f  roupes  fous  la  condHite  de  Halmon^nf^ais 
ces  troupes  mcfmes  ayant  abandonné 
Hannon  pour  fe  ioindrc  aufec  les  conia. 
lez,  fe  faifecnt  de  Iuy,&  en  mefinc  temps 
ils  Je  mirent  entiroix.  Ils  firènt  mouris 
cruellement  tons  les  autres  Carthaginois 
qu'ils  trouuerent  dans  la  Saidaigne ,  & 
s'eftant  emparez: de  toutes  les  Villes, ils 
ea  demeurèrent  Maiftres,  iufqu'à  ce  que 
'       s*cftantéleuéentr*eux  &  les  Satdiots  vne 
fcdition',  ils  fur^t  chaiTez  en  Italie. Ainft 
Let  Car-  Cajthage  perdit  entièrement  la  Sardai* 
thagi-    gne,  Ifle  confideraWe  par  fa  grandeur,par 
dent^k  ^  g^^^^^  nombfe  de  fes  habiîans ,  &par 
Sardai-   tôutes  fortes  de  biens.  Mais  parce  que" 
fae,      plufieurs  ont  défia  fait  de  grands  dif* 
coutîî  de  cette  Ifle,  ie  n*ay  pas  iugc  à  pro* 
pos  de  parler  d*vne  chofc  que  l'on  fçair^ 
6c  de  rêdire  en  cet  endroit  ee  que  Tes-  av^*, 
très  en  ont  dit.. 

Au  refte,  cotitmc  Spcnclius»  Mathon^ 
fc  Autarite  apprehendoient  pour  eux  vit 
mauuaiseiFetck  la  clémence  Se  de  Thu^ 
manicc  dont  Amilcax  yfoitenuets  les  pri»* 
fenniers,  &  qu'ils  ^raîgnoient  que  les 
AiFriquains,&  leurs  autres  troupes  attire» 
par  Tcfperance  de  l'impunité,  ne  fe  iet- 
taflent  dans  (on  party,ils  refolurent  de 
faire  qiielque  meftbaaccxé^  £gnalée>pa4r 
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lâqudle  ils  puifènc  entièrement  alienei 
leurs  gens  des  Carthaginois.  Ils  firent 
donc  aflèmbler  leurs  Soldats  en  vn  en- 
droit j  &  en  fuite  on  y  fit  venir  vn  Coif- 
fier  aueç  vne  Lettre,  comnic  s'il  euft  efté 
çnuo/é  par  ceux  qui  auoient  fuiuy  leoc 
exemple  daos  ki  Sardaignc.  Or  ces  Lcu  j^^^-^gç^ 
très  contenpient  ,  qu'ils  gardaflènt  foi-  Sp««^ 
^neufement  Gefcop  &  les  autres  prifon-  «lia», 
jiriers ^.  qui,  comme  nous  auons  défia 
y  ils  aiioient  manqué  de  foy  à  ThuneS; 
:&qu:*il  j  auoic  quelques  personnes  dans 
l'Armée  qui  auoient  fait  4eflein  auec  les 
Carthaginois  de  les  deliurer.  Spendiuff 
^retiant  cette  occafion ,  exhorta^  premie- 
jFcmenc  les  fieni'  de  ne  point  fonder  VeC" 
f  erance  de  leur  falu^t  fur  cect«  £einte  hu«- 
manicé.  que  les  CaftbagirKsis  faifoient 
voir  aux  pri(bnniers,qu*ils  n*auoient  pas 
delTein  de  les  fauuer,mais  qu'ils  vouloiear 
faire  en  forte  »  en  les  rela(cbanc  »  d'attirer 
tpus  ks  autres,  &  de  les  aaoii  ea.leur  puiC- 
fkace,afin  dr'en  faire  en  fuite  vne  punitioa 
générale,  s'ils  adiouftoientfojà  leurs  par 
rolesrOutre  cela,il  les  adueriit  de  ne  fe  pa« 
faîre  mocquer  t^'cuï  ^  $:  de  ruiner  leurs 
affaires  In  i  11  si  lie  aller  GcCcou^  qui  et 
IQÏtyi^  fameux  Caplr.iine,.5c  dont  ils  nt 
JtiUfil^Ë  point  dotiter  qu'il  ne  fuitquelr 
Jeu^  pIusp^iiTant  EnHcmy.Apei- 
l^/5p^iljs  »chetioirril  dç  patrie r ,  qull 
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apportoîc,contenoient  les  meimes  choies 
que  les  premières. 

Apres  cela ,  Autarke  Te  prefebnt  a  l'at^ 
femblée  des  Soldats ,  6c  leur  ^emonflra, 
que  leur  falut  confiftoit  à  renoncer  aux 
jefperances  queles  Carthaginois  leur  you* 
loient  faire  conceuoir ,  parcé  que  candU 
que  quelqu'vn  efpeittra  en  leur  clémence; 
il  ne  pourra  conferucr  tdc  entière  fidéli- 
sé, &  l*on  ne  pourra  fe  fier  en  luy.  Qu^^ 
les  prioit  donc  deconfet^tir  &  de  (è  rendre 
à  Topinion  de  ceux  qui  parleroi^nc  plu) 
puifiamment  contre  les  Carthaginois,  & 
■de  tenir  pour  traiftrcs  &  pour  cuncmà 
tôus  ceux  qui  parleroient  au  éontrait^ 
'Apres  ce  difcours,  il  concimcnça  à^perfua- 
der  de  faire  mourir  cruellement  Géfcon^ 
&ceux  qui  auoientellé  pris  auecluy,^ 
de  faire  le  mcfme  traitement  à  tous  îcé 
Carthaginois  qu'on  auoit  pris  depuis  cà 
temps- là.  Ce  Capitaine  pôuuôit  béaut- 
coup  dans  les  Aflembîécs,  parce  que  là 
,^lu(pajt  rentmtdoicntjcarilaiiok  apprit 
là  langue  Carthagimiifepftr  le  longcomr 
merce  qu*il  auoit  eu  auec  eux ,  6c  par  li 
fnefme  raifbn,  plufieurs  qui  auo^ient  por- 
té fous  luy  les  armes,  fe  'park>ieht  en  cet* 
te  langue  dans  leurs  entretiens  ofdiil^S' 
teî.  Ainfi  Autarité  fbt  efc^é  vft 
applaudiflfement  gertttal ,  &  eéùié  TAf*. 
ïèmblée  approuua  la  propofitiéïi  ^vL'il 
auoit  faite.Neantmoîfts  il  y  en  iftit  beau- 
coup de  Chaque  Nation  qui  s'approche-! 
f  cnt  de  luy  pouf  luy  demander  âu  ô^rnsji 
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qu'en  fauear  des  biens  qu'ils  auoicnt  re- 
ceus  de  Gckon,  on  ne  luy  fid  point  fouf^ 
frir  de  toumiens  ;  mais  comme  pluficurs 
padoient  enfembk,  &  que  chacun  parloic 
en  fa  langue ,  on  a  encendpic  point  ce 
qu'ils  dcmandoient.  Enfin,  lors  qu'on  eut 
(ceu  leur  intention,  il  y  eh  eut  vn  de  ceux  Grande 
qui  cftoient  prefens,qui  cria  à  haute  Yoix,  cfo*a«^f 
qu'il  falloit  faire  main  baûTe  fiif  eux,  le 
auffi-toft  pn  les  affommo'  à  coups  de 
pierres  j  &  quelque  temps  après  icurs  pa- 
ïens, les  enterrèrent  comme  ^'iU  eufl'ent 
efté  tuez  par  des  beftes  fauuages.  Ce-  Mort  dé^ 
pendant  ,  Spendius  £t  mener  hors  du,  Gefcoa 
Camp  Gefcon  j  5c  les  autres  prifonniers  ^ 
au  nombre  de  foixance&  diitiU  lors  Qu'ils  fl^fyii^^ 
én  furent  m  peu  efîqignez  ,  premierer. 
ment,  on  leur  coupa  les  mains ,  en  com- 
mençant par  Gcfcon,  qu'ils  auoient  au*, 
pararuant  reconnu  pour  leur,  bicnÊv^aeur»^ 
&  qu'ils  auoient  mefme  choi(i«  pour  eftre 
l'atbirrc  de  kiics  différends  ;  pais  ou  lei 
décoâ|3a:  membre  à  membre  ,  &  apr^ 

miUàtët  à  H  an  non  qui  cftoii  leui  autrs  ^ 
Chcf^  pour  les  e;Ehortcr  de  fccQurit  la 
publicju^  ,  &:  de  vanï^cT  leî  mores  pac 
le  carnajTe  de  leurs  nKUiErjers»  On  cii^t 
Ho^aailâi  des  .Hcraufs  a»x^Binncmis  pouc 
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les  rendrcjils  aduertirent  ceux  qui  étoîenê 
vcnuSjde  ne  leur  cnuoycr  irauenit  nyHc-- 
rauc  nj  AmbaCadeur,  &  que  s'il  en  venoît 
cncorc^nlcsfcroitiiiourirdu  mcûnc  fii-î 
fêloU'    ^^^^      Gcfcon ,  Enfin  ^il  fut  refolu  cntr'-> 
tion  des  eux,qu'on  feroitn:u>urir4elamdine  forte 
£nneiQii  tous  les  Carthaginois  que  Ton  prendroic, 
l'on  couperoit  les  mains  à  leursiUlicz,^ 
l^Q^l'     3c  qu'en  fct  ellat  on  les  renuoycroit  a  Car-^ 
"~    '      thagêjlc  depuis  ris  exécutèrent  cxad'eni5c- 
▼ne  fi  cruelle  refotafion.  Certes  ^qui  vou-^ 
dra  bien  cofiderer  toutes  ces  chofes ,  pour^ 
la  dire  aucc  raifon^que  non  feulement  les 
.corps  humains,&  les  vlceces  qui  s*y  font; 
peuuent  fe  corrompre  de  telle  forte  qu'ils 
,en  d<uiénentincurable5,niaisque  lamef* 
nie  chofe  àrr  lue  aufii  aux  efprics.Enefièt,il 
y  a  des  vlGcres  que  le  rèmcde  ne  fait  qu  ir-î 
xiterj  &ncantmi>ins  fi  vous  négligez  d^fi 
apporter  q^lqueremcde,ils  gagnent  toâ- 
)5ours  les  pârties  voifines,^  felô  qu'ils  ont- 
de  'malignitéiils  ne  ceffcnt  point  de  courir 
^<]u'ils  nayent  perdu  tout  le  coïpsJl  naift' 
iSerf  feuucÉ  dans  IcfS  jefpritsSdei  viccs^Ccm- 
blablcsj&vfle  cbïruption  fi  funcfte,qu*oii 
fteùt  di/è  î'aifonrtablemiSt;qii'il  ne  fc  troui 
IjcipôitKd'ariiiftà^x  quifarpaflcntlcs  hô^ 
mes  en  cruauté  &  en  barbarie.  Que  f> 
Vous  voulez  leur  faire ^acc^  &  leur  mona 
ftrér  de  la*  douceur,iis  ont  moior '4e  con-< 
a^Bcc  en  vous  qu,ils  n'ett  auoiettt  aupafa- 
Bànt j  pàrefc  qti'Ôs  s'imftginent  que  voftre 
Rùfhaniié  n'tft-  qu^tn  artifice  pour  les 
komp<^r^  ^>  ont  |(ltfs4'a)iei£on  ^  dt  ba^4 
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lie  pour  cetix  là  mefine^i  leur  foncdci. 
plus  fauorables  craitemens.Si  au  contrai^ 
re,vous  leur  voulez  refîfter,^  yangerl:! 
cruauté  par  la  cruauté  3  çomme  ils  fon): 
gloire  <ie  leur  audace,  il  n'y  a  point  de  fi 
grand  crime  ,ny  d'inhumanité  û  abomi* 
nable  à  quoy  ils  ae  s'abandonnent, 
vont  enfin  fi  auant ,  qu'ils  fe  dépouillent 
de  rhomme  &feconuertiflbit  en  beftes. 
Au  refte,  il  ne  faut  point  douter  que  cette 
h^itude  de  refprit  ne  procède  des  mau<^ 
•uaiiès  iiKCurs  &  de  la  mauuaire  educa- 
tion,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  d'autres 
eaufes  qui  contribuent  encore  àcemal^^ 
dont  les  plus  fortes  &  les  plus  grandes 
font  les  iniures  &  rauarice  <îcs  Magiftrats 
8c  des  Capitaines  «L'on  en  fit  en  ce  temps  - 
là  vne  fafchcufè  expérience,  &  cette  vérités 
parut  dans  les  Soldats  &  dans  les  Chefs, 
Amilcar  outragé  de  çeue  inhumanité 
des  £iinemis,mada  Hannon  pourfeioin* 
dre  auec  luy]s'eftant  perfuadé,  que  fi  tou- 
tes les  troupes  eftoict  iointes ,  on  pourroiç. 
I^us  facilement  mettre  fin  à  cette  guerre. 
Cependattilfaifoit  mourir  tout  autatd'£n^  : 
Xiemis  qu'il  en  tomboit  fous  fa  puifiance, 
j&fi  on  luy  amenoit  quelques  prifonnicrs^ 
il  les  fai(bit  expofèr  aux  beûes,s*imaginac 
que  Tvnique  remède  d^  tant  de  maux  cô- 
fiAoit  à  ne  point  épargner  les  Knneani$,2(c. 
às'cïi  deflTairc  entièrement.  NjUis  lors  que 


tout  l'auantage  de  leur  cofté  ,  &  qu'ils 
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la  Fortune  fe  changea,  &  leurs  affaire^ 
changèrent  de  face.  Car  auflî-toft  que 
ï-*»     les  Chefs  fc  furent  ioints,ils  fc  njircnt  fi 
5cf  Ctr-       cnicmble,  que  non  feulement  ils^laif- 
thagi.    (èrent  paflcr  les  occafions  fauoratjes^ 
nois  ro«(  mais  ils  en  donnèrent  beaucoup  aux  £n-> 
en.  Qemis  de  les  hicommoder,&  de  leur  nui- 
&°wlV      C  cft  pourquoy  les  Carthaginois  ajanc 
I    i^arqué  ce  defordre  ,  leur  mande«> 
lêars  af-  renc  que  l>n  des  deux  quittait  le  com* 
£iir«f.    mandement  ,  êc  que  celuy  que  TArrafc 
▼ondroit  choifir,y  demeuraft  pour  corn- 
mander^  J^auanuge ,  il  arriua  en  ce  meT- 
me  temps,que  le  conuoy  qu'on  faifoit  Te**^ 
nir  d'vn  lien  appellé  par  les  AfFriqnains 
les  Empories,  Zc  en  quoy  ils  fondoient 
prelquc  toutes  leurs  efpcranccs ,  foit  pouc 
les  viures^foit  pour  les  autres  chofes  ne-: 
ceffaircs  à  vnc  Armée, périt  fur  Mer  par 
vnc  tempe ftc.  Qnant  à  la  Sardaigne,  qui 
leur  aueit  toufiour s  beaucoup  feruydans> 
les  neceditez  de  leur  Republique,  ils  Ta»^ 
uoicnt  défia  perdue^  comme  nous  auons 
.  «  dit  auparauant.  =  Mais  le  comble  de  tous 
leurs  maui,  fut ,  que  les  Villes  d'Hippo- 
ne  &  d'Vtiquc,  qui  feules  de  toute  1* AÔri-  : 
Hippone  que  leur  auoicnt  gardé  bfoy,  non  feule* 
*       '  ment  dans  cette  guerre^  mais  mefme  du 
uoftenr-  ^^P*  d'Agatodc  ,  &  loxs  quc  les  Ro- 
contre  "  oiaiiis (e  iettereiu  dans  rA£Frique,&qui 
les  Carr  enfîn  n*auoiflnx  iamais   témoi^é  la; 
tkiçi-     moiiîxire  auerfion  comt'cux  /les  aban-l 
doniXcr«ftt,  alors  j  &  iie  fc  contentèrent^ 
de  prendre  le  part/  des  Af&iquains,^ 
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fiins  en  auoir  de  rai(bn ,  mais  ils  leur 
monftrerent  encore  vne  amitié  de  vraii 
Alliez  ,  &  conceurenc  vne  haine  mor- 
celle contre  les  Carthaginois.  D'abord 
on  en  tua  cinq  cens  auec  leur  Capitaine: 
<)ui  eftoienc  venus  au  (ècouis ,  &  qu'on 
auoit  receits.  dans  ces  Villes ,  &  puis  on 
les  ietta  du  haut^  bas  des  murailles.  Ei| 
fuite, ces  deux  Villes  fe  donnèrent  aux 
AfFriquains,  &  ne  voulurent  pas  permet- 
tre aux  Carthaginois  d'enterrer  leurs 
morts  quand  ils  vinrent  les  demander. 
De  forte  que  Mathon  Se  Spendius  encou- 
ragez par  des  fuccez  Q  auantagenx ,  fbn* 
gèrent  mcfine  à  mettre  le  ficge  deuant 
Carthage. 

f  Surxes  entrefaites,  les  Carthaginoit 
cnuoycrent  Annibal  i  T Armée  ,  après 
qu'elle  eut  eu  le  pouuoir  de  iuger  du  dif- 
ferend  qui  cftoit  entre  les  Chc^,  &  qu'el- 
le eut  déclaré  ,  qu'il  eftoit  expédient 
qu'Hannlpn  quittafl  le  commandement» 
Ainfi  Amilcar ayant  pris  anecluy  Anni- 
bal Se  Narauafe,  fît  .des  conrfes  dans  le 
païs,  &  ferma'aux  Ennemisie  chemin  des 
viures  ,en  quoy  Narauafe  luy  rendit  de 
grands  feruices,  comméren  toiltes  les  au- 
tres chofes.  Voila  l'eftat  des  troupes 
^i  tenoient  alors  la  campagne. 
► '€ef*endani,les  Carthaginois  enfermez 
de  tomes  parts ,  futent  contraihts  de  de- 
mander du  fecoars  à  leurs  Alliez.  Hie- 
fonquî  leur  auoit  foigneufcment  enuoyé 
pendant  la  guerre  tout  ce  qu'ils  luf 
Tome  U  jS 
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Auoient  demandé  ,  mon/Ira  alors  pli^ 
d'inclination  que  iamais  à  leut  donn^ 
du  recours  ;  car  il  fe  perfuadoit,  qu'il  luy 
jbgeflTe   eftoit  auantageux  ,  &  pour  appuyer 
^  Hierô,  domination  en  Sicile,  &  pour  le  confèr* 
uer  l'amitié  du  peuple  Romain ,  de  fou- 
Aenir  les  Carthaginois,  afin  qu'il  ne  (uCt 
pas  vn  iour  en  la  puiflaacTe  des  plus  forts, 
4e  faire  tout  çç  qu'ils  voudroient  ,  fans* 
que  perÉbnnc  s'y  oppofaft.  Il  monftra  , 
ians  doute,  en  cel^  beaucoup  de  pcuden-. 
ce  &  de  fageffejcai:  il  ne  faut  point  m é- 
prifer  les  pepts  commencemens ,  &  laifTex 
croiQ:re    telle  forte  la  puiifance  des  au- 
tres, 411c  yous  nc  puiflîçz  conteftcr  d'é- 
gal auec  eux,quand  il  faudra  maînjtcnic 
vos  droits.  D* vn  ^i^tre  cofté,  les  Xomtons 
^iuant^es  conditions  du  traité,  ne  manc» 
querent  en  xienasx  Carthaginois,  biea 
jqoe  ces  deux  Peuples  eufTent  eu  d'abord 
quelque  difFcrcnd.  En  effet, les  Carthî^-. 
jtnjois  prenpietita)i  commencement  itous 
\  ^ux  qui  nauigepicnt  de  l'Italie  .«ft  Afficit 
que,  &  qui  pour  faire  quelque  gâiin,por-^ 
toient  des  Tiurçs  aux  Ennemis  :  ^enfio, 
parce  qu'ils  e^  auoient  défia  ^&  plus  do 
cinq  cens  prifonnier^,  les  Romains  çosx^^^ 
meni^erent  à  en  témoigner  derindig^ria-^ 
XStuerp/  tion  ^       polpre;  Màis  comme  quelquç 
dtii'  temps  ^rés  pu  J3i|ic^a  4^  AmbalEi- 
Kojnaii^  dcurs;les  Carthagiru^s  >çndirent  Ics  pri* 
^l'^v-  fonnicrs de  J^. bonne  grâce,  que  les  Ro- 
^a^  '  mains  de  leur  codé  leur  rendirent  j»u^ 
npf»/     i^n?  ^Aqjpn> tÇMjs  çç^jl  /|u'ils  f^^j^Ji 
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^féfte  delà  gudkrc  de  Sicile.  Depuis ,  les.  ^ 
rRomains  leu|  accordèrent  libreiwcnt  ^out 
ce  qiï*ils  voularcnt  demander  j  ils  permi-.  "ecours 
lencauz  Marchands  de  portera  Cartha*  tux  Carj 

5ç  toutes  les  chofcs  necelfairc^ ,  &  leur  «**»6^- 
effeadirent  le  conmieirce  auec  les  Enne-  ' 
.mis  de  cette  .Ville.  D  ailleurs,  ils  nc  voii* 
lurent  point  efcoutcr  les  Amhafladcilu 
des  gens  de  guerre  qui  auoient  çhafic  le$: 
Car^agin^isde  la  5ardaiçfle,bien  qu'ils 
ofFriflènt  cette  Ifle  au  Peuple  Romain  ^  Et 
pour  ipaintenir  le  traité  de  paix  i  ils  refu-^ 
îbrent  ceux  d'Vtique  qui  vouloient  aufi 
leur  donner  leur  Ville.  Aiufi  les  Carthf 
ginois  appuyez  de  oc  fec^nrs  ,  fiippor^' 
toienc  plus  facilement  hç  fiege. 

Quant  à  Madion  ^  à  Spaldius  y  ill 
n  efloient  pas  moins  afCegez  qu'ils  af* 
.^egeoient  eux-meTmes  les  autres  j  car  ils 
iç  virent  réduits  à  vne  fi  grande  neceifité 
dV  viurcs ,  ^  de  toutes  les  ^«rcs  chofes 
p^ï  la  bçnne  conduite  d*Aimlcar,  qu'en- 
firt  ils  ftireiat  contraints  de  Icuer  k  fieee. 
Quelque  temps  après  ils  firent  choix  Seg 
pluTbraues  de  leurs  troupes  :  âc  ayant  af« 
kfnblé  iu(qu'au  nombre  de  cinquante 
inillehommes>entrelerquelsily^oit  vn 


£s9  gens  ^iis  firent  viir  jK>ùuelie  czpedi* 
tion ». marchèrent. vers  le$  Ennemis,  Se 
^ob&ruerenc  la  contenance  d'Antilcir.  Ils 
iuitoienr.  neantmoins  les  4>Iifities  par  la 
crainte  qu*ils  auoient  des  Eleptians ,  Se 
delà  CjvoaleriedeNatauare^  &.fiaiifoicat 
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cous  lcui;s  efforts  pour  s'emparer  de« 
inoncagnes,  &  des  lieux  inaccedîbles. 
^ais  pendant  K>at  ce  temps  là,  quojf 
qu'ils  n'eurent  pas  mains  de  coura- 
ge &  de  hardiefle  que  les  Carthaginois» 
ils  furent  bien  fouuenc  vaincus  ,  parce 
iju'ils  auoient  moins  de  difèipline  &  d*ez- 
pelience.  Alors  vous  euffiez  pû  reconnoi« 
ftre  combien  la  fcience  &  la  bonne  con- 
iiuite  d  vn  Capitaine  ed  plus  forte  que 
k  grand  nombre.  En  effet,  Amilcar  ainfi 
flu'vn  joiîeur  adroit,  tes  fçauoit  attirer  à 
de  petits  combats,  &  les  tailloit  au/Ti  tod 
pièces  ;  &  lors  que  Ton  donnoit  ba- 
tÀill^,ït  leur  dreffoitdes  emb^fcades  oii 
plufieurs  eiV>ient  tacz.  Il  les  efpouuen- 
Coic  bien  (buuenc^en  les  attaquant  tantoft  ^ 
Attilcar      nuit  &  tantoft  de  iour  contre  leur  opL^ 
•rtffclcf  nion,&  faifoit  cxpofcr  aux  befles  les  pri- 
^arinits  fi>nniers  qu'il  prenoit.  Enfin,  les  ayant 
fiirptis  dans  vn  endroit  incommode  pour 
est,  &  conûnède  pour  Ton  A;rmée  ;  il  les^ 
aiGcgea  dans  leur  Camp  lors  qu'ils  y  pen- 
Ê)iencle  moins,  Sc  ies  fedaifît  à  cette  ex- 
trémité, qu'ils  n'ofoient  s'expofêr  au  ha- 
sard 4'vne  bataille  ,  &  qu'ils  ne  pou- 
uoienr  prtndre  Ip^  fiiite,  Ainfi  ils  furent 
X-j>nef>fp  contrainçs  de  Ce  manger  les  vns  lesauf 
ptc  l$t  ucSy  Se  de^  fe  deuorer  eux  mcfmes  par  vn 
f  ocramc  c^fFet  de  la  luftiçe  diuine,  qui  voulut  les 
ciiaftier  de  ces  inhumanitez  qu'ils  cxer- 
ht^y^l  coieat  fur  lés  autres.  Ils  ne  pouuoient 
les  tu-  icfoudre  de  Ce  prefenter  au  combat, fça- 
pnh      çhânt  t)ica  <yic  s*ils  eftoient  |»tis/)n  n'ér 
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pargncroit  pour  eux  aucuns  fupplices,  S<i 
que  leur  mort  cAoit  afTeurée.  Ils  ne  poot 
uoient  audi  fe  mettre  dans  rcrpiit  de 
faire  des  propofîtions  de  pai]l  «  quand  ils 
fc  reprefcntoient  les  crimes  dont  ils  s'e^^ 
flioient  rendus  coupables.  Ils  ne  refufercnt 
4oiic  pas  de  fouffiir  toutes chofes^éSc  de 
faire  expeiienceen  eux-mefmes  de  leart 
propres  cruautez^en  attendant  le  fècotuf 
<}u*bn  Icurfaifoit  efpercr  deTutics. 

Mais  voyant  que  les  prifbnniers don^ 
ils  fe  (crubient  pour  nourriture  «  auoient 
défia  edé  mangez,qtteles  Efclauescom* 
mençoient  à  leur  manquer  poar  yn  & 
funcfte  vfage,  qu'il  ne  venoit  pcrfonne 
£e  Tunes  ,  8c  que  la  multitude  abba- 
tuc  de  tant  de  miferes  ,  measfeit  îes 
Capitaines  3  Autarite ,  !Zarxas ,  &  Spe»*- 
dius  firent  "deffein  de .  fe  donner  aux 
Ënnemis  ,  &  de  traiter  de  paix  auec 
Amilcar.  Ainfir  ayant  fait  demander  par 
Trompette  vn  pafTe-port  pour  vne 
Amba(Ia<k  ,  ils  vinrent  eux  mefme» 
troi^  les  Carthaginois  }  &  Amilcar 
leur  propofà  des  conditions  ,  Q^e  iâ4 
Céirthapnois  fourrôient  cheifir  de  têtfte 
V^rmèe  des  Ennemis   dix  hommes  tels 
e^ùilUur  fUiroit  de  les  prendre,  ^  qu'êm 
renuoyertii  les  ^tutres  en  chemifeMii  qu*6 
fut  demeuré  d'accord  de  ces  Articles ,  A- 
milear  déclara  y  que  fuiuant  le  traité  il 
choîfiflbit  ceux  qui  eftoient  pre{ènsj&  1  on 
fçfaifit  auffi-toft  d*Autarite,dc  Spendiusy 
<8c  des  plus  fameux  Capitaines.  Les 
'  '  •     "    '  C  iiij  ' 
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Afl&kjuains  avant  appris  qu'on  auorit  /«è 
tenu  leurs  Chcft,  &  ne  fçachant  pas  les 
ckofes  dont  on  eftoit  dcnrieuté  d'accord^ 
lïiiarMj-  ^'imaginèrent  que  Ton  les  auoit  trahis  ;& 
fcommeV  <»*"0^^f  ^«^^       aux  armes.  Mais  Am«- 
déftitf   Parles  ajant  fait  cnmefmc  tenapsenac- 
par  A-  loper  par  lei  ElepKans ,  ôcpar  lerefte  de 
milcar.    l'Armfée,  les  fit  tailler  en  pièces  au  noni- 
Çtf'w^^tfcdîC  plus  de  quarante  mille.  Le  lieu  cà 
pin$pe        chofes  fcpafïèrent  s'appelle  Prion*, 
en  Grec-j^Q^^  5  ^^^^  difiez  la  fcie ,  parce  Cfu'il 
w#/rAr.  refrertiblèà  cette  forte  doutH. 

Apres  Tne  fi  grandedéfaite,  les  Carthaî- 
ginois  qui  auoient  defefperé  de  leur  fa- 
lut,  commencèrent  à  canacuair  de  meil- 
leures cfperances.  Cependant ,  Amilcar 
âccompftgnéde  Narauafe  &  d'Antlibal, 
couroit  le  pars-felavidoirc  quil  venok- 
de  rempoftet  ,  fut  caufe  que  les  AfFri- 
•  quains  vinrent  de  tous  coftez  fe  ietter  , 
dan«  fon  party.  Se  que  îa  plufpart  dés- 
Villes  fe  rangèrent  fous  TobeMance  des 
Carthaginois.  Il  alla,  bien-toll  après  â 
TuncS,  &  y  aflregea  Matho».  Annibal 
auoit  fon  quartier  du  cofté  qi^i  regarde 
Carthage  &  Amilcar  auoit  le  fîen  à  l'op- 
pofîce.  Lôrs  qu'ils  furent  canfipez ,  Toit 
mena  Spendius,  &  les  autres  prifonniers, 
Spendîtts  «les  murailles,  &  on  les  fit  mettre, 

mis  en  en  croix  à  la  .veuc  des  Ennemis.  Mais^ 
cr«ix.  Mathon  ayant  remarqué  la  négligence 
îéflitiei  <i'^"ihal,attaqua  fon  quartier ,  tailla  en 
Cartha.  picccs  vn  grand  nombre  dcCârthaginois,. 
tfnwf,  mt  çn  fuite  tout  le  rcfté,5^pilU  k  Catopi. 
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é^auantage,  il  prit  Annibal,&  auffi  toft  Aniïlbaf 
ayant  fait  oftcr  Spcndius  de  la  croix  oi  '^^j^v 
il  cftoit  attaché  ^  il  y  fit  mettre  Annibat 
tout  vif,  &  luv  fit  foufFrir  auant  fa  mort 
rnc  infinité  de  tourmens.  L'on  tuaaufB 
trente  des  plus  Nobles  des  Carthaginois 
à  Tcntour  du  corps  de  Spendius ,  comme 
fi  la  Fortune  caft  conuenu  entre  ces  deux 
Peuples,  de  leur  donner  des  ôccafîon^  d'e^. 
xercer  les  rns  ftirîes  autres,des  vengcan-^ 
ces  &  des  cruautez  mutuelles.  Amilcar  qui 
^ftoit  aflez  élôigné  du  Camp  d'Anriibal, 
n'apptit  que  tard  la  foi-tie  &  le  fuccez  des' 
Énnemis.  M'ai^  après  cft  aucrir  fçcu  la 
nouudltf  ,  il  nc'pût  encore  venir  au  fe- 
cour$,à  caufedela  difficulté  deiKetix,  Sa- 
de Tertibarfas  de$  chemins  -  c'eft  pour- 

ÎuofiUécanTpa  der«idr6it  où  ileftoié, 
e  vint  camper  le  long'  de  la  Mer,  auprc** 
de  TembôiKktutô  de  la  riuiere  de  Ma- 
ohere. 

Les  Càtifelg&idiiêfpouirantez  éè  ctttt 
ptrtc  Indpirtéê,  perdirent  vne  autre  foisr 
k  courage  de  r^>Waftte  ;  &  neantmoin^ 
îb  ne  lai(iëronf  pas  de  faire  les  chofes  qui 
pouQoient  contribuer  à  la  conferuatioa 
ëe  leur  Republique.  AitTlfi  ils  choifireilc 
trente  Senateuts ,  &  les  eriuoyerent  à  A- 
milcar  auc»  Hïinnon ,  qui  auoic  défia  efté 
employé  dans  cette  guerre  ;  &  outre  ceU« 
ihrliif  ermoyettfrit  tbus  ceux  qui  e^^nt 
dani la  ViUeerteftat déporter  les 
fisdonncreftf  wdre  aux  Senateurs^Wat- 
K  tous  kut&jeâPefts  peut 'remettre  bieft 
a  jiij 
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cnfemble  ces  deui  Capitainc$,&les  obli^ 
ger  d'auaÎT  égard  à  la  neceflicé  prelènte. 
Se  de  nourrir  cntr'cux  Tviiion.  De  forte 
qne  les  ayant  faic  aiTembler ,  enfin  après 
beaucoup  de  conférences  ,  Âmtlcar  & 
Hannon  oublièrent  leurs  différends,  pro- 
mirent de  fiaire  toux  ce  que  l'on  exigeoit  * 
AmlU^  d'eux,  8c  condaifîrent  depuis  toutes  cho- 
&Han-   fes  d'vn  commun  confentcment  au  gré 
^î.fî"  de  leurs  Citoyens.  Ainfi  Mathon  fut  ic- 
tn"ft-^*  duit  plufieurs  fois  à  rextremitéjfoit  qu'on 
«eur  de  luy  dreifaft  des  embafches,  foit  qu'il  fiift 
la  Repu-  pourfuiuy,  comme  il  arriua  fouuent ,  ou 
hU^uc.    auprès  de  Lepti$,ou  en  beaucoup  d'autres 
lieux  i  &  toutes  les  fois  qu'on  donnoit  de 
petits  combats,  il  auoit  toufiours  du  dc-^ 
lauantage.  Enfin,  il  fè  refoluc  de  donner 
bataille,&  les  Carthaginois  de  leur  codé 
nclarefoferent  pas.  L'oninuka  donc  de 
part  &  d'autre  les  Alliez  deparoiftre  en 
cette  occafion ,  l'on  tira  les  garnifons 
des  Villes  pour  décider  de  cette  gucrre,& 
Cet  Car-  quand  toutes chofcs  furent  preftes,roïi 
thagî-     donna  bataille  au  iour  aflîgné.  Les  Car- 
Soricttx.  t^agi"ois  demeurèrent  vidorieux,la  pluf- 
*,  part  des  Affriquains  furent  taillez  e» 
pièces ,  les  autres  fe  retirèrent  dans  la  ViU 
le  la  plus  proche  >  mais  ils  fe  rendirent 
bien,  toit  après  j&  Mathon  fut  pris  vif 
par  les  Ennemis. 

On  fe  foumit  en  meûne  temps  pât 
t(M^^'AfFrique  fous  l'Ëmpire  des  Car« 
tWPRois  5  neantmoins  Hippont  &  Vti- 
que  demeîuerent  opiniaftres  dans  icm 
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rébellion.  Bn  effet  ,  elles  ne  vt^oicnc 
point  d'ouuertùte  à  la  paix  ,&  n'auoienc 
point  de  raifon  de  la  demander  j  car  dés  ' 
le  commencement  de  leur  reuolte  ilsnV 
uoient  point  laifl^  de  lieu  à  la  mi(ericor< 
de  &  au  pardon,tant  il  eft  anantageux ,  & 
mefine  dans  ces  efpeces  decrimes,de 
dcr  de  la  modération»  &  de  ne  rien  taire 
d*irreparable.  Enân,  Àmilcar  &  Hannw 
s'eftant  approchez  de  ces  deux  Villes ,  les 
contraignirent  de  fe  rgadre  aux  condi- 
tions qu'il  plairoit  aux  Carthaginois  de 
leur  impofer,  Ainfî  finit  la  gucrre^d'AfFri- 
que,  qui  auoit  réduit  les  Carthaginois 
.dans  de  fi  grandes  extxemitez,  De  forte 
que  non  feulement  iJs  recouurerent  la  do-> 
mination  de  TAfFrique»  mais  ils  punirent 
les  authears  de  lo^isebcllianwMathon  & 
tous  ceux  qui  efloientaiec  luy  furent  me^  Ma^hon 
nez  en  triomphe  de  tous  codez  dans  la     P""y • 
Ville  par  la  ieunefle  de  Carthage^^  auant 
que  de  les  faire  mourir,  on  leur  fît  toutes 
les  iniureS)&  toutes  les  perfecutions  que 
l'on  fe  pût  imaginer.  Cette  guerre  dura 
trois  ûna ,  &enuiron  quatre  mois  ;  mais 
au  refle ,  elle  fut  la  plus  cruelle ,  &  laplus 
remplie  de  cruautés  dont  les,  Hilloires 
faffcnt  mention. 

Prefque  en  ce  inefme  temps  les  Ro-  jnîuftîcc 
mains  ayans  eflé  follicitez  par  les  gens  des  Ko» 
de  guerre  qui  auoient  cfté  chafTez  de  la  mains. 
Sardaigne  >  refolurent  de  paffer  dans 
cette  grande  Ifle.Miis  les  Carthaginois, 
comme  ayans  plus  de  droit  en  la  pof- 

G  T 
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feflion  de  la  Sardaigne  ,  ne  parent 
fouffirif  ce  procédé  5  &  par^e  qn'ils  fe 
•  preparoient  pour  punir  la  tèiïolte  dc^ 
Sardiots,  les  Romains  prirent  cette  occa- 
fion  de  leur  dedarer  la  guerre,  difans,  q«e^ 
reçoit  Contr'cux,  &  non  pais  contre  Ici 
Sardiots  que  Ton  faifoit  ces  apprefts.  Les 
Carthaginoii^  qui  ne  vcnoient  qu'à  peine 
^e  quitter  les  armes ,  &  qui  fe  fentoiènt 
trop  foibles  pour  entreprendre  Tne  nou- 
«elle  guerre  contre  le  Peuple  Romain^ 
creurenc  qu'il  falloir  cédèr  au  temps  y 
non  feulement  ils  abandonnèrent  la  Sar« 
ëaigne  ,  mais  ils  donnèrent  aux  Romains^ 
4ottze  cem  talent,  pour  n*cftr^  p*s  cottr;; 
l^aints  de  faire  la  guerre. 

fin  dm  fumier  ÎjMri» 
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L1V7(^E  SECOND. 

O^s  SLUons  fait  yoir  danfs 
.  le  pteoDtier  liare ,  en  qu^l 
temps  Its  Roti^ains  aCTailli- 
^rent  i»  première  fois  les 
NAtions  EftraTigcits ,  aprcsf 
avoir  donné  ofdre  àui  affaires  de  rici- 
lie.  fin  &itè  ocras  anans*  Fepfcfenté  coni- 
vcïtxit  ils  paflèrcntcfr  Sicile  i  poot  quelles 
rai(ons  ils  firent  la  guérre  aux  CAtrhagi- 
Âois  ^  &  leur  dtfpmerent  cette  lile  s  en  quel 
temps  ils^  cemm^ncexent  à'  (eru^  d' A  r- 
mées  namUes,  &  ce  qtil  axriaa  dans  cette 
.  guerre  a3lx  vas  tt  au>c  autres ,  iwfqu^à  ce 
<|ue  les  Carthaginois  ayant  quitté  cntie- 
rèment  la  Sicile  ,  lés  Romains  en .  de- 
jMOJXcent  les  Maiftres^  excepté  de  cette 
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pactie  qui  obeïIToie  à  Hieron.  Âpres  cela 
jioLi^  auons  die  comment  iz:^  Hlr^xn^^crs 
foudoyez  fe  mutincrcnc  coture  k-s  Car^ 
thagiiiois  ,  &c  eiurcprrrcntla  guerre ,  qui 
filE  appdlée  la  guerre  d'AfFri^^uç, ,  ^m* 
tltons  auffi  moii/trc  iLill]tj^où  l'iriMM* 
nict  fi'eflendit  ,  ec  cjucl  fut  réuenctneiit 
de  tant  d'adlions  barbarcs,iH{qu'à  la  fin 
de  hi  guerre ,  &  à  Isl  vidoire  des  Cartha- 
ginois. Maintenant  nous  tafcherons  ftii- 
uant'haftre  prenticr  dcflctn  de  remettre 
deuant  les  yeux  ce  qui  arriua  dtpuis-lcat 
auflî.toft  qucrAfFriqueeutcfté  pacifiée, 
les  Carthaginois  leuerent  des  troupes 
cnuoy  cren  t  Amilcar  en  Efpagnc  auec  '  y  ne 
tSci  ^^^^      Capitaine  ayant  auec 

noif  ên-  W  ^'^^       Annibal ,  âgé  feulement  de 
«oyent    neuf  ans ,  paiTa  la  Mer  auprès  des  Co- 
AmUcar  a[omnés  d'Hercules,  &  cortin^ehça  a  éfïî- 
M»ri*  bliren  Hfpagnc  la  domination  des  Çar- 
en  Efpt,  thaginois.  Apres  y  auoir  demeuré  prés 
jnc.      de  neuf  ans,&  y  auoir  àflbietty  fous  tErsh 
pire  de  Cartbage  vne  infini tide  Peuplci, 
les  yns  par  force,&  les  autres  par  compo. 
fition,il  y  mourut  en  grand  homme  ,  & 
dVne  naort  qui  fut  digne  de-  fes  belles 
2^a"  i  cff«,il  y  mourut  dans  vne  ba- 

•  taille  en  combattant  courageufement  co- 
tre vn  Ennemy  redoutable.  Les  Carthagi- 
nois donnèrent  le  commandement  qu'il 
Ardrabal  auoic  cu^  à  Afdit^al  fon  parenr,&  General 
eft^  mis  Galères. 

ced'A-'  /  Prcfqueencemefme  têps  les  Romains 
■ûlcar,   paiTerentpottrla  première  fois  auec  vue 
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Qlrmée  dans  rillyne,&  dans  les  parties 
de  r£»rope  <}tai  fonc  de  ce  codé  ià.A  quo^ 
ccur  qui  veulent  fçauoir  la  vérité  de  THi- 
(l;oirc,  &  lesaccroi({eaiensdela.puiûancc 
des  RomaiiM^doiucnt  particulièrement 
prendra  garde.  Il  y  a  de  l'apparence,  que  ^l^y^ 
les  caiifes  de  cette  expédition  flirentcel-  peditîon^ 
les  dont  nous  allons  faire  mention.  A-  des  R.o« 
gronRoydcrillyriCjfilsdc  Pleurât, fur-  ?*'"f„^. 
pafibtt  de  beaucoup  tous  les  Rois  fes  prc-  1*^^^  ^ 
deceiïèurs  en  forces  de  Mer  &  de  Terre.  Il 
auoit  promis  àDcmetrius  qui  étoit  pere  dé 
Philippe,&  qui  rauoit  gagné  par  argent, 
•defecouri^les  Mydioniens,^  que  les  Eto^ 
liens  afCegeoient.Cailes  fitoliens  voyant 
qu'ils  ne  pouuoient  obliger  les  Mydioniês 
à  fe  ioindre  auec  eux,  &  i  viure  fous  les 
ine(mes  LQix,refi>Iuf  ent  de  les  y  contf  ain- 
drc,&  deles  auoir  de  force.  Ainfi  ayantle- 
ué  vnè  Armée  parmy  tous  les  Peuples  de 
ï  Btolie,ils  declarcreut  la  -guerre  aux  My- 
dioniens^miren  t  le  fiegc  denant  leur  Ville, 
te  les  prcJaTcrent  viuemêt  auec  toutesfortcs 
de  machines. Cepcdant^on  approchoit  de 
IVflèmblée  ou  l'on  dcuoit  créer  vn  nou- 
neau  *  Chef.  Mais  parce  que  les  ÂlËegez  *9uPr^ 
eftoient  dcfîa  réduits  à  rextremité,&  qu'il  fettr»^ 
j  auoit  apparence  qu'ils  fe  reodroient  dâs 
peu  de  temps,le  Cl^qui  auoit  eu  la  çon- 
iduite  de  cette  guerre,  remocura  aux  Eto^ 
•lient, que  puis  qu'il  auoit  fouf^rjt  tous  les 
^auauxde  ce  fiege,&  qu'il  s'eftoit  exppfé 
.■À  tous  lesperils  qu'on  y  auoit  encourus,  il 
/«libit  bien  lai&nnable  qu'on  luy  jaiH^ft 


£t  difpofition  du  butin  de  Cette  Ville,# 
la,  gloire  de  Tanoir  ptifet  Qu^lqucs-Tn* 
s'oppotoAC  à  cette  demande,  principa«< 
lemcftÉ  ceux  qui  ppurfiii  uoien t  cette  ckar-^ 

gï.  St.  pf  ierem  k  nvaltttude  dc^  ne  rien? 
ire  contre  lés  couft<iitie«,  mais  de  laiiTei 
aiier  les  cKofes  coifune  la  Fortune  en  or-^ 
don^heroit.  De  forte  que  les  ËtoHens  rc<t 
foiurent,  que  celuy  qu-on  éliroit^  Oâpitai* 
ne,  pàrtageroit  auec  Vmtrc  le  droit  de' 
dif^oferdtt  bulia,^la  gloire  d'avoir  pris 
la  Ville; 

Lon  éeuoit  t^k  VAffmMét  croit 
îours  après  qu'on  eut  fait  eeetc  refohitioii^ 

lonoaueftû  €hef  deuoit  encrer  en  ckar«- 
ge,  fuiuant  la  coDl^me  éts  Ëcôiiens^ 
Maiir  cépétidatic^il  ifïiua  de  nuit  auptea- 
de  Mydioniecénc  peciis  yaiffeaito^  ou  il  f 
auoit  cinq  tnillc  Lyriens  qui:  dëfcct»ii* 
i^tà  terr^  dés  k  poiûâ^duioàr  à  la  W 
ile  &  à-là  dérobée.  Us  ne  furent  pas  ii^tolt^ 
defcendus,  qu'ils  (è  unirent  en  bataille  i 
léttf  mode  ;  &  s'efhins  diuifez  par  bandes, 
ils  marcketem  ^rs  le  Camp  dei  Et6- 
liens,  qûis*eftonne£é«t  de  cette  hardieiïfe 
ihopinée;  Neantmoins  ils  ne  pef dirent^ 
pas  cette  psefomption  8t  cet  orgtteil,doi»r 
Hs^'e(l6ient^faic  tne  habitude  ycar  ils  €0. 
i<onfioientéQ  leur  courage,  êc  cTperoienr 
tovttcii  chôfésdc  leur  Armée.  Coinmc  ilr 
auoiént  d^c  quantité  de  g^ns  pefani* 
meiic  artrie^,^  fît  grand  nombre  de  €s» 
nalerie  yiils  les  firent  fonix  enrcsnipagn^ 
i8slefrsxâfeià€'^  b4K«îltodm  iM  ^aiw 
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icaMt  kar  Camp.  Ils  enuoyercnt  auiS^ 
f  armeucc  légère  ,  &  quelque  Caualcrie 
prendre  les  poftes  auantageux,  Se-  fefai- 
firdesliéuxcfleue»  qui  neftoienc  pas  ef- 
ioignez  do^  Gamp.è-abord^lès  Hly riens- 
firent  quitter  la  place  à  Tarmeure  legeïe.- 
parce  qa^ils  eftoicnc  on  plus  grand  nom*- 
ère ,  Se  qa^ils  cdmbatceient  rcrrez5&  con*^ 
traignirenc  les  gensdecbeual  deiè  rctî- 
fct.  In  fiiitc,  comme  ils  aooient  rauant*- 
g^e  du  lieU  )  ils  fe  ietterent  fuc  ceux  qul^ 
eftoient  dans  la  ^Izine  ,  flc  ks  mirent: 
â'autant  plus  aifénient  en  fuite  >  ^ue  les 
AIGegez  firent  pti  mefoie  temps  vne  Cot^ 
tie.  Ms  en  caillèrent  plufieurs  en  pièces,  ils- 
fifCQC  beaucoup  ik^  prifonniers^  5e  pf irenc 
teurs  arriKS,  Se  tà^t  leur  hagige.  Ainfi^ 
les  Illyrieilf  ajant  exécuté,  les  ocdrés  de 
leur  Rioy^  5('remply  leurs  vaidèaux-de  leur 
butiU)  firent  voile  en  me^ine  tmçs  j  Se  tor 
toarnezent  en  leur  pa&. 

Lofs;  que  les  EtolienS  fe^irent  deliùrez^ 
de  ce  fiegejContrc  leur  efpcrancej  ilscon- 
«i&quefisnt  rAflcmblée,^ur  refoudrcen- 
tr'eux  de  Icuts  af&ireS)  ^  prinoipàlemenr 
de  la  diftribntio»  du^  butin  qu'on  auoit 
jait  ftir  les  Ennemis  -y  Vwl^  crouua  bon , 
que  le  *  Prêteur  de  cette  aiùiée,  &  celuy  *'0^  n 
qui  deuoic  lUy  fucceder  »  fufièb^  nommez  chf^ 
cnfemble  poorladi^lribuer.  Voùc^  euffiez 
dit  ,.qiie  la  Fèrtune  vodoit  adœnirlç  te-> 
fte  des  hommes  par  cet  exempib  des  Mi- 
d jonien S  ^  de  fè  fouuenir  dé  ià.  force  dt  de 
&  pui^ance^car  lots     ils  &  cra^^ia^ 


• 
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ruinez,  elle  leur  donna  pccafion  d'excrw 
cer  fur  leurs  Ennemis,  ce  que  leurs  Enne- 
mis peiifoienc  exercer  fur  eux. 

Quant  aux  Eroliens  qui  auoient  efté 
^effaics  par  cette  auanture  inopinée,  leur 
déroute  peut  feruir  d-auertiflèment  &: 
d'inftruûion  de  ne  pas  ordonner  de  Ta- 
uenir,  comme  dVne  chofe  faite,  &  de  ne 
pas  fonder  fes  efpecances  fur  ce  qui  peut 
«rrriuer  autrement  qu'on  ne  s'imagine  5 
laaais  qu'il  faut  fe  fouuenir  dans  toutes 
les  affaires  du  monde,  &  prin^cipalemenc 
dans  la  guerre ,  que  l'on  eils  homme,  6c 
qu'on  doit  laifTer  quelque  part  aux  accî^ 
,  iens  inopinez.  Apres  que  les  raifTeaux 
que  le  Roy  Agron  auoii  enuoyez, furent 
xeuenus,&  que  les  Capitaines  luy  eurent 
fait  le  rapport  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé 
dans  la  bataille,  il  témoigna  vne  extrême 
ioje  d'auoir  vaincu  les  Etoliens ,  napoa 
forte  &  belliqueufe,dc  s'en  abandonna  de 
Mwt  fôrte  au  vin  &  à  la  débauchc,qu-il  luy 

Agron     pnt  ^ne  pleurefîe,dont  il  mourut  queW 
Roy  dc»que  temps  après.  Teutafa  femme  régna. 
Illyricnf       placejfc  gouutrna  le  Royaume  en  (è 
fbcuantdu  conicil  de  fes  amis.M^is  corne 
£^^j^*"  cette  Reine,fuiuânt  la  couftume  des  fcm- 
Mgne  en  mes.ne  femettoitdeuant  les  yeux  que  les 
la  place,  profperitezprefcntes,  &  qu'elle  ne  penfoit 
point  a«  mal  que^  luy  pouuotent  faire  les 
EftrangerS}  premicrcmét  elle  permit  à-feS 
Subjets  de  pillc|-  tous  ceux  qu-ils  rencon- 
:  treroient  fur  Mef,&  puis  elle  fit  partir  vne 
:  JUméc  nauale^ui  n'eftoit  pas  moindie 


DE  POLYBE.  Lm.  IL  i4t 
ijtie  la  premicrc,&  commanda  à  fcs  Capi- 
taines d'auoir  tous  Peuples  poiir Ennemis.  Sef  en- 
La  première  entrepcife  que  fit  cctteReine,  treprifct 
fot  fiir  les  filéeus  &  les  Meflèniens,c|ui 
aaoient  toufioursefté  expôfezaiaincut- 
fions  des  lUyriens.  Car  comme  cette  coa- 
tréc  s^eftend  le  long  de  la  Mer,&  que  le» 
Villes  dont  elle  dépendoit  en  eftoient  af^ 
fez  éloignées ,  elles  ne  pouuoient  y  emio- 
jerde  grands  fècoors,ny  les  enuoyer  pour 
long- temps.  De  forte  qu'il  eftoit  aifé  aux 
ÎUyriens  de  faire  des  courfes  &  des  dégafts 
ikns  crainte  dans  cette  eilenduë  de  païs. 
De  là  ils  firent  voile  en  fuite  vers  Pbenicc 
Viilcde  TEpire,  afin  d^  prendre  des  vi- 
nreij&lors  qu'ils  furentarriuez  auporr,, 
ils  proposèrent  à  quelques  Gaulois  de  lâ 
mettre  entre  leurs  mains ,  car  il  y  en  phenîcé 

*  auoit  enoiroB  huit  cens  dans  cette  Ville  prifb  pat 
à  la  folde  des  Eçirotes.  Les  Gaulais  leur  ^^'ï* 
promirent;  ce  qu'ils  demandoient ,  &  en 
m^ine  temps  ils  mirent  leurs  troupes  à 
t€rte,entrerent  dans  la  Ville,&  s'empare» 
fent  de  tout  ce  qui  eftqit  dedans,aidez  des 
Gaulois  dé  la  garnifon. 

Les  Epirotes  ayant  appris  cette  nou^  ' 
oelle^vinrent  auflL  toft  au  fecoursj  &  quâd. 
îàs  furent  proche  de  Phenice ,  ils  câpercnr 
de  telle  (brte,  que  la  riuiere  qui  paflepac 

'  k  milieu  de  la  Ville  leur  feruoit  de  retran  -, 
chement  ;  Se  pour  plus  grande  feureté  > 
ils  ofterent  les  planches  du  pont  qui  ef- 
toit  &r  cette  riuiere*  En  fuite,  ayant  eft£ 
autftis  que  Scerdilaide  venoit  par  terrc| 
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Off     aucc  cinq  mille*  Illyriens  par  les  àétiéit^' 
ZfcU^    d'Antigonie/ils  y  cnuoyerent  me  partie 
4Hnft  '  de  leur  Armée  pour  confemer  cette  plac^ 
Se  cependant  les  autres  demeurèrent  oi< 
,         fifs  dans  le  Camp ,  fahs  Xc  foucicr  de  fc 
cènif  fur  leurs  gardes,  lis  y  faifoient 
bonne  ch^rc  desviures  qnè  le  païs  leur 
foutnifl&it^abôndattimèntj^rpottr  ce  qui 
côncèrhôit  les  chofes  de  la  gaeirrc ,  on  les 
tn(oit  negligemment,&  comme  par  iné* 
fHs;  liors  que  les  Illyriens  tarent  içeor 
cîecte  négligence  des  Ennemis,  5c qu'ils 
auoient  didifé  leurs  troupes,  ils  pspttiretic 
de  nuit  ,     ayant  mis  des  pknçheft  Gitle 
pont, ils  lë  trauertèrent  fanscrainbé.  lit 
S'empare rei^t  au flî-toift  après  d'vn  liew^ 
qui  cftoit  fort  de  luy-mefme  ,^  y  .pâ,flb< 
rcnt  le  refte  de  la  nuit  ;  mais  le  lewdewain»* 
l^es  Tlty-  gés  le  poindè  duiout  on  femit  evi'  bïKaiU  * 
Sattcn^  le  de  pàrt  à  d»autre,  &-l*on  combattit  ^ 

Signent  la  vcuè- dc  la  Ville.  Les  Epiroies  farcnc' 
batail-  tàincus  ,  f<Meurs  é^meuretait  dans  le' 
Îm*e"*  ^oiïibàt,  plufîeors  y  fbrenc  fâif^^  ptifo»» 
|ot«$é^*  niers,  &  les  autres  feiauiiiercnt  téfs  Ict 
Aiintanes. 

Apres  cêcrfc  dérotlfè,  les  BpîrocôS  ayant' 
ferdu  toute  efpcrance  defaluf,enuôyerenr 
des  Ambaffadeurs  aux  Eioliens  8c  aujtf 
Àcbéens  pour  leur  dtitianderda'  fecôUfs^  ^ 
Bt  commè  ces  Peuples  en  eurent  piïié^iU  ' 
lèur  accordefent  facilement  le^rs  "^^<ï«- 
des  j&peude  temps  âpres  ils  vinrent 
Kelicrate  à  dcflein  de  les  fecourir.  Les  II* 
iens  ^jui-s'eftoient  emf  arezcte  ^iiiicefr 
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Jfc  rendirent  an  mefinc  endroit  aoec  Scet- 
^ilaide,&  fc  k>gerent a(fe  pré»  dcrBn- 
Bemy  ,  auec  imention  de  ciwnbattre  , 
•«lais  la  difficulté  des  lieux  les  en  empef- 
cha.  Sur  ces  entrefaites  on  receut  d:e$  Let- 
tres de  la  Reine,  par  lefquelles  elle  kut 
commandoitdc  rcucnir  au  plat<^ft,  parce 
qu'vne  partie  desxillyriens  s'eftoit  rcuol- 
fée,&attoit  pris  le  party  dfes-  Dàrdanieilrs. 
Ainfi  après  auoir  pillé  rËpire,  ils  firent 
trêve  auec  les  Epirotes,à  qui  ils  rendirent 
par  ce  moyen  Se  leur  Ville,  Se-  toutes  1er 
perfonncs  libres  qu'ils  auoient  en  leur 
puifiance;  Mais  ils  emmenèrent  dâs  letil» 
vailTeaut  tous  les  Efclaues,&  tout  le  hmiw 
4}U*ils  auoient' fait,  Se  Scerdilaide  s'en  re- 
tourna par  les  deftrdit«  d*AiJtigonie.Celi 
Confia  beaucoup  d'épouuante  dut  Villes^ 
maritimes  de  la  Grece,car  quand  on  cort- 
fidetoit  que  la  Ville  d*Bpir€  quelque  forti- 
fiée qu'cllè  euft  eftfé ,  auôit  pourtant  efté" 
ftiCt  contre  l*bpiti ion  de  tout  le  monde,* 
chacun  cditimença  à  craindre  pour  foy^ê: 
-Vùn  &Lt  m  iD^ietiîde,ndn  pas  pour  la' 
campagne  feulement,  comme  Ton  auoit- 
dcfîa  efté,  mais  pour  foy-mc(me&  pour 
les  Villefî  Toutesfois ,  tant  s'en  fallut  que 
les  Epirotes  qui  auoient  cfté  delîurex  dit' 
ce  danger,fe  vengeallcn t  de  ecuï  qui  letft: 
auoient  caufé  tant  de  maux,  ou  qulls  re- 
connuilent^ceux  qui^  leur  auoient  donné' 
4u  (ccoorsjqu'au  contraire,iîs  enuoyerent 
des  Ambâuadi^ars  àTeuta,&  firent  allian- 
ce 4ttôc  les  lilyrienB&ies  Arcamens,  Dt' 
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forte  que  depuis, ce  temps- là  ils  ne  quitté^ 
rentpoimce  party.fic  furent  toufiours  eiv 
iieniis  des  Achayens  &  des  Btoliensj  en 
quoj  ils  firent  voirouuertemcnt  kurin^ 
gratitude,  &  leur  imprudence. 

En  effet ,  fi  qnerqu'vn  tombe  dans  vu 
malheur  que  la  raifon  ne  puifle  preuoir,ofl 
ne  doit  pas  luy  en  attribuer  la  faute,mais  à 
H  Fartune,  &  à  ceux  qui  en  font  caufc.  Si 
:  au  contraire  il  deùièt  malheureux  par  fort 
imprudcncc,on  ne  doute  point  que  Ion  ne 
;  doiue  Ten  blâmer.  G*eft  pourquoy  quanti 
BOUS  voyons  quelqu'vn  miferable  parvn 
coup  de  laFortune>nous  en  auons  de  la  co* 
pafïïon,  &  loin  de  le  condamner,nousluy 
donnons  du  (eceurs.-Mais  lors  que  nofttc 
,  mifere  eft  vn  effet  de  noftre  folie  &  de  no^ 
ftre  aueuglemcnt ,  elle  cil  iuflemenc  fuir 
ttic  des  reproches  de  cous  les^  figes.  Main^- 
-  tenant  quand  Ton  cônfidcrera  rinconffâî-; 
ce  &  la  perfidie,que  la  Renommée  attri*.* 
bue  par  tout  auxGaulois^ui  nVppreken- 
dera  point  de  leur  confier  vne  Ville  riche, 
&  où  l'on  trouue  tantd'occafions  dedeueJ-* 
nir  in  fidèle?  I>ailleurs,qui  neiugeroit  pas 
qu*il  falloit  Ce  défieï  principalement  de 
ceux  qui  auoient  ef^c-chaffez  de  leur  païs 
pour  auoir  manqué  de  foy  à  ceux  meC- 
mc  de  leur  Nation  ?  quldepui5  ayans  efVc 
xeceus  à  lafoldedes  Carthaginois,  &  vo- 
yant que  les  Efïrangers  foudayez  fe  prei- 
paroient  à  la  reuolte,  par<*e  qu'on  ne  1er 
payoit  paSjpillerent  premièrement  AgrU 
j^me  oùr  ils^eftoient  en  g^r  nifon,au  nonb: 
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tre  ic  plus  de  trois  mille  i  &  qui  en  fuite 
•  ay  ans  cfté  mi  s  dans  ïrycc,lors  que  lesBLo- 
inains  raf&eg6<>iêc,s*eftb£cerent  de  la  tra- 
hir,&ceux  qui  efloientdedans»Mais  corne 
leur  mauuais  deHein  n  eut  point  de  fuccez» 
ils  paiTerenr  du  codé  des  Ennemis,  8c  pil- 
lèrent bien-  toft  après  le  Temple  de  Venus 
Erycine*  Ceft  pourquoy  les  Romains  qui 
connoiâbient  leur  impiété  &  leur  mauuai* 
(c  foy,n*eurent  riei>  en.plus  grande  rccom- 
mandatioA  que  de  les  chaû'er  de  ritalie, 
aufli  toft  que  la  paix  eut  efté  faite  entre  -  , 
Rome  &  Carthagei&  en  eSet,apres  les  a- 
uoir  defarfhez,  ils  les  firent  embarquer,  6c 
les  chafTerenr  entiereniêt  de  l'Italie.  Aprc^ 
ccla,qui  nç  condamncroit  pas  les  Epirotcs 
qui  leur  abandonnèrent  la  defenfe  de  leuc 
Bftat  &  de  leurs  Loix,&  vne  Ville  heurcufe 
par  Tabondancede  toutes  chofes?QueUes 
laifons  apporicroient  ils  pour  monftrex 
qu'ils  ne  font  pas  caufîè  de  leur  in^QÇtun^l 
4)r  nous  aûons  ittgé  à  propos  de  &ire  CQtN 
te  reflexion  fuc  rimprudence  des  fipifotes^       . . , 
Afin  que  ronrieconnoiirc,qu'ilncf*uti;^t 
mais  reccuoir  dans  les  Vilic$  dcïsg^rni-  * 
ions  eftiangeAs  qui  foient  plus  f^rtef 
que  les  Habitant, 

Au  refte,les  Ulyriwis  qiû  auoienc  accoH'  j^^,  jjj-j, 
ilumé  tandis  qu'ihcftoieni  à  Phenice  »  da  rient  pU- 
snalixaiter  xous  ceux  qui  .nàqigeoient 4^  1^"^ 
l'Italie,pillercnt  quclqjuesMa^Jiaads  ira-  ^J*'' 
Jiens ,  tuercjnt  les  autres,,  en  prirent  quel-  ita^nt, 
ijues  vns  prifonniers ,  &  les  emmenèrent 
^uec  eux.  CependaiU  les  ^omaiAs  q^i 
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.l^S        H  I  s  T  O  ï  il  E 
auoient  tonfiours  iufqaes-là  m^ûl^  W* 
plaintes^  qu'on  Jcur  faifoit       Illyfienç,  • 
voyant  qu'on  venoit  de  diueis  endroits 
Ambaf-  au  Sénat  pour  le  meiine  fiijec ,  enuoye« 
Szde  des  jccnt  en  Ambaffade  en  IHyric,  Caius  ^ 
tnmyV  I-ûciud-eotocanitts ,  pour  fç^iuoir  la  ve- 
^Je.       rxicé  des  ckoCès  que  notss  auoris  dires. 
.Quant  à  Teuta,  voyant  £es  vaiâèaux  re- 
uenus  d'Epire,  elle  adipita  T^ibondance 
&  ia^beautc  du  butin  (car  la  Ville  iit 
Phenice  ûirpairoit  en  richcfles  ^toutes  le$ 
Villes  de  TEpire  )  ^  cette  Reine  encoura- 
gée par  des  &ccez  fi  auantagcox,  en  té- 
moigna plus  de  pafEon  de  déclarer  la 
guerre  aux  Grecs.  Neaotmoins  elle  n'en- 
treprit rien  alors ,  parce  qu'il  y  auoit  du 
trouble  dans  Ton  Royaume.  Mais  audi- 
loftque  les  chofes  furent  pacifiées,  elle 
AfEegça  layille'd*lffe,qui  rcfiifoit  touce 
feule  de  luyrendse  obeïiTance.  Ce  fut  eo 
ce  temps^ià  que  les  Ambaf&deurs  Ro« 
mains  atriuertent  5  6c  quand  on  leut  eue 
tTenta     donné  audience  ,  ils  le  plaignirent  des 
donae     iniutes  qu'on  leur  auoit  faites.  Tandisr 
au"*'/^*  qu'il»  ï>^irlc>icni  à  Tenta  •  èllc  monftr» 
îaSa-     beaticoup  ^orgueil  5  &  içres  qu'ils  eu-, 
deurs     rent  acheué,  elle  leur  dit ,  qu'elle  donne* 
j^iPflmiot  loito^te  à  l'aùeitir  que  les  ïllyriens  ne 
firent  point  omiettemeAt  d'iniores  ai^ 
Peuple ^Romaln,mfiis  <]ue  cea'eftoitpas 
la  couftume  des  R^is ,  d'empeCcher  que 
leurs  (iibjets  f  n  particràier  ne  profitaiTent 
âir  la  Mef.  Le  plus  ieune  des  Ambafia* 
4e0is  ne  p^  fouficir  -cjct^  'Céponfe  4a 


D  1  P  0  L  Y  B  E.  Lia.  H.  x4f 
^  ILeine>  &  fçfcruant  dVne  liberté  qui 
^(loit  £kn$  doute  digne  de  luy,  mais  qui 

eftoit  pas  de  faifon,  répondiç-il,. 
ZTeutét,  cejt  U  c9ufiHmeiH  Peufle  Répoiïfo 
ptain  de  ysrtger  ùUHert^ment  les  inmres  j*** 
qui  ont  eftê  féêhej  en  fAr^(plier,^  (^  Àe  ^^j^^;, 
donner  du  [eeouriÀ  ceu^  «[Uâ  les  ênt  re- 
ceuës,  Hêsàs  ffauirom  d^nc  j  ^^forter  U 
remede^t  Ç^  nous  jifaudilUrons  de  telle 
fafon,<}U€  biemrtofi  'vous  Jire^  comrdinte 
de  eorriger  cette  cjmfl urne  que  Juiue^  lef 
iRois.  Teuta  comme  ;  fçnaroc  imperieufe^ 
•eicouta  cette  parole  auec  tant  d'indt^* 
gnation^  de  coleie,  que  fans  fe  ibuciec 
du  droit.des  gens., elle  fie  ûiiurelea  Acxi^ 
baiTadettrs  .au$  toii  <^i\i  furent  partis» 
iU'^6.tmei  cé^  qui «iuôii; parlé  >(î  libre- 
.mencrLa:nouuellexiu'criaie  de.cctte  fcta^ 
jne,  irrita  de  telle  forte  les  RojnainSj 
qu'ils  fe  préparèrent  aufji-toft  à  la  gueJi- 

,  qu'ils icucrentdc9rtroijpcs^&  qu'ils  fi- 
>^ènc  ynq^Armée^iauàlçki. 
-  Cepciidaiit ,  Teuta  rcnuoya  en  .Gj^ce 
.fer  le  cq^^imeicemcnt  d^  Print^mpjB,  vn 
.plus  gtand  i^ombre  de  raiffeaux .  qu'elle  ^ens  fuf- 
n'auoit  faitiiufiacauant.  îLes  tns  allerem  prennej\ê 

Corfou^ac  les  autres  a)K>rderentà  Pu-  DarazA^ 
razzo  y  fov»' prétexte  de  prendre  ^  des  vi- 
cres^ude  r^ou^jn^ais  en  eiFetçour  s'eran 
pàrffc  deiiyille.jbQS  Habitatu  leur  «yaftt 
jdoûc  oiiiiiatrdd  portés^  atiec  aifez  d'iia«<^ 
|)tudence,  quelques- iras  y  entrèrent  com-f 
pat  des  gens  qui  ,toudroiec  anoi;  de  Teau^ 
jnais  ils  ««ç^  .i^s  poigfiatds  cacibu^ 


té%        H  I  s  T  O  1 1^  B  ' 
^ans  leurs  cruches  ,  &  àh  qu'ils  fiuet^ 
i^h  peu  auancez,  ils  tuèrent  les  Gardes, 
&  fe  rendirent  Maiftres^  de  la  porte. 

fin  mefme  temps^  comme  il  auoit  eûé 
conuenu  cntr'cux  ,  il  vint  dn  iccours 
des  yaî^Teaux,  &  aj^nr  ioinr  leurs  for-f 
ces  ensemble  ,  ils  k  iaifirenr  facilement 
de  la  plus  grande  partie  des  murailles. 
Mais  ibien  que  les  Habitans  ne  fuiTenc 
pas  préparez  à  fe  defFcndrc,  &  qu'ils^ 
folfenr  «pouaentez  de  cette  fiirpriiè  , 
neantmoim  il>$  tinrent  ferme,  &  combat- 
tirent gcnereuferaent  5  &  enfin  les  Illy-r 
riens  après  vne  longue  reiifèance ,  furenr 
répondez  delà  Ville.  Ainâ  ceux  de  Du- 
sazzo  ayant  £311174 perdre  leur  Ville  pat 
leur  négligence  ,  la  confèrueimt  pat 
leur  courage  5  &  le  péril  où  ils  eftoicnt 
pxelque  tombez, leur  feruic  d'inftruâûon 
pour  l'auenir.  Les  lUyricns  gagnèrent 
en  mefme  tenips  la  haute  Mer  5  &  s*c- 
{lans  ioints  auec  les  autres,  qui  naus« 
geoiçnc  deuant  eux ,  ils  abordèrent  âu-i 
près  de  Coc^  j  Se  ne  furem  pas  fi-toft 
defcendus ,  qU'ilf  {èmesenti  par  tout 
pouuante .  &  a  fUegereut  cette  place. 

Les  Habitans  de  Gorfoif  (ë  i0ynm 
furpris  ,  Si  defefpecans.  prenne  de  leuis 
agites  V^tuiaycrent  promptenfiem:^  edfit 
;Ainbaâadoiis.  ^uat  AcMehs^  j&^&U9i£t 
toliens ,  que  crac  d'Appll€iniK&r;de.£hb> 
cazzo  vi^mit  troquer 'en  .n)ffi;ae  tâstpf 
pour  leur  deinimder  dil  iÎ9C«iirr  ) 
priée  dfrW:p;LS)$)uiSirqttêii4  lUyricn» 
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ries  eliaflàflènc  de  leur  pais.  Ils  forent  £î« 
Jioiablenient  écoutez  par  les  Achajreits  It 
.par  les  Etoliens  ,  qui  firénc  équîpp«r  mi 
commun  dixyaifleaux  Âcha^ens»  d'hom* 
.mesy  de  de  toutes  fortes  de  munkions  ^  ic 
lors  que  toutes  choies  forent  preflies»  il» 
cinglèrent^  Corfou  auec  efpecance 
4'en  faire  leuer  le  Sie^* 

Mais  les  Illyriens  ayant  pris,  fuiilanfrle 
traité  au*ils  auoientfait  anecks  AcafrnA- 
'  niens,  icçx  de  leurs  vaiâèaez  de  gutrïr  ^ 
allèrent  au  deuant  des  Ennenûs  ^  6c, lent 
'  donnèrent  combat  auprès  de  Faxe.  Le» 
vaiâeaux  des  Acamaniens  5c  ceux  des  A« 
^chayens  qtii  leur  eftoient  oppofirz  comba- 
tirent  auec  vnaointage  ^al ,  Se  (k  retire, 
lent  entîerstiu  côbat ,  fi  ce  n'eft  que  i]uel<^ 
ques£bldatsiarentUefièz.  Pour  ceux  dcr 
;Illynens  ,  comme  ils  dloicnt  .4ittachêv 
quatre  à  quatre  ,  ils  conibattcûent  de 
telle  forte,  qu'ils  fcmbloient  eux  me£j 
.mes  fauoriferles  efibrts  de  l'Ënnemyen 
t'y  oppoûatde  flaac^  Mais  quand  les  vai£l 
feaui  Bnnemis>  s'y  eftoient  accrochez  ^ 
alors  les  Illyriens  (e;et0>ient  £m  It  Tillac 
des  Achayeos  »  &  comme  ils  eftoient  m 
-plus  grand  nombre  ,  ils  s'en  fendoieot 
aiâhnentiesMaifttes  :  ainfiils  en  priieac 
quatre ,  de  en  mirent  rn  i  &md  auec  tout 
iccttz  qui  eftoient  dedans.  Marcns  €ary- 
-nieeftoitdans  ce  vaiûèau,  per&nnage  de 
f  ramle  teputation>&  qui  piendaiu  toute  & 
•vie  4Mioit  rendu  at^xAcbayens  toutes  fortes  i 

bons  ferttices.Quaci  ceux  q.uL€QmbM3 
T9me  1.  H 
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-ncndoit  la  difgrace  de  cette  Reine,  il  auoit 
:  eïùsoyi  dire  aux  Romain  s  qu'il  étoit  preft 
4  de  mettre  la  Ville  en  leur  puiïTancc 
Corfou  .  toutce  qui  dépendoit  de  luyXcux  de  Coiî-~ 
aux^^o-  fo'i^ic"**^  ^«  rarriucc  des  Ronuins, 
WÏM.    leur  liurercnt  Ja  gamifon  des  Iliyriensdu 
confentemenc  de  Demetrius|^&  puis  de 
Tauis  de  tout  le  monde  &  à  la  perfua* 
fion  des  Romains ,  les  habitans.de  cette 
Villeic  mirent  en  leur  protcâion ,  s'ima- 
<  ^inans  que  t'cftoitle  feul  moyen  d  eftre 
. a couucrt à lauenir  des auautez  des  III31- 
riens.  Apres  que  les  Romains  eurent  re- 
ceu  ceux  de  Corfou  dans  leur  alliance  ,  ils 
cinglèrent  vers  Apoilonic,  ajas  pour  gui- 
ndé Demetrius.  Sur  ces  entrefaites  Poflhu- 
"  mius  fît  embarquer  à  ^rindes  fes  troupes 
:  de  terre ,  qui  confiftoicnt  en  vingt  mille 
hémes  de  pied,  i&  en  deux  mille  de  cheual^ 
êc  auâî  tofb  que  les  deux  armées  Ce  furent 
lëduès  auprès  d'ApoUoaie,  les  ApoUonia-. 
tes  receurent  les  Romains  dans  leur  Ville. 
•  £lle  ne  fe  Bitpas  £  toû  rêduè^ue  les  Con- 
,£ilsen  pa£tirent,parce  que  le  bruit  couroic 
.  que  Durazzo  eftoit  afliegc..  Mais  lors  que 
1  les  lUyrièns  èurct  appris  que  les  Romains  * 
approchoient ,  ils  leuercnt  le  Siège  &  pri?« 
tentla  fuite.  Cette  Ville  s*eftantmifeau(E 
fous  la  protection  des  Romains,ih  s'anan* 
*lttfi      cerent  dans  Tlllvrie,  &  fubjuguerent  les 
Yiïiet"fe  Achayens  enpafiant.Il  arriua  bien-toft 
rendent  ptes  beaucoup  tl'Ambafiadeurs  des  autres 
aux  Ro. .  Peuples,  entre  lefquels  y  en  auoit  des  Par«- 
®*!^»î    îhins ,   des  Atintanes  ^  &  parce  qu'ils  îi; 


Dï  POLYBE.  Lm  II.  î« 
ftlirciit  fous  la  protciftion  du  Peuple  Ro;. 
jpiain  ,  ils  fujrcnt  receus  dans  (on  alliance, 
Ainfi  Ton  pafTa  iuTqu'a  la  Ville  d'IfTe^  quç 
fllyriens  cenoient  au  (Il  affiegée:  niais 
ilslcuercnt  le  Sicge  à  Tarriuéç  des  Ro^ 
jmins ,  à  qui  les  lileens  fe  donnèrent.  De- 
puiSjlc$  Çonfulseii  cofloyanc  cette CctrcC 
.pïiî^, 4cftïECp  quelques  PUc:^  ]cs  III/- 
.X^i  ff^'f^ti^t  l¥>^res  Nutrie,  a  jp   -,  J  f  1 1- 

.|^|||$i4iBi£^datit'99tîl  quelques  Tri lm:i s  I 

^  ^It^.penc  par  la  j::vi.  ,ij  qu3i«IÇ 
,^4^^^  recQumioij^vt'  cbar^ 

jdebuçi^.  tf^nt  i  ceux  qui  afOegcciciit 

Ja  Ville  d'nic^  lesPh^^ticns  qui  en  ^îtcv-nc, 
ji' purent  point  de  ^  de  dcmcmciait 
dans  les  bnjiiics  giaces  de  t^cmecrius  ^  Se 
rouUcs  auErej  sVfrii^is  cfi-artct  prire:ic 
.fuite  à  Arbon.  Te  ica  iuûcvnpetj:  nom- 
;.bredes  itcns  le  rr-ciri  R  iLbn  ,  quj  eft  v^c 
petite  Place  hi^i  Fur: ih\v  lom  de  la  Mer , 
jflujcefuryo  FIêuuj  de  mcïhic  ngni.  En 
.iiiîte  les  Coafiils  giirent,la  pJiïspart  dcî 
,gcup  les  dcil'f  U  jrje  cîtcre  Ix^  maips  de 
ipetriu^i  ,  ic  après  jU^^^u^f  donné  f)! 

:^t0ipij|«|e>0i9mfl^  (aflof  grande  p«nk 
trd&|kcSÉde  Mer  &  de  Terre.  Mat^ 

Poftbunaius  demeura  ;ui)îc  quarante  raif- 
.Çcaiiï; longs ,  &  Icaa  vnc  ïïauuelle  armée 
parmy  les  Peuples  voiims ,  arîii  que  s*il 
AmUfiiE.<iuel<}Qet.Uoic  û  euil  vu  tcfroftif 
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toufiours  prcft  contre  Ic^  mouucmensiîis 


iiczaiaKoniains, 

Aucomnicnccmentdu:  Printemps  Tcu- 
ta  enuoya  des  Ambaffjldeurs  à  Hàmt , 
'  île  fit  la  paix  auec  les  Romains  à  ces  cbn- 
Vent^     dirions ,  Qj/eUe  fdjeroit  ùus  Us  ans  lét 
S?xa2cç  ^^'^  'vùtidroft  iuj  imfofer. 

HsRo-  tijicUe  ahandonner^ft  têute  tffljrtCj  esé-' 
^MMAi.  çefté  queléiues  Places ,  Çf'  (  ce  ^«i  eftoît 
le  plus  confiderable,  &  ^ûi  iJoiKetndiç 
paniculietement  Jes  Grecs  )  ^^tUe  ne 
joâtfHt  nauiier  au  delà  de  'Life ,  aue^ 
fias  de'dem  vaiJfeauK  ^  Ç$  encfré^defat^ 
vsez.*  Apres  cela  Pofthumius*  nuoya  de^ 
'Ambaffadeurs  aux  Etôliçns  ,  &  àui  A«» 


^igc  des  Romains  en  ces  contrées  ^  ac 
^is  pour  leur  donner  connoilTancé  de  €o 
Ipii  auoit  çfté  exécuté ,  en  fai&nc  lire  danf 
^leur  affcmblée  le  traité  de  paix  qui  auoic 
dftéfait  atîec  les  ïllyrieris,  AloVs  les  Aïn- 
*l)affadcurs  ayànt  recco  toute  tottc  de  f cft 
peél  &'de  bon  laccucil  s'en^  retourna^ 
xent  à  Corfou  j  &  par  la  paix  qui  fut  arrciu 
liée  auec  les  Iltyriens  ils  deliurerent  les 
Grecs  de  crainte.  Car  en  ce  temps -là  les 
lllyriens  n'en  vouloienc  pas  à  quelques 
>}ations  patticulieres,  mais  â  tout  le  moit^ 
de  çn  gênerai.  Voila  donc  les  caufcs  qij 
obligèrent  les  Romains  de  paflcr  auec  vne 
armée*  dans  FlUyrie    dans  ces  parties  do 
l'Europe  j  &  ce  fut  Ulc  premier  commeir*» 
f l^f^nc  par  Içurs  AmbaûTsMlçQrs 


Ardyens ,  8c  des  autires  qui  s'cftoiçnt<iôa- 
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les  Peuples  de  la^Grece.Depuis  ils  en« 
,  noyèrent  aufli  des  Afnbailadeurs  aux  Co 
tinthiens  &  aUx  Athéniens^  &  pretnietneni 
alors  les  CoiinthieHS  ordonnèrent  que  les 
Romains auroiêt  part  aux  jeuxlfthiniques» 
Cependant  Afdr ubal  (  car  nous  eftions 
ituec  luy  quand  nous  auons  ceâe  de  par-^^ 
IcF  des  affaires  d'Efpagne  )  gouuemoit 
cette  Prouince  auec  beaucoup  d'adrefie 
t&  de  prudence.  Il  s'y  rendit  vtile  aux  Car*'  tet  Ci^; 
thaginois  par  vne  infinité  de  grandes  «J»agi- 
choies ,  &  contribua  beaucoup  à  augmen-  jjf^^j* 
ter  leur  puiffance  par  vne  Ville  qu'il  y  fit  cirtha» 
l>aftit,que  quelques-vns  appeUeiU  Car-  gen«cft 
thagene ,  &  les  autres  la  Ville  neufiie.  Car  ^'P** 
pour  ne  point  parler  du  refte,  Êcjtte  Ville  » 
cft  fituéeen  vn  lieu  commode ,  foit  on 
ÉiitafFaireenEfpagne,  foit  qu*on  ait  ^f-  cânbé. 
faire  en  AfFrique^mais  nous  parlerons  plus  gtaoit 
a  propos  en  vn  autre  endroit  de  la  fitua-  »*»Mg- 
tion  de  cette  Place,  &  de  FvtiUtc  que  IWne 
6c  l'autre  Prouince  en  pettuent  tirer.  Lors  gnt^" 
<]4]e  les  Romains  eurent  connu  que  lei 
Carthaginois  auoienc  défia  en  Efpagnc 
▼;ic  puiffance  qui  lîf  rendoit  redoutable* 
ilsretolurenc  aufiî  de  tenter  quelque  cho* 
Êdans  cette  Prouince.  Ainu  ayinCiugé 
^ue  les  affaires  de  Carthage  efloict  moii^ 
ties  à  vn  fi  grand  point  de  pro^rité; 
parce  qu'ils  auoient  négligé  d*y  prendre 

farde  comme  s'ils  euflent  cfté  enfeneUs 
ans  vn  profond  (bmmeil  y  ils  fe  propo- 
fercnt  de  réparer  cette  faute  par  leur  vigiw 
laaoe  &par  kur  fi^in.  Mais  ils  n'ofcceiil 
^  H  iij 
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IL«s  Ro-  encore  alors  ciig^r  ridi  de  trop  feucre  <ié< 
Bjair«;  «i  Carthaginois ,  ny  leur  déclarer  la  guerre^ 
ont  des   i  caûfe  de  la  crainte  que  Ton  auoic  des 
xom'     Gaulois,  qui  vcnoient ,  comme  1  on  croy- 
*    '     ©it,auecvne  armée  contre  Rome.  Ilsre^ 
folurentdonc  aupar^iuant  d'adoucir  &  de 
flatter  Afdrubal,  &  d'attaquer  les  Gaulois,- 
&  de  leur  donner  bataille;  Car  ils  iueerenf 
bien  que  tandis  quils  auroient  àdoscéc 
•  '       Ehn^my ,  il  leut  feroit  impoflî  ble  n<5n  feu- 
lement d'èftremaiftres  de  Tltalie,  mais 
mefmc  de  conferuer  leur  ville.  Apres  a- 
uoir  donc  fait  âuec  Afdrubal  par  leurs 
AmbaflTadcurs  vn  traité ,  par  lequel  les 
Cartlvaginois  s  obligèrent  ' de  ne  poinc 
''*î***l    paflcr  la  riuiere  d*Ebre,  fans  faire  aucu- 
monMiiu      mention  du  refte  de  l'fifpagne  ,  ils 
^its      entreprirent  auffi  -  tort  de  faire  la  guer- 
Carcbc*  re  contic  les  Gaulois  qui  eftoicnt  en 
ginoU.  Italie. 

Mais  auant  que  de  parlerde  cette  guet* 
;e ,  il  me  feçmble  qu*il  ne  fera  pas  mal 
à  propos  de  dire  quelque  chofe  des 
Gaulois  ,  afin  que  cela  feruc  de  prépa- 
ration aux  chofes  que  nous  devons  dire  , 
&  que  nous  lions  enfemble  toutes  les 
parties  de  cét  ouurage  en  remontanr. 
jufqu'au  temps  ,  qu'ils  s'emparèrent  de 
ritalie.  En  effets  nous  auons  crûi  non 
feulement  que  leurs  adions  eûoient  di-. 
gnes  d'eftre  fçeucs  ,  ôc  que  la  Pofterité 
en  conferuaft  la  mémoire ,  mais  mefmc 
<ju*il  cftoit  neceffaire  d'en  donner  quel- 
4**c  connoiflance.  Car  on  apprendra 
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Jmrce  moyen  de  quels  hommes  fe  fcN 
tiit  Annibad,  &  de  quelles  forces  ils'ap-^ 
puya  pour  renucrfcr  l'Empire  Ro* 
main^ 

Mais  il  faut  auparàuant  faire  mention 
des  pais ,  afin  qu'en  connoiflant  la  na- 
ture &  la  iîcuacion  des  Ikux,  on  puifTe 
mieux  remarquer  y  ce  quil  y  aura  de 
plus  condderable  dans  les  cbofes  que 
nous  dirons.  Toute  ritalie  eft  donc  en  t>efctU 
forme  de  triangle.  Elle  fe  termine  à  la  ption  de 
Mer  Ionienne  ,  &  au  golfe  Adriatique  l'itali^i 
du  cofté  qu'elle  regarde  l'Orient:  &cft 
bornée  du  cofté  de  rOricnt  &  du  Midy 
de  la  Mer  de  Tofcanc  &  de  celle  de  Si- 
cile. L'endroit  ^  où  ces  deux  coftcz  fe . 
touchent  fait  la  pointe  dVn  triangle 
(fe  il  y  a  là  vn  Promontoire  vers  le  Mi- 
dy ,  que  Ton  appelle  Gocinthc  ,  qui  fe- 
pare  la  Mer  de  Sicile  ,  &  la  Mer  Io- 
nienne. L'antre  cofté  qui  regardé  le  Sc- 
ptcmion  i  &  qui  borde  la  terre  ferme 
eft  borné  par  les  Alpes  ,  qui  commen- 
çant à  Marfeille,  Se  aux  lieux  voiiinsde 
la  Mer  de  Sardaigne ,  s'eftcndent  &  fe' 
continuent  iufqu'à  Textremité  de  la  Mer 
Adriatique  ,  fi  ce  n'eft  qu  elles  ne  vont, 
pas  entièrement  iufqu'à  Adrie.  Au  def- 
lèus  de  ces  montagnes  qui  feruent  corn- 
me  de  bafè  au  triangle  ^  il  y  a  depuis 
le  Midy  en  allant  vers  le  Septentrion , 
des  plaines  qui  terminent  l'Italie  ,  &- 
qui  font  les  plus  grandes  &  les  plus  fer-* 
pi«s  en  toutes  chofes  y  que  nous  coo^^i 
H  iiij 
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noiflioiisdans  l'Europe.  Ces  plaines  (oâf 
auAf  en  forme  de  triangle  3  3c  l'Appennin  .  ' 
&  les  Alpes  en  font  la  pointe ,  oiî  ils  fir 
touchent  non  loin  4e  la  MerdeSardat- 

rwi  peu  au  deflus  de  Marfeillc.  Au  rc- 
,  le  coftc  qui  regarde  le  Septentrionr 
cft  fermé  par  les  Al^es,  &  n*à  pas  moins 
de  deux  cens  (bixante  &:  quinze  milles 
d-eftenduë  ;  mais  le  coflé  qui  eft  teurni 
yers  le  Midy  &  limité  par  l'Appennin ,  » 
de  longue^ir  quatre  cens  foixante  &  quin^  - 
2e  milles,  La  cofle  maritime  oiî  la  Mef 
/Adriatique  tient  lieu  de^bafe  a  ce  triangle, 
depuis  la  ville  de  Sienne  iufqa'au  golfe  de 
la  mefme  Mer,  a  de  longueur  plus  de  trois, 
cens  douze  mille  cinq  cens  pas.  De  forte 
qa*il  s'en  faut  peu  que  cette  plaine  n'ait 
onze  cent  milles  de  circuit* 
fertilité      Maintenant  pour  ce  qui  ccmccrnc  lis 
del'Ica-  fertilité  de  ritalie,  il  eftprefque  impoffi- 
ble  de  Icxprimér.  Elle  produit  tant  de 
bled ,  que  bien  fouuent  &  de  noflre  temps 
mcûrie  Ton  n*y  a  vendu  que  deux  fols  & 
quatrele  boilTeaude  bledà  la  mefure  de 
Sicile ,  ccluy  d  orge  quatorze  deniers & 
pas  plus  les  quinze  pintes  de  vin.  Elle  cft 
fi  abondante  audî  en  panis  &en  millet,  J 
qu'on  ne  peut  rien  s'imaginer  au  delà. 
Vous  pouucz  aufli  iugcr  qu'elle  n'eft  pas  ^ 
moins^^feconde  en  gland  >  puifque  les  Ira-  { 
liens  nourrirent  tne  infinité  de  £Ôrcs  , 
fôk  fpur  les  facrifices ,  (bit  pour  leur  Tfa- 
ge  ordinaire ,  foit  pour  porter  dans  les  ar- 
luées.  Enfin  ^  on  povrra  connoiftre  pac^ 
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ce  que  nous  dirons  en  fuite^  combien  l'a^ 
bondance  y  e(l  grande  de  toutes  les  autres 
ckofes  qui  font  nectaires  4  la  Tie.  Çeui^ 
qui  yoyagent  dans  ce  païs  >  ne  marchan^ 
dent  iamais  par  pi^es  dans  ks  hofl;elle-^ 
lies  ce  que  Ton  veut  y  auoif;,  mais  on  de^ 
mande  feulement  ce  que  l^on  daifnepaïf 
telle.  Quand  vous  y  auez  efté  fort  biei\ 
traité,  vous  ne  pajea  pour  voftt^  eicot  quq 
deux,  dessers  ,  qui  font  enujj^on  la  quân 
triéme  partie  d'voe  obole ,  &  laj^eni; 
TOUS  en  demande  t'on  dauantage.  Ai^^e- 
fte ,  elle  eft  extraôrdiriairement  pei^iéê;^ 
les  iiommes  y  font  beaux  &  de  belle  taille- 
&  leurs  avions  font  connoiftre  qu'ils  nç 
font  pas  moins  belliqueux  $  Les  â^uloif 
que  l'on  appelle  Tranfalpins  ^  kabitenC 
les  Alpes  du  codé  du  Septentrion  &  ii^ 
Kofnç  5  &  les  Tautifque$ ,  les  Agioniens  , 
ôc  plufieur s  autres  Nations  barbares  yàxf 
çofté  des  plaines  dont  nous  auons  naguot*. 
les  parlé.  Les  Tranfalpins  ne  font  pas  di£^' 
fjprens  des  autres ,  mais  parce  qulû  babi* 
tçnt  au  delà  des  Alpes, les  Italiens  leuiC 
donnent  ce  nom. 

Pour  le  fommet  de  ces  montagnes ,  il 
^*a  point  encore  efté  habité  à  cauiè  delà 
difficulté  des  lieuxic  des  neiges  perpcmel- 
ks.  Les  Liguriens  habitent  TApeimin  au  ^^^^i 
^çffus  de  Marfcille,oû  cette  montagne  fe 
joint  aux  Alpes,  &en  occupent  les  deux 
co(lez,celuy  qui  regarde  la  MerdeTof- 
cane ,  $c  celuy  qui  voit  les  plaines.  Mais 
4RC9ift^  de  rOccIdgOit  ils  s*en;endeAC  iii^  ' 
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qu'à  Pifequi  eft  la  première  ville  de 
Tofcarje  -,  &  dti  dafté  de -la  terre  ftrme- 
Hé'  vont  iUfcji'à  Arezzo.  En  fuite,^oii  trou*-  ' 
ne  les  T6(can«  ,  &  les  Ombrien^  qui 
les  touchent êc  tjui  habitent  de  part- 
^  d*autrè  lès  montagnés  dont  nousve-' 
jions'de-  paHer.  Delà  l'Apennin ,  qui  eft' 
efloigrré  de  îa  Mer  Adriatique  enuirort' 
de  ;  foirante  &  dèux  mille  quatre  ^cens  ' 

£às,  i^iftant  les  "pîâlric^  fe  âeftourne  «' 
L*  droite';  &  en  coupant  ntalic  par  lé 
Iwilîêu  iïscftend  iufqua  la  Mer  dé  Sici*' 
k.  Quant  aux  plaines  que  nous  auons 
dit  que  l'Apennin  quitte  en  cét  en- 
droit ,  elles  s'eftendent  jufqu*à  la  Mer 
&-à.la  v;lle  de  Sienne:  Le  Pau ,  fi  celebté 
les  Poètes  fous  le  i\ôm  fameux  d'B- 
idan,  à  fa  fourcé  daîis  les  Alpes ,  à  Vert- 
droit  od  elles  fon^  comme  la  pointe 
i'm  '  triangle.  Il  pafTc  premièrement 
▼ers  le  Midy  dans  les  campagnes  qui 
Ibnt  au  pied  de  ces  montagnes  ;  &  de 
la  entjrant  dans  vn  plat  pais ,  il  deftour- 
ne  fon  cours  vers  l'Orient,  &  fc  va  jet* 
ter  par  deux  embouçhcures  dans  la  Mer* 
Adnatiqîie. 'Au  refte,  il  diuifc  de  telle 
forte  tout  le  plat  païs,  que  la  partie  d& 
ce  fleuue  ,  qui  s  eftend  jufqu'aux  Alpes 
&  à  Adrie ,  eft  beaucoup  plus  grande 
^ne  Tautre.  Il  eft  le  plus  gros  &  le  plu» 
enflé  de  tous  les  fleuues  de  Fltalie  5  car 
toutes  "les  eaux  qui  defcendent  ou  des 
jAlpes  ou  dés  Apennins  s'y  rendent 
!^H!  l9I  i9&^i  Mûs  comme  il  çq: 
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éft  le  plus  grand ,  il  en  e(l  auflfi  le  plus, 
beau ,  &  s'enfle  au  commencement  de  la 
Canicule  par  les  neiges  qui  (e  fondent  de  . 
ces  deux  montagnes.  Les  vaifleaux  mon- 
tent de  la  Mer  dans  ce  fleuue  par  l'embou- 
cfacure  que  Ton  appelle  Volane ,  jufqu  a 
deux  cens  cinquante  milles.  Tandis  qu'il 
n*a  point  d'autres  eaux  que  celles  qu'il 
tire  de  fa  feturce  ,  il  ne  coule  que  danSj 
vn  canal;  mais  lors  quileftarriué  dans- 
le  pays  des  Trigaboles  ,  il  fe  fend  en 
deux  canaux  dont  l'vn  eft  appellé  celuy 
de  Padoe  &  l'autre  de  Volane,  &  il  y  a  là- 
vn  port  le  plus  feur  &  le  pltfs  beau  de  tou- 
*tc  la  Mer  Adriatique.  Ceux  du  pays  ap- 
pellent ce  fleuue  Bodencus.  Pour  les  au-: 
très  chofes  que  les  Grecs  en  difem,  com-i- 
jnede  lacheutede  Phacton,  des  larmes- 
des  Peupliers  jdu  peuple  reftu  de  noir  qui 
habite  le  long  de  ce  flëUue,  &  qui  a  dit* 
on  toufîours  porté  cét  habit  en  fîgne  de 
deiiil  depuis  la  perte  de  Phaè'ton ,  &  en- 
fin pour  toutes  les  autres  auantures  qui 
approchent  tant  du  tragique ,  nous  n'en 
dirons  rien  en  €ct  endroit ,  parce  Q^i'el- 
les  ne  feruent  de  rien  à  noftre  Hiftoirc; 
Neantmoins  nous  ne  laiderons  pas  d'en 
parler  dans  la  fuite  de  cét  ouarage ,  pour 
montrer  que  Timée  ne  fçauoit  pas  bieii 
les  chofes  qui  concernent  cette  contrée» 
Les  Tofcans  ont  donc  autrefois  occu-. 
pé  tout  ce  plat  pays  ,  &  pofTcdoient  cïk 
Hiefme   temps .  celuy  qu'on  appelloit 
J'hkgçcan' ,  aux  cnuirons  de  Capoii^ 
H  VJ 
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&  Noie  j  &  comme' ils  s*oppofrrent 
courageufemenc  à  beaucoup  de  mauûai- 
£es  cnircprifes ,  ils  fe  firent  connoiftre  par 
les  Eftrangers  ,  &  acquirent  dp  toutes 
parts  vnc  gtande  réputation  de  courage  & 
de  vertu.  C*cftpourquoy  ceux  qtii  lisct  les- 
hiftoires  des  Tyrrhenicns ,  nedoiuentpa» 
les  conûdercr  dans  le  païs  qu'ils  occupent 
maintenant,  mais  dansceliiy  dont  nous^ 
parlons,  &  auec  les  forces  qu'ils  en  ti». 
roient.  Les  Gaulois  n*eftoicnt  pai  efloi- 
gnez  des  T^rrheniens  ,  &  par  cette  raifoi»- 
ils  auoient  commerce  atiec  eux.  Mais  de- 
puis ayant  regardé  vn  û  beau  païs  auec  vn 
oeild'ambiiiori&d'enuie,  ils  prirent  vnc* 
légère  occafîon  de  faire  k  guerre ,  &  aueir 
▼ne  grande  armée  ils  attaquèrent  les^ 
Toffcans  a  Timproijirte  ,  les  chaflcrenr^ 


s'en  rendirent  les  maiftrcs.  Les  Lajens  ^ 
les  Lcbcciens ,  &  ceux  qui  foiuent  les  Inf- 
fubriens ,  qui  cornpofoient  la  plus  grande* 
Nation  de  ce  temps  là,  habitèrent  les  prc- 
mi^s  le  riuage  qui  regarde  TOrienc.  En^ 
fuite,  les  Ccnomans  font  fur  ce  fleuue^ 
ëc  tout  ce  quirefle  infqu*à  la  Mer  Adria- 
tique,  eflroit  habité  par  vn  ancien  Peuple 
(  qu'on  appelle  les  Vénitiens  }  qui  par- 
loit  vne  autre  langue  que  les  Gaulois , 
mais^ui  leur  reiïembloit  par  les  mœurs 
êc  par  les  habits.  Les  Poètes  tragiques  ont 
dit  beaucoup  de  cho(cs  de  ce  peuple ,  &  eit 
ont  fait  beaucoup  de  labiés.  Au  delà  du  Paa 
|mx  eniAions  ic  T Apennin  ^  les  premiets 


li  cft  aux  cnuirons  du  Pau ,  Se 
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doevous  .irouue» ,  font  les  Ani^nes ,  ei> 
fuite  les  Bajcns ,  après  eux  vers  Adricy  . 
ks  Egofles,  &  les  derniets  d;e  tous  ,  le» 
Seaonois  auprerde  la  Mer.  Enfin,  ce  fonr 
là  ks  Nations  les  plus  famenfes  qai  accu- 
perem  les  païs  dont  nous  apons  iva^ue* 
res  parlé.  Us  kabhcnent  dans  des  villages 
fans  eârre  enfermez  de  murailles  y  ils  ne  Ce 
fouoient  dTaiicuns  meubks  ils  ne  cov-  . 
dioient  que  furrberbe  on  fur  de  la  pail« 
lé  y  ils  viuokm  de  chair  y  ils  nr  faifoienir 
point  d'autre  profeffion  que  de  Tagri- 
culture ,  la  gaerre  ,  &  ne  comioiC 
Ibient  point  d'autre  art  ny  d'iautre  fcienw  . 
ée,  Leurs  rickeâès  con£Âoienc  ea  hcr 
ftail ,  ou  en  or,  parce  que  ce  font  dc9^ 
chofès  qu  il  ell  aifé  de  tranfporter  (eloiï 
ks  diuers  accidens  de  la  Fortune.  Ils  s'em- 
ployoieht  Cur  tout  à  gagner  des  amis  ^  car 
celuy  qui  eftoit  parmy  eux  le  plus  ho- 
Jloré ,  eftoit  auâi  le  plus  craint  &  le  p)u$i 
puifliaint» 

D'âborâ  ilAn'occoperent  pas  (eulemenC  LnGM 
cette  contrée,  mais  ils  obligèrent  quan-  J^'^j^çJ' 
tité  de  Peuples  voifin s  épouuantez  de  Icuiï  |^"^  * 
liardiefiè  ,  de  leur  rendre  ebei^Tancé.  msiifi 
Quelque  ïemps  après  ils  firent  la  gacr- 
le  anx  Romains  ;  &  après  ks  auoir  dé-r 
feits  en  Wtailk  auec  ceux  qui  auoieiii; 
ftis  leur  pariy  ,  ils  les  fuiaircnt  troi* 
i^rs  entkrs ,  &  prirent  Rome»  excepti 
M  Capitole.  Mais  comme  de  nouuel» 
ks  affaires  les  appellerent  auâ»-toftcke2 
^pix  r  Çtf  les  Yciiirckas  rcftoicoi  '}ctM 
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dans  leurs  pays  auec  vne  armée ,  ils  firent 
la  paix  auec  les  Romains  ,  leur  ftndircnt 
leur  Ville  ,  &  s'en  retournèrent.  Depuis, 
ils  eurent  des  guerres  ciuiles  5  &  ceux  qui 
habitoient  au  pied  des  montagnes  voyant 
la  prdfperité  des  Gaulois ,  fe  joignirent 
cnfcmble&  leur  vinrent  faire  la  guerre. 
Cependant  les  Ron'tains  reprirent  leurs 
force»  j  &  s'accommodèrent  auec  les  Lau 
tins.  Trente  ans  après.  qUe  les  Gaulois 
eurent  pris  Rome  ils  reuinrent  auec 
vne  armée  &  s  'auancerent  iufquà  Albe,> 
Mais  parce  que  les  Romains  auoientellé 
furpris  ,  &  qu'ils  n*auoient  pas  eu  le  temps 
d'auoir  du  fecours  de  leurs  Alliez  ,  ils  n  o-j 
ferent  aller  contre  eux.  Douze  ans  après 
les  mefmes  Gaulois  auec  de  pniiïantes 
forces  vinrent  encore  leur  faire  la  guer- 
re. Mais  comme  les  Romains  en  auoienc 
eflé  auertis  ,  &  qu'ils  auoient  le  temps 
d'afTembler  leurs  Alliez,  ils  allèrent  au^ 
deuant  d'eux ,  refolus  de  donner  batail- 
le. Les  Gaulois  eftonnez  de  leur  hardief- 
fe ,  furent  de  diuerfes  opinions  &  com-. 
mcncerent  à  perdre  courage  ;  de  forte  que 
dés  qu*il  fut  nuit ,  ils  fé  retirèrent  en  leur 
pays  comme  des  gens  qui  fuiroient.  De« 
puis,  ils  demeutcrent  en  repos  treize  ans 
«ntiers ,  &  en  fuite  voyant  que  la  puiflan- 
ce  des  Romains  s'augm.entoit  de  ieur  en 
iour ,  ils  firent  la  paix  auec  eux  •  • 
Apres  auoir  efté  trente  ans  en  paix  les 
Tranfalpins  prirent  les  armes  contre  eux,. 
A4ais  parce  que  ks  ^G^miois  agpjcchea^. 


doicmt  cette  guerre,ils  firent  en  forte  qu*il# 
lès  appaiferent  par  les  grànds  prefens 
qâ^ls  leur  firent ,  &  W-léar  rehionftranc 
qu^ils  eftôiént  d'Vnemtftne  Nationé  Aim 
ilayaritdétoûrhélWràiéffetfts,  ilsIesanK 
mferent  contre  lês  Romains  ^  &  les  accom- 
pagnèrent dans  cette  expédition.  Ils  prl-** 
rentfdonc  tom  enfeitibleleur ch^n^ki  far' 
lâTofcane,  tit  k'pltis  fift  déi  TôfcanS  Jh  prcn» 
aubfént  émbraffé  léur  patt^  j  K*sl|>r^s  a*^  «ent  Ko, 

r^ai'il  yn  ^rlnd  butirt  dah^  léè  terres  des 
Rôrfiains  ils  s'eiV  retoarnetent  far/s  pé- 
ril; Mais  auflî  tiyft  qu'ils  fiîrent  arriucz-uîQgyfg, 
dans  leur  pays  ,  ils  fè  querelerent  fiir  le  gaerres 
partage  de  leur  proye,  &  le  détordre  paf  de  j  Gaa- 
fk  fi  auanti  qu'ils  petdirèm  la- pltf$*paK  J^^*  j^""" 
de  leur  burin  &  de  leur  armée.  Cette- 
folie  eft  ordimire  aux  Gaulois  quand  ^  maint, 
jls'ônt  remporté  quelque  vidoire  ,  & 
priacipalemcnt  lors  'qu'ils  fc  font  rem- 
plis de  yin.  Quatre  ans  après,  les  Gau-^  ^.g^J^^ 
lois  &  les  Samnites  fe  joignirent  cnfem- 
ble ,  &  donnèrent  bataille  côAtrelcs  Ro-* 
i^ains  dans  le  pays  des  Clufiniens ,  qu'on 
appelle  auflî  Camertins,  St  en  firent  vn  - 
grand  carnage.  Mais  bien  toft  après ,  les 
Romains  encouragez  par  la  perte  mcfinc 
qu'ils  auoient  reccuc,  mirent  de  nouucllcf 
troupes  en  campagne ,  combattirent  con» 
tte  les  meffnes  ennemis  aiiec  toutes  leurs 
légions  dans  les  terres  des  Sentinates  v 
en  taillèrent  en  pièces  la  plus  grande 
partie ,  &  contraignirent  le  rcfte  de  preiw 
iiçla  fuite ,  &  de  £  xetirer  dan§  leur  pajs; 
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A  peine  dix  ans  eiloient-ils  paficz,  qn9 
les  Gaulois  .viiuenc  affîegex  Arezzo  aueç 
Tuepuiâante  arm^e.  Les  Romains 'aile- 
leneaufecoqrs, adonnèrent  bataille  de«> 
uinc  la  ville  ,  maif  ils  ne  furent  pas 
leSk  plus  forts,  &  fe  retirèrent  du  com- 
bat auec  du  defauantage.  Le  Conful  jLu- 
cius  y  fnouiut ,  ^  Manius  aj^ant  çM  mtf 
en  fa  place  ,  ^upya  des  Amba^adeors 
aux  Gaulois  pour,  retirer  les  prifonniers  ^ 
mais  les  Gaulois  fpancjuf  renr  de  ÎFoy  fi- 
lerH  tuer  les  AmbaiTadears.  Les  Romains 
irritez  dVne  fi  mefçhante  aéèion ,  menè- 
rent en  mefme  temps  leur  armée  contre 
les  finneoiis^  Se  donnereiK  bataille  aux 
Seponois  »  qui  eurent  afie^^e  bardieffe 
pour  xcnir  au  deuant  d'eu^.  Mais  les  Ro« 
letRo.  mai^is  demeojçerei^t  vi^oxieux,  tuerenc 
J**"*     vnc  grande  partie  des  Ennemis  ,  con- 
les         traignirei%t  les  autres  d'abandonner  leur 
j«if.       païs ,  fc  rôidirent  Maiftres  de  ce  que  pof- 
fedoicot  les  Senonois  ,  &  y  enuoyerenc 
la  première  colonie  qui  fut  iamais  en. 
It  we     ^®y^c  ^"  Gauie.  On  l'appelle  Sienne ,  du 
miereco*  Gaulois  qui  Tauoient  aupara- 

loniequi  uant  occupée.  Nogs  en  auons  défia  par- 
lé ,  &  nous  auons  dit  qu'elle  çft  fituée  au- 
îcaulf     f^^^  d' Adrie  dans  l'cxtrçmité  du  plat  pais 
qu'arrofelePau, 

i  Les  Bojen?  qui  vayoient  que  les  Se-i 
iponoi$  auoient  efté  chaifez  de  leur  païs 
Se  qui  craignoienc  lamefine  auanture, 
firent  prendre  les  armes  à  tous  cen^t  qui 
Soient  çapabies  d'aUa  i,U  £)QCirç 
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ijfttes  aneir  attiré  les  To&ans  à  leur  k^. 


•  cours  ,  ils  majtcberent .  cpncf e  les  Rq- 
Btaans.  L«is  que  toutes  les  tioupes  ù, 
furent  ââènablées  au^es  du  Lac  de  Va« 
dimon  ,  Ton  conibaxit  en  bataille,  raa« 
gée  )  la  pltis  part  des  Tofcans  j  demoi- 
zerent  ,  Se  peu  des  Bo)ens  Te  laufuertne 
jpar  la  Faite.  Neancmoins  £f  s  melbies  ■ 

>  Peuples  ne  perdirent  pas  courage ,  car 
s'eftanr  liguez  tons  enfèmble  ^  ils  firenc 
ârmer  toute  leur  ieuneiTe,  &  Ttnrent  en- 


afanc  edc  raincus  Se  entièrement  dé* 
faits  ,  ils  enuoycrent  des  Ambafladeurf 
aux  Romains  ^  Se  firent  la  paix  auec  eux» 
Toutes  ces  choTes  arrîuerent  quatre  an» 
deuant  que  Pyrrhus  paflaft  en  Italie , 
Se  cinq  ans  auant  le  carnage  qui  fut 
fait  des  Gaulois  en  Delpbe  :  car  com- 
me fi  quelque  influence  qui  portoit  la 
mort  auec  elle  Ct  fuft  en  ce  temps  -  là 
refpanduë  fur  les  Gaulois  ,  la  Fortune 
les  perfecnroit  de  tous  coftez.  Quant 
aux  R^>mains  ils  tirèrent  deux  grands 
auantages  des  batailles  précédentes.  En 
efièt ,  comme  ils  s*eftoient  long  tempi 
exercez  contre  les  Gaulois ,  Se  qu'ils  ne 
pouuoient  rien  Toi^  ny  rien  foufirir  de 
plus  redoutable  que  les  chofes  qui  leur 
elloient  arriuées ,  ils  s'inftruifircnt  par 
là  dans  le  meftier  de  la  guerre ,  Se  firenc 
Toir  contre  Pyrrhus  qu'ils  le  (çanoient 
|>atfaitemenr.  O  ailleurs ,  ayant  réprimé 
fi-  a  propas  l'audace  des  Gaulois ,  preavie^ 


çorc  contre 
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rement  ils  firent  la  guerre  contre  Pyf^ 
rhus,  fins  qull  ,j  euft.  amrecbofe  qui 
les  occupai  autre  part  j  êc  en  fuite  ils 
difputerent  plus  aiTeurement  la  domi-i* 
acion  de  la  Sicile  contre  les  Carthagi*. 
nnois, 

Apres  tant  de  petits  que  les  €aiu 
Idis  auoicnt  receuès ,  ils  demeurèrent  en 
repos  pendant  quarante  -  cinq  ans  ,  fahs 
rl>mpre  la  paix  qu'ils  auoient  faite  aue^ 
les  Romains.  Mais  après  que  les  vieiU 
lards  qui' auoient  fenty  tant  de  maux,  5â 
qui  en  auoient  eflé.  les  tefînoins  ,  fu<^ 
rent  morts  ,  la  jeuneffe  qui  leur  fiicce- 
da  y  &  qui  ne  connoilToit  encore  ny 
guerre  ny  la  Fortune,  voulut  exercer  fovl 
courage  j  &  vne  genereufe  témérité  luf, 
fit  prendre  auffi  toft  les  armes.  Ainfîle» 
Gaulois  recommencèrent  la  guerre  con-* . 
ttc  les  Romains  pour  de  légères  occsl* 
fions,  &  attirèrent  leurs  Alliez  à  leur  pai> 
ty.  D'abord  ,les  Chefs  feulement  firent 
ce  delfein  ,  &  tinrent  enfèmble  des  con^ 
feils  fâhs  fçauoir  la  volonté  de  la  multi* 
tode.  C'eft  pourquoy  quand  l'armée  des 
LcsGau.  Gaulois  Tranfalpins  fe  fut  auancée  iuC», 
cômen-  ^*^*^"P^és  de  Rimini  ,  les  Bojens^qui» 
cent  la    n'auoient  pas  beaucoup  de  confiance  en 
guerre    eux,  s'eftant  mutinez  contre  les  Chefs, 
&  contre  ceux  qui  eftoient  venus,  tuè- 
rent premièrement  leurs  Rois ,  Etés  Se 
Galate,en  fuite  Ton  donna  bataille,  8c 
l'on  fit  4e  grands  carnages  de  part  & 
d'autre*  Cependant  les  Romains  eftonne;^ 


contre 
lesRo 
nains. 
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ié  cdtté  nouuclle  irruption  ,  mîfent  des  ^atli 
trofrpcs^^en  capagne  5  mais  aySt  appris  que  ^^'^^^^ 
^es  Enricmis  nouueaux  s'eftoicnt  defFaits  jes^ns 
les  vnslcs  autres,  ils  rie  paflerem  pas  plus  les  au- 
auanr  &  fe  retirèrent  chez  eux.  Cinq  ans'  tre«» 
après  ce  tumulte  y  lors  qxie  M.  Lepidus 
éftoit  Conful,  les  Romains  diuifèrent  les  ^ 
terres  *  des  Piceniens  qu*ils  âuoiént  o- 
ftéesàuiSencuoiSi  dans  laGauk  Cifal-  ^/^^^''^ 
Jnne.  Caiî  C  jlaminius  voulant  gagner  la  ^ 
|aueur  du  Peuple  auoit  propofé  cette  loy  ,^ 
&  Tauoit  fait  receuoir.  Mais  Ton  peut  dire 
aUec  raifbn,  que  cette  I07  corrompit  les 
jftiâeurs  des  Romains  ^  &  qu'elle  Rit  caufâ* 
delà  guctf€  qu'ils  eutent  depuis  contre  ce$ 
Peuples.  En, effet,  placeurs  des  Gaulois;  * 
&  prindpalcmèrit  les  Bojèns  qui  apprc* 
hendoiênt  It  plus ,  commë  les  plus  prd-> 
éhes  des  Romains  >  St  qui  vdyoienc  que 
Ton  ne  combattoit  plus  pour  la  domina-* 
eion  ficpoUtTEmpire,  mais  pour  prendre 
leur  pais  &les  en  chaffer  entieremertt, 
en trcrerit  librement  dans  la  ligue  que  1  on 
faifoit  contre  le  peuple  Romain» 

Ainfi  les.  deux  plus  puilTantes  Na- 
tions de  ce  collé  là  ,  les  Bojens  Se  les 
Infubricns  ,  enuoyerent  auflî  -  toft,  d>n 
commun  confentément  ,  des  AmbalTa-' 
deuts  aux  Gaulois  ,  qui  habitoient  fut- 
le  Rbfnc  au  delà  des  Alpes.  On  les  ap-> 
pelle  Gefaics  ^  parce  qu'ils  vont  à  la' 
guerre  pont  la  folde  qu'on  leur  donne , 
car  ce  mot'fignifie  proprement  cela.  Ht' 
excitttent  d0nc  leurs  R\>is  Concolicaiv 
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êi  Ane^oefte  à  fâire  la-guerte  coaUéltA 
Romai»»  »  par  de  grandes  fommes  d'at^ 

Ëent ,  &  pat  refperance  des  tiehe&s  qui. 
[iuf oient  leur  encreprife  >  s'ils  remper» 
toient  la  yiâoire.  Ils  n'eurent  pàs  beau* 
coup  de  peine  à  perfaader  cela  aux  Ge* 
£ites,  eutre  qu'ils  adjoufterent*qails  lés. 
ftccetiipagneroientdans  cette  guerre 
qu'ils  Içur  en  donnèrent,  leiix  foy.  Ext, 
meûne  temps  ils  leiir  remirent  en  ipe* 
moire  les  grandes  aâions  de  leurs  An^ 
ceftres ,  qui  non  feulement  aujoient  rain- 
eu  les  Romains  dans  vne  femblable  €t^ 
pedition ,  mais  qui  s'eftoieot  eippaie;!^ 
de  Rome  auili  toftiapres  la  bataille. 
s'eftans  rendus  Maiilres  de  tous  les  bient 
des  Romains  ils  auoient  tenu  Rome  feptt 
mois  entiers  en  leur  puiflancc;  ^qu'enfîti 
tyant  rendu  de  leur  propre  mouuement 
cette  Ville  aux  vaincus  comme  par  vne 
grande  faueur,  ils  eftoient  retournez  dant 
leur  pais  impunément  &  fans  péril ,  auec 
tout  le  butin  qu'ils  auoient  fait.  Ces  di(^ 
cours  animèrent  de  telle  forjtc  les  Capi-. 
taines  des  Gefates  leur  infpirereot.vnc 
fi  grande  paffion  pour  cette  guerre ,  qu'il? 
jfi'eft  iamais  forty  de  cette  contrée  dai 
Gaules  nj  vne  plus  puiflantc  armée,  ny^ 
des  hommes  plus  vaillans  de  pju$  belli*. 
queux.  Cependant,  les  Romains  qui  en« 
tendoient  pader  des  entreprtfts . de»  Gao-^ 
lpis,&  qui  voyoient  que  le  péril  eftoit  grlA 
ic  les  mcnaçoit  de  prés,  eftoient  dans  rin- 
<^etude  &  daasJacJuiinte..D£iQCtCi^tt*ii9) 
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^•mméncerent  à  leuer  des  iroupes  ,  fîrenc 
-proaiiîonde  tottces  chofes  neceiTaires , 
menèrent  leurs  aroaées  fiir  les  Frontières , 
s'imaginans  que  i'Enncniy  cftoit  defii 
proche  i  bien  qu'il  ne  fuft  pas  encore  par- 
tj  de  (on  pais.  Gela;  ferait  beaucoup  aux 
Canhagittois  pour  augmenter  leur  domi- 
Tiation  en  ETpaigne  ;  cai:;,>comme  nous  ar 
iions  défia  die ,  les  Romains  qui  auoicnf 
iréfolode  pceuenir  k  gveiare  desjGaulois,, 
fiurent  contraints  par  la  erainte  qu'ils  a- 
noient d'VD  Bnnemy  <|u*ils  «oypient; déjà 
prés  d*eu7  ,  d*abandonner  les  afRiir^s 
â'Efpagne  infija'à  xpCûs  eu^nt  ailcur^ 
kurRepal>]iqtte  contre  le  péril  qui  la  mç^ 
fiaf oit*) Ainfi  la  paix  ayant  câé  çonfirm^c» 
pas 'le^triicé  qu'ils)  firent  auec  AÇlrubM^ 
^chaccm/ne  fongei  plus  qu'à  l'finnemy 
•que  l'on auoit fur  ks  bras,  &  chacun  ic 
•pecfuada  qu'il  eftoit  «uanugeux  à*çr^  V9- 
ifiir  à  vnc  bataiUc. 

'  Cependant  les  <se(ktes  s(ya»t  trauerfé  U'iQa^ 
4es  Alpes  auec  me  armée  magnifique-  lois  en 
ment  éqnipéede toutes  fortes.  d*armes ,  ^^^^^^ 
évincent  trouuer  lès  Gaulois  Ciialpins  Se 
<l*aflèmblerent  auprès  du  Pau.  I^es  ai;- 
très  Gaulois  s'y  rendirent  aulH-toft  3 
^res  qu'on  eut  dùiifé  ce  pais  qui  auoi^ 
«fté  aux  Senonois  ;  À  l»s .  Infubriens  Sç 
les:£o§eiisu[]4if  anoient  coufiMiiSt, demeu- 
ré danihprocfmere(Qktic»i^(e  ioigniren;^ 
^ec  eux.  Mus  les  Vénitiens^  U  les  Ceno^ 
«umis  ii  qui  les  ^main»  enupyerènt  des 
^Aoiba^Uui:!  ^  {ficfcterçnt  ie\tf 
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i  Cicîlc  des  Gaulois;  De  forte  <jue  Ici 
Princes  des  Gaulois  ^ui  en  auoiem 
la  ciaipte,  furent  contraints  de  iaiflcr  me 


leurs  Frontiet es  ^  Se  anec  le  refte  de  leuf 
armée  qui  confidoit  en  cinquante  inil«- 
k  hommes  de-piçd  en  vingt  naille  de 
jeheual,  ic  en  autant  xie;  chariots.,  ils  Ce 
mirent  en  chemin  poùr^enit  dans  Ija^To^ 
<  cane.'  Ll^  Romaii^s  ayant  appris  quc>  les 
Celteis  auoientttiuQC^  ies  Aipes,']eniiDy6- 
fent  à  Rimimli  le^  ^lus.  promptemeat 
qu'il  leur  fut  po«flîblc  v  le  Confiil  E.  Emi- 
lîus  -auec  4es  Légions  ^s  pout  roppdfer  4 
i'Enniemy  s'il  fe  jcttoii  dcxe  coiïc-lâ.  L*oo 
,  cnuoya'  àufiî  Y  va  ^  des  Prêteurs  *dains  ,1a 
.Tôfeâinfe;  car^d'aucrctGbnfiiI  CL  Attilius 
eftôit  défia  aljlé  dans  ia  Saidaigi^  aufef 
▼ne  partie  des  troupèsi  mais  celah'em» 
pelcha  pas  ({ael-oittic^crfaignift  dans  BLo^S^ 
ine, parce  qu*on  rovoit  Lepérildont  la  Vil- 
le éfeit^fBfe<ilicée;it'ccrtcs ,  il  fc  faut 
paà  edoàn^de  cette  aaintedes  Romain^ 
qui  fefoûueiOMènt  encore:  du  nom  .Qmt- 
ioit  Se  ^  ïft«rt  qu'ils  auoient  rcccUiS 
dé  cè  Peuple.  Ainfi  ils  affcmblcrcntljçut^ 
armées ,  en  louèrent  de  nouuelles ,  man*- 
iierent  à  leurs.  Alliez  de  tenir  preftf 
leurs  fecours: ,  6c  iuent  apporter  de  tovi 
lédftez  au  Çetiat  ies  rolksrdeia  jemie& 
4ë'qUi  pbUUott  pok^tei  les  afm^s  ,  àfim 
*iâe(^iuoir  au  vray  coftibién  iU^WHeni  de 
forces.  Ils.  en  tirèrent  les  mcillcuri»  bomu* 
l^es  ^  dont  iisfortifiçimt  les  |^|iQi}$ ,  Si 
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tes  firent  auflî  toft  partir.  Dauantage  i\$ 
firent  me  fi  grande  ptouifion  d*armes  ^ 
àc  toutes  les  çhoûs  dont  on  a  bcfoin  danç 
:1a, guerre  ,  qu'on  ne  fc  fouuenoit  poii^ 
d'en  auoir  vcu  iofques  *  là  yn  plus  grand 
dibnabre.  Enfin  ,  chacun  fit  des  efforts  ^ 
pour  contrihfuei  à  vn  appareil  fi  neccflai^ 
re.  Car  les  Péuples.  d'Italie  ép#ttuanteai 
de  la  vcnuciles  Ganlois,iie  s'imaginoienç 
-4»lusrombattre  comme  Alliez  du  peuple 
Romain  5  &  ne  cfoyoicnt  plus  ^qji'il  slagiÇ- 
/oitdefôn  Empire,  mais  de  Ifcui: propre 
iâlttt  ,  de  leurà  Villes  ^  &  de  leur  païs, 
C  cft  pourquoy:Jl&  teciBBJicnt  librem<|lt 
les  ordres  qui  leur  furcnjç  çnuojFçz  4^ 
Rome.,.     '  ;    ■  >  .  : 

.Mais  afin  de  faite  comprendit  .quelle 
eftoit  la  République  qu  Aiinibal  o&  /attar 
qtker  quelque  temps  a^es ,  &  combica 
V Empire  eftoit  gra©d  jufqu  oà  aya^ij: 
^portéles  yeux  il  eut  de  fi  grands  fi)cçez> 
.qu'il  cedttific  les  Romains  aux  içtnktç^ 
«xtremitez ,  il  c&i  propos  de  faire  vp^ 
Tappareil  qu'ils^  firent  poUr.  cette  guerr 
re  ,  &  combien  fin  ce  wiops-là^  ils  af 
noient  défia  de  forces.  Il  partit  a^eiclef 
Confuls  quatre  Légions  Romaines  il 

iauoit  en  chacune  cinq  mille  deux,  cens 
ommes  depied,  &  trois  cenç  cheuaûxi 
L'vn  &  J'audce  Confiilauoit  aucq  luy  1«« 
fecours  des  Alliez ,  qui  faifoicîit  .tous  en- 
femble  trente  ittille  homnxes  d'JnfiiniQ* 
rie ,  &  deux  mille  de  Caualeric,  Il  eftoiç 
;vÉn^  oatie  ^ela  plus  de  cinqu^ncç 
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bommes  de  pied ,  de  enuiron  ^cre  m8li 
le  de  cheual  de&  Sabîns  de  des  Tofcans  ^ 
<que  Ton  mit  tous  enfemble  fùr  les  fron- 
cieres  de  la  To&aiie  fous  la  conduite 
du  Prêteur  pour  les  oppofer  aux  Ennemis* 
Jl  Tint  auflî  du  païs  des  OnOfbriens  i&des 
^arcinates  qoi  habitent  les  monts  Apen- 
nins, iufqu'aii  nombre  de  ringt  mille 
hommes.  Les  Vénitiens  èc  les  Ceno*> 
mans  en  enuoyerent  tout  autant  ,  qnt 
Ton  ordonna  (l|r  les  excrcmitez  de  l&Gau-; 
te  pour  fejetter  dans  le  paii  dcs  Bojeiis^ 
fie  contraindre  ceux  qlii  eftoiàit  defîa 
fortis  de  fe  retirer  ^  ^de  fê  détacheir 
;des  ancres.  Ainfi  l'on  auoit  difpofé  les 
f roupes  en  diiiers  endroits  Cut  les  ârofi- 
tieres.'M^is'  îArj:axeok  Ains'  Ronne  com- 
tné  rn^  jfecours/  toofiours  preil  en  toutei 
Igrtcs '4'oc€a(iinTs  ,  Yne  armée  de  Ci- 
tùjcteis  compoTée  de  trente  mille  honl- 
mes  de  pied ,  &  de  quinze  cens  cheuaux:, 
fc  odtre  cehi  trente  mille  hommes  de  pied» 
|kdeiiX)iiiilte*'de  cheual  des  Alliez.  Von 
jtrouua  dans  le  roile  des  Soldats  qui  Bit 
apporté  au  Senttc  quatre  vingt  mille  hom- 
Inès  de  pied  des  latins  ,  &  cinq  mille 
ckeuaux ,  &  foixante  ^  dix  mille  de  pied 
des  Samnites ,  fept  mille  de  chch 
uaL  Les  lapfges  ;  iSc  les  Ma/Tapygesy 
Hfiï  s  eftoient  joints^auec  euxenuojcrei^ 
à  cette  guerre  cinqGrance  mille  hommes 
d'Infanterie ,  H  feize  mille  de  Caualé» 
rie  i  les  Lucaids  trente  mille  hommes 
fis  pied  fçMW  mille  de  .cheual ,  les 
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Marres,les  Marrucins .  les  Rreminsal^ 
les  Vcftins  vingt  mille  kommes  de  pie4, 
jSc  quatre  mille  cheuaux.  Il  f  aupit  outrç 
^:ela  deux  Légions  en  Sicile  te  à  Tarcnte» 
^ui  eftoientchaeufle  de ^atre  mille  deu^ 
jcens  hommes  de  pied  ,  3c  d&  deu^ 
«ens  cheuaux.  Dauantage ,  la  multitude 
jde  Rome  Se  de  la;  Ctmpanie  s*e(loit  fai; 
lenroUec  au  nombre  de  deux  cons  cin-^ 
quante  mille  homme»  de  pied ,  &  dç 
vingt- trois  mille  de  cheual.  AinH  les 
troupes  qui  dépendoient  du  Sénat,  Se  qui 
Soient  dçftinéçs  pour  la  garde  de  la  Vil- 
le, confiftoient  en  cent  cinquante  mille 
hommes  depied,(&  en  fix  mille  cheuaux, 
^©u  enuiron.  Mais  généralement  toutes 
les  troupes  efloient  de  fept  cens  mille 
hommes  d*Infan]cerie  ,  te  de  foixantc 
^  dix  mille  de  Caualerie  s  te  biçn  qu*  An« 
.lïibal  euil  à  peine  vingt  mille  hommeai 
pdur  s*9ppo(ec  à  va  fi  grand  nombre ,  i! 
leut  inesincmoins  la  hardielTe  de  fe  ietter 
ilans  l'Italie»  Mais  on  le  reconnojftrji 
mieux  par  les  choCes  que  nous  dirons^ 

Lors  que  les  Gaulois  furent  arriuez  dans  i^*?*^' 
la  Tofcane,  ils  j  firent  des  dcgafts  ,fans  lê'iegtîè 
que  perfonne  leur  refiftaft  ,  &  enfin  ils  dans  U 
prirent  le  chemin  de  Rome.  Ils  en  ef  Tofuj 
toient  défia  à  trois  iournées  aux  enui-  • 
HORS  de  Chiui) ,  quand  on  leur  apporta 
nouuelle ,  que  T Armée  Romaine  qu'on 
suoit  mife  fur  les  frontières  de  la  Tôt- 
cane,les  fiiiuoit  à  dos,  &  qu  elle  eftoit  déjà 
proche.  C'eftpourquojr  ils  firent  retour-; 
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Iner  leurs  troupes,  &  vinreiK  au  deuant  in 
fnn^mis,  auec  vne  grande  pafCon  dç 
ir^mbàttre.  Ils  an^iwerent  fur  le  foir  ailée 
fiés  les  vils  des  aucres,^  campèrent  cha- 
<tiinoù  ils  (è  trouueienc ,  ayant  laiiféen- 
Ir'eurVn  aCez  petit  efpace.  Mais  qaan4 
la  nitit  fat  venuëy  le«  Xyaiddis  ayant  lallv- 
Inédçs  feuxdaifs  lear  Çkitip,  y  laiiTerenc 
leur  Gàualerie^  fuçc  ordre  de  Içs  fuiure,  dç 
'^e  prendre  le  qriefinechdrnin}  lors  que  fur 
lep6in<]|t  du  iour  ils  fè  feroient  fait  rotx 
Stfati-  JsLUX  Ennemis.  Çependapt  ,  les  Gaulois 
I^T^J'-alIcrent  fecrçttcmerit  a  Fefulc,^  s>  lo- 
^  gèrent  à  déficin  d'y  attendre  leois  gen« 
4e  cheual ,  &  dt  charger  inopinétnent 
rÊnnèmy  qui  les  (iiiuc^it*  AufiS- teft  qu'il 
fut  iôilr^le^Koniainsquine^vdyoient  que 
la  Caualerie  des  G^Iois,  la  pourlùiuirent 
yltiement ,  s*imaginans  que  le«  autre»  a^ 
toiént  pris  la  fuite.  Mais  quand  ils  en 
furent  proche ,  les  G:(ulois  qui  sVftoienç 
VA  •  ^^^ws 'Gaôhcï,<:omnîe(icercnt  i  tç  fair| 
Xîs  Gau?  ^*^^^>  ^  d'abori  le  comtaLfot  violent  de 
lots  fur  part  &  d'autre^  Enjîn^commfc  les  Gaulois 
les  Ro;  remportpient  par  l'audace par  le  nohi- 
P**"*«    bre,  les  Rofnains  perdirent  tix  mille  honi-^ 
fT|cs  5  ceux  qui  refterept  prirent  la  fîiite^ 
la  pluQ>artle  retirèrent  en  yn  endroit  for^ 
•     tifié  ic  foy-mefme.  La  première  refolui* 
tion  des  Gaulcyisfu^delesy  aiffî^er  auflî-» 
coft^  mais  parce  qu'ils  eftpient  iapgnex 
du  chemin  de  la  nuit ,  &  abbatus  par  lé 
g;>nd  trauail^ils  laiâerent  vne  partie  do 
Ictti  Çaua^leric  i  1  f  ntpor  de  «eue  cpllin^ 
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ioâ  les  Ramains  s*eftoienc  retcanchez, 
allèrent  repaiftre  &  dormif,  auecxefolii- 
{ion  de  lès  auoir  de  force  le  lendemam, 
s'ih  ne  vouloicm  pas  {k  rendre. 

Cependant,  Lucias  ^miliut  qu'on  auoîi! 
enuoyé  à  Kimini  pour  garder  la  cofte  de 
k  Mer  Adriaciqae ,  ^rriua  heureufemene 
<c  fort  à  propos  5  car  a-yant  appris  que  les? 
Bnnemis  eftoient  entrez  dans  la  Tofcane» 
.&  que  mefine  ils  n'çftoient  pas  éloigne:^ 
-deRonac,il  s'eftoit  mis  encbemin  pour 
iccôurir  Ton  party.  Lors  qu'il  fut  proche  * 
des  Ennenis}  ceux  qui  eftoiem  br  la  coU 
line  ayant  appris  ion  arriuée  par  les  feuic 
^  qu'ils  appcrceurent  ,  reprirent  aufli-tof?: 
.  courage,  &enuoyerent  de  leurs  gens  Cuiff 
armes  par  la  foreft^  pour  luy  faire  fçauoir 
.comment  les  çbofcs  s*eftoientpa.frées.  Le  « 
€onful  Emilius  voyant  qu  il  n'aueit  païf 
mcfmele  temps  de  prendre  confeil,  corn- 
Luanda  aux  *  Tribûs  àe  hkfi  marçhcr  l'In- 
fanterie dés  le  point  du  iour^Sc  quant  â  luy,  *  CoM 
ayant  pris  la  Caualerie,  il  alla  droit  k^z  PcU^ 
colline.  Mais  les  Ckefs  des  Gaulois ,  à  qui 
les  feux  qu'ils  voyoient  deauit  firent  ingçr 
que  les  Ennemis  eftoient  arriuez,  tinrent 
cependant  eonfeil ,  peur  (çauoir  ce  qu'ils 
feroient  ;  &  le  Roy  Aneroefte  propoià  J^'*****! 
cette  opinion  j  Qu'il  falloir  <u>nfiderer  le  ^oVfte' 
grand  butin  qu'ils  auoient  fait  fiir  les  ^n-  fuiuio. 
nemis  j  Qa]^eo  effet  ils  auoieat  pris  tn  fi 

f rand  nôinbre  d'hommes ,  de  beftail ,  & 
c  toutes  fortes  d*autres  cIk>&s,  qu'on  ne 
^4e  pouuoit  ei:pri>ne;r  par  la  parole  f  Qge 
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parccttcraifonilnc  falloit  pas  s'eïpoftf 
au  hazardd*vn  combat  qui  poutroit  rui- 
ner toutes  leurs  affaires  5  mais  qu*ils  de- 
uoient  retourner  en  leur  païs  ,puis  qu'ils 
Icpouuoient  feurement  j  ^  quç  quand  Uç 
s'y  (croient  déchargez  de  leur  butin  ,  iU 
reuiendroient  plus^  facilerpcnt  faire  1^ 
guerre  aux  Romains,  fi  on  le  iugeoit  ^ 
propos.  On  approuu^J  opinion  d'Anç- 
roeftejles  Gaulois  décampèrent  la  nuit 
mefmequ'pnauoittenuçecQnfeilj^ç  pri- 
rent leur  chemin  le  Ipng  de  la  Mer  par 
les  frontières  des  Tolians.  Enûlius  ayant 
pris  auec  luy  ceux  qui  s'eftoient  retirez 
fur  la  colline  après  la  defFaite  de  l' Arp^ce, 
ne  crût  pas  qu'il  falluft  donner  bataille , 
mais  qu*on  deuoit  chercher  Tpccafion  en 
pourfuiuant  à  dos  TEnnemy,  ou  de  le  fur* 
prendre,  ou  de  luy  ofter  quelque  chofe  de 
fon  butin.  En  ce  mefoie  temps  i*autrc 
Conful  C.  Ajttilius  qui>uoit  tout  à  prc^- 
pos  ramen^^on  Armée  de  la  Sardaignç, 
reuenoit  à  BLome  auec  fes  trpupes  le  long 
de  la  Mer^jc  allpit  fans  y  penîer  au  deuanc 
des  Gaulois  qui  tenpient  le  melme  che- 
min. 

Les  Gaulois  eftoient  défia  précise 
de  Teltmone,  Promontoire  de  la  Tofca- 
ne,  lors  que  quelqt>es-yns  de  leurs  gens 
qui  elloienr  allez  au  fourrage',  rencontre- 
xentceux  d*Attilius  qui  les  prirent.  Ils  jiii- 
ftruifirent  Attilius  de  tout  ce  qui  eftoic  ai:* 
riué}  &luydirçfit,quervne  ^  Tautre  Ai:*. 
méç  n'eitoû  pasloin><^ueles  Çaul^is  çf^ 
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f oient  bien  proches, &qu'Emiliii8  les  pour- 
foiuoit.  Le  Confùleilonné  de  la  nouueau-i 
té  des  chofes  qu'on  luy  difoit,&  ncant- 
moins  efperant  vne  vidkoire  infaillible, 
parce  qu'il  croyoit  tenir  les  Gaulois  en- 
lermez  dans  ce  chemin  entre  les  deux  Âr«« 
niées  Romaines ,  commanda  aux  Tri^ 
buns  de  mettre  l'Armée  en  bataille ,  &  de 
luyxlonncr  autant  de  front  que  les  lieux 
le  pourroieni  permettre. Cependant^ayant 
apperceu  vne  eniinence  qui  commandoic 
far  lachcmin,  &  par  où  les  Gaulois  eftoicc 
contraints  de  paffer ,  il  alla  en  diligence  ' 
auec  la  Caualerie  s'emparer  du  faille  de 
cette  petite  montagne,  pour  attaquer  les 
Bnnemis  le  premier,  parce  qu*il  s'imagi- 
noit  qu'on  Itiy  attribucroit  tout  l'honneur 
de  cette  vidoire.  D'abord  ,  comme  les 
Gaulois  ne  fçauoient  pas  le  retour  d*At- 
tilius,J]s  crurent  qu'Emilius  auoii  fait  paP- 
fer  de  nuit  (a  Caualerie,  &  qu'il  s'cftoic 
emparé  des  endroits  auantageux.  C  eft 
poutquoy  ils  enuoycrent  aufïi  leurs  gens 
de  chenal,  &  quelques- vns  des  plus  bra- 
ues  de  leurs  gens  de  pied  pour  ehaiTer  les 
Romains  de  cette  colline  ;  mais  ayant 
au(Iî*.toft  appris  de  quelqu'vn  des  prifon- 
niers  l'arriuée  d' A ttilius, ils  ordonnèrent 
de  telle  forte  leur  Infanterie  ,  qu'ils  fc 
peuffent  également  defFendre,  foit  qu'on 
les  attaquaft  par  deuant,  ou  qu'on  vint 
les  charger  en  queue  j  car  ils  fçauoient  que 
les  vns  les  fuiuoient  à  dos,  &  ne  doutoicnt 
point  que  les  autres  ne  les  yinifent  aii[aillir 
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de  front.  Au  moins  ils  titerent  cette  ^diP^ 
jc6lurc,  &  des  chofcs  qu'on  leur  rapport' 
toic^  &  des  cKo&s  mefmcs  qu'ils  royosent: 
faire. 

Emilius  qui  (çanoit  bien  que  les  te*' 
gions  eftoient  abiordées  à  Pi&,mais  quiner 
croyoic  pas  qu'elles  deuiTent  encore  ap* 
piocher,  n'eut  pas  H-toft  commencé  k 
combattre  iîir  la  colline  ,  qu'il  reconnut  « 
que  l'Armée  de  l'autre  Confuleftoit  pro- 
che» On  eiiuoya  donc  aufli«toftde  la  Ca-* 
ualerie  au  feçouis,&  aptes  auoîr  ordonné 
l'Infanterie  félon  la  couftume  de  la  mili- 
ce Romaine,  Ion  marcha  contre  l'Enne- 
my.  Les  Gaulois  mirent  datis  leur  Arrie- 
re-garde  les  Gefates,  parce  qu'ils  croyoientf 
<|u'fimilfus  deuft  faire  effort  de  ce  cofté- 
la.  Ils  rangèrent  derrière  eux  les  *  Infe- 
briens,  &  mirent  à  la  tcftc  les  Taurifquès^ 
&  les  Peuples  qui  habitent  au  delà  du  Patf^ 
Ils  eftoicht  dos  à  dos  les  vns  des  autres,  & 


Refendre  contre  loy.  Ils  mirent  tous  le9 
chariots  il  tout  le  bagage  de  patt  &  d'att- 
m  fur  les  aifles,  &  firent  porter  leur  butin 
fai  vne  montagne  prochaine,  od  ils  mi' 
lent  vne  bonne  garde.  Ainfi  l'Armée  des 
Gaulois  faifoit  face  de  deux  code^,  &  non 
feulement  elle  en  eftoit  effroyable  à  voir^ 
mais  elle  en  eftoit  plus  propre  â  combat- 
tre. Les  Infttbriens&lesBojens  allèrent  à 
ce  combat  veflus  feulement  de  hauts- de- 
chauffes,  on  de  (ayons  légers.  Mais  la 
Confiance  que  les  Gefates  auoieat  en  Icuis^ 
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torcbi  Bit  fî  grande,  ()ii*Us  fe  dépouillè- 
rent de  de  fajons  8c  de  liaucs'^de-cnauflès^ 
*  8(  parurent  nuds  dans  les  pietfiiers  rangs 
auec  letirs  ârnies  (eulement  ^  s'imaginant 
qy^c  par  ce  moyen  ils  combatcroient  auec 
plus  d*adrèfre,& qu'ils  fe  débarafTeroienc 
itnieûz  des  buiilbns  qui  eftoieht  en  quel* 
ques  endroits ,  &  qui  les  ptenant  par  let 
Kabits  les  pôurroient  aufH  empefther  de 
te  bien  feruir  de  leurs  armes.  Le  premiec 
combat  fkt  Tur  la  colline  à  la  yeuèdetout 
le  monde ,  car  il  y  eftôic  accouJru  des  deux 
Armées  tn  grand  nombre  de  gens  de 
ckeual  qui  combattirent  méfiez  enfem- 
bleé  Le  ConHil  A  ttilius  y  (at  tué,  pour  s*e- 
ftre  auancé  trop  imptudemment,&  fa  te-  L#  Cdit. 
ftc  fat  auflî-toft  portée  aujt  Rois  des  Gaii- 
l*i$.*Ncantmoins  là  Caualerie  Romaine 
n'en  monflra  pas  moins  de cottiage,  elle  ' 
te  conferua  ïbn  pode ,  k  eut  toute  fotte 
d  auantage  fur  les  Ennemis.  Cependant» 
les  gens  de  pied  approcherent,&  l'on  com- 
mença vn  combat  ^  qui  non  feulement 
fembla  rude  &  merueilleux  â  ceux  quisy 
ttouuerent,  mais  qui  le  patoiflra  toujours 
à  ceux  qui  en  entendront  parler,  &  à  qui 
la  plume  des  Hiftoriens  le  remettra  de« 
toant  les  yeux. 

En  eltet,  comme  trois  Armées  comJt 
battoient  enfêmble,  qui  ne  iugera  pas  que 
le  fpedaele  de  ce  combat,  &  la  façon  done 
on  combattoit  efloient  des  chofes  toutes 
tioauelles  ^  D'ailleurs ,  qui  ne  croiroit  pas 
âuiourd*huy ,  &  qui  ne  crût  pas  ei|  çt 
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lôis  dcuoit  leur  eftre  funeftc,  parce  qu'ii§ 
cft oient  attaquez  des  deux  coftezjou  qu'el- 
le deuoit  côntribuei  a  leut  faire  obtenir 
la  viàoire,  parce  qu'en  combattant  coin* 
me  ils  faifoieht  contre  deux  Armées,  ils 
$*appuyôient  les  vns  les  autres,  &  empef'- 
choient  que  les  Ennemis  ncleurpeuflènt 
donner  à  dos  >  Outre  cela,  tous  les  ebc- 
fflfiins  delà  ftrite  leur  eftoient  fermez, iltf 
ne  pouuoient  pafler  plus  auant ,  ny  fe  re- 
tirer en  arrière  j  &  s'ils  eftoient  vne  foi^ 
▼aincus,ils  n'auoient  point  d'efpcrance  der 
fe  fauuer,  ce  qui  eft  vn  auantage  particu- 
lier à  yne  Armée  qui  fait  face  par  les  deut 
bouts.  Quant  aux  Romains »ilsefperoient 
infailliblement  de  remporter  la  viélbire, 
parce  qu'ils  tCnoient  TEnnemy  ehfcrmé 
de  toutes  parts.  Mais  d*vh autre  cofté  Té- 
quipage  &  le  bruit  de  TArméc  Gauloifc 
leur  donnoicnt  de  l'épouuante  :  car  outre 
le  grand  nombre  des  trompettes  &  des 
clairons,  il  s'éleUa  vn  ïi  grand  bruit  par  les 
hurlcmens  qu'on  fit  de  toute  l'Armçe,qu'il 
fembîoit  que  non  feulement  les  trompet- 
tes &  les  gens  de  guerr€,mais  que  les  lieux 
circonuoifîns  iettalîcnt  des  voix  &  des 
cris.  D'ailleurs,  la  contenance  &  les  geftes 
.  de  ceux  qui  eftoient  nuds  à  la  tefte  de  l'Ar- 
mée»eftoiént  des  chofès  effroyables  à  voir, 
C'eftoient  de  grands  hommes  bien  faits, 
en  la  force  &  en  la  vigueur  de  leur  âge. 
Vous  n'euffiez  remarqué  perfonne  dans 
les  premières  cohortes,qui  ne  fiiftpaté  de 
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chaifîies  d'or,  de  colliers  3&  de  braflele  s 
tout  de  mcfme  :  de  forte  que  ce  fpedac  d 
extraordinaire  eftonnoit  les  Romains,  & 
les  animoit  tout  cnfcmble  par  rcfperancc 
d'vn  grand  butin. 

Lors  que  ceux  qui  eftoient  armez  de 
dards  fe  furent  auancez  félon  la  couftume  ^ 
des  Romains  deuant  la  tefle  de  1' Armée,& 
qu'ils  eurent  commencé  le  combat  par  le 
grand  nombre  de  traits  qu  ils  lancerenr, 
les  habits  feruirent  beaucoup  aux  Gaulois 
qui  eftoient  aux  féconds  rangs.  Mais  au 
contraire,  les  Gefates  qui  côbattoient  nuds 
à  la  tefle,  voyatis  que  les  chofes  alloient 
d*Tne  autre  façon  qu'ils  n'auoient  crû,  ne 
fçauoicnt  ce  qu'ils  deuoient  faire,  ny  quel 
confeil  ils  deuoient  prendre  5  car  dautant 
que  le  Bouclier  des  Gaulois  ne  pouuoie 
couurir  fon  homme  entier,  plus  ils  eftoient 
de  grande  taille,moins  les  traits  qu'on  lan< 
^it  fur  eux,eftoient  lancez  inutilement. 
Comme  ils  ne  pouuoient  {cdeiFendrc  co- 
tre ceux  qui  les  attaquoientdç  loin  auec 
des  traits  Se  des  jauelots  ,  enfin  fe  voyant 
lMittus,&  defefpcrans  de  vaincre  par  la  dif- 
ficulté de  combattre ,  les  vns  Ce  ietterent 
parniyVles  Ennemis  &  s'expofèrent  eux- 
\  mefoies  à  la  morr^  &  les  autres  fe  retirant 
peu  à  peu,fîrent  voir  leur  épouuante  par 
cette  retraite,&troublerent  les  rangs  qu'ils 
auoient  à  dos.  Ainfi  les  jauelots  desRo-^ 
mains  firent  perdre  courage  aux  Gefates^ 
êc  rabaiiferent  ce  grand  orgueil  ,  donc 
^  fûiokni  leurs  meilleures  arme$4 
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Mais  lors  que  lès  Homains  curent  (ak 
marcher  contr'cux  leurs  cohartes ,  aprc* 
auoir  fait  rentrer  leurs  jauelotiers  dans 
leur  bataillon, les  Infubriens^lesBojens, 
êc  les  Taurifques  en  tinrent  aux  main» 
auec  eux,  &  combattirent  genercttremcntr 
It  bien  qu'ils  euffent  receu  beaucoup  de 
bleffures  ,  Amtmoins   chacun  garda 
Déflaîte  conrageufement  fon  pofte  ,  plus  foiblei. 
^s6aa*  que  leurs  Ennemis,  par  cette  feule  raifon, 
qu'on  les  combattoit  aucc  des  arnies  plus 
tertes  que  celles  dont  ils  fe  {cruoient.  En 
^'  effet,  les  boucliers  des  Romains  eftoient 
plus  propres  pour  là  deffenfe  du  corps,  & 
leurs  épées  meilleures  pour  le  combatjcac 
;  ©n.ne  fe  peutfetuirde  celles  des  Gaulois 
que  pour  donner  des  coups  de  taille.  Sur 
ces  entrefaites  les  gensdecheual  Romains 
âefcendirent  de  la  colline,  donnèrent  en 
flanc  fur  les  Ennemis ,  &  firent  en  cette 
occaiion  tout  ce  qu'on  en  pouuoit  ac- 
f  fîTc     *endre,Il  mourut  dans  ce  combat  quaràn* 
dVn  de  Gaulois  }  Ton  n'en  prit  pas  moini 

lei^f  de  dix  mille ,  &  parmy  eux  Concolitan 
Rois-  Tvn  de  leurs  Rois.  Aneroefte  leur  autre 
MfLoY  > accompagné  de  peu  de  monde,  fe 
fauua  par  la  fuite  en  vn  certain  lieu  oi  il 
&  tua  bien  toft  apreà  auec  fcs  Amis.  Le 
Conful  Ëmilius  Ht  ramaifer  les  dépouilles 
des  Ennemis, &  les  enuoya  à  Rome  :  mais 
il  rendit  le  butin  à  ceux  fur  qui  il  auoic 
«fté  pris.  En  fuite,  il  prit  fbti  chemin  le 
long  des  frontières  de  la  Tofcanc,&  fe 


"lOogle 


DH  1K)LYBE:  Liu.  II.  îof^ 
ftpres  auoir  zffomyàc  butin  les  Soldats^ 
il  reitieaa  toutes  Tes  troupes  à  Rome.  Il  y 
para  le  Capitoledes  Bnfeignes  des  Gau« 
lois,  de  leurs  Colliers ,  de  leurs  Braflclets, 
&  de  leurs  Cbaifnes  d*or  3  &  refcrua  le  re- 
lie des  dépouilles,  &  le  grand  nombre  de 
prifonnierspourfcruir  d'ornement  à  fou 
triomphe  quand  il  entreroit  dans  la  Ville» 
Voila  le  fiiccez  de  cette  mémorable  eJ^'*. 
dition  qui  auoit  ietté  tous  les  Peuples  de 
l'Italie  ,  &  principalement  les  Romains  ^: 
dans  vn  péril  fi  apparent.  Au  refte,  après  ; 
cOTeyîdoire^le  Peuple  Romain  conceuc 
Tefperance  de  chaflèi  entièrement  les 
Gaulois  des  contrées  qui  (ont  aux  enui« 
rons  du  Pau  ;  Se  enuoja  contr'eux  aaec 
Tne  Armée,&  vn  grand  équipage,  les  deux 
Con&ls  de  Tannée  fuiuantè  Q^Fulnius, 
&  T.  Manlius.  Us  contritgnirècu-' lest 
Bojens  efpouBantez  du  premier  effort,  de^ 
fe  mettre  fous  la  proteâion  des  Romains. 
Mais  depuis  ,  comme  les  pluyes  furent  j  ^  ^ 
grandes,&  que  la  pefte  fè  mit  parmjr  ^cats.\^^^^^ 
gens,on  ne  fit  rien  de  mémorable  pendant  aux  R.«« 
le  refte  de  cette  expédition.  .  miimu 

Les  Confuls  qui  leur  fiiccedèrentL.  f  a« 
lius.  Se  C.  Flaminius  menèrent  auflî  des     «  ^  1 
Armées  dans  la  Gaule  parles  frontières 
des  Ananes.  Ces  Peuples  n'habitent  pas 
loin  de  Marfeille,&  par  le  moyen  de  Ta** 
mitié  qu'on  fit  aireceux,les  Confuls  paf- 
ferent  dans  le  païs  des  *  Infiibricns ,  où  U     •  " 
fiuiered'Ade  6'ioint  auec  le  Pau,  Mais;  ^ 
^tttant  c[tt  ils  ffuent  battus  dans  le  paiS^j) 


âô4  HISTOIRE 

ge ,  &  comme  ils  vouloient  camper ,  ils 
n'entreprirent  rien  à  l'heure  mefmej  &  de- 
puis ils  firent  la  paix,  &  Te  retirèrent  de  ce 
LciKo.  païs-là  par  vn  traité.  En  fuite,  après  s'e- 
intins  long-temps  promenez  dans  les  con-i 

5an"1e.  ^^^^^  voifines,ils  pafTerent  la  riuiere,&  en- 
HlHa-  *  trcrent  dans  le  païs  des  Cenomans,  qu'ils 
fioit*     ioiepirent  auec  eux  ,  parce  qu  ils  eftoient 
AWÊz  du  peuple  Romain,  &  defcendirent 
"wie  autre  fois  auec  vne  Armée  dans  les 
terres  des.  Infubricns  ,  où  ils  firent  de 
grands  degafts.  C  eft  pourquoy  les  P^- 
ccs  des  Infubriens  voyans ,  que  les  kR- 
mains  eftoient  toufiours  animez  côtr'eux^ 
&  ne  poouoient-changer  de  deffein^refolu- 
lent  de  tenter  le  hazard  ,  &  de  terminer 
cette  guerre  par  vne  bataille.  Ainfi  ayant 
foit  alTembler  en  vn  endroit  •  toutes  leurs 
Infeignesde  guerre,  fait  tirer  du  Temple 
de  Mineruçf  tous  les  joyaux  d'or»qu*ils  ap- 
pellent imineubles,  &  fait  enfin  prouifion 
de  toutes  les  chofes  neceffaircs ,  ils  parti- 
.   fcnt  contre  les  Romains ,  auec  vne  belle 
affeurançe^&  vinrent  camper  à  leur  veuë 
auec  vne  Atmée  de  cinquante  mille  com- 
battans.'Lef  Romains  qui  voyoient  bien 
que  les  Ennemis  eftoient  les  plus  forts  par 
k  nombre,  eftoient  d'auis  de  fc  feruir  du 
fecours  des  Gaulois  leurs  Alliez.  Mais  tou- 
tes les  fois  qu'ils  fe  remettoient  danst  l'ef- 
prit  le  peu  de  fidélité  qu'il  y  auoit  àans 
leurs  traitez ,  &  que  ceux  dont  ils  fe  pou- 
■  '     noient  feruir. ,  eftoient  d'vne  mefme na-<- 
gon,  que  ceux  conuc  Icpiuels 
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foicnt  la  gU|y:re,  ils  n'ofoient  confier  à  leur 
foy  vne  afF^e  de  cette  importance.  Enfin, 
la-tefolution  qu'ils  prirent  fut  de  demeu- 
rer d'vn  colle  de  la  riuiere,  Se  de  faire  pat 
ferles  Gaulois  de  l'autre  cofté.  En  fuite, 
ils  rompirent  les  ponts  qu'ils  auoient  fait 
/  foire ,  &  par  ce  moyen  ils  o fièrent  aux 

Gaulois  le  pouuoir  de  nuire,  &  ne  laifle- 
rent  à  leurs  gens  pour  tous  chemins  de  fc 
fauuer,  que  Tefperance  de  la  vi£loirc  j  car 
on  ne  pouuoit  pafler  à  gué  le  £euue  qu'ils 
^  auoient  à  dos ,  &  après  cela  Ton  fe  pré- 

para au  combat.  On  loue  les  foldacs  Roi 
1  mains  de  l'addrefle  &  de  l'expérience 

I  qu'ils  monftrerent  dans  cette  bata^le  , 

j  ^yant  efté  inftruits  par  leurs  Tribuns 

I  comment  ils  deuoient  combattre  tous  en- 

f  femble,  &  chacun  en  particulier.  Les  Tri- 

buns auoient  obferué  dans  les  guerres  pre- 
^  ccdentes,que  les  Gaulois  n'cftoient  forts  & 

redoutables  que  dans  leur  ardeur,  Se  dans 
l^urs  premiers  efforts  5  Qu^  leurs  cpées 
f  cftoient  faites  de  telle  forte  ,  qu'ils  ne 

,  ponuoicnt  donner  qu'vn  coup  de  taille  j 

I  Qujellcs  fe  courboienc  ,  &  que  le  tren- 

\  chant  fe  rebrouffoit  au  premier  coup  qu'ils 

\  eh  dpnnoient,&quefîonnelcurdonnoit 

^  lé  temps  de  les  rcdreiTer  auec  le  pied  en 

^  les  mettant  contre  terre ,  leur  fécond  coup 

^  cftoit  fans  effet.  Ccftpoùrquoy  les  Trit 

buns  diftribuerent  dans  les  .premières  co- 
hortes les  jauelines  des  Triariehs,  qu'on 
auoitaccouftuméde  mettre  dans  Mes  der- 
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de  fe  feruir  de  leurs  jaaelines,&  pais  ià 
mettre  Tefpée  à  la  main.  Apres  cela  ils  at- 
taquèrent de  front  les  Gaulois,  dont  les 
cpées  dcuinrcnt  inutiles    ùmt  leurs- 
mains  par  les  premiers  coups  qu^ils  don- 
nèrent Cut  les  jauelines  des  Triariens. 
Façon    Auflî-toft  les  Romains  s*approchans  de 
de  corn-  P^"'  P^^^j  ofterent  à  leurs  Ennemis  le 
battre     moyen  de  fe  feruir  de  leurs  armes,  en  leur 
deiGau.  oftantla  libenédeleuer  leurs  épéespour 
donner  des  coups  de  taille.  Car  c'eft  ainfi 
que  les  Gaulois  ont  accoufbimé  de  com- 
battre, parce  que  leurs  épées  n'ont  pas  de 
pointe.  Les  Romains  au  contraire ,  non 
pas  à  coqps  de  taille  ,  mais  à  coups  de 

f ointe  Tvn  fur  Tautrc  redoublez,  pcrçoienc 
eftomac  &  le  yifage  des  Gaulois  ^  &  en 
faifoient  vn  grand  carnage.  L'on  donna 
toute  la  gloire  de  cette  bataille  à  la  pru« 
dence  des  Tribuns  ;  car  le  Conful  Ilamx- 
nius  n'auoit  pas  pouraeu  fort  fagemcnt  i 
la  confèruation  de  ton  Armée.  En  effet, 
en  la  mettant  en  bataille  fur  le  bord  de  la 
Xiùiere,  il  auoit  ofté  aux  Romains  1  auan* 
tage  qu'ils  ont  ordinairement  dans  les^ 
f ombats,  parce  qu'il  ne  leur  auoit  point 
laiffé  d'efpace  en  arrière  où  ils  fe  puf^' 
fent  retirer.  De  forte  que  fi  pendant  lè 
combat  on  eufl  efté  obligé  de  reculer  tant 
foit  peu,  ils  euiTent  efté  contraints  de  fe 
ietter  dans  le  fleuue,tant  l'imprudence  dtt' 
Conful  fut  grande  en  cette  occafion/ 
Toutefois  les  Romains ,  comme  noas  Ta- 
goîM  &it  voir,  jcemporteicnt  fzi  Jcttx  Cgb^  « 
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iàge  yne  victoire  fignalée,  &  s'en  re- 
Uutnerent  à  Rome  chargez  de  butin  8c 
de  gloire. 

L'année  fuiuantc,  les  Gaulois  cnuoye-  on  reJ 
lent  des  AmbalTadeurs  pour  traiter  de  la  Me  la 
paix  à  quelques  conditions  que  Ton  vou-  P?'*^?* 
droit  j  mais  les  Confnls  de  cettc  année  M,  * 
Ç^audius,  &  Cn.  Cornélius  empefcherent 
qu'elle  ne  leur  fuft  accordée,  C'cft  pour- 
quoy  les  Gaulois  refolus  de  tenter  pour  la 
dernière  fois  le  hazard  de  la  guerre ,  dé- 
pefcherent  vers  les  Gelâtes  qui  habitent 
fur  le  Rhefne  pour  en  auoir  du  fecours  i 
Zc  après  en  auoir  pris  à  leur  ^Ide  trente 
mille  hommes,  ils  les  tinrent  prefts  fous  lU  f# 
les  armcs,en  attendant  les  Ennemis.  Dés  - 

~  le  commencement  du  Printemps  les  Con-  Vuerrc* 
fiils  firent  pader  les  Légions  dans  les  ter- 
res des  Infubricns ,  &  affiegerent  la  ville 
d'Acerre  entre  le  Pau  &  les  Alpes,  Cepen- 
dant les  Infubricns  qui  voulqient  faire  le- 
uer  lefiege,  &qui  voyoicnt  bien  qu'ils  ne 
pouuoicnt  ifecourir  les  Affiegez,  pa/ce  que 
les  Ennemis  occupoient  tous  les  chemins^ 
firent  palTer  le  Pau  à  vne  partie  de  leurs 
troupes,  qu'ils  cnuoyerent  dans  les  terres, 
delà  domination  des  Romains,  &  ailiege- 
lent Claftidium*  Les  Confuls ayant receu. ^ 
cette  nouuelle  ,  M.  Claudius  MarcçUus  J^q^ 
prit  aucc  luy  la  Caualerie ,  &  vne  partie  UU.  " 
des  gens  de  pied, 2c alla  en  diligence  an 
iecours  des  Affiegez.  Mais  les  Gaulois  - 
ayant  fceufon  arriuée,  leuerem  auflî  toft 

Jcfiege^^  vinrent  ça  bataille  au  dcuant 
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de  Marcellus.  Véritablement  ils  reCftc- 
rent  d'abord  à  la  Caualerie  Roniaine,mais 
ayant  cfté  auflî  toit  enfermez  à  dos  &  en 
£anG,  enfin  ils  furent  contraints  de  pren- 
dre la  fuite.  Beaucoup  furent  perdus^dans 
le  âeuue  ou  ils  s'eftoient  précipitez^  vn  plus 
grand  nombre  fut  tué  par  les  Ennemis, 
Acerre  fut  prifc  auec  les  munitions  qyî  . 
edoient  dedans ,  &  les  Gaulois  k  retire-  # 
rcnt  à  Milan,  qui  eft  la  Capitale  du  païs 
des  Infîibriens.Mais  Cornélius  les  pour(ui- 
uit  fans  perdre  de  temps  ,  8c  du  mefme 
pas  il  alla  iufqu'â  Milan.Il  eft  vray  que  les 
Gaulois  n'entreprirent  rien  alors;  mais 
ils  fuiuirent  le  Gonful  en  s'en  retour- 
nant â  Acerre  ,  donnèrent  fur  fon  Ar- 
riere-garde  ,  en  taillèrent  en  pièces  vne 
grande  partie ,  6c  mirent  en  fuite  le  refte 
de  TArmée  ,  iufqu'à  ce  que  Cornélius  • 
ayant  tourné  vifage  auec  fon  Auant-gar- 
de ,  obligea  les  &yards  de  s'arrefler ,  Se 
les  exhorta  de  combattre.  Les  Romains 
luy  obekent,&  donnèrent  furies  Gaulois 

[  qui  chargeoient  leurs  gens  en  queue.  Les 

Gaulois  encouragez  par  Tefperancc  de  la 
vidoire  qu'ils  auoient  prefque  remportée, 
fouftihrent  quelque  temps  le  combat^màis 
f         bien-toft  après  ayant  efté  contraints  de 
de  P^^^"^'^     ^"^^c  5         retirèrent  fur  les 

l/iiUù    montagnes  prochaines.  Cornélius  les  y 

5ar  les  fuiuit,nt  le  degaft  dans  la  campagne»  Se 
'^^r  prit  de  force  Milan.  De  forte  qu'après 
cette  defFaite,les  Princes  des  Infabriens 
toyans  qu'ils  ne  f ouuoienc  plu$  iiicfl  çf} 
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tfcrér ,  fc  rangèrent  fous  robeïflancc  des 
Roniains. 

Voila  le  fuccci  de  cette  guerre  qui  fut 
faite  contre  les  Gaulois.  Si  vouslaconfi. 
derez  par  le  courage  ,  par  Topiniadreté 
de  TEnnemy,  parles  grandes  batailles,pat 
k  multitude  des  combauaps ,  &  par  I« 
carnage  ^es  hommes ,  vous  direz  fans 
doute,  qu'il  ne  s'en  trouue  point  dans  les 
tiiftoires  que  Ton  y  puifle  comparer.Maiâ 
au  contrâire,  fi  Vous  la  regardez  par  Ici 
cntreprifes  qui  furent  faites ,  &  par  Tad- 
miniftration  aueugle  de  toutes  chofes^ 
Yous  n'y  trouuerez  rien  que  de  méprifa- 
ble  i  parce  que  les  Gaulois  fe  laiffent  con» 
ddite  par  k  fureur  ^  &  non  pas  par  la  rai-* 
fbn,  ie  t\t  diray  pas  dans  la  plufpart  de 
leurs  affairés ,  mais  th  tout  ee  qu'ils  en* 
trepreiînent,  Ainfi  puifque  flous  fçauons 
qtte  peu  de  temps  après  ils  furent  chaffet 
des  enuironsdu  Pau, fi  vous  en  excepte* 
quelques  endroits  au  defl'ou^  des  Alpes, 
nous  auons  iugé*à  propos  de  ne  paffer  pat 
fous  filence  comment  ils  vinrent  la  pre- 
mière fois  en  Italie ,  ce  qu'ils  y  firent  eu 
fuite,&  enfin ,  de  quelle  forte  ils  furent  en- 
tièrement exterminez.  En  effet ,  i  eftime 
qu'il  eft  du  deuoir  des  Hifloriens  ,de  fai« 
le  voir  aux  fiecles  fuiuans  ces  jeoix  mé- 
morables delà  Fortune,de  peur  que  fau- 
te de  fjauoir  dépareilles  auantures,  la  po  - 
fterité  ne  redoute  les  defcentes  témérai- 
res que  font  fouuent  les  Barbares.  D'ail- 
leurs j  on  recennoiftra  far  l'exemple  d^ 
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psiffc  qu'on  peut  facilement,  êc  en  pet) 
temps  les  defîaire,  fi  on  leur  tcfîftc  coura- 
geafement,  &  qu*on  dôk  fepropofer  dt 
fouiFiir  plutofl  tomes  chofes,  que  de  Icuit 
Iteder  en  aucune  chofe.  te  croy  donc  qa« 
ceux  qui  nous  ont  laifTé  par  efcrit  l'expé- 
dition des  tueries  en  Grece^ou  la  ^eCctmt 
des  Gaul6is  eii  DelpUe  ,  ont  beaucoup 
feruy  aux  Grecs,qui  firent  depuis  la  guerre 
pour  la  liberté  de  la  Grèce.  Car  fi  Ton  fe 
remet  deuant  les  yeux  les  grandes  chofes 
oui  furent  faites,  Se  qu'en  fe  reiiille  lepre- 
tenter  combien  dt  milliers  d*bommes ,  SC 
combien  de  grands  appareils  ont  efté  dé* 
fi^ts  ôc  ruinez  pàr  la  feUle  Vertu  de  ceut 
qui  font  la  guerre  par  iugement  &  pai? 
taifbn,  il  n'y  aura  point  do  forces,  ny  de 
multitude  de  combâttanS ,  à  quoy  l*on  ftC 
fe  pfopôfe  de  refiftcr,iurqu*aux  dernières 
cxtremitez  pour  fou  païs  &  pour  fon  faluC. 
Au  re{le,la  crainte  des  Gaulois  n*inquieta 
pas  la  Grèce  (culcment  âu  temps  paffé, 
mats  bien  fouuent  de  noftre  temps.  C*s(k 
tel  ^  ce  qui  m'a  obligé  de  faire  Voir  CC  qu'il» 
^uuâft^.  ont  fait;  ce  fera  a  la  vérité  en  peu  de  pa- 
rez par  ^oles ,  mais  ce  fera  au  moins  dés  le  com- 
lestitH-  mencementde  leurs  cntreprifes.  Mais  en* 
'<*i*'  fin  retournons  au  lieu  od  iiious  auons  quii* 
té  noftre  difcours. 

Apres  qu'Afdrnbal  General  des  Car- 
btl  eft  '^^^g^^ois  eut  gouuerné  i'Efpagne  huie 
ans  entiers,  il  rat  tué  de  nuit  dans  fbn  lo- 
gis par  vn  Gaulois  qui  en  aiioit  receu 
quelque  iniure»  Ce  Capitaine  augmenta 
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feeâticoctp  rBmpire  des  Carchaginois.noii 
pas  tant  par  la  force  &  par  les  armes»  qu© 
par  Tadrcflc  Ir  par  la  douceur  auec  laquel- 
le il  gagnoit  les  Princes  de  cette  contrée. 
Apres  fa  mort,  bien  qu'Annibal  fon  fiU. 
foft  encore  fort  ieunc ,  les  Carthaginois 
luy  donnèrent  le  gouuerncment  de  l'Efpa. 
gne,  parce  quenttc^les  chofcscm'il  von-  fjf*  j/'' 
loit  Faire,  il  monuôk^^^aarreipiii  &  noifdô. 
yn  grand  courage.  A  peine  eut- il  receu  le  ncnt  à 
commandement,  que  l'on  reconnut  fans  Annibal 
peine  par  fes  adions  &  par  fes  deflcins,  [e  gf,! 
qu'il  fcroit  la  guerre  au  Peuple  Romain  3  uêSit^ 
ic  en  effet, il  l'entreprit  bien»toft  après,  mem  <]< 
Alors  les  Romains  &  les  Carthaginois  l'^fp*- 
eftoientdeûa  fufpeâs  les  ms  aux  autres, 
accommençoientâ  s'aigrir  par  des  iniu- 
res  réciproques.  Car  les  Carthaginois 
voulans  fèvanger  des  pertes  qu'ils  auoicc  ^ 
receucis  en  Sicile,  faifoient  des  trames  fe- 
crettesj  &  les  Romains  qui  n'ignoroicnc 
pas  leurs  entreprifes,  en  auoient  de  la  dé- 
fiance 5  de  forte  qu'il  eftoit  aifé  de  inger, 
que  la  guerre  s'allumeroit  bien  toft  en- 
tre ces  deux  Peuples,  Ce  fut  aufli  en  ce 
temps-là  que  les  Achayens,&  le  Roy  Phi- 
lippes,auec  le  refte  des  Allie2,entreprirent 
contre  les  Etoliens  la2nerre,qui  fut  appel- 
l^e  la  guerre  des  Alliez.  Mais  puis  que 
nous  auons  parlé  des  affaires  de  la  Sicile 
&  de  r  Affrique*  des  chofes  qui  les  con- 
cernoient,  &  que  fuiuant  Tordre  que  nous 
nous  eiUons  propofé,  nous  fbmmes  ve- 
nus au  commcncçgnent  de  la  guerre^det 
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Alliez, &  de  la  féconde  qui  fut  faiteeiïî 
tte  les  Carthaginois  &  les  Romains  (  que 
quelques- vrts  appellent  la  guerre  d' Anni* 
bal }  oà  nous  auons  promis  d*abord  de 
commencer  noftrc  ouurage,  il  faut  que 
fans  nous  arreiler  aux  autres  ckofes,  nbus 
faffions  voir  ce^ui  fut  fait  dans  la  Grecc) 
afin  qu  après  auoir  fait  de  tous  coftez  dès- 
préparations  necelTaires ,  Se  tout  amené 
Â  vn  mefme  temps ,  nous  commencions. 
i^Hiftoire  que  nous  auons  particulière- 
ment entreprife ,  &  en  laquelle  on  verra 
les  caules  qui  produifirent  tant  d  effets. 

Ordautant  que  nous  n'auons  pas  rdblu 
d'écrire  les  a<5lions  feulement  d'vti  Peu- 
ple, comme  ont  fait  quelques- vns  cellel 
des  Grecs  ou  des  Perfes,  mais  qu'au  con- 
traile,nôus  aUons  dcffein  de  reprefenter 
tout  ce  qui  s*çft  fait  dans  les  parties  du 
monde  que  nous  connoilfonsjil  ne  fera, 
pas  inutile  de  parler  des  lieUi  ,  éc  de* 
î?cuples  les  plus  renommez  ;  puis  que  le 
liecle  oû  nous  viuons,  nous  a  donné  de 
grands  (ècours  pour  cela,  &  fi  nous  en  di- 
lons  peu  en  cet  endroit  ,  nous  en  par- 
lerons plus  amplement  ailleurs.  Pour  ce 
qui  concerne  les  Asiatiques  &  les  Egyp- 
tiens, il  fuffira  de  dire  ce  qu'ils  ont  fait  de 
noftretemps^puis  que  plufieurs  ont  écrit 
l'Hiftoire  de  ce  qu'ils  ont  fait  autrefois,  & 
qu'elle  eft  entre  les  mains  cÊ  tout  le  mon- 
de. Et  certes,il  n'y  a  point  eu  de  noftre  fîc-»; 
cle  de  reuolutions  parmy  eux3&  la  Fortune 
xij  a  rien  changé^qui nous  oblige  icijgs 
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jUlonter  plus  auantpour  en  auoir  iacon- 
noiHance.Au  çoncrairç,il  lèia  be&in  de  ùt 
remectre  en  mémoire  le  temps  pafT^ ,  pç^nt 
ce  qui  regarde  les  Achajens ,  &  la  maifon 
Royale  des  Macédoniens,  parce  qu'elle  cft 
entièrement  ruinée,  &  que  les  Achayenij 
fe  font  merueilleufemcnt  augip^tez  pa; 
la  bonne  intelligence  qu'ils  ont  conferucc 
cntr'eux.  Car  bien  que  pluficurs  fe  fpient 
autrefois  efforcez  depeffuader  aux  Pelp- 
ponefîens  de  s'vnir  enfemble  pour  la  dc- 
fenfe  commune;  fans  neantmojns  qu^ 
perfonne  en  euft  pu  venir  à  bout ,  parcç 
que  chacun  Ce  propofoit  non  pas  la  conr 
éruation  de  la  liberté  du  païs,  mais  fog 
propre  eftablifTement  &  fes  propres  inte* 
refis  5  ce  deiïcin  a  eu  yn  fi  gràn4  ûicce^t 
denoftre  fiecl.e,  ou  plutoft  il  s'eft  actom- 
ply  de  telle  forte,  qie  noi>  feulement  ilf 
£c  font  vnis  enfemble  par  vne  ferme  allian- 
ce, mais  que  pQur  çiieux  entretenir  leui: 
yniQn,ils  le  feruent  des  mefmes  Loix,  des 
mcfmes  poids,  des  mefmes  mefiitçs,  &  de 
lamefmempnnoje,  Dauantage,  ils  ont 
les  mefines  Magiflrat? ,  le  mefme  conr 
fe^,  &  les  mefmes  Iuçes,de  forte  que  pour 
tout  dire  en  vn  mpt,  il  n'y  a  qti'ynjs  choCe 


prispouryneleule  Villjç,<eft  que  tous  fes  ae$  pcu^ 
Habitans  ne  font  pas  compris  4^ns  le  cir-  plc^dn 
cuit  d'yn  mefce  mur.  Tout  le  refte  e/l  P«'op<î5 
cômun' &  le  ipefme  dans  toutes  les  yilles,  - 

On  fera  bien  aife  de  fçauoir  commentijsc 
par  quelle  raifon  tous  lesPelpppnçfienjs  co^ 
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le  nom  inencefentàpreadrelenpindesAciiayen9|( 
chl  ^ns  ^^^^  portèrent  ce  nom  les  pre- 
4^  receu  naiers ,  a'eftoient  pas  plus  coniiderable$ 
iw  le  que  les  autres ,  ny  par  le  i^ombrc  des  Vil- 
felppo.  les,  ny  par  les  richcffes ,  nj  par  le  griî^n4 
pc\cj:'ne  des  homoies.  En  eftet ,  les  Arcadej 
fc  les  Lacedetnoniens  Turpa^ent  de  beau- 
'icoup  les  Âchayens,  &  pa^  le  nombre  des 
'  hommes  ^  &  par  la  grandeur  du  pa)'s. 
D'ailleurs,  il  n'y  a  point  de  JPeuple  dans  U 
Grèce,  i  qui  ceux  dont  nous  venons  de 
parler ,  le  voulurent  céder  en  valeur  5c  cq 
Vertu.  Comment  donc  ed  •  il  arriu^  que 
les  Achayens,  êc  les  autres  qui  font  entre:; 
Auec  eux  en  fçcieté  de  npni  &  de  Répu- 
blique, font  auiourd*Huy  dans  vne  répu- 
tation fi  fauorable  ?  Il  ne  faut  pas  dire  que 
ce  fuccez  Cpit  vn  coup  de  la  Fortune,  car  il 
y  autoit  en  cela  l'aueuglement  ^  de  1|l 
folie.  Il  vaut  donc  mieux  en  chercher  rnc 
fzuk^  fans  laquelle  il  ne  peut  rien  arrîuor 
ny  de  ce  qui  fç  fait  aueç  raifon ,  ny  de  cç 
^ui  (èmble  fè  faire  fans  raifon.  le  croy 
donc  qu'on  en  peut  apporter  cette  caufc, 
<Ju;il  cil  impofCble  de  trouucr  vne  Ré- 
publique oà  régalité  ou  la  liberté,&;  pouf 
dire  en  vn  mQt,oûreftat  populaire  foiç 
mieux  confeiué,  &  oâ  il  y  ait  de  meilleu- 
i:es  Loix  que  parniy  lesAchayens.Flufîeurs 
des  Pelopondîens  rcceurent  donc  de  leur 
bon  gré  cette  forme  de  RepubHqjie  jplu- 
jCeurs  furent  perfuadez  à  la  receuoir  paç 
des  raifons  &  par  le  difcours  j  quelques- 
y  ftttipnc  contraints  par  Iç  tcip^^s  ^  1^ 
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Ifmfirv,  Ton  fit  en  foire  qu'ils  firent  voloti. 
«airementce  qued^abord  ils  auoient  fait 
par  contrainte.  Car  dautant  que  ceux  qui 
auoient  fondé  cette  Republique,  n'atioicnç 
point  d'auantages  nj  de  priuileges  patti- 
isuUers ,  mai$  t^u'aum  t^ft  que  quelqu'vn 
y  eftoit  receu»  il  entroit  dans  les  mefmes 
droits  que  les  autres.  Cette  République 
vitkt  à  bout  de  (bn  deifein  par  le  mo  jen  de 
deuzchofes  qui  ont  par  tout  beaucoup  de 
{>ouuoir,r^galité  &  la  courtoifiç.  l\  y  ^ 
donc  apparence  que  ce  fnt-là  lapreniier<: 
&  la  plus  certaine  çaufe  de  cette  concorde, 
qui  ayant  efté  vnefois  eftablie^acquit  auj^ 
P^loponefîens  tant  de  force  de  tant  de  ri- 
icheâes.  liell  vray  que  cette  forte  de  Ré- 
publique dont  nous  venons  de  parler,  fut 
long,  temps  auparauant  parmy  le^  Achà- 
y<ens,&celaeftn)anifefte  par  yne  infinité 
de  témoignages  3  inais  il  fnffira  pour  le 
prefeut  d'en  rapporter  rn  ou  deux. 

Auteinpsqueles  AffenibléesdesPytba-  ^«  Pyy 
goriciens  furent  bruflées  par  Tne  fecrcttc  ^1,^°*^'' 
confpirationdans  cette  partie  de  l'Italie,  ^piiiex* 

2tt  on  appelle  la  grande  Grece,il  fe  fit  auf- 
•toft  de  grands  mouueniens  parmy  les 
^uples  qui  auoient  perdu  les  principaux 
de  leurs  Republiques  par  yne  àuanture  fi 
îtiopiniée.  Toutes  les  Villes  Grecques  qui 
fent  dans^'cette  code  de  l'Italie ,  furent 
remplies  de  feditions,4e  tumultes  &  de 
icarnages.  Dé  forte  que  pour  refèablir  la 
paix,  la  plufpart  des  Grecs  enuoyer^nt  des 
j^pnibaifadçurs  I  |c  ncamœpins  011  ne  f^ 
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ferait  que  du  CQnfeil  des  Achayens ,  poKC 
appaifer  tant  de  maux  ^  ëc  accommoder 
tac  de  di^eiends.  Mais  cenefutpasfèule* 
fnenc  en  ce  temps-là,  qu'on  fît  paroiftre 
jqu'on  eftimoit  les  Loix  £c  les  inftitutions 
jdes  Achayens^  mais  tous  ces  Peapla|s,quel« 
que  temps  aprçs.fe  propoferent  d*vn  com- 
mun confentement  de  le$  imiter^  &  de  fis 
fornier  fut  rcxen\plc  de  Icui  Republiqtie. 
*  Ainfi  les  Ci:otoniates,le$  Sjbantes ,  &  les 
Cauloniates  s'eftans  bien  idbis  enfemble» 
firent  baftir  vn  Temple  à  lupiter  Homo* 
rie,  &  voulurent  que  ce  fiift-là  que  Ton 
tinftles  Affemblées.  Enûiite,ilsjccccurenc 
les  Loix  des  Achayens  ,  &  refolurent  dc 
s'en  feruir  dans  la  conduite  de  leur  RepUr 
blique.  S'ils  y  changcrjcnt  depuis  quel- 
que chofe ,  ce  ne  fut  pas  de  leur  volonté, 
^ais  par  vne  puiiTante  contrainte  j  car 
â*yn  Goftc  la  domination  de  Denis  de  Sy* 
racufe^  Se  de  l'autre  les  Barbares  leurs  voi- 
fins  qui  eûoicnt  4)lu$  puiifans  qu  eux,  kar 
jofterenrles  moyens  de  future  toufiours  les 
mefmes  Loix,  Depuis,lors  que  les  Lacede- 
moniens  eurent  efté  défaits  auprès  de 
ï-eudres,  contre  toute  (ottc  d'jippairencc»  " 
j&quelesTbcbains  eurent  gagné  la  do- 
mination de  la  Grèce ,  contre  Topinioa 
que  Ton  en  auoit^  il  y  eut  de  gf  ands  trou- 
bles généralement  par  toute  la  Grcce^prin*» 
çipalemeiu  parmy  les  Lacedemoniens  ôç 
les  Thebains ,  parce  que  les  Lacedemor 
niens  ne  vouloient  pas  suiouer  qu'ils 
auoienrefté  vaincus,  U  qi^e  Içs  autres  n; 

pcnfbiçnj 
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fenfdrenrpas  k$  auoir  ▼aincas.  vu» 
astres  choitirent  donc  païmy  ¥61^ 

ks  Gtect ,  les  Achaytnr  feuls  pour  lugét 

^  kttrs  diftreds ,  non  pas  yeritablctneiit 
la  canfideration  dcjttir  puiffance ,  caïc 

il  n'jr  en  anoit  poim  àrjw  towe  la  Grecfc 

^^eaflon  inoinï  de  pouuéir,  mais  pdr 
^  conâdenatioto  de  ktf(i}» ,  ^  ^«laprebiti 

qu'Es  £ai(bieni!  voir  eii  mm  «fccffes ,  cac 
.loatk  monde  anoît  albn  :1a  rtiefiiW  opiw 

nioailcs  Achéycns^  Mais iirreft^,  il  a'^J 
iioâenténceceinps  là  quelavoliMfé  &les 
jMins  confeils,  &  ne  poimmem  tiett  faire 
Âe  meifierabie  poor  iê  ^tiier  âc  fù&t 
41'acxuîoiftre,  paiceapi/ilttt'auwempoô* 

^  Che^qui  re^ondjft  4  tears  êntjeff  iTerf, 
jcskt  aufli  toft  qu'ils  en  woicfit  en  qui  l'oti 
^ojroic  quelques  «arques  iifc  generofité^ac 
de  coaiage  ,  les  Lacedemoniens ,  de  ûxt 
tmt  ies^Macedoniens ,  let»  faifoiem  nai^ 
ftre  des  abftades ,  de  s'oppofoienc  à  leitt 
•nrta.    '    '  .r  '  ^  ^iM 

Maisidepuis  kw  que  jiQir  RqwAliqtft  p,5--« 
•xMttrouuédcs  Ûhoft  dignes  délié, ^^left  detX- 
•hmn  toftparoiftre  combien  cKeauoitd^  «î»«y«»îi 
•fosccs  y  pai?  vne  adbion  iglùtiéafe ,  ie 
^dire  jwir  l*ynioi»de  tous  le»  Pelbg0ne«e»tf. 
Aiatot  de;Sic}ronc;ftiîl'4uth«ir  d'vhé'f 
.l)el^ç(en^cfffïfei,^plia©petti^ti  Jlcga;^. 
iàpôlâtàitti  la^cosukift:  &4Whwa  eiwie: 
•«cmenri  l«c©rta«    le*  atttte^qprf^rfuiuii; 
TO« ,  la  lîonfiraàerettt  y  ^  fiflfi«  pour  le 
iKi»ka  en  ferceqa*ellftp«ll  durer  mielquo 
fOnps-Nçus  fcmi»  vok  dam^^la  foi^dé 
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cctt#Hiftoirc  félon  les  occafîons  qui  s'âi 
pourront  prefcnter ,  comment  &  en  quel 
temps  chacun  y  z  contribué.  Heantmoins 
nous  ttc  dirons  que  peu  de  thofe  des  a- 
X       aions  d'Arafus  ,  parce  qu'iï  a  fait  luy 
mefinecotomcvncHiftoire  oà  Ton  voit 
dairement  la  vérité.  Pour  ce  quiçonact-  , 
ne  les  autres,  nous  tecliercherons  ce  qu'ils 
ont  fait  tuec  plus  de  foin  &  d'exadito- 
de.  M  rçfte ,  /iîftime  <pi*iL  me  fera  plu* 
ziB  d'écrire  l'Hiftoîre  ,  &  que  les  Le- 
•  '      ôeurs  y  trouuetont  plus  de  lumière ,  û  ic 
commence  mon  di£cpnrs  au  temps  que 
les  Achayens ,  qui  auoient  eftc  diuifez  par 
Jcs  Rois  de  Maâdoine,  commencèrent  4 
fe  vouloir  reiinir,  &  fe  mirent  en  vn  cor^^ 
Car  ils  fe  (ont  efleuea  depuis  ce  temps  ^  là,  , 
pardesaccroiffemçns  continuels  )ufqu*i 
t:e  degré  de  grandeur,  oû  nous  les  voyon« 
aujoiud'huy,  êc  dont  n'aguercs  lious  par,- 

L'on  eftoît  dans  l'Olympiade  cent  vingts' 
quâ^riéme ,  lorè  que  ceux  de  Patres  &  de 
ÎÔyn^c  jîetterent  les.fondemen?  de  cet» 
.  i  vnionj  &  ce  fut  en- cette  Olympiade  qu« 
moururent  Ptolcmée  fils  de  Lagus,  Ly- 
fimachus,  Seleuctis ,  &  Ptolemée  fiirnom*: 
W4  Ccraunus.  Ao  refte ,  pour  ce  qui  coa- 
cérne  ic  paflc,  voicy  l'eftat  des  Achayén^, 
Tyfàmene;  fils, d'Oreftc  ayant  efté  chaflï 
de  Sparte  apws  le  retour  des  Heracli^ 
des, occupa [l'Achaye,  &  fbt  le  prenaicc  , 
Roy  de  ce  Peuple.  L'Inxpire  qu*il  y  efta- 
.  ^Utconcinuapai:/ucccfSôniufqu'à  Gjgc§ 
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jHiis  comme  Tes  enfans  fe  rendireat  #• 
iieux^parcc  quils ne  k  gpuuemeient  pas 
en  Rois  légitimes ,  mais\en  Tyrans ,  pk 
reduifîc  la  première  forme  de  l'fiftat  en 
m  Eftac  populaire»  Cette  (brce  de  gou. 
ueinement  a  duré  iufqua  à  Alexandre; 
&  bien  que  leschofcsy  aycnt  efté  con* 
duites  diuerfement  félon  la  diuerficé  de< 
tempi» ,  neantmoins  on  y  a  conferué»  au- 
tant qu'il  a  été  pofnble,la  forme  dVnEftac 
populaire.  Il  confifloit  en*douze  Villes, 
qne^l'on  void  encore  anjourd'huy ,  exce- 
pté blenc  9c  Eliz,que  la  mer  engloutit  par 
vn  tremblement  de  terre  vn  peu  deuant  1» 
journée  de  Leuâ:res^  Ces  Villes  font 
très  9  Djmo ,  Phare  >  Tritée ,  Leontium  » 
£gire  «  Pellene  >  Egium  ,  Bure ,  Cerau. 
jiic ,  Ofcne ,  6c  Hdix.  Depuis  la  more  - 
d'Alexandre  >  &  l'Olympiade  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y  eut  entre  les  Peu- 
ples de  ces  Villes  de  fi  grandes  diffenfions^ 

Srincipalement  par  les  pratiquas  des  Roit 
e  Miç^dolnc  ^  que  chacun  Toulatit  de*< 
Oruiie  Tes  vo:iins,  ne  rrauailloir  que  pour 
les  propres  intercfts.  Cela  fut  c^^ufe  que 
ïpçnamjiis  Se  Carïander ,  &  depuis  And- 
goqiifd<  ^fîontj  mirent  des  garnirons  «^/jj;^ 
ii^s  .^wdqyçS'Tnei  de  ces  Villes,  Se  tUiiréti 
que  jn  entrés  Bfxmt  oçoipâfi  Jes  Ty^ 
rans^  qui  eflpîiii^  jp<iôif  c^g^nd  nom^ 
|ïre  parmy  les  Çf^çSp  |3aiâ  cnuiroti  la 
vingt  qu  a  u  ic  m  e  Oîy mpîade  q  uc  Pyrrhus 
paflaen  Italie,  Eont ces  Peuples  feiepen- 
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4  réclamer  dans  leur  première  vnion.  Lé|i 
pijefniers  q»i  k  réconcilièrent  (urenc  ceux; 
^eDyme^iie  Patres,  9c  de  Phare.  Cin<} 
apfes  ceoz  d'E^um  ayant  chafl'é  la 
Cfttniron  <}«'on  aooû mi(e*daBfr  leur  YA-» 
Jt ,  fitre»e  rcçeos  dans  la  meâne  fbcie«^« 
Cem  deBuce^ks  imhefent,  après  auoic 
<mé  le«r  Tjra»  ^  fit  bien  toft  apf es  les  (k>m 
Ioniens  QTeneauiR  la  mefiiie  chofe;  Car 
=Ifeas  alors  Tvran  de  Ceraume^Toyanc 
ftfi*oa  aueitcnafl^la  gcfnifen-d'EgÛHii  « 
queceîçy  qui  eftoit  dans  ^are  auoit  cùi 
"«lé  par  let  pratiques  de  Marcus  &  d^s 
^chatens ,  fie.  qu'on  Fattaqueroic  bien 
f«ft  àû  toas  couec  >  il  quitta  la  domi- 
liadpns  êe  après  auoii  rcceu  Ikfo/  dea. 
A^*ycns^'on  ne  le  reekeiciieifoit  point 
Ijjfo  pafiSS,  il  adjoufta  la  Ville  à  la  Ligue, 
^léCocitti  des  Acfaàyens. 
~    Mâis  pMrquoj  retournons'  nous  4 
évant  dans  l'Anti^ité  ?  G'eft  piemiere- 
«ment  pour  {ake  Toir  de  quelle  fa^o»  5c 
9n  (fad  temps  Ton  a  fondé  cette  RepuUi^ 
Jjue^fcquiont  efté  les  premiers  des  an* 
ci^s  Adiajens  qui  en  ont  jetté  les  fbn^ 
dtemens.  Puis  afin  que  Ton  recotnnoifie,^ 
me  nous  nedifons  itende  nous  me(me$ 
4es  ânftitutions  de  ce  Peuple  »  mais  q^ 
nous  n*efl  auon»  parl^  qua  (uiuant  4es. 
ttfmoignage»  que  Ton  ne  ff^uroitc  eon^ 
tcedirei  car  ils  ont  toufiours  ob&mé  U 
mefine  forte  de  gouvernement  dant  14 
condttitede  leur  fiftat.  Ainfî  en  imitant 
ksPcuplet  à  l'égalitc  décrûtes  choftt,  ^ 
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i  U  liberté  >  qui  eft  floriifiinte  patmjr  eax  | 
•9c  en  faisant  la  guerre  à  ceux  qui  rou-^» 
loient  par  leius  propres  forces  »  ou  ptt 
rafliftancedes  Rms  ^  mettre  leurs  ViUca 
4ans  la  feiuicude ,  ils  fbm  venus  à  beat 
d'vn  fi  grand  de&in  en  panie  par  eut 
mefines  «  Je  en  partie  par  kurs  Allies*  At 
te&e  y  il  faut  rapcKter  aux  Loix  de  a^x  In* 
ftitutions  des.Acha^rens  )  tout  ce  qui  fut 
fak  depuis  ce  temps -là*  Bn  effitt,  bien  y 
qu'ils  ajem  fecouni  les  Capitaines 
Knains  en  quantité  de  grandes  affaires  % 
meantmoins  les  boas  fiicccs  ne>le«r  ocit 
làtnais  £ait  fouhatcer  d'en  tirer  aiicunt 
dttantagcs.  lis  &  contc»tokne  d'êbcemt^ 
comme  pour  lafeGompenfcdes  feruices 

Îtt'ils  rendoient  à  leurs  Ailiei ,  la  liberté 
e  chacun  en  panicuJiet ,  àf  rvnion  gene* 
raie  de  tout  le  feloponefe.  Mais  on  yer« 
r«  plus  claireoient  cette  vérité  par  leuxi  . 
avions. 

Les  Villes  dont  venoos  de  padcx  gat*i 
tdex^nt  donc*  paidant  vingt  *  cinq  aosls 
mefme  forme  de  République,  en  eflifknt 
toutes  enfcmblc  va  Scribe  ic  deux  *  Pie»    Ç^f  ^' 
leurs.  Bn  fuite,ils  trouuctent  ban  d'en  eft-  Mffff 
se  vn  feulcmenc  qui  autoit  le  fiwn  de  tou- 
tes leurs  affaires  5    le  premier  qui  eut  eét 
honneur  fut  Marcusde  *  Carye.  Il  y  auoic  *  fr;/^ 
qaaue  ans  que  MarcHs  eftoic  encWge,  1/^ 
lors  qu'Aratus  de  Sicyoïie  âgé  feulement  l^cnc^ 
4c  vingt  ans ,  ayant  deliuté  la  Patrie  par 
fa  force  &  par  fon  courage,  de  la  domina» 
tiott  du  Tyran ,  la  joignit  â  la  République. 
V        K  iij 
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ic$  Ackajens  ^  unt  il  auoic  fait  d'eftâtf 
iés  qu'il  commença  a  iouir  Àe  la  raifon  , 
des  mœurs  &  des  infticutions  4e  cePeuple* 

rcflTc  dt  Pîetear^&  s'empara  de  F  Acrocôrinthe,  oïl 
Corin.  Antigonus  auoit  mis  vne  gaini&n.  Ainfi 
•*5^    Aracns  deliura  les  Pèloponcficns^*Tnc  fa- 

cheufe  inoUienide;  &  après  aOoir  rendit 
'   la  libené  a  ceux  de  Cotinthe ,  il  les  tnic 

aux  Achajens^ftuec  la  Ville  deMegare» 

Îu*il  gagna  par  adreâe  pendant  la  mefme 
reture.  Toutes  ces  chofes  arriuerent  m 
an  deuantladefFaite  qui  obligea  les  Car* 
thaginois  d'abandonner  toute  la  Sicile  i 
ic  de  payer  tribut  aux  Romains.  Au  refte  ^ 
Acatuf  qui  eut  en  peu  de  temps  de  grand» 
fuccez ,  fe  gouuema  de  telle  forte  dans 
l'adminiflration  de  la  Republique,  qu'il 
ne  fe  propofoit  dans  tous  (esdeflèins 
dans  toutes  les  chofes  qu'il  executoit  ^  que 
»  de  chaflèr  leis  Macédoniens  du  Pelopo»* 
ncfc,  que  de  ruïnçr  1*  Tyrannie,  &  de 
confemct  la  liberté  du  païs.  Ainfi  pen-^ 
dant  la  vie  d'An^igonus  de  Gone ,  Ara- 
tus  i'oppefa  continuellement  à  fes  ditier« 
fes  entreprifes ,  &  à  l'ambition  què  le» 
Etoliens  auoient  de  s'accroiilre ,  Se  de 
«'efleuet  fur  les  ruines  d'autruy.  Etcom- 
.  me  il  apportoit  en  toutcis  chofes  yn  grand 
cfprit  &  vn  grand  courage ,  il  conduifîc 
tout  heureufement ,  bien  que  les  vns  &  les 
autres  euffent  fait  enfemble  vnc  ligue 
pour  ruiner  Tymon  le  U  Republique  des 
Achayens. 
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Apres  la  mort  d'Antigonus  les  À- 
tKayeâs  firent  alliance  auec  les  Etoliens, 
&  ks  fouirent  genereuferoenc  dam  là  i^et  Ett-: 

retre  contre  Demetrius»  0e  (brte  qae  lient  fe 
itainePqai  cftoit  entre  ces  deux  peu-  ? 
fies,  sçfteignit  pour  le  prefcnt,  &  1*»-  lêJÂÎh^ 
ttiour  ie  la  focieté  Ce  mit  peu  â  peu  dans  yeat| 
r^rprit  des  Etoliens.  Demetrius  ne  ré- 
gna que  dit  ans ,  &  inourut  prelque  tn 
mefine  temps  que  les  Romains  pafTe* 
Tcnt  pourla  première  fois  eh  Illyrie.  Alors 
H  fè  pre(ènta  aux  Achay^ns  de  grandéï 
êc  de  belles  occafîons  d'acheuer  ce  qu'ils 
s-eftoient  propofô' d'abord.  Car  tous  les 
Tyrans  qui  efloient  dans  le  Peloponé-' 
fk  ayant  perdu  rerperance  ,  en  partie 
par  la  mort  de  Demetrius  qui  lès  ap« 
puyoit  par  fes  fortes  »  &  en  partie  pat  ' 
î*appreheniion  qu'ils  auoient  d'Aratus, 
qui  les  vouloit  obliger  de  quitter  la  do* 
iifiinatipn  ,   qui  promettoit  dé  grands 
honneurs  &  dè  grandes  recompenfes  à 
ceux  qui  la  quitteroiênt  Toléntairement» 
&  qui  menaçoit  les  •  autres  qui  réfu- 
gient de  la  quitter , 'résolurent  de  s'en 
clépouillet ,  de  mettre  chacun  leur  païs 
en  liberté,  &  de  fe  joindre  a  la  Repu- 
blique des  Achayens.  Q^nt  à  Lyfiadas 
Megalopolitain  ,  ayaritTagemenc  pre- 
lieu  ce  qui  deuoit  arriuer,  il  renonça  de 
foii  propre  mouuemeut  à  là  domina-  ^ 
tion  pendant  la  vie  de  bemetrius,  &  en- 
tra en  focieté  de  droits  Se  de  priuikgef 
auet  toute  la  Nation.  AriHiomachusTjr') 
K  iiij 
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tila  des  4irgien[s ,  Xenoxï  des  Hermld* 
nienS)  &  CkoniMe  des  rkliaficiis  ,  s  c- 
ftam  aafli  d^oUiliea  de  raQtiM>mé  (oxf 
ueraine  au  temps  <|ii£  nous  auons  dit^ 
fureac  xeceus  aufC  dans  la  ligo^  des  A-;/ 
xhayeas. 

Ltt  B«o-    ^^P*^^'*^  P^'««       ^«  affiiire$  des 
lie^i  «!•  Acbayenss^augaientercncpar  tancdefuc-/ 
uteux     cez  y  les  Çtolieos  en  eorenc  dc^la  jaloufie  ; 
des  A     poiKflèzpar  leitf  malice  naturelle,  patla. 
^>y****  pa/&Qnde  s'agratidlr^  mais  principale-  , 
ment  pax  rcfperance  de  défmiir  lesTilles: 
aJliées  ,  cçmmeîls  &  l'eftoienc  pfopofé> 
auec  Antiochus  ,  &  qu'il  eftoit  arriué' 
quand  ils  diaifecent  attec  Alexandre  les 
Acaxnantens.  Pe  Atteques^eftant  alors^ 
laiiK  emporter  pfur  vne  fèniblable  eTpe-" 
rance  ,  ils  iè  ligpc^ent  lafchencicnt  auee 
Antigonus  q^i  gouuernoit  la  Macédoine 
en  ce  temps  là  »  comme  tuteur  de  Philip- 
fc  encore  enfaar  ,  firent  alliance  anec 
Cleomene  Koy  des  lacedemomens ,  te 
3<>igniren  t  leu:t s  iroupes  auec.  Tvn  Se  Tau* 
cre.  fin  f flèt ,  coawe  ils  yojoient  qu*An- 
tijgontts  joûyffiHt  en  feur été  de  toute  la 
Macédoine ,  8c  qu'ils  C^auoiem  bien  q«*iL 
e/loit  ennemy  des  Achayens  à  cauie  de  la^ 
p^fe  4e  1^ Act<»C0rinthe ,  ils  faifoient  leuc 
compte,  que  fi  les  Lacedrmoniens  fe  joî. 
gnoienjc  anec  eux  dans  leur  entrepcife 
couu^^  Achayoîs  que  Ton  haïilbit  dé« 
,  ilCer^  ziCé  de  les  deffaire  quand  on 
les  attaqueroit  À  propos ,  &  qit'on  leur 
fçroit  h  guerre  de  cous  coflez*  Et  cer^ 
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ces  U  72  de  Tappâ^ice  que  rcncrcpiife 
des  Etoliens  auroit  eu  quelque  fuceés,  s*iU 
n*euflent  pas  oublié  et  qu'ils  deuoient 
principalement  confiderer.  Car  il  nc^ 
leur  vifnt  pas  dans  Telptit  qu'ils  deuoient 
au«ir  affaire  auec  Aratus^i^çauoic 
fort  tûen  repedier  à  ^ovlf^^^cs  ia 
difficultez.  Aind  en  conum^ant  vne 
guerre  iniufte  contre  les  AchayenS| 
non  feulement  ils  ne  firent  rien  de  tou- 
tes les  chofes  qu'ils  e^eroient ,  mais  4tt 
contraire  comme  Aratus  qui  eftoit  alors  i^t  Eté? 
Preteur/çauoit  rompre  adroitement  tous  liés  font 


fçaura  {lar  les  cno(ês  que  nous  dirons 
comment  il  vint  à  bout  de  leurs  entre- 
prifcs. 

Aratus  ayant  donc  confideré  que  le^ 
Etoliens  fç  (buuenant  du  plaifir  qu'ils 
auoient  receu  des  Achayens  dans  U 
guerre  contre  Dêmettius ,  edoient  tete- 
nus  par  honte  $  ^'ils  n*ofi>icnt  ou* 
uertemént  leur  étire  la^  suerre  ;  qac 
neantmoins  ils  auoient  des  pratiques 
auec  les  Lacedemoniens  ,  ôc  vne  fi 
grande  haine  pour  les  Achayens  ,  qtt« 
quand  Cleomene  les  euft  eux  mefixies 
attaquez  comme  en  trahi(bn  >•  &  qu'il 
euft  furpris  fur  eux  Tegce  ,  Mantinée, 
6ç  Orckomene  ,  loin  d*cftre  toucher 
de  cet  outrage  ^  ils  luy;  confirmèrent 
1^  pofleifion  de  ces  villes  y  Si  qu'enco-  • 
1%  qu'ils  aunalCeat  le  gain  >  &  quis  fkÔQ, 
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uanc  cette  pailton  me  occafîon  légère 
fuft  a(rez  force  auparauant  pour  les  obli^ 
ger  défaire  lagoçrre  à  ceux  qui  ne  leur 
ftuoient  fait  aucune  iniUre  «  ils  foàf- 
froiem  qu'on  IcUr  YÎolaftla  foy,&  pcr- 
doienc  J||||ttirement  de  grandes  Vil«  . 
les  y  pp4^H|ae  la  puiflance  de  Gleo- 
mene  s^S^mcntaft  dè  telle  forte  quUl  • 
peuil  s'oppofer  aux  Achayens  :  En  fin» 
Aratus  &  les  principaux  d'entre  eux 
ayant  confidere  tout  cela  ,  re(blurenc 
de  ne  déclarer  la  guerre  à  perfônne ,  de. 
de  s'oppofer  Cbulenient  aux  cfibrcs  des 
Lacedemoniens.  Au  moins  ils  eurent  dV 
hord  ces  penfîes  $  ouais  depuis  voyant 
cjue  Cleomene  commençoit  â  faire  bar 
flirdans  le  païs  des  Megalopolitains  vne 
Ciradelle  que  Ton  nomma  Atheneum, 
qu'il  Ce  declaroit  ouoertement  contre 
eux,  ils  tinrent  leur  affemblée»  où  il  fut 
ordonné  que  les  Lacedemoniens  feroienc 
Gacrre  '*P**^^^  ennemis.  Ce  fut  ainfi  &  en  ce 
CIcQme-  temps  lâ  que  l'on  commença  la  guerre 
piî^aa.    qu'on  appella  Cleomenique* 

Au  commencement  de  cette  guerre 
es  Achayens  appuyez  de  leurs  (cules  for-  ^ 
ces,  eurent  bien  la  hardieffe  de  marcher 
contre  les  Lacedemoniens  ,  parce  qu'il 
leur  fembloit  plus  glorieux  de  Ce  dei&adre, 
fans  emprunter  le  lecours  des  Bftrangers  ^ 
^  êc  que  (è  fbuuenans  des  bons  offices 
qu'ils  auoienc  autrefois  xeceus  de  Ptole» 
mée  ils  vouloient  Ce  conferuer  fon  amitié, 
^iaire  croire  qu'ils  ne  coniidcroici>tquc. 


s 
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hiy.  Mais  quand  U  guerre  fut  allumée» 
&  que  Cleomene  eut  ruiné  la  Republi* 
que  de  Lacedemone ,  &  conuerty  en  ty- 
rannie yne  domination  légitime  ,  alors 
Aratus  qui  voyoit  bien  que  ce  Princcne  ^ 
faifoic  pas  la  guerre  auec  moins  d'adrefe 
que  deibrce  ^  fut  en  peine^e  Tt^nir ,  Se 
craignant  les  artifices  ôc  Taudace  des^Etow 
liens ,  il  crût  qu'il^eftoit  à  propos  de  trou* 
bler  leurs  entreprifes.   Ç*eft  pourquef 
comme  il  fçauoit  qu'Antigonus  Roy  de 
Macédoine  auoit  beaucoup  d'expérience  » 
qu'il  edoit  bien  aife  de  fc  faire  des  Alliez 
&  qu'il  eftoi& homme  de  foy  •  &^confide^ 
tam  d'ailleurs  que  naturellement* les  Rossi 
/l'ont point  d'amis  ou  d'ennemis,  mais 
qu'ils  mefnrent  leurs  amitiez  & jeurs  hai-' 
nés  par  leurs  in terefts,  il  refblut  de  coai 
ferer  auec  ce  Prince  ^  &  de  joindre  fès  aft» 
mes  auec  les  fiennes.  Mais  il  y  auoit  besu^ 
coup  de  raifons  qui  luy  faiU)ient  reccJP 
noiftre  qu'il  n'cftoit  pas  à  propos  de  tçn* 
ter  cela  ouuertement.  En  effet  »  il  n'igno*' 
^oit  pas  que  Cleoinene  8c  les  Btolienf 
yoppoferoicnt  a  fon  dedèin,  &  qu'il  feroit 
perdre  courage  aux  Achayens  quand  ils 
▼erroient  que  leur  Chef  auroit  recoure  i 
rin^iemy  ,  &  qu'il  fembleroit  de(èfperec 
de  leurs  forces  ,  ce  qu'il  vouloit  fur 
tout  euiter.  Il  refolut  donc  de  conduire 
de  telle  forte  fon  deffein  que  Ton  n'en  puft 
rien  de(couurir  3  &  pour  en  venir  à  bout, 
îl  (ut  obligé  de  faire  3c  de  dire  beau« 
f  oup  de  choies  dcoant  le  Peuple ,  qulfoi* 
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tint  voir^Toe  ftoete  intention  que  celîe 
qn'ilanoit  eh  efFec ,  cachoienc  cependant 
ùm  enccephfe }  c*eA  pourqiioy  il  n'en  a 
point  parlé  dans  ks^  Commentaires. 

An  refte,  Aiatas  n*ignoroic  pas  (]ue 
les  M^alopoikains,  comme  Toifins^ie  la 
Lacedemotne  edam  expolèz  far  tôos  let 
stttres  i  la  gueri-e  ,  n'en  ibuSriKnenc 
^u'auoé  repugnaàce  les  inconunoditezft 
les  maux  ,  Bc  que  les  Achayens  ne  leur 
poucroiene  do&nei  le  (cconis  qui  leur* 
iî^roit  neceflàire  >  eftant  eux  meicnes  fi 
pteflez,  qu'à  peine  potiuoienc-ils  rien 
laite  peur  eux*  Il  fçauoit  auifi  qu'ils  a- 
uôient  de  l'inclination  pour  la  Maifonr 
Koyale  des  Macédoniens  ,  à  cau(è  deS' 
grands  plaifirs  qu'ils  auoient  receus  de> 
Tbilippesfils  d'Am^ntaS)  De  forte  qu'ilr 
nt  doutoit  pbtnc  que  s*ils  eftoieQtprdSex 

»Cleomene ,  ils  n'implocaflem  le  £e« 
sd*Antigonus  &  des  Macédoniens, 
il  y  auoit  deux  Citoyens  de  Megalopoli  , 
Kicophanes ,  &  Cercidas ,  aoec  i^uels 
Atatus  auoit  amitié,&  qui  auoient  refpric^ 
propre  pour  l'enueprife  qu'il  mcdiceit.  Il 
kiir  communiqua  doiK  £on  ièccet ,  Se  £c 
en  forte  pat  leur  moyen,  que  les  Mégalo-» 
politamsrefblurent  d'enuoyer4es  Aml^aA 
fadeurs  à  Tailèmblée  dès^Achayens  poux 
les  follicitér  de  demSiderdu  (êc^ursà  An- 
tigonus  par  vne  AmbalTade.  Ainfi  Nico-* 
phanes  &  Cercidas  eux  mefines  furent  m** 
noyez  aux  Achayens,  auec  ordre  d'aller  dé 
lài  Antigonus  /fi  on  le  iugeoit  à  propos  ^ 
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Se  les  Achaycns  confcntircnt  d'énooycf 
des  AmbafTadcurs.  Lors  c^c  Nicopbancs 
eut  donc  efté  troiiuer  le  R07,  il  parla  de 
fon  païs  en  peu  de  paroles ,  êc  ne  dit  que 
ce  qui  eftoic  iteceifaire-  mais  illu7iicvn> 
long  difcours  (iiiuanc  lefi  ordres  d'Aratus 
de  coûtes  choies  eu  gênerai. 
1  Ces  ordres  porcoienr  de  reprefenter  a« 
Koy  combien  cette  alliance  des  fitoliens 
4t  de  Cleomene  âuoit .  de  force  ,  Se  à' 
q«ïdLle  &i  ellç  tendoit.  Que  véritable- 
ment le  premier  péril  eâ:oit  pour  ks 
Acbayens  y  mais  que  le  plus  proche  êC 
le  plus  grand  regardoit  AiitigontK.  Qu  ih 
eftoitaiféde  juger  <)ue  les  Achayensn  e- 
fioieiit  pas  stûcT.  forts  poiir  re£uer  à  ces 
deux  Pttiplcs,  s'ils  en^ftoéent  attaquez* 
Mais  qu'au  refte  ,  ii  eftoit  plus  facile 
de  e^hnoiilictf  i  qui  cou fidetera.  bien  let 
choies  y  que  l'ambition  des  Etoliens  3c  de 
dcomene  ne£bbovnctaipas jà^  la  dei&icc 
des  Achayens ,  àc  qu'Us  n'en  dçméuf  erora: 
pfts^lÀ.  Que  loin  que  Peioponefe  pùfï 
îuffire  po^r  a^^r  rûtiarice  des  âio^ 
Itens ,  toute  la  Grèce  n'y  fiiffifoic  pas*  Qm 
pouf  ce  qui  c&acernoit  Cleotnene ,  bien 
qu'il  (èixiblaft  que  ion  ambition  n^z^ïn 
tad  pour  le  prefent  qu'à  la  domination  da 
Pck>pone(c^  auflî  toft  qu'il  feroitvenuà 
bout  de  Ton  ^cffcin  y  il  feroit'iès  eâorcs 
pour  ie  cendre  Maiftre  de  toute  la  Grèce  « 
à  iquoy  il  eftoit  impoffiblede  paruenirâ 
moins  que  d'auoir  luïiié  F€aipire^s 
$edoni«s.  Q^ks  An^^âàdeurs.ie.f  rioiff 
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donc  de  coniiderer  lequel  luy  eftoit  plor 
auantagcux ,  ou  de  feceurir  les  Acbayens» 
.  &ies  Beotienis ,  &  de  faire  la  guerre  con- 
tre Cleomene*  touchant  le  Principauté 
de  la^  Grèce  dans  le  Peloponefè^'ou  de 
négliger  i'occafîon  de  fe  concilier  vn  fi 

frand  Peuple ,  &  en  fiiite  d'eftre  contraint, 
auoir  la  guerre  dan^  la  Ttieâalie  pour 
l'Empire  de  la  Macédoine  auec  les  Eto- 
liens,les  Béotiens,  &  mefme  les  Achayens. 
&  les  Lacedemoniens.  Qu^ilslny  diueac- 
enfin^^ue  fi  les  Etoliens  teti^nus  par  1^ 
honte  i  à  caufe  des  bons  offices  qu'iU 
auoient  teceus  des  Achayex^s  dans  la  guer^ 
fe  de  Oemecrius ,  feignoient  de  ne  vou- 
loir rien  entreprendre ,  comme  ils  auoient 
fait  iufques-là,  les  Achayens  feds  fe-' 
roient  la  guerre  copcre  Cleomene  ; 
que  fi  la  Fortune  fauorifoit  leurs  efercs  , 
ihi  n'auroient  befoin  d'aucun  fecourt. 
effranger.  Que  fi  le  fuccez  leur  cfloit  c«i- 
traire ,  Se  que  les  Etoliens  fe  joignifijcnc 
auec  les  Ennemis  y  ils  leprioientdecon-* 
fiderer  l'cfbt  des  chofes ,  de  ne  pas  endm- 
ter  que  les  occafîons  luy  échapadcnt  des 
mains ,  Se  de  recourir  les  Peloponefient 
auant  qu'ils  fufient  ruinez.  Qu^au  reâie  » 
il  deuoit  eflre  afTeuré  de  leurtoy ,  Se  de 
kur  reconnorfiance.  fin  effet ,  les  Ambaf 
fadeurs  luy  promirent ,  que  quand  il 
roit  queftion  d'exécuter  ce  que  l'on  atuoic 
re(blu>  Aratus  fçautoit  bien  trouuer  des 
gages  de  foj  qui  feroient  agréables  aux 
yn$^Sc  aux  autres  ,  6c  qu'Q  l'aucrciicdi 
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hif  Tnefme  qumd  il  feroit  befoiâ  qu'il 
▼infi  au  fecours.  Lors  qu'A ntigonus  eue 
entendu  les  Ambaifadeurs  ^  il  eftima  le  ' 
confeil  d' A  ratus  plein  de  fageâè  ôc  de  pn>- 
dence ,  Ôc  prit  garde  à  Tauenir  aucc  • 

ÎftSLtïd  foin  à  toutels  les  cho(ès  qui  Ce  tii- 
oient.  Il  efcrioic  aufli  aux  Megalopoli- 
tains ,  &  leur  promit  du  .fecours ,  pbur- 
ueu  ^que  les'  Acha/ens  le  tronuaflent 
bon. 

l^icophanes  &  Cercidas  efljant  retonr- 
•  nez  en  leur  païs  donnèrent  les  Lettres 
qu'ils  auoient  d' Antigonus ,  &  firent  fça^ 
uoir  la  bonne  Toloncé  de  ce  Prince.  Les 
Megalopolitains  ayant  pris  courage  à 
cette  nouuelle,  n'eurent  rien  en  plus  gran- 
de recommandation  que  d'aller  à  l'aUem- 
blée  des  Ackajens ,  &  les  prièrent  de  & 
joindre  ^uec  Antigonus ,  &  de  hiy  con- 
fier aupluftod  le^in  des  affaires.* Mais 
après  qu'Aratus  eut  ^Ppiis  de  Nicopha- 
nes&  de  Cercidas  Taftedion  que  ce  Roy 
auoit  pour  tous  les  Achayens  en  gênerai 
&  pour  luy  en  particulier ,  il  fe  réjouie 
d'auoir  fait  vn  defTein  qui  ne  luy  eftoie 
pas  inutile  y  ^cden'auoir  pas  trouué  An- 
tigonus fi  contraire  que  les  Achayens  Ta- 
uoienteftimé.  Or  ilcroyoit  que  cette  in-  - 
clination  aue  les  Megalopolitains  témoi* 
gnoiènt  à  faire  donner  à  Antigonus  tout 
Irfoin  de  cette  guerre  du  confentement  / 
des  Achayens  ,  contribuoic  beaucoup  au 
bien  de  fet^ ntreprifes.  Car  encore  qu'A- 
jcacuS)  comme  iious  auons  défia  die  y  fou^.  ~ 
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faaitaft  qu'on  iv*euft  be{bin  d'aucun  fe^ 
cours ,  &  qu*il£ft  pour  cda  tous  ks  ef- 
forts ,  neantmoii^s  il  vouloit  bien  ,  fi  Ton 
froden-   yeftoit  contraint,  que  Ton  euft  recours 
c  a* A-        î^oy ,  pourueu  que  ce  fuft  du  mouue-i» 
ment  des  Achayens ,  &  qu'il  ne  pa'ruft  pas 
qu'il  y  euft  contribuée  En  effet ,  il  apprc-  _ 
kendo it  Cut  toutes  chofes  d*e(lre  blâmé  de 
tout  le  mal  que  ce  Prince  pourroit  faire  à 
la  Republique  des  Achayens,  s'il  ciiaQ- 
geoit  d'intention  quand  il  feroit  venu  â 
leur  fecours,  Se  qu'il  aurait  défait  Cleome« 
ne  &  les  Lacedemoniens.  Etdanantage, 
il  auotitpeurque.fi  Antigonus  (èikchitoic 
leur  ennemy,  on  n'eftimaft  qu'il  auoit  fait 
'^Tdrte*  ce  qu'il  deuoit  ,  après  Tiniure  que  les 
rejfe  de  Achayens  auoient  faite  aux  Rois  de  Ma- 
Corin-   cedome  en  prenant  far  eux    l' Acitocorin- , 

C'eft»pourquoy ,  lorsque  Us  Mégalo^- 
politains  furent  venus  dans  l'affemblce,  U 
qu'ils  eurent  fait  voir  la  Lettre  du  Roy ,  U 
parléderj^ffcdionqu'iltémoignoits  eiu 
fin  lors  qu'ils  eurent  remôftré  qu'il  falloit 
au  pluft^ft  appeller  ce  Prince ,  &  que  les 

V  Jliegalopolitains  lefouhaitoienc^  Aratus 
*  k  leua  pour  parler  j  &  après  auoir  loué  la 
bonne  volonté  du  Roy ,  &  la  rcfoluiion  de 
la  multitude ,  il  fit  vn  grand  difcours^oyr 
exhorter  ceux  qui  l'ccoutoient ,  de  faire  en 
forte  fu;  toutes  choies ,  fi  cela  eftoit  poifi- 

-  ble ,  de  défendre  par  leurs  feples  forces  & 
leurs.Viiles  &  leur  Païs ,  parce^qvt'ils  m 
pottuoienç  xica  fi^re  de  plus  gloxi^ 
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hj  de  pins  ytilc.  Que  û  la  Fortune 
C9ii  ^contraire  à  leurs  entrepriiês  ,  ils 


Ijpms  amis,  ^juand  ils  aSroient  mis  en  vfa- 
ge  tout  ce  qu'ils  poucroknt  Étire  d'eux 
anefmes. 

.  i,*ppiQion  i'Af atus  ayant  efté  approu* 
née  d*vn  commun,  confentement  Ton 
Uouua  bon  de  ne  rien  entreprendre ,  fie 
que  les  Acbajens  conduifiAcnt  feuls  cet# 
ce  guerre.  Cepcadant  Poolemée  ie&GpC" 
tanc4epouuoif  demeurer  cnamkiéaucjS 
les  Achajens  ,  conunença  à  fournir  à 
frieomene  les  chofes  neceflaires  i  cat 
c^nyne  il  et^eroit  plus  de  force  du  cofté 
des  Lacedcmoniens  ,  que  de  celuj  des 
AchayenSf  pour  empdcbef  les  dciTeiRs  dei 
Koh  die  Macédoine ,  il  irritoit  Cleomen€ 
contre  Aotigottus ,  Jk  contribuoit  à  la  d6- 
penfè.  Si  bien  que  les  ^Achajens  ayant 
premièrement  eué  défaits  auprès  du  Ly-  Déh\té 
cée  par  Cleomene ,  qui  les  rencontra  par  des  A- 
hazaxd  depuis  dans  vne  bataille  auprès,  «hty^"* 
de  Megalopoli ,  fie  enfin  ayant  perdu  tou* 
IC  leur  jeuneife  dans  les  terres  de  Dyme , 
tupres  d'vii  endroit  ^p^lé  Hecatoinbée  i 
mlors ,  comme  les  affaires  ne  pouuoient 
plus  Couf&ir  de  retardement ,  le  petil 
prelènc  obligea  les  Achayeas  d'implorer 
dVn  commun  confentement  le  (ècours 
d' Aottgonus.  Ainfi  Aratus  luy  ennoya  fbn 
fils,  fie  confirma  le  traité  qui  auoit  eilé  fait 
auec  ce  Prince  touchant  le  iecours  qu'il 
kur  deuoit  enuoyer^ ,  Mais  il  Se  prefcntoit 


Digitized  by 


Google 


%14       H  t  S  T  O  ï  !t  r 

Ynç  grande  difficulté  8c  m  grand  obfttd 
cle,  car  on  crojoîr  qu^Antigonus  ne  vien^ 
droit  jamais  les  ^ourir,  fi  Toii  ne  laf, 
donnoit  TAcroconuthe  auec^  Ville  pout 
en  faine  le  fiege  de  la  gaerre  ^  Se  les  A« 
chayens  n'pfoient ,  luy  donner  ces  deux 
places  fahs  le  confenten^ eift  desCorin. 
N  thiens.  Cela  fuccaufequ^on  di£Pera  cette 
afiàire,pour  yoir  Tn  peu  plus  à  loifii  com« 
menton  prendroitfes  (éureteï. 

Cepeiidant  Cleôtnene  s'eftant  fair 
craindre  de  tous  coftei  par  tant  de  fuccés 
fimorables,  fit  en  fiiite  de  notiueaur  pro- 
grés Ans  eœpefchement  &  fitns  péril  i 
prit  quelques  villes  pat  douceur  »  Se 
d'auues  par  force  }  par  ce  maym  sV 
ftent  rendu  Maiftre  de  Caphie>  dePeU 
Icne ,  de  Phenéc,  d'Argos,  de  Phlic ,  de 
Cleone  ,  d'Epidauce  y  d'Herttïione  de 
Trefene  ,  èc  enfin  de  Corinthe  ,  il  alla 
eamper  auprès  de  la  ville  de  Sicyone  i 
$c  X)Aa  les  Achayens  de  l'inquiétude  od 
ils  eftpient.  Car  quand  les  èôrinthicns 
curent  fait  fignifier  aux  Achayens  ,  & 
à  Aratus  leur  Prêteur,  qu'ils  fortifient  de 
la  Ville,  &  qu'au  contraire  ils  eurent 
•nuoyé  à  Cleomene  pour  Ty  faire  ve- 
nir ,  le  Achayens  prirent  de  U  vne  oc- 
Cdfuon  qui  leur  (cruit  d'vn  iofte  pré- 
texte. Arattts  l'embrafia  donc  aufii  toft, 
&  comme  il  auoit  donné  auparauanc 
quelque  efperance  à  Antigonus  de  luy 
L*Acro.  rendre  l'Acrocorinthe  ,  il  elFaça  en  le 
coriache  luj  xendaitt  alors     la  vieille  iniuxe 
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ëiii  auoit  efté  faite  aux  Rois  de  Mace»  I 
«oine  ,  confirma  puifTaminenc  Tallian-  Ant»g«*. 
Ce  pour  l'auenir^Sc  ce  qui  eftoit  le  plui 
cdnfiderable  il  donna  à  Ancigonus  ync 
ferterefle  pout  faire  la  guerre  aux  La* 
cedemoniens.  Cleon:iene<)nis'eftoirpro-» 
mis  la  Principauté  de.  tout  le  Pelopo* 
ntCt  y  ayant  appris  le  craitté  que  les  A-* 
chajens  9C  Antigonus  auoient  fait  en« 
fèmble  ^  Ce  retira  d'auprès  de  Sicyone, 
Tiiit  camper  auprès  de  Tlfthme,  éc  for» 
tifia  d'vn  foffé  8c  d Vn  rampan  tout  YtC^ 
pace  qui  cft  entre  TAcrocorinthe  &  les 
monts  Oniens.  Cependant  Antigonus 
oui  eftoit  preft  pour  la  guerre  il  j  auoie 


con^me  9  en  auoit  efté  aduerty  pat 
Ara  tus  ;  8c  ayant  iugé  par  l^s  chôfes 

3u'oD  luymandoit  que  Cleomene  vien* 
toit  bien  toft  auec  vne  armée  >  il  eil« 
uoya  à  Atatus  8c  aux  Achayens  eftanc 
encore  en  ThjeiTaiie  ,  tffiii  qu'ils  luycon« 
firmaflent  par  des  effets  les  promeffes 
Gu'ils.luy  auoient  faites ,  8c  fit  marcher 
(es  troupes  vers  Tlfthme  par  TEubée: 
Car  les  Etoliens  qui  auoient  tenté  au- 
parauant  beaucoup  de  cbofes  pour  em* 
pefcher  qu' Antigonus  fxe  ▼iaft  an  fe* 
cours  des  Achayens  ,  8c  qui  vonloicnt 
iempefcber  encore»  Tauoient  fait  auer« 
tir  qu'il  n'cntfaft  point, auec  vné  armée 
dansjes  Termopyles  ,  8c  que  s'il  y  cn- 
troit ,  ils  s'oppoferoient  â  fon  paflage  par 
la  force^i^at  les  armes.  Lors  qu'Aie 
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tigpnusfutarriciéà  rifthme^ilcampâ  vif 
à  vis  de  Cle^menC)  à  deSÊ^  de  loj  fermet 
l'entrée  du  Peloponefe.  ^ 
Bien  que  les  affaires  des  Aciuyens  îàC^ 
ibntalofsen  imuuâis  eftat^  ils  nechan« 
gèrent  pas  de  refolotion  ,  Se  ne  perdi- 
rent point  Terperance.  Mais  aoJdi-toft 
qu'Âriftote  Argten  eu  commencé  à  s'op* 
p^fèr  à  ceux  qui  ceitoient  1^  par^  de^ 
ft'^^Te  Ç*^®^^*^  »      allefcnt  i  Bon  fecoun  > 
}trlu    ^  G^nduite  de  TiiBoiene  il«en«« 

A€hu    tretent  par  incell^enoe  dans  Argos ,  de- 
f  *a»»     s'en  rendirent  les  maifttes  II  £aat  croi-> 
re  que  «e^fuccex  (ut  la  principale  cauft- 

g si  fit  piofpefer  leurs  affaires.  In  e£* 
t  t  <^ét  accident  modéra  lloipetttO'* 
filé  de  Cleomene  ,  &  fit  perdre  coura« 
ge  à  fes  genS)  comme  les  chofes  leté»^ 
niolgnerem.  Car  bien  qu*il  k  fuft  em- 
tiaré  des  endroits  les  plus  commodes  6t 
les  plus  auantageux  ,  qu*îl^euft  plus  de 
yiuies  &  plus  de  prouiuons  qtt*Ântigb^ 
nus,  &  qu'il  c\xA  tn&i  plus  de  forces; 
neantmoins  aurH-toft  qu'il  euft  appris 
que  les  Achayens  auoient  pris  Areos  » 


nous  venons  de  parler  ,  &  qui  le  ren- 
daient plus  fort  qu'Antigonus  )  &  fe  te« 
tirade  rUthme,  comme  s'il  euft  pris  la 
foiiCf  craignant  d'eftre  enfermé  par  les 
Ennemis,  finiuite  ,  il  entra  par  intelli- 
gence dans  Atgos  ^rnais  aptes  auoir  fait 
tous  fès  efifbrts  pour  la  garder  ,  il  eit 
fiatlhalB parles  Achajeûs  ^  dc|Mks  ka^  r 
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Utans  meftnes  qui  luy  anoicni  fait  efpe* 
'  ter  de  le  ârcdurir ,  4c  qoi  depuis  s^en  iç- 

Sentirent.  De  forte  qu'il  è^cïk  retourna  à 
parte  par  Mantiné^ 
Ainu  Antigonus  entra  ûins  périt  dans 
le  BelopQnelè ,  $c  l'Acrecorinthe  luf  ht 
fendu.  Mais  il  n'y  demeura  pas  long 
temps  ,  ^  Ct  hafta  d'aHec  à  Argos , 
d^oi\  après  auoir  loiié  les  habicans^ 
accommodé  les  af&ircs  ^  i^  recout>n«  dans 
^n  eamp-,  Se  puis  il  prie  Ion  chenain 
■ytt9  l'Ârcadie,  Bnfin  ^  après  auoir  ckaA 
4Jk  les  garnirons  ennemies  qui  y  eftoienc 
dans  les  faits  qu'on  auoit  fait  bafth 
dVàgueres ,  ôc  donné  ces  places  aux  Me» 
eabpoliiains  ,  il  fe  rsndit  à  Egiam  dans  ' 
ra^Srniblée  ips  Achayistts.  Il  y  expofii^ 
les  ruifens  de  fa  venuè' ,  il  y  dit  fou  aui^^ 
«ouckant  les  chofes  que  Ton  dei^t  fas* 
le,  il  y  fot  creA  General  de  toos  les  Al« 
liez  ;  ^  eoninie  on  eftoit  alœs  en  Hyuer  ^ 
il  demeoca  quelque  temps  a  Sycioue  9^ 
i  jCorkitke.  Mais  dés  le  comsnéncciu 
ment  du  Printemps  il  §c  ibrtis  fea  tmnh 
pesdes quMiers  d'Hyuer , 5cles fit auffi 
coft  marcher.  Trois  jours  aptes-  qu'il 
fut  pany  il  arsîua  deuam  7cgée ,  oû4es 
Acbayens  arriuerent  en  mcfme  tempr, 
$t  Ce  ioighkîBii  t  auec  h&y.  A  n^^nus  ayant 
donc  oathpé  deuant  cette  Ville  ,  comi- 
^  mença^â  Tafllegier  ;  &  daocant  que  les 
Macédoniens  la  preiroienir  auec  toutes  les 
ckofes  qùi  peuueat  %uir  à  pjcendre  ic% 
yiliçs  ,  |(  p)âacip|demcn&  piai;  4^%  suit- 
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'^^àl  fai&icnt  de  tous  coftez,  1^ 

Antiffo.  habitans  perdirent  courage  &  Ce  rendi. 
nuf.   I  xcn<.  Anûgonus  7  ayant  mis  vne  gar- 
nifbn  ,  pafla  à  d'autres  expéditions  , 
mena  pfompteoient  Tes  troupes  dans 
la  JLacohie.  Lors  qu'il  fut  proche  de 
Cleoihene  qui  l'atcendoit  fur  (es  fron- 
tières auec  vnç  armée  «  il  6%  fur  lujr 
.quelques  cour&s  ^  4c  luy  donna  dç  pe- 
^    ucs  combats  pQoi;  fçau<4^  ce  qu'il  auoir 
dans  l'efprit.  Mais  ayant  «fié  anerty  nar 
fes  citions  »  qu'il  èftoit  Tenu  d'Orcho- 
mené  du  feconrs  àrEnnemy,il  marcha 
en  diligence  de  ce  cofté  là  ,  ^  prit  d'ar 
bord  Orchomenc  de  force»  Hn  fuite  ^ 
Il  prend  il  alla  aflîeger.  Mantin^e  y  3(  cette  pla- 
quelques     s'eftant ,  rendue  pzt  la  crainte  qi^'çlr 
îrdiet  Macédoniens  y  il  mena  Ces 

'   troupes  vers  Herée  ,  &  Telphuffe  î  * 
comme  ces  deux  Villes  fe  joignirent  to- 


procheit  défia  »  il  alla  a  Egiuip  i  l'aC- 
ièmbl^e  des  Achayens*  Ain£  ayant  ten? 
noyé  les  Macédoniens  chez  eux ,  %fin  d'y 
palTcr  THyuer  ,  i}  auoit  tçus  les  jours 
des  conférences  auec  les  Achayens  y  fut 
les  chofès  qu'il  eftoit  befoin  de  fai« 
St. 

Cependant  Cleomene  fut  aueïty  (ju'An^^ 
tigonus  auoit  congédié  fon  ar^ice  »  &i 
qtt'auec  quelques  -Compagnies  four 
doyée,  ilfaifott  (biilejour  à  £gium,quî 
n'eft  qu'à  trois  io^s  de  chemin  de  Me-» 
galopoli.  Pe  forte  que  cgnune  il  icas 
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%oit  que  cette  Ville  qui  eftoit  grande  & 
maj  peuplée ,  auoit  befoin  pour  la  deâèiv* 
dre  a  vue  bonne  garnifpn)  que  d'ailleuK 
on  la  gardoit  négligemment  la  con- 
fiance qu  on  auoit  au  voifinage  d'Anti* 
gonus  j  Se  ce  qui  le  fauorifoit  dauanti* 
ge  que  la  plus  part  des  habitans  qui  é- 
toient  capables  rde  •  porter  les  ^  arihes ,  é- 
toient  morts  dans  les  deux  combats  qui 
auôient  eftédonnéï^,  l*vn^ptes  du  Ly^ 
cée  y  8c  Tautre  auprès  de  Laodicéo  ,11  en- 
tra de  nuit  dans  la  Ville  Tans  que  per« 
ibnne  le  dedcoaurift ,  aidé  par  quelques 
Meilbniens  qui  auoient  ^(té  bannis  do 
Jeur  ptaïs ,  &  qui  demeàroient  i  Meg»- 
^  iopoli.  Mais  aulfi-  toft*  qu'il  foi  iour,  non 
^feulement  il  r  en  fallut  peu  qu'il  n*on  fuft 
•chalTé .  par  lesdbabitans ,  mais  mefme  il  & 
^yït  en  péril ,  &  7  vit  auffi  Tes  gens  y  com^ 
me  il  luy  eftoit  défia  arriué  il  n'y  auoit  que 
trois  mois ,  quand  il  fut  entré  fecretemenc 
par  cét  emîrQir  de  la  Ville  que  l'on  appe^ 
le  Celée.  Mai$  pirce  qu'il  eftoit  le;  plus 
fort  par  le  nombre ,  de  qu'il  s'eftoit  em»- 
patç  de  tous  les  Heuz  auantageuz,  il  vint 
i  bout  de  fon  dèflein  ;  ^  enfia  ayant 
cbadc  les  Megalopolitains ,  il  fe  rendit 
Haiftre  de  la  .Ville.  Auffi- toft  qu'il  l'èutre^  Mcgdé: 
dûiteen  &  puiffancc.,'  il  y  exerça  de  telle  ^^}ç 
forte  toutes  ic^  çniautcz  de  la  guerre ,  qu'il  cïcaïuc* 
^  n'y  laiiTa  pbirît  d'açparenfiejquellc  puft  ne, 
eftçe  vn  jour  habitée.  Pour  moy  j'eftime 
que  Cleoment  s-'abandonna  à  tant  d'in^» 
bomaiûtéi  pjgceq«*ii  n'y  iuoit;pQint  c« 


• 


HISTOI'Rl 
4e  mifere^  (}ueIoiie  gitande  ipitile  ènft 
cfté ,  <]ui  euâ  pu  obliger  prrfbnne  » 
4es  Clitorien&^  nj  des  Mcgalèpoli- 
f  aios  )  :n7  mcfine  des  Stymphaheiis  y  on 
de  (è  mettre  bien  aucc  kiy  ,  oa  d'etnt- 
braiïec  fim  pan^y-oui  dte^regardct  fcs 
èfpecaBitesr,  oy  dis  hif  'lkitisr  ion  paiti. 
Bn  effet  v  ne:  sfcAqjatnaa<tioiioé:qafvii 
.'cerooin  Theaxœt^cpi  aicdoDhonoirrpac 
{an  ekime  ^~gfméi;a£trér  dbs  Cliioxienr^ 
Vtftxxm  ^fiLab  anoimt  ponr  W  Ubei»- 
(é.  EniDore  les  ClicoEsenfi  jncnt^  qu'il 
ibit  naffif^de  leur  ptiis  ^  ^.^fthcqu^ 
#ftoit  diOcchomene  dhen  ibldiic 
^^riger  ^^isteftoib  habitac  ek^  eiut« 
iOt!  daitéant'  que  pKiar  irHiftehe.  de 
Jteikips^^ài'q^i^  efecbe  |iac  Acaras^ 
il  y  enaquiajment  tfàum  cnufe-Clealiy 


qui  a  etcfit  le  éontiaiire  ea  pkifieats  eR^ 
ilioiti  y  il  fera  Ttile  yOUploftoft  oeccffiûi- 
f e ,  pciiicipileiiienfrqiiâiidiMSsrc^^ 
lùhiQé  Afi^iu  touphasxt  le$:!fçcAes-de  Oeo^ 
-fncne  ^  d'exàmineziicoat  de  bien  psés-,  afin 
:qiie  par  iui£be£simale  iirTeu£b«igen'v(itr- 
1^  lien  fimla3^3ref  ité.  .'Ybritablemenr 
ikixckcur  aiefcrxti  bèanieoiip  diotia«res  lâés 

«i'eft  pasâcy^teiiendeiuy&iorrciiii  procét^ 
nf  rdecorr^es  &s  faiKesw:N^s  noas  con^ 
temerons  dexnai£((a;er  ce  qui  regaiJdclf 
temps  bd  nous  ébmmes,^  la  guerre-Cleo^ 
mciiiqa«,^isrqiie  ce&ffs  aciiea  pour  fak« 
irok  m^niMpn^çn^  «ipni;  iia 
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tStxit  rHi(loire«&  ce  qu'on  doit  en  efpe^  \ 
ler.  Lois  que  Phylarqae  veut  donc  repre^ 
(enter  la  cruauté  d'AntigonttS|&  des  M»* 
cedoniefi6,êc  mefiyied'Aiatus  &  des  Acha« 
jtns  y  il  dit,  qu'après  que  ceux  4c  Manti^ 
née'ftirent  tombez  en  la  puiflancedes  En  « 
neinis,ilsrou£Frirentde  grandes  miferes» 
ic  que  leur  VUle  qui  eftoit  la  plQS  grande 
&  U  plus  ancienne  de  l' Arcadie  fut  réduite 
à  de  fi  grandes  calamitez,  que  la  compaC- 
fion  de  Ton 'infortune  tira  des  larmes  de 
toute  la  Grèce* 

En  fuite  9  lors  qu'il  Teut  exciter  delà  pi'^ 
txé  dans  Tefprit  de  fes  ieâeurs,&  les  tou- 
cher par  fqn  difcours ,  il  reprefènte  écê 
fenunes  quis'embrafTentles  vnes  les  au- 
tres en  pl^rant  ;  il  les  fait  yoir  les  cheueux 
épars  Se  Ifs  ou^mmellcs  toutes  nuës;  il  ad« 
^  ipufte  à^eia  les  larmes  &  les  gemiiTc^ent 
d^shofl^es&desfemmeSf^des  enfans  9c 
des  ▼ieiUards  qu'on  entcaifne  pene^mefle^, 
Enfin,  il  luf  eu  ordinaire  de  remettre  def 
nant  les  jeux  de  ces  fonës  de  peintures^ 
uand  il  veut  faire  conccuoir  des  aduer« 
tez  6c  des  infortunes.  le  ne  diray  point 
qu'il  eft  indigne  d'vn  grand  Qoeur^des'ar- 
rcfter  àcescnofes  qui  ne  font  que  pour 
les  femmes  ^  confid^ons  feulement  ce  qui 
eft  propre  &  particulier  à  PHiftoire,  Se  Oeuêîâ 
TOjons  en  quoy  confifteibn  ytilire.  Il  eft  mi 
dudeuoirde  l'Hiftorien ,  non  pas  d'ef- 
mouuôir  les  Ledeurs  par  les  mérueillet 
l^par  la  nouueauté  des  cho(ès  qu'il  iap« 
(oite>npo  pas  de  rechet<lie»lc$  difcours. 
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qu'on  a  pu  tenir  vray-remblablement^non 
pas  d'exagérer  les  maux ,  car  cela  n*e(k 
propre  qu'aux  Poètes,  mais  de  dire  la  ve- 
ricé,&  de  rapporter  au  vraj  les  paroles  dç 
leé  aâions^quelques  petites  qu'elles  (oient. 
En  effet,  la  fin  de  la  Tragédie  &  de  THi* 
ftbire n'eft  pas  la  mcùùe ,  mais  plutoft  eU 
le  eft  entièrement  contraire.  L'on  doit  taf- 
cher  dans  la  Ttagedie  d'émouuoir  les 
camrs,  d'f  eicciter  les  padions,  &  de  leur 


Différé-  -^^^^  vray-fcmblable ,  quil  eft  poffiblej 
ce  de  U  mais  il  faut  que  l'Hiftoire  inftruife  les  Le^ 
J'*ce-   dcurs  de  tous  les  fiecles,  pat  des  paroles, 
rAiS^Î  *  P**^  ^  avions  reritables.  La  vray- 
|e,     "  fcmblance ,  quoy  que  fauife,  règne  dans  U 
Tragédie,  parce  qu'on  y  trompe  les  fpc- 
^       âateiys ,  mais  la  vérité  regbe  dans  l'Hi^ 
iloirepour  l'vtilité  de  ceux  qui  la  lifentr 
Pauantage,rHiftorien  compte  fouuent  d« 
telle  forte  leis  plus  grandes  auansures,  qu'il 
n'en  rapporte  ny  les  caufes,  nyles  coni- 
mencemens ,  ny  les  raifons.  Si  pourtant 
•vous  ne  ffaueztoiit  cela, vous  ne  pouue? 
Ayaiioir  xai(bnnablement  de  lacompaf- 
fion,  tiy  vous  indigner  iuftement.  £n  ef- 
fet, qui  ne  trouueroit  pas  eftrange  de  voir 
foUetter  vn  bomme  libre  ?&  toutefois  Q 
-l'on  le,fc>uet(epour  quelque  faute,  cha- 
cun le*trouiie  raifonnable.  Que  fi  on  Iç 
traite  ainfi  pour  lecorriger,&;  pouicon- 
^ruer  la  difciplitfe,on  iuge  que  ceux- 14 
niefines  qui  font  fouetter  4es  perfonnes 


t&bm^fimtd^es  ^u'on  leslpuç^S;  ^uqq 
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^r  rendc  des  aâion$  de  grâce.  L'ôii  croie 
:auflî  qucc'cft  vn  grand  crime  que  de  met 
^ès  Citoyens,  &  neantmoins  il  e£t  certain» 
x^vte  £  Von  cuëvn  Citoyen,  ou  voleur , ou 
^ultere,  la  Loy  n*a  point  de  fiipplice  pouc 
4en  puAir  le  oieurtrler.  Et  £  TOtts  tuez  ym 
'traiftre  ,  ou  va  cyxan^au  Ueu  d'en  eilre 
puny^vous  en  receufez  des  honneurs  6c 
des  recompenfes  ^-tant  il  eft  yeritable,que 
isL  iuftice  y  ou  riniuftice  d*yne  aiftion  ne 
dépend  pas  des  chofès  qui  ont  efté  fai- 
tes ,  mais  des  cau(ès  pour  lelquelies  qp.  letf 
a  faites,  de  rintentioudeceiizquiles  ont 
^ecutées,  de  de  la  di|R:rence  qui  fè  urouuft^ 
^ntr'clles. 

Ceux  de  Mantinée  s'«ft^s  donc  du  ^ 
^ommepc^enc  détachez d?  la  Republi-  j^anti. 
que  des.  Achayens,  dont  ils  faiibieniC  vne  néeabi* 
pamr,re  donnèrent  auec  leur  paîs,  aux 
£t6liens,&  bien-toft  après  à  Cleomene.  Jî^g^  / 
Mais  tandis  qu'ils  eftoient  du  cprps  des 
lacedcmpnieas,Aratus  ayant  gagné  quel- 
ques Habitan  s  de  leur  yille,}es  Achayens  tet  A- 
les  prirent  de  force  ,  quatre  ans  auant  chayenf 
i'arriiiée  d'Antigonus.  Au  rcfte,  tant  s*cn 
'faut  qu'wi  les  punift  de  la  fiiute  dont  nous  5[*"ier'' 
auons  n  agueres  parlé ,  qu'au  contraire,  craitene 
xes  deuK  Peuples  s'vnirent  enfcmWe  par  fauora- 
vn  changement  de  vôlontez  ,  qui  parut 
aoin  incroyable, qu'il auoit  efté  prompt 
Je  inopiné.  Cjic  auffi^toft  qu'Aratus  (cfut  * 
^ndumaifttedje  la  Ville,  il  fîtdeâènfe  à 

gens  de  piller  êc  de  toucher  aux  biens 
4es  Habitans.Bn  fiùte,  il  fit  aflèmblec  ceux 
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de  Mantinée,  qu*il  exhotna  de  ne  tleni 
craindre ,  de  demeurer  en  aflèurance ,  de 
&ire  chacun  Tes  affaires  comme  il  auoit 
accouftumé,  &  qu'on  ne  leur  feroic  apcu* 
ne  iniure,undis  qu'ils  (eioient  de  la  Ré- 
publique des  Achayens.  Ceux  de  Manti-. 
née  qui  n'auroienc  pu  s'ims^iner  yne  a« 
uantHre  fi  fauorable  6c  fi  merueiUeufe,  cha^ 
gèrent  aiffli-toft  de  fentiméfiS',  6c  bien 
qu^ils  fuflènt  vn  peu  deuant  enjicmis  des 
Acbajens^fic  qu'en  combattant  contr'euXj, 
Ut  étirent  veu  périr  vn  grand  nombre  de 
leurs  amis,&  quantité  de  leurs  gens  mef- 
mc,ils  receurent  neantmoins  les  Achayena 
dans  leurs  maifons ,  comme  ils  anroiens 
fait  leurs  amis^ft  les  yns&  les  autres'fè 
lenditent  toiftes  fortes  d'offices  de  bien- 
Teillance  6c  de  courtoifié  ^  &  ce  fut  certes 
ittftement.  Carie  ne  crov  pas  que  perfon- 


doux  6c  plus  fauerables^'Ac  qu'on  foit  |a- 
mais  fortj  des  maux  que  Vmn  e(lime  les. 
^lus  grands,auec  moins  de  perte  que  /es 
Mantinéens  par  l'humanité  des  Açhaj^ns 
6c  d'Aratus. 

Depuis^comme  ils  prefientiretit  les  troa- 
bles  de  quelques  Citoyens  feditieux,  &  les 
fecrettes  pratiques  des  Etoliens.  6c  des  La- 
cedcmoniensyils  eiUioyerent  desAmbaT- 
jGukurs  aux  Achayens  pour  leur  deman- 
*  dct  vne  gamifon.  C  eftpourqùoyles  A^. 
chayens  choifirent  au  fort  trois  ceps  de 
leurs  CitoyenS|&ceux  fiir  qui  tomba  le 
quittèrent  leurs  biens  4c  leur  pame^Sc 
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Jiïlerent  demeurer  â  Mantinée  pour  7  4ef  • 
nfendre  la  liberté  des  habitions  de  cette  YiU 
le.  L'on  enu^jaauec  eux  deux  cens  fol» 
dats  étrangers,  &  tous  enfembleils  con« 
fçruerent,  parroy  ce  Peuple  U  mcfme  fori* 
me  de  République.  Mais  quelque  temps  . 
après»  les  Mantinéens  poutièz  pai  vac  fc-  c^té  dn 
dition  qui  s'élçua  parmy  eux,  appellerent  MantU 
les  Lacedemoniens  ,  fe  donnèrent  â  eusn^eat 
auec  leur  Ville ,  &  tuèrent  tous  les  Acha-  î"^*?^, 
yens  qui  y  eftoientpour  les  defFendre.Cc  "  ,^  ' 
fut  là  fans  «doute  la  plus  grande  ôc  là  pitts 
detcftable  perfidie  que  Ton  fepuiTe  ima- 
giner. En  efFet,lors  qu  ils  eurent  relblu  de 
^changer  de  party^  &  d'oublier  le  bienfait 
qu'ils  auoient  receu  des  Achayens ,  &  fa-i 
mitié  qui  eftoit  entr'eux,  au  moins  ils  do- 
uoient  épargner  ceux  dont  nous  auons 
parlé  n  agueres  ,  te  les  renuoyer  en  leur 
païs,  comme  n'eftans  point  fuiets  aux 
conditions  d'vn  poUueau  traité  :  car  félon  • 
le  droit  des  gen^  on  accordé  meime  cela 
a  des  Ennemis  en  de  pareilles  ocçafîons. 
Mais  les  Mantinéens  firent  volontaire- 
ment yne  adion  fi  criminelle,&  violèrent 
:1e  droit  des  gensjpour-afieurer  Cleomene 
&  les  Lacedemoniens^qu'ils  eftoiéc  preds 
d'exécuter  toutes  les  chofts  qu^ils  entrepres^ 
noierit.Ainfi  ayant  tué  de  leurs  propres 
mains  ceux  qui  les  auoient  traitez  fi  fauo* 
rablement,  &  leur  auoient  doiuié  la  liber ^ 
té,apres  auoirpris  leur  Ville  de  force, 5c 
»  qui  ddendoient  alors  leur  vie  8c  leur  li« 
terté  ,  de  quelle  indignation  ne  vUoi^ 
t  iij 
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femblerocit'ils  pas  dignes  ?  ou  plutofl"^ 
que  n'a- t  on  pas  dû  lenr  faire  (buffrir 
pour  égaler  leur  peine  à  lc«r  faute?  L'oit 
dira  peuc«>èftre ,  qu'après  auoir  efté  pr», 
l'on  deuoit  les  Tendre  auec  leurs  femme'f 
&  leurs  enfans  ;  mais  pac  le  droit  de  la 
guerre ,  Ton  fait  le  mefme  traitement  à 
ceux  qui  n  ônt  commis  aucun  crime.  Ib 
meritoient  donc  ,  (ans  doute ,  que  Ton 
exerçai  fur  eux  d'eplus  rigoureux  (lippli* 
ces,  C'cft  pourquoj  s'ils  ont  feulement 
fouffert'ce  que  rapporte  Phylarque^il  étoît 
iuftc  y  fioti  pas  que  lés  Grecs  en  euifcnt 
quelque  cempamon,  mais  plutoft  qu'ils 
lotiafient  ceux  qui  n'auoient  pu  endurer 
qu  vne  fi  méchante  a^on  demcuraft  im- 
punie. Neantmoins  encore  que  les  Man- 
tinéens  n'ajcnt  rien  foufPert  de  plus  rude 
que  le  pillage  de  Icuft  biens,  &  la  vente 
des  pcrfonnes  libres,  cet  excellent  Hifto- 
ricn  voulant  enchérir  par  deffus  la  veri-  , 
téyêc  rendre  les  chofes.plus  eftranges,* 
inuenté  des  menfonges  entièrement  éîoi^ 
gnczde  la  vray-femblance3&  fon  aueu- 

Î élément  a  efté  û  grande  qu'il  n'a  pas  feu- 
ement  pris  garde*  à  ce  qui  eftoit  le  plus 
proche,  qu'en  mefme  temps  les  Achayens 
^yant  pris  par  force  Tegée,  ne  firent  rien 
^e  femblable  coatr^  les  Habitans  de  cette 
Ville. 

Or  fi  la  cruauté  des  A  chayens  auoir  efté 
la  véritable  caufe  de  celle  des  Mantinéens, 
qui  douteroit  qu'on  n*euft  fait  aux  Tegca-  * 
ics^lo  mefix^ç  traitement  qu'a  ceux  dç 
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Maotinée  qu  on  prit  cnuiron  .ce  temps 
jâ>  Si  les  Mancinéens  furent  donc  feul*. 
que  Ton  traita  ii  rudement ,  il  faut  iuget 
de  là  y  qu'ils  donnèrent  Tn  grand  fuiec 
d'indignation  &  de  colère.  Outre  cela  c^c 
Autheur  écrit  ,  que  quand  Ariftomaquc 
d'Argos  y  qui  auoit  efté  Tyran  des  Ar- 
giens,&quieftoitné  d'Anceftres  Tyrans, 
fut  topribéenla  puifTance  d' Antigonus  ac 
des  AcnayenS)  on  Tamena  à  Cenchrée, 
où  Ton  le  fît  mourir  fi  cruellement,  qu'on 
n'a  iamais  exercé  fur  perfonpe  Tne^fi 
#raelle  inhumanité.  Dauantage ,  il  feint 
félon  fa  coultumc,qn^  les  voiuns  entcn^ 
dirent  les  cris  qu  il  fît  de  nuit  parmy  les 
tourmens,  Se  que  plufieurs  accoururent 
en  la  maifon  oij  il  eftoit,  les  vns  efpoo- 
uantezd'vne  fi  méchante  aâion  j  les  au- 
tres pour  voir  fi  et  qu'on  en  difoit,  eftoit 
véritable,  &  quantité,  parce  qu'ils  ne  pou», 
uoicnt  endurer  ync  cruauté  fi  cftrange. 
Mais  ne  nous  arrcftensr  pas  dauantageà 
eét  itppareilde  tragédie,  car  nous  en  a- 
«ons  défia  affçz  parlé.  Pour  nioy,  i*eftime 
que  quand  Ariftomaque  n'euft  iamaijs 
•fait  d'iniure  aux  Achayens  ,  il  euft  efté 
digne  des  plus  grands  fiipplices  par  fafctN 
le  façon  de  viure ,  &  par  les  crimes  qu'il 
commit  contre  (on  pais.  Mais  cétEfcri*». 
nain,  pour  augmenter  la  gloire  d'Arifto- 
maque,'&  exciter  eo  ùl  raueur  vnc  pluf 
gtande  compaffion  par  les  chofcs  qui  luy 
artiuerent,dit,que  non  feulement  il  fut 
Tyrans  mkis  aufli  que  fes  Anceftres  furent 
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Tyrans.  Pouuoit-on  rien  clirc,ic  tous  pxUi 
4c  plus  eftrange  &  de  plus  pernicieux  ?  car 
le  nom  (cul  de  Tyran  contient  en  luy  le 
comble  de  Timpiecé,  êc  embraffe  tout  ce 
qu'on  peut  s'imaginer  parmy  les  hom- 
mes,  de  michancetez,  d'outrages ,  êc  de 
crimes. 

Pour  Ariftomaque  ,  quand  H  auroic 
fbttfFert  de  pins  grandes  peines ,  que  cel« 
les  dont  parle  Pbylarque  ,  neantmoins 
il  n'auroit  pas  encore  afièz  fouiFert  pom 

'  ce  qu'il  fît  ftulement  le  iôur  qu'Autuf 

accompagné  d'yne  troupe  d'Achayens, 
entra  fecrettementéans  Argos,  &  qu'a-  - 
près  s'eftreexpofc  à  cane  do  périls i  en 
'Combattant  pour  la  liberté  des  Argiens,  il 
fut  enfin  contraint  de  Ce  retirer  de  ht  Ville, 
dautantquepar  la  crainte  que  Ton  auoic 
4u  Tyran,  il  ne  (è  trouua  perfonne  qi!» 
(è  vpuluft  ébranler, &lny  donner  du  le-  , 

«  Cramté  cours.  Ariflomaque  ayant  donc  pris  ce 
d'Ari-  prétexte  d'exercer  fa  cruauté ,  qu'il  y  en 
floma-  auoit  quelques- Tns  qui  eftoient  d'ihtellt- 
gence  auec  les  Achayens  ,  fit  couper  la 
gorge  enlaprefencedefesamisà  quatre^ 
vingts  Citoyens  des  plus  confîierables  ; 
qui  eftoienc  tous  innocens.  le  ne  parle  « 
^nt  de  ce  qu  il  fit  de  cruel  &  d'inhu- 
ipain  pendant  tout  le  temps  de  fa  yie  » 
iiy  de  ce  que  firent  fes  Anceflres,  c«t 
Il  faudroit  faire  m  trop  long  dilcou^. 

Ç'eftpoorquoy  l'on  ne  doit  pas  troQuer 
iniufte ,  s'il  (bufnit  lés  mefmes  maux  qu'il 
§t  cnduiei  aux  autres  ^  mais  bn  doit 
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|>er/àader ,  qu'il  7  açroitcleriniuffice  s*il 
cftoit  mort  fans  rien  fouffirir,  après  anoic 
commis  cam  de  crimes. 

Une  faut  pas  aufli  attribueri  la  cruauté 
d*Antigonus  ou  d*Araras,  fi  ayant  tdé 
pris  de  bonne  guerre  ,  on  le  fît  mourk 
dans  les  tourmens ,  puis  que  fi  en  temps 
de  paix  onTeuft  fait  mourir  d'vne  mort 
•  cruelle  ^  toutes  les  peffbnnes  raifonnables 
aor oient  donné  à  fon  meurtrier  des  loUan- 
^ges  &  des  recompenfes.  Mais  outre  lei 
*cho&s  que  nous  auons  dites ,  ayant  vio* 
lé  la  foy  qu'il  auoit  donnée  aux  Ach^ 
yèns ,  que  ne  deuoit-il  pas  endurer  pout 
ion  chaftiment  ?  En  effet ,  lors  qu*  Ari- 
Aomaqne  eut  efté  xeduit  vn  peu  deuann 
fzi  la  mort  de  Demetrius ,  à  de  gran* 
Âcs  extremitei,.il  auoit  trouué  vn  azyle 
parmy  les  Achayens  ,  s*e(ibint  dépouillé 
de  lar  tyrannie  m  auoit  e(lé  recéa 
aiiec  Mte  fbrte  de  douceur  Se  d'huma* 
ïiité.  won-feulement  ils  luy  fîreht  grâce 
Ac  tous  les  crimes  qu'il  auoit  .commis 
pendant  fa  tyrannie,  fnais  ils  luy  donner 
xeht  part  dans  Tadminiflration  de  leur 
BLepublique  >  luy  confièrent  la  conduite  2C 
le  commaiidement  de  leurs  troupes  ,  Se 
luy  firent  de  grands  honneurs.  NeantW 
moins  aufli  toft  qu'il  vit  reluire  vn^ef^* 
perance  plus  auantageufe  du  cotté  de 
Çkomene»  il  oublia  des  traitemens  fî  fa- 
.iK>rables/e  fepara  des  Achayens  quand  ils 
^  auoient  plus  de  bcfbin ,  &  fe  ioignit 
à  leurs  fini)fmis»  JLors  qu'il  :euc  donc 
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eàé  priSyilnefalioicpas  le  faire,  mourir  4 
Cenchrée  en  (ècret,  &  pendant  ia  nuir, 
comme  le  rapporte»  Phylarquc  ,  mats-Hc 
mener  par  tout  le  Pcloponefç»  &  après  l'a- 
voir montré  à  tout  le  monde  ,  le  faire 
mourir  publiquement  dans  les  gefnes  Se 


exemple.  Toutefois  vn  fï  méchant  nom- 
ine  ne  (bufFrit  rien Ve  plus  cruel,  que  d*e«. 
ilre  ietté  dans  la  Mer  pour  quelques cbo* 
fcs  qu'il  auoii  faites  à  Cenchrée. 

Outre  cela,  Phylarque  qragere  auec  paf- 
ftonla  calamité  des  M  aminéen  s,  s 'imagi- 
nant qu'il  e(l  du  deuoir  de  l'HiÂorien  de 
faire  remarquer  les  méchantes  aâions* 
Mais  il  ne  parle  point  d'vn  acâe  illuftre 
.  &  généreux  queiîrent  en  ce  meûxie  temps 
les  Megalopolitains  ^  contme  s'il  valoic 
mieux  rapporier  dans  THiftoire  les  fau- 
tes des  hommes ,  que  de  mettre  au  iour 
les  belles  chofes  qu'ils  ont  faites que 
les  faits  illudres  $c  dignes  de  langes 
Contribuaflènt  moins  à  leur  corredion, 
que  les  adlions  criminelles*  Véritable- 
ment Phylarque  voulant  lolicr  -le  grand 
courage  de  Cleomene ,  &  Co.  modération 
^nucrs  les  Ennemis  ,  a  laiflc  par  efcrit 
•comment  il  prit  la  Ville, &  commem  il 
la  confèrua ,  tandis  qu'il  enuoya  aux  Mô- 

f alopolitains  à  Meffene,  pour  les  exhorter 
e  reuenir  en  leur  païs ,  &  de  fe  ioiiRlre 
auec  luy.  U  n'a  pas  auflî  oublié  de  dire, 
qu'à  peine  les  Megalopolitains  purent 
nacheuer  delirefes  Lettres  ^  aptci  eu  auoic 


dans  les  fiipplices  pour  fcmir  d' 
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IcQ  le  commencement.  Se  que  peu  s'eii 
fallut  qu'ils  naffomma fient  à  coups  de 
pierres  ceux  qui  les  auoiêt  apportées.  Maïs 
il  a  oublié  ce  qui  deuoit  fuiure  <:ela,  &  ce 
qui  eft  le  propre  de  THiftoire ,  ic  veux  di- 
je  de  donner  de  iuttcs  louanges  à  là  vcr- 
•  tu,  &  aux  refolutions  genercules.  Et  certes 
il  le  pouuoit  faire  auec  raifon  ;  car  fi 
nous  ^(limons  gens  de  bien  ceux  qui  de* 
fondent  leurs  Amis  &  leurs  Alliez  de  pa- 
loles  &  de  volonté,  &  que  noûs  donnions 
non  feulement  des  louanges,  inais  encore 
de  grands  prix  &  des  avions  de  grâce  i 
ceux  qui  ont  fouffert  pour  la  mefme  cha« 
fe,  des  degafts ,  dej  fieges,  &  des  embraJ 
zcmcns ,  quelle  opinion  deuons-  nous  a* 
juoir  des  Mcgalopolitains  ?  ne  les  eftime-; 
rions- nous  pas  gens  de  bien?  né  les  croi»' 
rions  notts  pas  généreux?  Ils foufFcirent 
premierqiiient  auec  vnc  belle  conftance, 
que  Clcomene  mift  lefçlidans  leurs  ter- 
res; en  fuite  ils  abandonnèrent  leurpaïs; 
plu  tell  que  de  renoncer  au  party  &  à  Taf- 
feâ:ion  des  Achayens  j  enfin ,  quoj  que 
contre  leur  efperance  on  leur  eud  donné 
Je  pouuoir  &  k  liberté  de  retourner,  en 
leurfrmaifoflS-,.  ils  aimèrent  n^iieux  eftre 
^  priuez  de  leurs  terre»,  de  leurs  fegulcKres, 
de  leurs  Temples, de  leut-païsî%e  leurs 
tiens,  &  pour  dire  tout  envnfi(iot,de  ce 
qu'ils  âuoient  de  plus  cher,qtte  de  piolet 
la  fpy  qu'ils  auoient  donnée  leprs  Alliez, 
Peut  on  rien  faire,  ou  pourra  t'on  iamais 
giç^ifî^icc  4®  plus  glorieux*  4çplus  illu* 
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ftre  ?  Knquèl  endroit  m  Hiftorien  peut- il 
^lutoft  exciter  l'attention  de  fes  Leàeurs, 
qu'en  vne  fi  belle  occafion  fcm  par  quel 
exemple  plus  noble  pourra«t*il  mieux  ef 
hottei  les  hommes  à  garder  leur  hjy6ci 
confèruerTAllianceauec  lesBft^ts  êc  les 
Republiques  légitimes?  Neantmoins  PhY^- 
larque  a  mis  en  oubly  tout  cela  j  &  Ton  di- 
roit  qu'il  ait  efté  aueugla  ic  incapible  de 
faire  vn  choi^c,  quand  les  (nielles  adions,  Se 


;  lié  de  l'Hiftoire  Ce  (6i  preientées  deuât  luj. 
.  Tirtis  II  a  dit  auflî,  que  les  Lacedembniens  eu- 
«^^^  rent  fîx  *  millcTalens  du  bu^in  de  Megala- 
mUUSs  poli,dont  il  y  en  eut  deux^  fuiuant  la  vieillie 
fix  mH'  couftume ,  qui  furent  le  partage  de  Cleor* 
/^#y<w/«  *inene.  Mais  qui  ne  s'edonnera  pas  en  cet 
JLoti  endroit  de  l'ignorance  de  0t%  Autheut  cour- 
tVcLtï         ^^^^^  ^  les  richeffes  des Vflles  Grec- 

Si  croi*  qaes?&  heaiUmoins  ce  ^bn^des  Choies  dot 
éme     Tn  Hiftorien  doit  auoirvne  connoiflance 
«arciedu  |)articulierc.Pour  moy  ie  ne  fcindray  point 
\VtH    «i'affcurer.qu'il  euft  efté  impolEble  de  far- 
conftu-   rc  cette  fomme  dans-tout  le  Pcloponcfe  de 
c{e  Lace-  toutes  chofes  ramaâ^fes  enfcmble,  fi  l'on 
^cmone,      excepte  les  Efclaues  j  ie  ne  dis  pa,s  lors 
que  les  Pelopbnefien s  eurent  efté  entière- 
ment riûneip^r  les  Rois  de  Macedoine,& 
plus  enœre  par  de  longues  guerres  Ciui. 
1es,mais  ie  parle  mefme  de  noftre' temps, 
où  par  Tvnion  oui  cft  entr  eux ,  ils  fe  font 
éleuêz  à  vn  fi  kaut  poind  de  prpfperité. 
Au  refte,on  peut  reconnoiftre  par  les  cho- 
ies^ que  nous  gUons  dkç^que  ic  n-afTcure 


*pa$cela  témérairement  &  fans  raifon.  En 
effet ,  y  a  t'il  quelqu>n  qui  ne  fçache  pas 
que  lot  s  que  les  Athéniens  s*eftans*ioiAM 
auec  les  Thebâios ,  faifoient  enfemblc  la 

fuerrc  aux  Lacedemonicns,  que  quand  ils 
rcnt  me  Armée  de  terre  de  dix  mille  hô- 
mes,dc  vne  de  Mer  deeent  taiiTeauXjqu'ils 
eurent  refoln  de  contribuer  pour  la  guerre 
cliacnn  (èlon  Ton  reuenu,&  qu'on  eut  fak 
pour  cela  Teftimation  de  leurs  terres,  èt 
tout  le  païs  A  ttique,de  toutes  les  mai(bn9, 
&  de  tous  les  autres  brens}neanmôins  toi»* 
te  la  fomme  ne  monta  point  à  Sx  mille  ta^ 

«s,&  qu*il  s'en  fiallut  deux  cens  cinquan- 
D'oiiTon  peut  leconnoiftre  que  nous 
duions^aifon  de  dire  ce  que  nous  auons 
dit  des  Peioponefiens.  Enfin,  qui  ofera  a& 
ièurer  que  le  ial^in  de  Mcga^opoli  monta 
alors  à  plus  de  trois  cens  takns,  ira  encore 


1>res,&  d'efclaues  qui  feTanuercnt  à  Meifè«> 
ne.  Mais  ce  qui  confirme  cc-quc  i'ay  ditv 
r'eft  qu'il  n'y  auoit  point  de  Peuples  dans 
l'Atcadie^que  les  Mantinéensnefiirpaâaf- 
lent  par  le  nombre  des  Habitaiw,par  ht 
force  Se  pas  les  richeffirs,comme  rauoùc  le 
methie  Phykrquc.:  Etiotitefoi^rs  qu'ils 
fe  furent  rendns,apres  auoir  elle  aiOegez 
de  telle  forte,que  perfbnne  ne  put  forci^  de 
la  Ville ,  nj  rien  (kuifer  de  (es  bieni  ,  Ton 
n'en  pôt  -tirer  que  trois  cens  talens  âc 
butin, en  y  comprenant  les  pcrfonnes  qui 
fatent  ytiiuëi. 
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Mais  qui  ne  s'edonnera  pas  dàdâtirage 
de  ce  que  dit  en  fuire  le  niefnie  Phylarque? 
car  if  rapporte  au  merme  endroit ,  que 
dix-  iours  auant  la  bataille,  il  vint  vn  Am« 
baffadeut  de  la  part  de  Ptolemée,  pour 
avertir  Cleomene  qu*il  ne  vouloit  plus  lujr 
fournir  d*argent ,  mais  qu'il  luy  confèil- 
Ipit  de  faire  la  paix  auec  Antigonus  ^  i& 
qu'à  cela  Cleomene  auoit  refolu  de  tentet 
an  plutôt  le  hazard  d'vne  bataille^auaiu 
que  Con  Armée  euft  rien  appris  de  cette 
nouuellë  parce  qu'il  derefperoit  de  la 
pouvoir  payer  àc  les  deniers.  Or  Ci  enui« 
ron  en  ce  temps*  là  il  euft  mis  dans 
cfpargne  fix  mille  talens  ,il  çuft  pu  (Hk 
pa^ren  richeHes  mèfine  Ptoleniée.Pout 
<îe  qm  regarde  Antigonus,  s'il  efloit  vray 
que  Cleomene  euft  feulement  receu  trois 
cens  talens,il  luy  euft  eflé  facile  de  faire 
.durer  la  guerre  fans  péril  &  fans  fien 
craindre.  N*eft-cc  donc  pas  vne  marque 
^l'igaôrance  &  de  peu  de  iugement^  que  dç 
dire  que  Cleomenewettbit  toutes  fes  efpe* 
Tances  en  la  libéralité  de  Ptolemée^&'id'ar* 
feurer  tout  enfemble ,  que  Cleomene  re* 
ceut  a1«rs  vne  (t  grande  quantité  d'argent» 
Cet  Hiftoriena  rapporté  beaucoup  d'au- 
tres chofi»  de  cette  nature,  mais  nous  en 
auons  aVez  parlé  pour  ce  qui  concerne 
«cjlre  deffein. 

La  VilledeMegafopoli  ayant  efté  pri* 
(e  pendant  qu' Antigonus  efloit  â  Argoj 
'«ùfil  paflbit  l'Hyucr,  Cleomene  afTembla 
fes  trouppes  des  le  commcDCçiinent  dq. 
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Printemps  5  &  après  les  auoir^  encoura- 
gées félon  kxtemps  &  l'occafion ,  il  les 
mit  en  campagne,&feietta  fur  les  fron- 
tieces  des  Argiens  par  vne  téméraire  re- ^Ertre- 
folution ,  comme  le  .croyoit  le  vulgaire,  à  priic  Je 
caufe  de  la  difficulté  des  lieux  &  d*es  pkccs 
fortes  qui  eftoient  fur  le  p^ffagC  i  mais  pî^g^^l! 
comme  le  croyoient  les  plus  auifcZjfa-  ques- 

fement&auecraifon.  En  efTetjil  fçaucit  vn  ,  & 
ien  qu*Antigorias  auoit  renuoyé  fes  trou  '*l*'ij;^* 
pcs,  &  qu'il  pouuoit  faire  cette  entrepijfe  fy^,^  " 
fans  péril.  D'ailleurs,  il  fe  perfuadoit,  que 
quand  il  auroit  commencé  à  faire  le  de- 
gaft  iufqu'aux  murailles  de  la  Ville ,  les 
.Argiens  q\ri  vcrroient  ces  violcnces,ne  1^ 
^ourroient  endurer  ,  &  fe  plaindroicnc 
i'Antigonus  :  Que  fi  ce  Prince  ne  pou- 
uant  (buffrir  ces  plaintes  faifoit  fortir  fès 
troupes,  &  qu'il  combattift  auec  le  peu 
âc  gens  qu  il  auôk  alors  auec  luy,  il  j 
auoit  grande  apparence  qu'irauroit  du 
idefaiiantage  j  ou  que  s'il  ne  fortoit  point 
:dcla  Villci  &  qu'il  ne  voulujlrien  faire, 
Cleomenc  au  m^ins  doijncroit  de  Tc- 
rponuanteâ ics  Ennemis, augmenteroit 
xouragede  fes  gens,&  s'en  retounieroit  » 
ièupcment  chez  juy.  Les  chofes  arriuerent 
comme  il  les  auoit  préméditées-  car  tandis 
qu'il  faifoit  le  degàft  dans  la  campagne-lc 
Peuple  commença  à  (c  plaindre  d'Antigq- 
nus ,  qui  monflra  cependant  vn  courage 
^gnc  dVn.  Roy  &  d'vn  grand  General 
'd'Armée. 41  ne  fe  mit  point  en  campagne, 
'Ja^rainte  d'cftrc  blafmc.nc  luy  fit  lica 
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cmrcpreadre  queron  puft  blafmer  en  GsU 
te,  &  n*ettc  lien  en  plus  grande  recoop- 
iriândadon^qtie  de  faire  voir  les  rai&ns  de 
»  toutes  les  chofes  qu'il  fai(bit.  Ain  fi  après 
queCleomenj;  eut  pillé  la  canipagne,com<> 
lî  reiiC-  tné  il  fe  Tcftoit  propofé  d^ahord,  qu'il  eue 
fit  côme  épcjjoanté  TEnnemy,  9c  raffeuréle  cou- 
Ûo\t  '^   rage  des  fîens  contre  le  periî  prefcntjil  s'en 
^J^jp^fl^  retourna  impunément  dans  fonRojauait. 

Au  commencement  de  ysfté  Antigo- 
nos,  les  Macedoniens,dc  les  Achayens  s'e- 
ftans  àfTemblei^  menèrent  leurs  troupes 
&  celles  de  leurs  Alliez  dans  la  Laconie.li 
y  auoit  dans  cette  Arnïée  dix  miHe  Mace^ 
doniens  qui  compofoient  la  Phalange; 
trois  mille  rondelicrs,  trois  cens  hom- 
mes de  oheuàl^  mille  Agrianiens,&  mille 
Gaulois.  Il  y  auoit  outre  cela  trois  mille 
hommes  de  pied  Etrangers,  trois  cens 
cheuaux ,  trois  mille  Achayens  d'Infan- 
terie  d'élite ,  trois  cens  homiAes  de  clie^ 
ual,&  mille  Megalopolitains  armez  à  la 
façon  des  Macédoniens ,  dont  Cercidas 
Megalopolitain  auoit  H  conduite.  Il  y  a^ 
uoit  vn  fecours  des  Alliez  quiconfilloit  en 
^  ëcux  mille  hommes  de  pied,  &  en  deux 
cens  cheuaux  Béotiens,  en  mille  hommes 
de  pied,&  cinquante  chenaux  Epirotes,& 
envn  pareil  nombre  d'Arcananicnsj  & 
dauantage ,  il  y  auoit  feiz^  cens  Illyriens 
qui  cftoient  conduits  par  Dcmetrius  de 
Phare.  Dç  forte  que.  cette  Armée  confî- 
ftoit  en  tout  en  vingt-huit  mille  hommes 
;4e  pied  ^  douze  cens  cheuaux.  Cleomeac' 
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3111  doàtoit  bien  que  l^s  Ennemis  vietl* 
loient  rattaqu«r,tnit  de  bonnes garnî- 
fons  dans  Ici  palTagcs ,  &  fît  fortifier  tou- 
tes les  auenùcs  de  ranlparts,  de  foflex,  ic 
de  grands  arbtesabatQS  ^ui  rempliflbierït 
ks  chemins.  Quant  à  lûjril  vint  camprt 
aucc  tnc  Armée  de  vingt  mille  hommè^ 
td  Yti  endroit  que  Ton  appèlle  Sdafie, 
parce  qu'il  j  auoit  apparence,  que  l'Enné-  * 
my  feroit  tes  efforts  pour  pafïbr  par  la  » 
&  en  effet ,  il  ne  fiât  pas  trompé  dans  fon 
opinion  -  Il  y  a  en  cet  endroit  deux  monta- 
gnes ,dont  rvhceftappcUée  Eua,&raa- 
.  tre  OlympCj  &  entre  ces  deux  montagnes 
il  y  a  le  long  de  la  riuiere  d'Enée  vn  che- 
min eftroit  qui  va  iufqu  a  Sparte.  Cleo-^ 
mené  fit  faire  tn  foffé  deiian  t  Tvnt  &  Tatir- 
f  re  montagne,  &  outre  cela  de  bons  ranrv» 
parts.  Il  mit  fur  le  mont  Eua  le  fecouf* 
qui  luy  cftoit  venu  des  Alliez  fous  la  con- 
duite d'Eudidas  fon  frère,  &  pour  luy  il  fe 
logea  fur  TOIimpc  aucc  les  Lacedemo- 
nieni&  les  fiflrangersfondoyez.  Enfin,  fl 
mit  la  Caualerie  dans  la  plaine  fur  le  riua- 
ge  de  parc  &  d'autre  de  la  riuiere  ,auec  vnc 
partie  des  Eflrangers  qui  efloient  àfa  fol-^ 
^e.  Cependant,  Antigonus  eflant  arriué, 
xonfidcra  les  lieux  &  les  fortifications  ^ntigé-' 
mn'on  y  auoit  fistites,&  remarqua  que  dç  la  nkt  yitt 
façon  que  Cfeomcnc  auoit  diuifé  les  trou-  pwf  a^ 
'  pes,ayant  donné  à  cUa<pic  partie  le  pofte  ^^^^ 
qui  luy  cfloit  propre ,  il  occupoit  de  ^dlc 
torte  tout  Cet  endroit ,  &  s'eftoit  fi  bien 
imtipé  ,  qtic  li^oone  de  fon  C^nf 
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teHembloit  à  vne  Armée  en  otdonnaticé 
qui  eft  prefte  à  donner  bataille.  Car  o^i 
Xiy  auoic  rien  oublié  de  font  ce  qui  peut 
icruir  ou  pour  attaquer ,  ou  pour  fe  dé- 
fendre} (es  gens  eftoient  ordonnez  pout 
le  combat,&  Ton  camp  eftoic  affeuré  co«« 
ire  toutes  les  furprifes. 

C'eft  pourquoy  Antigonus  ne  Yoidufi 
ny  tenter,  ny  combattre  les  Eni^emis^mais 
il  fe  contenta  de  camper  aflez^  procbc 
d'eux ,  ayant  pour  rctrancbcment  la  ri- 
uiere  de  Gorgyle.  Il  demeura  U  pendant 
quelques  iours  pour  auojr  plus  de  connoiC- 
lance  des  lieux ,  Se  de  l'inclination  de* 
troupes  &  cependant  en  feifant  km' 
.blant  de  vouloir  atwqucf,  il  alloit  de  tov^ 
xoftez,  &  tafchoit  d'épôûuantcr  Içs  Enne- 
mis. Mais  voyant  que  tout  eftoii  bien  gar- 
dé ,  U  qu'il  ne  trouuoit  aucuns  endroitis 
où  il  n'y  euft  de  bonnes  forces,  parce  quif! 
Cleomcae  eftoit  par  tout, il  changea  àç 
rc&luiion,  &  enjSn  les  deux  Chefs  dcmcvi* 
went  d'accord  d'en  venir  i  vne  batailles 
car  l'on  euft  dit^que  la  îortuncauoit  fait 
choix  de  ces  deux  Princes  égaux  en  pru- 
*  dencc&  en  courage  pour  les  cflayer  Tvn 
contre  l'autre.  Antigonus  oppofa  a  ceux 
qui  oçcupoient  le  Mont  Eua.,les  Mace*- 
doniens  *  qui  portoient  dés  BoucIie|f 
d'airain,  ic  n\ït  parmy  eux  les  cohorte» 
d«s  îlly riens  fous  la  conduite  d'Alexan- 
dre fils  d'Acmete,&  de  Demctrius  de  Pha^i 
re.  Il  rangea  derrière  eux  les  Acarnanient 
&lcs  Cardiots,qu'il  fit|liure  £ar  vn-çotpf 
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ie  referuede  deux  mille  Achayens.  Il  or- 
donna ters  la  fiuiere  fes  gens  de  chenal 
<fontrela  Caualerfe  ennemie,  &  en  donna 
le  commandcmerft  à  Alexandre ,  &  mit 
'(ut  les  aiflet  de  la  Caualerie  mille  Ach^^ 
yens  $c  autant  de  Megalopolitains.  Quant 
4  luy,  il  refolut  d'attaquer  l'Olympe  auec 
les  Macédoniens  ^  &  les  Etrangers  fou«  * 
doyez,  parce  que  Cleomene  eftoit  fur  cette 
montagne.  Ain£  ayant  difpofé  les  fou^ 
doyez  à  la  tefte,  il  mit  derrière  eux  la  Pha-  ^ 
lange  des  Macédoniens ,  dont  vnc  partie 
fumoit  l'autre^  parce  que  la  difficulté  des 
lieux  ne  luy  permettoit  pas  d'agir  autre- 
ment. L  on  auoit  commandé  aux  lilyxiens 
qui  auoient  pafTé  de  nuit  le  Gorgyle ,  & 
8'eftoient  attachez  au  pied  du  Mont  Eua,  .  . 
de  commencer  le  combat  Tors  qu'ils  vcr- 
roient  leuer  vn  drap  blanc  des  lieux  les 
plus  proches  de  T Olympe  $  &  le  fignal  que 
Ton  en  donna  aux  Megalopolitains^fic  à  la 
Caualerie,  fut.tn  Hoqueton  de  couleur  de 
Jjpurpreyq^'on  dlooit  leuer  en  l'air  ducè^ 
ftéoù  eftoit  le  Roy,  i) 

Quand  le  temp;  de  combattre  fut  ve- 
nu,  qu'on  en  eut  donné  le  fignal  aux  II- 
lyriens ,  &  que  chacun-  eut  encouragé  fis  . 
gens, Ion  le  fît  voir  à  TEnncmy,  &  Ton  . 
commença  à  attaquer  la  inontagne.  Les 
gens  de  pied  atmezà  la  légère  que  Clc6- 
m^ne  aiioit  ordonnez  parmy  la  Gauale-  Baeaîîlf 
rie ,  ayant  remarqué  que  les  cohortes  àos  ^^J^^^ 
Achayens  ii*auoient  rien  derrière  eux  qiii  ne  &  a  fi- 
les defFen^ift ,  les  vinrent  charger  ai  tigonut. 
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queiiè',&  maltraitèrent  ccnx  qni  voUleieiH 
gagner  la  montagne,  car  en  mefine  tempe 
Euclidas  qui  tenoit  le  haqt,  les  preffoit  de 
£ronr^&les  iilrançers  Toudoyezles  chat- 
geoienc  viaement  a  dùs,  Philopfcmen 
galopolitain  qui  vit  ce  defordre ,  preuit 
audi  toft  ce  qai  en  poiiuoit  arriuer ,  ic 
•  d'abord  il  auertit  let  Capitaines  duperU 
où  Ton  eftoit  :  mais  voyant  qu'on  n*auoit 
point  d'égard  à  Tes  paroles ,  parce  qu'il 
n'auoit  iamàiseu  de  charge  dans  laguer- 
'  re,&  qu'il  eftbit  encore  fore  ieune,il  atta- 
qua anec  vne  hardiefle  incroyable  la  Ca- 
ualerie  des  Ennemis,  après  auoit  encou- 
Mardief.  j^gé  ceux  defon  pais.  Cela  fait,  les  Bf- 
Fhilo*    Orangers  foudoyez  qui  chargeoient  ea 
^enen.  qiiciië  ceUx  qni  alloient  vers  la  montagne, 
ayant  cntendtfle  bruit,  &  reconntPque  la 
Caualerie  en  eftoit  aux  mains ,  retournè- 
rent à  leur  premier  pofte>{ansfongerda<* 
uantage  à  ceux  contre  lefquels  ils  com* 
i  battoient,  &  coururent  aufecours  de  leur 
'Canalerie.  Ainfiles  lUytiens  de  les  Macé- 
doniens ,  auec  toute  cette  multitude  qui 
alloit  à  la  montagne ,  furent  deliurez  de 
tlufe  de  l**bft*cle  qui  rctardoit leur  cntreprifc,dc 
jg  yj.    attaquèrent  les  Ennemis  aaec  toute  (brte 
Âoire.   ■  de  courage  de  de  confiance.D'où  l'on  recô* 
nut  depuis^  qu'on  deuoit  à  Philopemen  le 
bon  fuccez  qu'on  auoit  eu  contreEuclidas  • 
On  dit  qu'après  cela  Antigonus  voulant 
tenter  Alexandre  qui  commandoit  la  Ca- 
ualeiie,ltt3r  demanda  pourquoy  il.  auoit 
oommencé  le  combat  auant  qu'il  en 
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eu  le  fignai,  &  qu'Alexandre  luy  ayant 
répondu  que  ce  n'eftoit  pas  \uj  ,  mais  vu 


rauoicfait  ians  qu'il  en  ieeuft  rien ,  An- 
ttgonus  luy  dit  alQrs^  que  ce  ieune  honme 
qui  auoit  reconnu  Toccafion  de  vaincra 
auoic  fait  la  fondion  ^'vn  bon  Capitai- 
ne» &  Alexandre  celle  d'Tn  ietÉne  foidar* 
In  ç£et  9  Euclidas  voyant  appr^hei  les 
cohortes  des  Iltj^iens,  oublia  >  pour  ainfi 
dire,  de  fe  ferviir  de  l'auantage  des  lieux« 
Car  il  eftoit  du  deuoit  dVn  Capitaine  ex^ 
perimenté  de  venir  de  loin  au  deaant  des 
Snnemis,dt  mettre  panny  eux  du  defordrç 
en  les  chargeant  d'rn  lieu  plus  hant,  de 
retirer  peu  a  peu  quand  la  necefSté  J'y 
ohUgeroit^  jfede  regagner  le  faifte  dt  1» 
montagne.  Car  en  mettant  par  ce  moyen . 
de;laconfu(ion  &  du  deibrdre  tîarmy  les, 
Ennemis,  &  leur  faifant  perdre  Tauantar 
gC  qu'ils  s'dloient  promis  du  gentç  de 
leurs  armes  de  la  façon  dont  ils  eftoienc 
ordonnez ,  il  luy  euft  efté  aifé  de  leur  fai*» 
te  tsumer  le  dos ,  eftant  mefiiie  ^uorifc 
de  la  commodité  lieu*  Mais  Euclidas  ' 
ne  fit  rien  de  tout  cAa ,  ou  plqtoft  il  fît 
le  conaaire^carcctfiime  fi  poui  ne  rien  fai? 
le  otiijuft  dû  gagner  la  vi^irç^il  demeut^ 
*  »ù  haut  de  la  montagncdans  le  merme. 
poâe  od  il  auoit  efté  mis  d'abord  ;  s'ima«, 
ginant  qu'il  y  deuoit  attendre  les  Enne-r 
i|Ais,afip  que  quand  il  les  aurpit  defFaitSj  iU. 
cuflent  plus  de  peine  à  fuir  parles  lieu^ 
l^ar^  de  U  mpjuagïie.  Mtûs  il  s^rri^^ 
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cout  autrcmciu  que  ce  qu'il  s  eftoît  pf»- 
jHjfé ,  car  dautaot  qu'il  n'auoit  point  laif- 
^  '  ré  derrière  luy  d'clpace  pour  fc  retirer,  il 
fat  obligé  de  combattre,  &  de  fc  dcffcndrc 
far  lefonitnet  4e  la  montagne  contre  les  ^ 
jcohortes  entières  des  Illyriens  qui  7 
jtoijmt  défia  montez ,  &  marchoient  déjà 
4e  pied  fjémie.  De  (btte  qu'il  fut  aiféam: 
lUyriens  de  vaincre  &  depre^er  les  vaia^^ 
,  parce  au'ils  ne  k  p>uuoient  (anuei 
qu^par  des  lieux  emb^rrajQTez  &  pendant 
^  précipices. 

Cèpendant  la  Caualerie  coipbattit,fc 
}6s  Acnajensy  firent  tout  ce<  qu'on  pea( 
faire  en  pareille  occa£on,  parce  quil 
gilfeit  en  cette  bataille  de  leur  liberté  j 
Philopeaien  s'y  ^gnala  fur  cous  les 
autres }  Ton  cheualfut  tué  £ous  hiy,£c  en 
fuit^e  comçne  il  combattoit  parmy  les  gens 
,dc  pied,  il  eut  les  deux  cuifTes  percées  d'to^ 
iihefine  coup.  DVn  autre  coflé  les  Rois 
commencèrent  le  combat  w  le  Mont 
Olympe  aiiec  Tainitire  l^ejre,dt  lesEftran* 
gers'fbudoyez  qui  conufloienc  ^  cinq- 
mille  hommes  de  part  dc-d  autte.  Ils  com-* 
bfittoient  tantofl  par  bandes ,  &  eanto^. 
tous  eqfetnble ,  mais  fonement  des  deo^' 
coflezjparce  que  c'efloît  en  la  pi^ence 
des  deux  Rois  &de9^euxAtmées.<^tuel<«;  ' 
.quefois  ils  s'ép'muoient  faomrné  à  hoSi«' 
nic>  &  quelquefois  troupe  à  groupe ,  mais 
de  quelque  façon  qu'ils  combattiflenr^ 
c'efloit  auèévn  grand  courage, 
^rces  enuefaitcs^Çleomeapi«t»Ktt|r 
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4^nc  fon  frère  auoit  pris  U  fuite ,  &  que  U 
Cavalerie  qulcorpbatcoic  dans  )a  plaine, 
commençoit  defîa  à  plojçr.  De  force  que 
"  çcaignainc  que  de  cous  cofte:^  les  Ennemis 
nefeietcalTeJiicfur  luy>il  fut  contraint  df 
faire  rompre  les  rctranchemçns  qui  ef- 
loiçnt  deuant  ton  Camp»^  de  flaire  fortir 
par  yn  des  codez  toutes  lès  troupes 
front.  En  fuite  ,  comme  les  trempettes 
fpnnoient  de  p»r(  &  d'autre,  il  fit  retjter 
Tarmure  légère,  &  auffi-toftles  Phalan«* 
gcs  commencèrent  i  marcher  piques  bai{^ 
fées.  AinG,  tantoft  les  Macédoniens  pa- 
reifibient  moindres  en  courage  '  que  le$ 
}»acedemonicns,&fembloient  pancher  4 
la  fuite  j  &  quelquefois  vous  euilîez  dir^ 

aueles  jLacedçmonien%ne  pouuans  fbu- 
ienir  la  Phalange  Maçedoniennç ,  femr 
bloicac  céder  la  yiâoire*  Enfin,  Ahtigo«  cfeomU 
nus  emporté  contre  TEnnemy  par  cettç  ne  eit 
incroyable  impetuofité  qui  eft  toute  parci-^  défaii^ 
cttliere  à  la  phalange  doublée ,  chaua  les 
m  l^cedemonicns  de  leurs  retranchem^ns. 
Le  reftc  de  la  multitude  fut  tt}.ée  ou  mile 
en  fuite,  Se  Cleomene  Ce  fauua  à  Sparte, 
^uec  quelques  Caitàliers yùns  auoir  efté 
^lefré.t)e  là  il  fe  retira  la  nuit  fuiuànte  i 
Gythie ,  6c  s*y  cfl^t  embarqué  dans  des' 
Vai(&aux  qu'il  y  tenoir  pref»  pdui^  s*çn 
&ruir  dans  Tocca^on ,  il  fit  voile  à  Ale^ 
xandrie ,  accompagné  d*vn  petit  nombre 
de  fcs  Amis.  Aatfgo^ 
.    Airîfi  Aneigonus  cnt|a  dans  Sparte  fa-  jTl, 
Jgemcnt^        .uouucr  éç  rcûftftflcc.  sparû.  • 
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.  Mais  ni  traita  les  Laceiemonîens  aoed^ 
cpute  (ortie  de  <k)uceur  Se  degeneroiîcé^  êc 
Iprs  quileutrcftablychez  eux'i'ancicBna 
forme  de  la  République  «  peu  de  iours 
après  il  en  fit  forcir  (es  troupes,  ayant  eu 
nouuelle  que  les  Illyriens  efloienc  entrez 
dans  la  Macédoine,  de  qu'ils-  j  faifoient  de. 
grands  degafts  ^  tant  U  eft  reritable  que 
U  Fortune  fè  plaifl  toufioun  à  termine^: 
les  plus  grandes  aâ:lons  des  honunespair 
▼ne  fin  inopinée.  Cai;  fi  Cleoniene  euft 
Toultt  retarder  la  bauille  de  quelques 
iottrs  }OU  fi  s'eftant  retiré  dans  la  Ville 
après  le  combat,  il  euft  yquIu  y  attendre 

Juelque  temps  Toccafion  >  il  Ce  fiift  (kn$ 
oute  conferué  le  Royaume.  Au  relle,An- 
tiochus  pafla  par^cgée  j  Se  après  anoir 
aufii  rendu  aux  Tegeates  leur  Republique, 
il  arriua  deux  iours  après  à  Argos  a%tëps 
d^s  jeuxNeméens.  Il  y  obtint  par  vne  or« 
donnance  de;^  Achayens»  &  par  les  fuffira- 
gesde  chaque  Ville,  toutes  les  chofès  par. 
icrqucUes'on  peut  rendre  la  gloire  des  « 
hpmmes  impiortelle  j  Se  en  fuici^il  s*ei| 
rçtourna  dans  ia  Macédoine  à  grandes, 
,  iournées.  Lors  (JhHl  y  eut  rencontré  les  II'*', 
lyriens  piUans  le  païs^il  donna  bataille 
conueux,&veritablem|nt  il  remporta  la 
ifiâ^ife  :  mais  parce  qull  aeoit  trop  crié 
en  animant  fes  gens^^mefine  durant  le 
combat,  il  commença  à  ietter  le  fang  par 
la  bouche,&  cet  accident  l'ayant  Fait  tom^ 
ber  dàns  ie  nefçay  quelle  langueur^il  mou- 
im(3iiçi^-.tpft  après  4eo»aM^  Çe  Princ^ 
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MÔit  fait  conceuok  de  luy  Tne  grande  ef^ 
|»erance  pann)r  cous  les  Peuples  de  k  .Gre-: 
non  feulement  pacce  ()u'il  fçattoic  bicA 
-k  meftMi:  de  la  guerrei,  mai&  paf ticuliere« 
«neiit  à  cauGs  dé  ù,  probité,  &  de  la  belle 
^ifcipUne  qu'il  auoictoùfîours  ob&fuée.  U 
laifla  en  mourant  le  'Ro)raume;  de  laM% 
cedoineà  Pbilippc  fils  de  Demarius. 
'  Mais  pourquoy  ndtt8((bnfltme&-tiQi|S  fi  Moif 
-l6ng-«jEemps  ajrreftex  à  la*gaerz«.Clcpino-  d'AacI^ 
^iqu<»'?  parce  que  commé  ce  temps-lî  t^^V* 
touciie  c^y  où  comaoeneènt  les  cno(èf 
que'*iu>us  douons  efcrirej^nous  aoons  crA 
^tt'il  eftoic  :rtile9  de  mcime  neceflaire  >  de 
Àirè  voit  en  quel  eftatfftoient  alors  le9 
«ffktrei  des  Macédoniens     des  Grecs, 
Si  nous  voulions  accomplir  laprQme(& 
que  nous  auons  faite  d*abord ,  Ptoleniée 
^ouruc  enxe  tètiftpts  la  y  £:  cet  ftutre  Pto«-  • 
iemfe  qui  (ut  fnfnonimé  Philopatei^Iuf 
fiicceda.  Selcucus^qucronfamomEna  Pof^ 
gan,  HI&  de  SdcucuSf  &  petit  fils  de  Cat- 
1  i  n  i  quc.mouTut  au  ffi  en  c  e  me  (ni  e  ccm  p  r  j 
éc  eut  pour  foti  fuccellètii  ati  Roy^aiiaïc d<s 
Syrie,  Anuochus  fon  frère-  Aiiifi  mourit- 
xem  ceux  qui  curent  le  Royaume  d'Ato^ 
sandre  après  Ci  tnortj  ie  veu^p*  diic,Sclcu- 
cus,  Ptolcmce,  &  Lyûtnachi**;  In  çffct^ili 
^louiur^t  cous  dànl  ta  c«nt  tiogl^qil*!!^  Quantité 
triefme  Olympiade  ,  comme  les  autres  «  P'i»? 
ians lacent  ueni;c-neufie(çic. 

Or  après  auoir  ieué  les  fondemensde 
noftre  Hiftoire,  &  fait  voir  en  quel  temps, 
fa^  quels  moyienS|ifc  fout  quelles  caufès 
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lUmsins  curem  lai  hftfilieire 
-4lel«ir  Empire  hors  de  ritaJieîCijaaiicl  ik 
^«tttefit  lait  k^concpicfte^^dç  diiputex! 
•foarlat' ptemiere  fois  mec  Canshag^f- 
'^ùn  Idiéaàaànôn ic U  hUijfàpsc^ 
%kuffi  p«cl6  aies  a&iré^de  kt  -Gnece,  àe« 
irtacfldoniens  ,  6c  des  Canbagi»ois  ,  ^ 
moAftfél^efbtoi,  cftoicoc  alôri  ces  Pc»r 
*lè«,4t  me  jtebk  yc  «bas  «ttoo$  bien 
fi^  te  Lutte  paria  fiadcs  çaetw^tprçççî- 
^tesySc  paf  lanttade  ceiiz  oui  U$  Pt^ 
^dttices^pttis  que&iuant  noftfe-deiSâa 
iMMisfominea  enfin  arriuec  «u  tomp»  -^iuç 
tcstïKcsittoëitoiemlaïiièrrc  4t$  AiJyî^ 
les  Romains  Ufêcondo  gllC^^c^Plwiq^ç,  ^ 
ks  Rois  de  rACe  catHcqu'il^^rcat  p^tv  jl* 
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O  V  S  auons  dît  au  pîefnier 
Liure  de  cet  Oimrage ,  qae 
nous  prendrions  le  com-* 
mcneemcm  des  chofcs  qu^ 
i3pu3  £\euon3  riîprefcï][eri  U 
«piït;  des  AUMî^t  à  Inféconde  gaercc  Pu* 

tl0lf»  iîwOTli  CW*  ■■l"'™"  ■W»*»!^  WMP^* 

xo  n  ^  de  i  re  iroir  les  guerjsesinefaci^  Ifi 
caufes  qiu  îe^  firent  naiifaCjS^lra  ëmi» 
ciozcnt  dcpuiî^^quîiUi  rendirent  figran^ 
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fions  (judqtiechofc  de  nofke  4eireiinC^ 
puis  que  ce  quepous  a^ons  entrepris  d'éu 
çrirc  fe  rapporte  à  vn  mefine  but,  &  n'eft 

SVn  onuragç  fcul,^  pourainfi  dire  uà 
1  fpcâade  ,      Vqn  verra  par  qucfe 
.  mqvcns,  en  quel  temps ,  Se  pour  qùdS 
yaifons  toutes  les  parties  de  la  Terre  dont 
on  a  quelque  cogn^ance,  furent  te^ui* 
tes  fbns  Pobeiffance  éxx  peuple  Romain, 
î'ajr  crq  qu'il  ne  fcrpit  p^s  inutile  de  fairç 
voir  comme  en  pietit,  ce  qui  eft  arriuédc 
plus  grand  entre  le  commencement  &la 
fin  dçtant  4e  guerres,  m'ini^ginant  que 
IcXc^jîut  earecefira*plus  de  clarté  pcujf 
s'inftruirc  de  THiftoirc.  Car  comme  la 
©•nnoiffanfie  du  tout  contribué'  bcail- 
«)up  à  la  connoilTancé  des  parties,  &  que 
de^neUnc  «elle  des  paries  ièct  grandi- 
mcnçgfaire  çonnoiftre  le  to^itj  f^inant  ce 
^mîii  que  nous  eftimons  le  meilleur  en- 
«âgncr  pour  éçlaircir  les  obfcuritez,  noiis 
pfopofetons  icy  comme  va  tableau  de 
■oftre  HUèoife  ,  od  l'on  Tcrra  aaflS  lès 
chofcsdont  nous  «uonsdclîa  parlé»  %ri. 
tablemcnt  nous  auons  défia  fait  vnç  cfte- 
ce  de  fommaire  de  tout  hoftre  Oquraèe  & 
nous  luy  auons  donné  fes  bornes  jmàit 
fejn  les  chofes  particulières  qui  fontar^ 
nuées ,  les  guearres  dont  nous  auons  fait 
mcwioncaonrefté  Iccomnîepçecncnfeôp 
la  ràm»da ^ Royaume de^aeedoip^  en<^ 
ff^^^^ctom^Skmmvic  la*i.  Au  rcftc, 
Il  scft  paiTé  cinquante- trois  anscntçe 
foouneacqgçntlc  la  fin  de  t^nj^ 
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finentes  aua.ncares.)quionte{lé  û  gxxn* 
lies  &  en  à  grand  nonibrcj  qu'il  ne  Ce  trou- 
ue  point  de  (ieclesqui  fn  puidèntfour- 
hic  de  pareilles  en  (î  peu  de  temps.  Nous 
çommencerons  donc  noftre  discours  à  lai 
cent  quarantiefine  Olympiade,  &  nous  y 
eb(èruerc^ns  cet  ordre. 

Quand  nous  aurons  expôfé  les  caufi» 
4e  la  guerre  qui  Fut  faite  entre  les  Romains 

les  Carthaginois,  &  qui  fut  appellce  U 
guerre  d'Annibal  ,  nous  monflrerons, 
comment  les  Carthaginois  eftans  entre:^, 
dans  ritalie,&  ayant  prefque  ruiné  la  do-, 
mination  des  Romains  ^  les  reduiiîrent  i, 
Vextremité,  &  conceurent  lelperance da. 
fis  rendre  Maiftrefs  de  Rome^  En  fuitç^ 
nous  ta(cherons  de  faire  voir  commenc 
dans  le  me^e  temps  Philippe  Roy  àa 
]hlacedi>iDe,myant  acke^  la  guefcc  qu^ll 
ftuoic  eue  contre  les  EioUens^  Se  pacifié  de*^ 
^is  la  Giece^fe  joignît aUficlesCafti^i 
0lnois ,  Se  fît  alliance  aoec  eux.  En  ce. 
temps -là  Aiinochus  £c  pEolcmée  Philo», 
^ter  difpatoieni  enrembJe  h  halTc  5y*, 
iJe,  &  bien-rofl  après  ils  firent  la  guerre 
pour  ce  fujct.  Les  Rhodiens  &  ks  Pru* 
Sens  ayanrpris  aufTi  les  armes  contre  led 
Bifantifis,  les  cmpefcherent  de  rcceuoic 
le  droir  comme  ils  auoienc  accourtumé,  de 
ceux  qui  nauigcoieiit  fur  le  fout.  Noui 
nous  arreftcroiis  cji  cet  endroit  jJSc  aiori 
njpm^mmcnccrôs  a  ^adsi  dçs  It^omains^ 
d^  (aî^  voir  par  Iç^  ^éuencmeni  qi^  j 
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beaucoup  non  feakmeflt  à  leur  £$\tc  fé« 
couurer  là  domination  de  l'Icatle  ëcàtiû 
Sicile^^  outre  cela  à  réduire  fous  leur  o^- 
t>eï(rancer£{pagne  Se  la  6aule ,  mais  cn^ 
éore  à  leur  donner  la  penfiie  de  fubinguef 
toute  la  terre  apret  auoix  taincu  les  Car* 
thaginois.  Nous  ferons  voir  au(ti  par  vntf 
eouitédigrelHoft  gomment  la  priscipaucé 
^*Hicron  de  Syràrafefot  ruinécj  It  aprcf 
cel»  nous  dirons  qudlque  chofè  des  cH-^ 
multes  de  l*Egypte}aoosT«tr'îerons4el« 
lionCpiration  qui  fut  faite  après  la  mort 
de  Pt©Iemée,  dc  diuifcr  le  Royaume  qu> 
jAioie  cùé  laifTéà  fonâls  encore  petit} 
ikMis  monfltcrons  de  quelle  forte  par  îa^ 
iule  &  pix  les  «rntes  Philippe  attaqua  VE-^ 
gjpte  8t  1»  Carie,  &  Antiochus  la  bâlTeSjr*^ 
rie-&  la  Phenicic. 

-  Eù  fuite,  nous  ferons  yn  abbregé  de  ce 
que  firent  les  Romains  &  les  Carthagi-^ 
nofs  en  Efpagne,  en  AfFrique,&  dans  U 
Sicile  ^  8é;puis  nous  parlerons  des  Peuples 
de  la  Gtece  ,  &  des  chofes  qui  les  regar- 
dant. Mais  <|uand  nous  aurons  parlé  des 
guerres  nauales  d^Attalus  de  des  Rho» 
Sfens  contre  Philippe,  &  de  celle  qui  fut: 
faite  entre  Philippe  &  les  Romains,  Se  que 
jiôus  aurons  dit  de  quelle  façon  elle  fut 
conduite,  par  quels  Capitaines,&  quel  en 
fèt  le  fucce%nous  y  adioufterons  toutes 
lés  chofes  qui  les  fujuirenj,  &  nous  parle- 
xens  de  ce  dépit  qui  porta  les  Etoliens  à 
ftire  venir  Antiochus  de  T A  fie,&  les  ren- 
dk  les  aathewrs  de  la  guerre  qui  s'alluma 
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tùtte  les  Acbaycas  de- >S'  Romdns.  le 
quatnà  aem  easmr^ns  eicpoféles  eaufc^^ 
que  pcBK.  auron$  f«it  f«&r  Antiophns; 
idn  Europe  >  nous  ferons  voie  premiese- 
toent  £i  foice  <ie  la  Ghcc  $  en  TuUcy  com-^ 
ment  a^rianr  cfté  vaincu  »  il  abanjonna^ 
tpncie  cette  fmk  de  rAÀqiiiefl:au4<9i 
MoftC  Tauma$^  enfin  ^^cooeMnene  let: 
Romains  ayant  ns^timé  raii4ace  ac  la» 
]pceibniptidnie»9ai:t>arf$  ,  (ê  tendircat. 
Maiftcerdes  fais  lea  plus  ptocto^ft  en 
deliurècent  lesJHEabttans  4e  la  crainte  Se 
des  inint^s  qu'ib  leceuoienc  des  Barba- 
aes.  Âpres  cela,  nous  fepre&nterons  lea 
ittferranci.ded  EtoKens.  €c  des  G^bale^ 
nkns^  >  Se  puisr  nous  coumencecons  lea 
ph(!roesd'£ttineâe»aMec  Pnifias^  les  Galr» 
k>*.6Gecs,à  quMnoiis  aiiottftecoos  çé>^ 
ls4{He  fk  le  meUne  Pfinçe  auec  Ariara- 
dies  çoimtVhAUMc  0uand  nous  aurona 
parlé  éelfimion  de  ceux  du  Pdoponeic» 
flcdes.aiocc«ff&m<»is  delà  Ilepublique  dest 
Rbodiens,  nou^^ron^  oomme  vne  reca* 
pixdatioD  denootsnoftre.  Hiiloire»  dcdesi 
dbo&s^que  noui,a»ohs  défia  dises ,  maia 
nous  ne  paierons  i^as  (bus  filence  rèxpe- 
dition  d'Anciodms.  Bpiphane  en  Egypte, 
ny  la  guerU»«ontre  le^  Per&s^dc  larUin» 
du  Royauniè  deMacedoiné.  Au  refte^toii-. , 
tes^  ces  ckoTes  fesonc  connoiOte  par  quel 
oidrr^pax  qoeUe  conduite  left  Homaina 
ont  afiniêttj  toute  la  Tcrrefous  leur  £^«; 
pitc.  ,  .  . 

fi.  paries  bons  ou  par  Ic^mattoait 
M  iiij 


•tf/v*  -fit  S  ir  OîvK  E 
ibccet  Ton  p0u«K>it  '4ugw<kft^hdfef 
lieritent  de  la  loUartge^ûti  du  bUiffmê,ibip 
pour  ce  qui  «cMKSenie  les  petfi^nnc» ,  fi>ic' 
pour  ce  qui  regarde  les^epubHqueS)  ih 
toudroit  Btiir  nodre  Hifioire  aux  d^rnie-. 
Pts  que  nott9  auons  dire$  ;  car  c^c&  là:  que 
'fbinêût  les  cinquante- trois  années  dcmc 
itotts  auoM  promis  d'ab^d  depaskt^  So 
Jefia  l-£^f»pire  Romain  eftolt  ^riué  à 
fo^  plus  hstUt-attroidèmenn  Outre  cda^ 
tout  le  inonde  (^tiiuok,  eftoit  con*'. 
tratnt  dele  €onfc(fer,qnHlfall6ic  obéir  aux. 
KomakiS)  &  fe  foiimettie  àr  leuvs  Lois.) 
Mais  damant  qu'on  ne  fçasuroit  fertbiem 
îtfger,  ou  des  vainqueurs  ou  de^  vaincur^ 
par  lesfeds  eucnemefiS) parce  que  beau-, 
coup  de  efaoiès  qutauroient  efté  vriles ,  ^ 
l'on  auoit  (ceu  en  vfer,  4bnt  deuennës  nui-. 
£blcs  A:  funéCbs  ^  pour  n'auorr  pâs  edé^. 
bien  employées  ^  &  qu'au  cohtraire  ^  lest 
Inalheurs  fe  font  quelquefois  changez  eivr 
biens  pour  ceux  qui  les  ont  (ûppottez  aucc^ 
du  coutage  &  de>  la  conIbuKe ,  ^nous^  a-^ 
lions  cru  à  propos  d-adiouftti:»  à  ce  que? 
nous  auons  défia  efcrir^les  moEurs  ^la^i 
dîfcipline  des  vainqueurs  ;  de  quelle  fortet 
ils  fe  (ont  conduits  après  laviiSïoirè  y. 
combien  les  peuples  les  confiderojenc^dc. 
de  quelles  Loix  ils  fefont  feifuis  dans^l'ad-r. 
miniftcation  de  la  Kepublique,  Dauantaw 
ge,  noi^  pilerons  del'intlination  des  :  ef(  >- 
Plies,  êc  des  paifions  qui  regnoient  par« 
my  chaque  Peuple  en  particulier ,  ou 
fMic.  Au  mojAS  ceuji  «pi  tiuent  au* 
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iàaxè^hoj  tecormoidront  par  là  s'ils  doi- 
uent  fttïr  ou  receuoîr  la  domination  des 
Romains  ;  iL  la  polbrité  iogera  ^  cette 
meûne  domination  tfk  digne  qa'on  la 
lonè  &  qu  on  i4mite ,  ou  qu'au  concndre 
on  la  leietce  comme  blarmable  &  perai- 
cieufe.  Ce  fera  donc  particulicrémenrca 
cda ,  que  nous  ferons  confifter  rvtiltçé 
de  noftre^Btdoirepouc  kprcfcnc&pour 
TtHienirr 

1  fin  effets  nous  deuocis  croire  que  ceux 
qui  onc%  conduite  de  la  guerre,&  ceux- 
qui  fe  méfient  d'en  Higer,  ne  (è  propo&nr 
pas  pour  dernière  fin,  de  yaînore  &  d'aC- 
'  fatettii^  toutes  chofèi.  Cat  il  rCj  a  poin& 
c^komme  fage  qui  emrq>remiede  fàire?l«{ 
guerre  feulement  pour  âtrmonter  {ônen^> 
ncvajy  nj  l'on  ne  s'embarque  pas  &r  Meg> 
ftulemem  pour  la  trauerfer,  nj  enfin  Vosi 
n'apprend  pas  les  Sciences^ou  les  autre» 
Arts  {culement  'ponr  Ics  ^auoir»:  mai^ 
chacun  s'applique  à  chaque  chofe^on  pouf 
le  plaifir  ^  ou  pour  la  glotre^ou  pour  rTtt« 
lité  qull  enefpere  à  la  fin  defontrasiail» 
Ainfi  la  dernière  finquenims  nous  pro- 
pofbns  dans  cet  Outirage,  c'eft  de  faire 
connoiflrequel  eftoirreiftat  des  Peuples, 
lors  que  toutes  les  Nations  ,  dti  monde 
ayant  efié  vaincues  par  les Komains  ^ 
furent  réduites  fous  leur  puiâahccr  itt& 
quaux  nouueattz  troibks  qtû  s'efTeue^ 
xent.  Au  refte,i'ayefté  pouCé  àk«  e&ri^ 
xe  en  prenant  comme  Tn  autre  comment 
«emcnt^paï  iagcaiidciu:descho(cs«^&  paç 
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les  meraeilleufes  auanturesgiiiarriuerenc 
en  ce  temps- là.D'aillcursjie m'y  fuisd'att- 
u  *       plusYacilement  porti^,que  i'ay  «fté  le 
piafpart  (pe<î^aeeiitdela^plurpait,quei*a7  contiiboé 
des  cho.  à  icxecation  de  quelques.  Tnes,&  quei'ea 
fef  qu'il     mefme  condikc,  dont  i'auois  cftc  le 

■cric.  ^ ...  ' 


Or  ce  fucjsntces  troubles  qui  obligèrent 
les  Rroâmn&de  iabe  k  guerxe  comsrles 
Celtibetiens&les  Vaccécnsjlcs  Carth*-- 
gtnois  de  prendre  les  armes  en  Ai&iqod 
cmue  MaffintHè  j  de  Atcalus  &  Ftufias  dff 
&  déclarer  l'vn  contre  r-auu»  en  Afîe.  En^ 
ce  temps-  là  Arkirathes  Roy  de  Cappado- 
ce^quiattoit  efté  chaifé  de.fon  Royaume 
par  Ofofème,^^ftédc  Demeeiins  yleie^  , 
couof  a  pat  Ces  feules  forces  ^  Selencus  fils 
de  Oeoatttrias  ayant  poâêdé  douze  ans  la 
Syrie,  petdit  la  vie  U  fbn  Rojnrame  pat 
vne  confpiration  des  antres  Rois  ;  lest 
Grec^,  qui  auoient  cSté  accufez,  conune 
asicheurs  de  la  guerre  des  Perfes,  furent 
lenuoyez  abfbus  de  cette  accu£uion,  Se  les 
Romains  leur  donnèrent  la  liberté  de  re» 
tourner  en  leur  païs  ,  d'où  ils  auoient  efté 
bannis.  Peu  de  temps  après  les  Romains  ^ 


Carthaginois  ,  pour  les  obliger  de  chan*- 
ger  de  lieu,  &  depuis  pour  ks  ruiner 
entièrement;  mais  nous  dirons  en  leur 
lieu  les  cauics  de  Atteentreprifè.  Enuiron 
en  ce  <mefme  temps»,  les  Macédoniens^ 
ayant  quitté  l'alliance  des  Romains , 
te  Lacoieii^oiûçns  ceUe  des  AcbajrenS|Oi). 


Con(ètUer« . 


la  première  fois,  les. 
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toac  enfemble  ceouneiicer  9c  ^oir  le 
ixudkeoc  commun  de  la  Grèce»  Ce  fent  là 
tes  clK>res  dont  noas'deiions  £éx»  la  pein«# 
ttifCw  Mais  i*ay  bcfoin  dans  cette  entrepris» 
Çt  derafEfbtnce&delafaHeurdesDieùz; 
ain^d'aucif  aiTcz  dévié  peurac^aer  vti 
fi  grand  Ouorage.  Néanmoins  fi  ht  mort 
me  preuenoic ,  ie  me  perfiiade  qn^n  na 
méprilèroitpas  mondeiinn»  âcqa'^xi 
manqueroitpasd'eiéellens  hommes,  qui 
fèroient  lÂm  ailes  de  Tcmbrafièi^^c  qui  Ss 
kiâkncaKiter  par  ia  beautéds  kmatse^ 
te  ,  ackeottoia^t  heurepifèmenc  ce  que 
i'anroîs  commencé.  Or  maintenaiit  que 
nous  aaons  fait  Toir  les  choies  les  {uni 
lemarquaibles^pottc  donner  aux  teâeait 
wne  plus  paréake  cQnooiilànce  de  PHt« 
ftoiic  par  ie  toQtdcpai  les  patties,  H  cft 
tràps  .que  nous  commencions  itoftto 
difcours. 

Lors  qQelapâo^rcdetaeuzqwontliiifr 
(é  par  écrieles  geftes  d'Aanib^»  ont  Yaa« 
hidire  ies  caoies  de  la  guerre  qui  t*alla« 
ma  entre  les  Romains  Se  les  Carthagî-» 
iuMs.,âr  >dam  nous  auosis défia  parlé>ilf 
rapp«>rtent  pour  la  première  le  firge  de 
SagonteparlesCardiaginoisjdc  jpour  la 
fecaonde,  qu'ils  paiTerent  i'Ëbre  contre  le 
iraité«Pour  npioy^ie  demeur eray  bien  d*ac^ 
cordy  que  Ge  fut-^là  le  commencement  dt 
ta  guerrCyToais  ie  ne  dit ay  iamais  que  c*em 
fàt  la  caufe  y  fi  ce  n'eft  qu'on  s*imagin)e 
ijptele  pafiag'e  d'Alexandre  en  Afie  foitlu 
4Miufe  de  U  guciaccQnue  PerCess&qiàs 
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raritttf  e  ic  T Armée  de  Mer  d*Ântiochnr 
à  Demetriaiie,  (bit  aufli  celle  de  la  guerre 
qu'il  fit  Contre  les  Romains.  Mais  lotU' 

Sue  1  Tn  &  'l'autre  ibit  rray ,  il  n'eft  pa» 
lulement  vraj^fèmblable.  Car  qui  pour* 
xoit  s'imaginer  que  ce  foft  là  le  fuiet  de 
tant  de  chofes  qu'Alexandre  fit  aupata- 
uaiit ,  fit  que  Philippe  exeouta  pendant 
qu'il  yiuoit  eiico9re,&  qu*rl  auoxtorcbn-' 
nées  pour  la  guerre  contre  les  Perfes  ?  Qui 
pourroit  croire  tout  de  meâne,  que  ce 
fut  la  caûfe  de  la^goerre  qiie  les  fitoliens 
D'fFerfa  ^^^^^^^^        contre  les  Romains  auanc 
cet  dci*  ^'arritt^e  d'Antiochus  >  Ceux  qui  parlent 
canfes     de  la  forte  n'ont  iamaés  penféà  ia  àrSc 
it9  fm-  iencequ*il  y  a  entre  les  comméncemens^ 
^•^^^  les  caufes  &  les  prétextes,  que  les  caufet 
âet"î>re>  ^^^^      premières ,     que  les  commen* 
leztet.   cemens  les  fuiuenc  ,.  &r  en  Amt  comme 
la  fin . 

'V6\ii  Rioy,i'eftime  qoe  feycommenct- 
mens  font  les  premiers  efforts  que  l'ofi 
fait,  9c  les  efïets  des  délibérations,  ie  Teul 
dire,  les  pcnfées,&  les  raifotinemens,  (xd^ 

^  uantlefquels  nous  refoluons  &  «ntrq)ce» 
nons  quelque  choie.  Mais  ce  que  ie  dis 

•  deuiendra  plus  clair  par  les  choTes  que  ie 
vajr  dire  :  car  Ton  verra  facilement  qticl* 
les  furent  les  cau&s  .de  la^erre  contfe 
les  Perles,  &  d'où  elle  prit  ion  commen*' 
cernent.  La  première,  eil  le  retour  des 
Grecs  qui  ciloienit  auec  Xcnopbon ,  pat 
les  diueriès  Nations  de  la  haute  Aile ,  car 

-il  n'j  en  eut  pas  ta  parmj  tant  de  Barbas 
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ref,<(aiofaft  faite  ,  tdle  aux  Grecsenir»^. 
ueriàiftt  l'Afîe ,  oà  ils  n  auoieiu  ({oe  dcs' 
Eimctnis.  L'autre^aufe  cft  le  voyage  d' A-» 
geiilalk  des  Lacedemoniens  cA  Afie;^ 
d'où  n'ayant  jttoiîué  pcrfonnc  qui  cnft  af* 
fez  de  courage  de  de  fotce  pour  s'oppeTetf 
à4èseiitreprireS)  il  foc  contrainc  de  reue-f 
nir  à  caa&  dês£r«>abics  qui  s'eftoiem  e& 
kufz  en^GrecCrf 

.  Philippe  quiaiioit  ii^éparlà  de  U  la(l 
chexédes  Pcifesp^c  qui  n'ignorok  p»»qiitf 
(ès  gens  Si  Uiy  ^eftoienr  fçauans  dam  le& 
ehofe's  milicaîMSyfe  ntic  denam  ks  yen 
k  grandeur  &  la  gibire  des  recompicnle» 
qu'il  receurotc  de  cette  guc^e.  JDc  fbittf 
qu'après  auoir  gagné  la  biài'iaretikneedcr 
rbw  les  Grecs,  il  forma /le  dcfleiB  d*alleff 
en jPcrfc ,  ayant  pris  ftaàt  prétexte  de  cet- 
te gttCfre  ,  qu'il  fdbit  vangér-fes  iniu** 
m  qse  les  Grées  âuoienc  leccucfs  dos- 
'Fcrfanai  &^  fit  téua  les  apprête  nccet^ 
faites  pour  rnc  fi  grande  entrepnfe»  U 
faoc  donc  croiFe,qtie  les  cstoSa  it  la  gu^ 
f  e  contre  les  Pêries  iônt  celles  que  nous 
Bnohi  {Premièrement  rappoi:tées^,qae  lés 
prétextes  font  ce  que  nous  auoiis  dit  en 
fuite,  &  que  le  commencement  en  à  edé 
le  Yoyage  d'Alexandre  en  Afic. 
.  Ainff  il  eft  indubitable  que  Findigna»^ 
ûon  des  Etoliens  eft  la  caufe  de  la  guerré: 
qui  s'allinna  entre  les  Romains  Bc  AAtio^ 
chiis.  Cat  les  Btoliens  s'eftans  imaginez 
fq^:  la  fin  de  la  guerré  contre  Philippe  qînc 
IcSRoouiasksixiéprifcûeQt^noÉi  fcakmêc 
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ap(»^l0rem  Antiochas ,  ^cxmme  aoDs^.ai:^ 
lions  èçfiz'  dit  ^  imis  ils^  rcCbiareac  p»  icr 
dépic  qu'ils  «loicnt  totiGeu  en  ce  temp%4 
là>de  faire  &  de foiiânc  toutes  chd&s^Lç^ 
preterte  de  cette  guet re  &it  ix  ]àhetté  dcs> 
Grecs ,  à  la  àe&nfk  de  lAquelie  les  Et9« 
HenS  des  inttiteretif  en  allant  de  tooscb^i 
ftez  aoec  Antiochas  )  ^rairiuée  de  cètt 
mefme  Prince  à  Demetriade  auec  fXkfi 
ArnléedeMer  en  fiit  lecomoienceinèot. 
le  me  fuis  vn  peu  arreil^  à  faire  Toif  1» 
différence  qu'ilj  a  entre  4:ies  trois  cho(cSd[ 
non  pas  pouf  faiie  le  procez  dea  HiAo-^ 
tiens,  mais  afîa  cpu  le  Leâearpiiifle  dk 
cer  quelque  pofic  de  k  connoiâancc  des 
fautes  qii'en  €zh  th  cette  occafion»  Ca^ 
pourquoy^  faire  venir  les  Médecins  ^afin 
de.penfervn  maladf  ^  s*ils  nefç^ûentpas 
les  caaiès  des  malaidiés  du  corps  humain  à 
A  quof  tout  de  meûne  (èniira  cdaj  qui 
foa  appelléi  l'admiaiftiation  46  la  Her 
^blique,  s'il  ne  peut  connoiftte  les  rai^ 
(oms  êc  h»  caufbs  de  totrtes  le&cho&s  qui 
arriuenc?  Btcertes  ny  lé  Médecin  ne  gue% 
fiffaiamais  bien  les  inaladies,ny  leMini^ti 
ftre  d*fiflat  ne  conduira  iamais  bien  le$ 
a&ires ,  s'il  ignore  les  chofes  que  nous 
muons  dires.  Il  ne  faut  donc  rkn  obftruer, 
ny  rien  rechercher  auecplusie  foin  que 
les  c^uTcs  des  éoenemens  ^car  bîea  fou«> 
«ent  les  plus  grandes  chofès  naiâent  de 
petits  commencemens,  &  Ton  remédie 
facilement  an  mal  dans  lés  premières  ^ 
uq^ajc  qaaad  iltic  f»it  <|i9é  de  MÎftcc*  v 
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Fabius  rHiflocîen  clit,qoe  tioti  feule*' 
fticnt  riniore  qui  fut  faite  aux  Sagon. 
tMis^tnais  que  Taitance  &  Fambinon  d' Af* 
diubal  fbienc  canf^Àt  la  goeiie  d'Annl*. 
h^l  ;  Qu^apres  qtM^rdmbaî  Ce  fut  acquis 
m  gran3  pouooii  en  Bfpaghc,il  rcuint  ea 
Af&k|uC}Oii  il  €t  tous  m  eâbm  pouf 


en  Monarchie  la  R^pol^^quc  def  Carth«« 
gtnois  ^  mais  que  les  premi^  de  la  Vill* 
^ant  îeconntt  (on  deîfi^ ,  l'abandonoeJ 
rent  dVn  commun  confeitement  ;  qn'Af« 
dtubaU^am  prcflemy  cela^  s'efloit  retiré 
èt  ykmqacydc  que  depuis  û  ^uok  gou*^ 
oenié  riipagne  a  ht  famaifie>  fans  auoic 
égard  àrantoritéduSenat  étis  Carthage» 
it  qu' Annibal  qui  auoic  eu  part  aux  auan- 
tures  de  (on  pere  qui  cftoit  Ton  imita- 
Mr,liiy  ayant  (uc^edé  en  gouuemc* 
-ment  de  l'Efpagne^fuioit  le  merme  che« 
min  qu'Afdrubil,&  fit  \^  mefme  tcfolu- 
tion.  i^joe  partant  11  deok#a  la  guerre  auz> 
Humains  de  fon  pTtipré  mobuemem , 
coatre  la  rolonré'des  4DanWginbis  ,  é& 
qu* il  n'y  eue  peribnne  q«i  tîiift  qoclquc' 
ràngda^sla  République  de  €titthage,qui^ 
approuaaftçequ'auoit  fait  Annibal  con* 
tre  le  peuple  de  Sagonce.  Il  adioufte  en^ 
fuite,  qu'après  la  ptife  de  cette  Ville ,  les» 
Romains  eltttOja^tit  des  Àmbafradeursà 
Carthage  pour  Memandet  Annibal ,  ou* 
pour  déclarer  la  guerre  aiiz  Carthaginois»*  ' 
s'ilsne  Touloientle  liUrer.  Mais  uqueU 
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tbagmois  pooiioient  jri^  faire  de pids  li^ 
fte,  &  èe  pIuS'Vtilc  poiH  earv()fK  éç  Çp- 
tisFaire  les  Rontia^ns  ,  M  de  lem:  liur^ 
Annibal,  puis  qi^  çoina^  il  le  die  Ittf' 
jne(me,&s  a^oiits  kuHiuoieat  totifioufs* 
dcpleu,  qûc  pai  ce  ipoyen  ils  Ce  faScntr 
£igeinene  def&its  de  4*^{inferKfy  comaiw 
de  la  Patrie  ;  qii*il$.  euâenc  itCeticé  leiic 
Kepublique  ^  Se  x|ue  par  le  fecours  ieMi 
d'vn  AriceA  du  Senap  ils  fe  fi3(&iit.4€^ 
niez  de  la  guérie  fSfài  les  meoiiçoic  ^.4^ 
pourroic^l  Eefpoudre  à  cela /riea  certes.- 
Car  tant  s*eii  Um.  que  les  CarthaginQ^s- 
ûSmt  sien  de  cirque  nou»  Tenons  dedî^ 
£C>  qu'au  contraire,  il$  continuèrent  pen- 
4am  dix-  &pt  ans  la  guérie  qui  ap^it  efié 
entrepeiiè  deropini^  d*AnAibal^4c.|)e  \» 
fiakctK  point  qu'ils  a'eoffent  ppr4u're(pe- 
]:snee,  le  qu'ils  ne  ViilènteR  péril  4c  letïfr 
fortune  •&  leur  pak. 

Mais  pourquoy  ay-ie  Fait  icy  mention^ 
ic  Fabius  &  de  fon  Hiûoire  ?  ce  n*e(l  pas- 
que  k  m'^imagine  quelle  refleroble  fi 
6wt  à  la  rerit^  que  le  (^iue  craindre  que 
i|iielqaes  ¥n$  yadiouftenc  foy«  fin  effets 
Ijputce  qu'il  e&rit^eft  fiefloigné  de  la  rai- 
fen,que  Éin^  qu'il  foit  befoin  que  ic  parle, 
1^  eft  aifô  de  reconnoiftrelcs  menfonge» 
de  cet  Autbe^qiii  &  maniieftent  deux- 
ine&nes.  le  yeux  feulement  auerrir  ceux, 
qjui  yeriont  fo»  Hiftoire,  de  n^aiiotr  pas 
t^xH  d*égard  au  |kre  du  Liure^qu'à  la  Teri« 
.te des  chofe^.  .Cat  il  y  en  a  qui  con/îderent 
ftetoft  jcclu)^  qui.  pîule,  q5i<|  fie  <iu'i4diti.ôÇ: 


fitee  €fk'iU^  f^mtm  qiw  FaWos  tiooii 
«Wrsv&  (p'ilicftoieî  Scnatenr  Romain^ 
•k  s'im>gln«ftc  quh  tènàt  ce. qu'il  dît  duo 
cr&.  PflUrmofj  comme  k  ne  cioy. 
p}s  q«foa  dtJHie  ;caticrcmoiirmcQ)rireft 
Fâutoritc  de  cet  Hiftorjcn ,  k  oc  pcnfe 
pas  aiiffi^u'il  faiHe  tn  fiairc.  tant  d!c{lar^ 

^é&f  mcûnp*  <pç  Aiwrîvoiçs  Et  «estcs^ 
pPW  Ktourner  à  'nQftjne  tdiftotu^s'^  l'initia  , 
gnatîôn  dr'Aimlc^r^ftçjwunnié  Bafcai»»ui  ^«rtffé^  ' 
&t  pere  d'Anml»!,.  doit  eftrc  cbnfidcréd  *^î"^* 
cômmé  la  ptcmw««ifufcdc  cettc  gucr^  g*en?e 
r«  dcs.Roinainsikie$:Ca«haginois.  Cat  k*^ 
^tes^U:guefj|^;;da  Sicile^  comme  Amil^r 
«ar  SLmh  tottfip^  jç^v»  cowagé^ac  ^tl^**^ 
vn  ^pm  inuimblr^  parée  ii«  il;ao^-  S^,?' . 
c<Hilerué  les  tegioiii  entière»  qw^^nt-  - 
Hiandoit  à  E^key^  qu'afprcs  la  WtaiHe 
qae  les  Carthaginois  perdirent  f^fM^r^it  ^ 
:iuoit  eftc  contraint  de  céder  àù  téra^s  ^  JSè      ^  ^ 
4ç  faire  la  Paix  apec  ks  Romàinsv  .il  diffi* 
maloit  fa  cokrc,  &  necherchoif  mic'  r«j-' 
pMî'ort  de  f^rc  I*  guerre.  Qjïf  fi  tes'  Gau  i 
tliaginois  n'eifflèrit  pdnt  eflé  empcftfee^  ^  ^  ^ 
par  les  mpuuemens  des  Eftijwigers  .fim. 
doycz,  il  en  eqft  aniCitoft  comtncfncé 
n^çiiueUe,  pt^nt  quç<:ek  euft  eAi  éïi  ùm 
p<iHjpoiçj  n»aitf  comme  ^  foi  prc^etw.  pa^ 
c«it«  (ï<u^ncde»  ilft^  dfci«'ocK» 
cupctà  p^iificr  les  «publej^e  forf  païs^  v 
:  Aprci  c^B  tttm»lte  les  Romanis- deckw-; 
r«ftt  la  g»ew  aujrj^Çar^îiginois  ,.q»i  ntf • 
icfufcicnt  pas  d'aboid.ils^Lfwndre 
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armes,  pitteque  la  hk&^  de  leur  éSÊ^Ùf 
leur  fiiâ&ir^peter  lâ^  viâéîr^  ^  comni# 
ASUS  l'auon»  monfbré  da^^s^  les  Uiires  pre^ 
ceéens.  Mait*  oomqdi^'  le»  ^  Rbmàins^  né 
confideicrent  point  tOQC^cela,  les  Catch%. 
gin<H$  s'aocommo^erent  à  Ù  necedité' 
jpcdeme^  parce  qu'ils  ne  poaaoieiic  paflu 
imetnfaire^leabaadoiinereAt  malgré  eitt> 
k  Satdaiçne»  Dabtnittge  ,  poiui  it'eftre^ 
•  teint  obheeft  4e  iaire  i^px^m^  iW  coii4 
'  '  JmtiteAt  de  pa)!«r  voucre  le  pf^iev  tdi- 
bat,  tout  les  ant  doute  cmm  talens.  Ceft 
fomqcujj  l'on'ne^rpmnt Biipe  dedi#» 
.>  oultc  d'atuibuer  iceû     fkonde,^  la^ 
Sc^iufi  f}^'  grandé  cauTe  dé  ligtterrc^  qtse  ^t^oti> 
%  U  .  &  depiii».  Eii  eâèt!5^;&t¥rikar  1^3^11%  qoe» 
gttcfre  ,  iHoétgnatipndefèls  Citoj^ns  s'^floit  ioifl« 
«uini  &         ïenne^qu'il  audit  fuincii  les  reàc^u 
dei  Ctr*- ^'>^  efl:oit  'tTanqaitle&  eit 

thagi.,    afiettràrtce  ,  il  tonma  attd$.toà  Tes  pen« 
noit.     (Ses  du  cofté  de  rBfpaçne,  afin  d^  tiret 
de  là  du  ùco^n  Se  dt  là  force  pot£É> 
€ik>ela^guerte  côtitre  les  Rorrtaifts.  Vm^ 
Troîfî^^  ^oit  .d<mc  cèïifidcrer  pouf  la  troifiefinç 
cau(èdelagiierre,lcs  bons  fuccez  des^Car- 
tbagjinois  en  E(pâgne$  car  fe  vayant  fa». 
Borifezdetiaiic  d'auantagfe^,  ils  Tentrepri* 
wnt  librement.  Au  rcftc  ,'ôn  pcm  faitç 
imtpar'Vne  in&nké  de  faifo»s,qu  Amtt* 
ocr  fftt'la  principale  câufe  de  )a  féconde 
guerre.  Ptt4iif4»^>  Weii  qu'il  fiift  n^rt  huit 
.  an&auant  qu'on  la  comihen^àft^,  &;  poiir 
mieux  le  perroadéif^  crfera  aflèz  de  ce  que 
ii  d^r»7  ea  {mt. 
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téFs«]ii*Annibàlayaht  edé  vaincu  paf 
ks  Romains ,  fut  cohtcaint  d*abânii6nA 
Att  fon  paîi ,  &  qti'il  fc  fbt  retiré  ch« 
Anciochus  ,  les  Romains  qui  preuoyoient 
de  que  feroient  le^  Ëtolitfns ,  énuoyerent 
des  Ambafladevrs  i  Antiochus ,  à  defTeiil 
ie  découurir  Ces  pratiques  Se  (es  entreprit 
fès.  De  forte  qa*aprés  aooir  fecofrtnu  cpk 
ce  Prince  embraffoit  le  party  des  EtoHéhs^ 
6c  qu'il  fe  propofoit  de  faire  la  guerre  atl 
peuple  Romain ,  iH  commencèrent  à  vii 
«ter  Anml)àl,  Se  zluy  rendre  dfc^  deuoiri 
pont  ée  fendre  fafpèà  à  Antiodius  j&flA 
chofe  fucceda  fuiuantleurintemioihMftià 
i;omme  les  (bupçofes  que  le  Ror  âuoil 
d'Annibal  s'augmentDÎent  dé-  pmt  en 
plus  par  le  temps ,  enfin ,  Vtceiîfiùn  tk 
prefenta  dr  s'éclaircir  iVn  «é'PaUtte  fut 
lefujecdeleùrdefSance.  Amiibal  dk  beau^ 
coup  de  chofes  pour  fe  purger  des  (bup*. 
^fVs  qu'on-  auoit  de  '  luy  s  parce  que 
tout  ce  qu'il  difoitluy  feruoit  peujènfinjil 
éh  Vint  iufq^ies  là,  qu'il  dit,  qu'àu  teMp^ 
qu'Atnilcar  fon  pere  alla  en^  fifpagrie  àuee 
rnc  Armée  ^il  n'auoit  encore  que  neuf 
ans.  Que  comme  fon  pere  facrifîoit  pour 
ce  vbjage,  il  eftoit  auec  luy  auprès  de 
l^Autel  j  qucquandibn  pere  eut  acmeué  le 
fkrifioe,6t  qu'il  eut  fait  toutès  les  chofêi' 
qu'on  fait  eii  cette  occafîoii ,  il  lit  l^i-^ 
gnitfr  tous  les  antres^  5^  qu'il  le  fit  feiiltp'- 
procber.  Q«[alors  il  luy  demanda  dou- 
cement, s'il  rouloit  faire  fc  ▼oyage  aucC 
hyi  Q^l  luy  répondit  attec  i«ye,qit'il^ 
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èiUic  prçft  de  partir, &  qu'après  ViXkAf 
prié  auee  tout  Pempreàement  dônt  vn  en^t 
fanr  eft  capable  ;  de  remmener  auec  luy, 
Alihîbal  P^'^  Tanoir  pris  par  la  main»&  mc- 
èn^\t  P*^^*  l'Autel ,  qu'il  Tauoii  fait  iuh 
fantîure  fer  furie  mefme  Autel,qu*ilne  feroit  ia^ 
îar  lei  n^ais  amy  dn  peuple  Homain,  Qu'il  prioi^ 


ènnemy  |rouIpit  entreprendre  quelque  chofc  con-^ 
dei  Ro- l^s Romains, il  ne  fift  point  de  diffi-j 
f^"^*    CuUé  de  prendre  enluydc  la  confiance^ 
de  luy  communiquer  fes  deflèins  ,  &  do 
l'aflçmrer, qu'il  le  feiuiroit en  toute  ehc^ 
iè  auec  yne  foy  fiiicece     véritable.  Maisi. 

Î^e  &*«lfai(oit  alliance  ^  amitié  aucc  lès, 
OBiaihSyril  n'aCtendifl  point  qu'on  vind 
«Ccufitr  Annit>al',qQ*il  Ce  declaroit  fuy-: 
mcù^fi,  ennemy  d'Antiochus      qu'il  fé; 

tkfdaftdeluy  conwe  d'vn  Ennemy  des 
oniains,  parce  qu'il  tenteroit  contr'ent 
tout  ce^  qu'il  pourtoit  entreprendre^ 

Aînfi  Aucipchus  ayant  connu  par  çé 
iiCcoun  qu*Ànnibal  parloit  du  cœur  » 
perdis  tous  les  foupfons  qu'il  àuoit  dd 
luy.     ...  . 

.  Vçila  donc  vn  tefmoignage  afleuré  d«, 
U  h^inc  d'Anailcar   ^  des  refolùtiofir, 

Îu'il  auoit  fûkSi  comme  on  le  recontiur 
^pois  par  les  ^f&csr  Car  it  donna,  aii 
I^^le  Romain  de  fi^ grands  Ennemis, 
en  Afdtubal  fon  gen<lre,&  en  Annibal 
fon  èlSi  qu W  ae  pcmiioit  rién  adiouflef 
èl«ur  b«iner  M^^.  Af^^^i  fxiPHtu&auanir , 
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î^ttc  de  faire  voir  outiertement  ce  <Ju'il 
4oic  dansrerpric5&  Annibal  eut  le  témpf 
d'exercer  abondamment  cette  bai|ie  vi#it> 
lente  qu'il  auoit  receuè  de  fon  pere, 
faut  donc  quç  ceux  qui  ont  radminiûra- 
tion  des  fiftats  Se  dct  Républiques  reToiip 
uicnnent  fur  toutes  chofes  de  prendre  gz$r 
4c  quel  eft  refprit  de  ceux  àuec  lerquelt 
M09^fe  réconcilie,  ou  auec  lefquels  #n  ^aic 
•^e  ainitié  nouuelle  j  s'ils  Cqat  contraint 
^e  ctider  an  temps  »  oa  (i  laiTez  de  la  guesr 
jre,ils  veulent  véritablement  1^  paix,  Aini* 
fi  il&  £è  donneront  garde  des  premiers^  ^ 
comme  de  perfonnes  qui  efpieht  letemps^ 
Si  qui  ne  cherckcnt  que  l^o^ca^n»  Se 
prendront  confiaiKe  aux  autres,  iSc  s'efi 
îèruiront  comme  de  fybietr,  ou  co)k\rcm 
àc  veritayes  amis  quaad«^il6  en  atnxnjf 
l^cToin.On  peut  apponerces  caufes  del4 
|;u6rtc  quefit  Annibalj  Se  ce  que  nous  al- 
lons dire  en  eft  le  commencenienr.    ^  . 
i    Les  CartHagînQis  ne  pouuoicnt  defift 
foufFrir  la  perte  de  la  Sicile,  ^ais  ceU 
k  de  la/  Sardaigne       le  ^rmiid  iribul 
iqu*on  tirok  fur  eux»i  adiomecèit  beaut 
Cfiup  â  leur  Jkaine.  Qe  foixe  qu'apes 
uoit  augmenté  lear  Impire  dc^  lâ  plut 
^rVnde  partie  de  TErpagne^ils  comment 
ttcfenî;  à  k  rendre  plus  Êiciles^à  écoutée 
^ous'lec  jreproches  q^on  âûibit  coDt];# 
}ès  Romains,  Cependant  A^Hrubàl  ncioU4 
ztit  ;)ir>qûi 'depuis  la  moit  d'Aipilcar  ^ 
iliS  soient   donné  le  gouuernemeni 
^  ^fET^De^  .JQj^ld  2$  ictei^direnf 


nuidcment  dequd  codé  panchcJCoic  Tiii»; 
^iiM^ion  des  g<;n$  de  guem.  Depuis^» 
a^suit  receu  nouaeUes  de  T Atoiée»  par  lefr 
jjuçUçs  iU  appreaoient  que  du  confence- 
G^n' M  monde  on.  avoic  donoé  i  ' 

jde*î*Ar.  -Annil)*!  U. conduite  dc$.troupcs4*Bfpa» 
mée      goe,tls  tinrent  laiSemblée,  6c  Voa (onficr 
d'Efpt.  |iu,d>ive  voix  lc$  fuffrtge«.<ks  fWdaia, 
S^^^*     ioiS  «eft  qu'AnotM  eut,  t&è  tûm  Ca^ir 
i»infi»  U  /ongea  à^aiSotttttf  Jes  Oicados 
Jimsla.dominatfon  des  Caixlagi^^  S 
mena  donc  les  eioupte dcnant .  Althée»  a£- 
^  fiegeacecce  Yilk  qui  «flx>tt  foxte  JSc  tkh^ 
gttz!^'  fiir  toutes:  lei  autres  5  4c  momta  tant  df 
^        j0ourage^ft  rendit  dfiédoatabie.  dans  « 
£ege»:jque.pmdcccneips0|»ffe&  il  cmporfif. 
tfetmpûccdoncia:  pafta^fant  épomiaor 
si  coutfisia  amsiKé  elles  icLdo^^etent  aiur 
^actbagiAoiflu.  Aptes  aaok  amaffié  quanr 
lité  d'ajtgem  do  kmtia  qu'il  vendit  de  cour 
$cs  ces  Vilies  ,  il.  alla  paffet  i'Hyucr  i 
Caxthage  la  «eiifoe  yp&  il  fie  ;vair  ivna 

Seande  gefHirofitéiiceux.  qtt*fl  aUoit  .foid 
t'Condiiiftt.|^ientp^]Bant  les  ibldats  « 
^  leur  biuudtde:  gaandes  paome/Ies  y  jl 
iè  fit-ftitfiec  de  âst.gens^  «eleur  fitcom»» 
ifok  de  loy  d'aiiaaeageaiès:e^0|»nceSf  i 
•  Au  oommcncenKat  du  ^i»xtçnips, 
. .  ^Ua  CQnupkM^aflcépnSyi|cil*aèQrd  il  jâ 
fendit  oaàiftte  id^>8^aiiiîque.^  a^e^oa 
anffi  Ajrbucstlerv  mais  cfxâcRnecette 
^l^oic  grande.  &  bieflL  peiiplée>ift  qnç  iSif 
Habitans  fe  deffenidedeat  oHiragcufeè 
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Ikge  5  de  cnfio,  il  prit 4c  force  cetcà  ^kce^ 
Mais  à  &ti  rôtoor  ^jantefté  attaqué  par 
ks  Ç4irpei<i{>^,  qui  font  prefqiie  U  plus 
foiteNfKÎon  it  çmc  contr^.il  fut  inp« 
finémenv  i€àw  dans  de  £iMÎ:bcares  ex* 
tremicçz  t  car  il»  «'eftoient  vnis  auec  lc« 
jpeoples  voîins,queks  Qlcades  fevbjans 
iikzîftz  d&  lc^rpa)[s  y^oâent  excitez  c^n^ 
mt  le$  C^rt|»agiAois  ,  auec  ceux  <]ui  e& 
feient  foicts  A'^limmique.  Que  û  les 
Cartl^gineis  ^ui^t  efté  contraints  de 
donner^itaille  contr'euoc^tl  ne  faut  poiiiç 
4o\ue€  qiiHls  n'fXLffeni  mal  fair  if  ors  «l'p 
faites. 

MaisrAnmttil  qui' audit  me  ^ddreile 
ic  vne  pl:u<^lce:par(kuliefe,jfit  ^e(piîie 
peQ  a.peii  j  fe  lèfuir  du  'fjtgecpmme.de 
r^ci?<incJie^eiU:po^r  (è.  nKtve  â  CQwîeiç 
derBnbemis^  lesc^battit  co^n^eilf 
p^fioient  cette  dttiere;Bt4«utaj;itque  ce 
Iteune,  &  quarante  Blepban«  qu  il  auon^ 
fauoriferent  :  fes  c$>ffl$  ^  jl  e^t  le  Cuccc?; 
qu'il  eCpecotf^cpiftxe  ropinipp^^c  t^vft-lç 
^onde.  JInc^r»lesififiQ^ifrayans  yoor 
lu  &ife  e^bft,  Stpafler'ien  pluj^eurs  en/* 
ixàits  ^h,  plttipart  fo^nt  perdais  en  (br«> 
taÂtdel^eaUfPafCe  quele$£l^h>ns<)u*oi9( 
|tuoicmi$  %  le  bofd  les  tuoient  à  mof 
lure  qo^ls  fonokntid^:  Teau  »  &  fuianc 
qu'on  pqft  nnir  iè  lesiriècouî:^;  &  d'fàlr 
kurs  lai^aftaleiie^ç>Ht|illa  «Ç»  pièces  vu 
^aad  m>m)»re  dans;  la  -«iM^^  ipcTniei 
^earleigens^  deckeipi^lcefiftoient  pl<^  fa-|> 
|ikm$at:i||Ç$|^(d^      a  <|aè  ks^enf 


Ml  fîISTOïRH 
4ç  pied ,  ic  combâftoicrK  4^wn  lien  pluf 
haut.  Bnâiii  Annibâl  ps/ft  luy-mefme  lit 
ciatece,&  ietu  fiir  ies  barbares ^ mit  en 
fvrite  pkis  de  cent  miUe  htommes  ;  &  1^ 
myantdeifaks^dtt'  la  force,  il  ne  iè  croUut 
^luf  perfonne  2a  delà  de  l'Ebre  >  accepté 
les  Sagontini ,  qui  o(àft  cefiftei:  aux  Gat^ 
tiifginois.  Mais  Annibal  s'abftenolt  fut 
tout  4e  titn  enciepr eiidr^:  céltitrë  ce  'peu^ 
pie, car  fiiiuanc  les  âuk  iclcs-confeils  dé 
lbnpere,il  voidoit  s^(fttéRk^&  s'aflèttiet 
tout  lé  re(|ke ,  auant  que  de  donner  ouuer-k 
«ement  aux  Romains  l^€{afion:.de  f^irc 
lag«?«e.  ^  . 

Cependant,  ieà  S^t^otmift^ ttiWoyetcnt 
fowiénc  à  Rome,  enf  paltie  p  jfrfcc  que  l'api 
klSw   t'^^^*^^®**  ^  Waûenir  les  mettoit  en  peif 
^Q,^     he  pour  «ux^oierâries  ;  4c  ^  partie  auffi 
maint     «arceqtt'ils  ne  Vo^t9ientpa«,qtteles  R)of 
enaoféf  .^ains  ignoraflcnt  les  torts  lucccz  dc$ 
r^'*''  CarthagSîois  en  Bfpagiie.  Enfin, après 
aooir  rdceù  aiiéç  affei  de  négligence  quan- 
tité de  pareils  aiiis,  l6^  Romains  enubye^ 
tent  des  AmbàlTadNiuts^-  Bfpagne  pouf 
Toir  les  cWei^l^m  Onks  attokattertis* 
finuiron  en  <:e  tncCmé  tettips] ,  Aniuèail 
Àyant  fnbiii'gué  toûtçs  -lcs  Nations  qu'il 
Veftoit  propofé'  de  yaincre  ,  [  retourna  i 
<:arthage  la  neûtuê^afin  d^y  pitAes  VHjûcr^ 
car  cette  ViHe  <flftéfe  cénime  la"  Capitale 
ile  cecce<:Drîtrée  de^'E^Signé  qui^obéilToic 
aux  €arthaginbisiIWcl:buua  tes  Ambailàr. 
déurs  du  peuplekomam,^:  leur  ayant  don^ 
pi  aftdience,ilsrauettixt»€df  nerie&£us9 

^omr^ 


DE  POLYBE.  Lin.  m.  if|  * 
Contre  les  Sagontins,  qui  eftolent  çn  la 
protcft ion  du  p  euple  Romain ,  &  que  fui-  " 
■ant  le  traité  qui  auoit  efté  faix  auec  Af- 
drubal  il  ne  pafTaft  point  leâeuue  de  TA- 
bre.  Mais  comme  Annibal  eftoit  jeune 

În'il  eftoit  a:rdant  â  la  guerre ,  heureux 
ansfes  entteprifcs      remply  de  haine 
pGur  les  Romains ,  il  leur  refpondit  en  b 
plaignant  d'eux,  &  comme  s'il  euft  fauori- 
&  ceux  de  Sagonte^Qu^il  y  autoit  quelques  '^Jî*' 
années  qu'il  s'y  fit  vue  fedirion ,  &  que  leff 
Romains  ayant  efté  choifi's  pour  remédier  tnx  Kmi 
tu  defordre ,  &  remettre  Tvnion  parmj  bafl*- 
les  Citoyens ,  auoient  fait  mourir  in^fte-  ^^^^ 
ment  quelques-rns  des  principaux  d'cft- 
tr'eux ,  &  que  pour  luy  il  ne  laiiTeroit  pas 
fans  vangeance  vne  iî  infigne  perfidie ,  « 
que  les  Carthaginois  auoient  receu  cetip. 
couftume  de  leurs  Anceftres ,  de  ne  pout 
uoirfouffrir  qu'on  fift  iniurc  à  perfonne.* 
Eh  mefme  temps  il  enuoya  â  Carthage' 
pour fçâuoir ce  qu'il  ferait,  dautant  que/  • 
les  Sagontins  appuyez  de  Tamitié  du  peu- 
pic  Romain ,  failbientTans  ceffe  des  ou- 
trages aux  Peuples  de  la  domination  des 
Carthaginois.  Ainfî  Aiînîfcal  fe  laiffoit 
emporter  en  toutes  cbofesnonpàs  parla 
raifon ,  mais  par  vne  colère  autugle.  De 
fone  que  fans  s'artcftet  stux  caufes  rrayes, 
il  auoit  recours  à  des  prétextes  iniuftes, 
parvnecouftume  ordinaire  à  ceux  qui  Ce 
îaiflant  préoccuper  par  Tes  paffiotis,ri'ont 
point  d'égard  à  l'honneur,  &neJeconfi- 
d«Ecnt  point.  Car  ne  valoitfil  p^s  mieux 
T9me  /.  ~  N 
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^eitiander  que  les  Romains  rendirent 
Sîardaignc ,  &  l'argent  que  les  Carthagi- 
acis  aupient  fi  long-temps  payé ,  &  qu'oni 
auôit  exigé  d'eux  par  occafîon  pendant  la^ 
foiblefle  de  leur  Republiquisj  dire  qu'oi^ 
\t\XT  declaroit  la  guerre  s'ils  ne  rendojent; 
çe  qu'on  demandoit^  Mais  comme  ilet^ 
cacha  la  cauff  véritable,  &  qu'il  en  inuen- 
fa  vnçfaulfe,  il  y  a  de  l'apparence  qu'il 
fommença  la  guerre  non  feulement  ian^ 
^aifon   mais  contré  toute  forte  de  droits. 

fin  fuite, les  AmbaiTadeurs  alleientà 
Çartha^e>poory  direles  mefhies  chofes, 
bien  qu'ils  ne  dontafTent  point  de  la  guer- 
re; Toutefois  ils  ne  croyoient  pas  qu'oa 
1^  deuft  faire  en  Italie ,  vciiis  en  Efpagne , 
où  la  Ville  dç  Sagonte  en  feroit  comme  le 
Siège ,  ôç  leur  feruiroit  de  fortercife.  C'eft 
{>ourquoy  le  Sentt  fongeant  à  cela ,  Çç 
çônfiderant  d'ailleurs  q^e  la  guerre  feroii; 
longue  &  dans  yn  pais  clloigné ,  çefolut 
de  terminer  les  âffiiires  de  l'îllyrie.  Car 
en  ce  temps- là  Demetr^s  de  Phare  ayant 
publié  les  bien-faks  des  Romains  qu'il 
anoit  de^a  commençé  à  mefjprifer  ^  par- 
ce qu'il  les  Toyoii;  p^eifçz  par  les  Gau^ 
lois  ,  8c  dont  il  (lefe  foucioit  pas  beau- 
coup alors  y  à  caufç  qu'ils  aupient  les  Car- 
thaginois fur.les  t>ras  >  mit  tout*  fon  ef- 
pfcranceauRoy  de  Macédoine,  qui  pen- 
dant la  guerre  4e  Cleomenç  ,  s'eftoii; 
iqint  auec  Anti^onus^  Enfin  j  Demetrius 
aùoit  entrepris  de  piller  &  de  réduire  fouc 
fon  obcïffîMicc  Içs  YiUçs  de  Tlllyrie,  qi|i  . 
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p^Qpcûtd^  U  domkifttion  des  Roinains  ^ 
i&  après  auoir  paiTé  iu  delà  de  LilTeaueé 
cinquante  valifeatiz  contre  le»  conditionf 
du  tcaicté  ^  il  atioit  fait  des  coorfès  d^ps  la 
Jilufpartiie?  Ifles  de^  CycladciïV  Pc  forte 
que  les  Romains  ~  à}ea|^  eflé  aeertfs  dfS 
foutes  fçd  chtffes  9c  f^a^hans  d'ailleur» 
que  les  Macédoniens 'ÂoriUbient^  çreii-i 
rcnc  qu'il  leur  étoit  auantageuz  de  dTohnee 
ordre  aux  afFaites  qu'iUatk>ient  dans  lef 
^ouiiices£tuiesà  i'Ôfient  ét  llt^liie:  cat 
ils  efperoient  Tenir  à  bout  4ts  cfhtreprtlèf^ 
Annibal ,  faire  repentir  Ici  Illytiens  d^ 
Uîur  faute ,  &  punir  ringraiitude  >  Sç  là  te^i 
pierité  de  Pemetriùs.  Mais  ils  firent  c» 
vain  çes  rcfolutions ,  car  Annibal  les  prcr 
uint>  &:  cependant  il  pritSagonte.  Celai 
fut  caufe  qu'il  falut  faire  la  guerre  non  pa9 
fin  Efpagne;  mais  eti  Italie  pour  la  defFentè. 
çe  mefn^e  de  Rome.  Neaâtmoins  les  Rd- 
maiiis  fuiuanc  le  de^in  qu'ils  auoient  fait;; 
cnuoyercnt  L,  Hmilius  izn^  Tlllyric  aucc 
urne  armée  au  commencement  du  Prin^ 
tcps  de  la.  première  année  de  la  cent  qu^^ 
çantiéme  Olympiade  i  &  Annibal  eftanc 
parsyde'^  CarthagelaneufVc  auec  toutes  ^Çld^  ' 
&s  croupes  prit  foii  chemin  yer»  S  agonte,  fhs^e-i 
-  '  Cette  Ville  cftlîtûée  enuiron  à  mille  pas  ne. 
4e}'amer>aupieddesmôtagnesquilèpa*  Affi^ 
xenr  l'iîfpagne  de  la  Cçltiberièl  Le»  ter^ 
les  qui  en  dépçdent  font  fertiles  en  toutes  S^^*^ 
Ibicesr  de  fruits ,  &  l*on  n'en  troaue  poinc 
^èimeiUeurs  dans  aucune  contrée  de  VEQ* 
^agne^:An|;^ib^cam|^a  donc  Àtnw  cçia 
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te  Ville  j  &  lapreiT^  <l*autanc  plus  viue- 
inent ,  qu'il  lugeçiC;  bien  que  la  prife  par 
force  de  cette  place  contriburoic  beaucoup 
i  l'exécution  des  chofes  qu'il  auoit  alors 
^ansrefprit.  En  effet,  il  ^Waginott  qa'i| 
ofteroit  par  ce  moyen  aux  Romains  L'ef* 
peiancedefairela  giierre  en  E^agne^À 
puis  il  ne  doutoit  point  «c^'aj^t  e(pou«> 
uanté  tous  les  autreS'par  cet  exemple ,  les 
peuples  q^'il  auoit  ^fia  vaincus  luygar« 
decpient  mieux  Ufoy.,  &  fdroient  pki$ 
pronipts  àluy  obéît  |:que  tous  ceux  qui  é« 
soient  encore  libres>,;leredotttetoient  da^ 
uantage  ce  qui  e(ïoit  k  plus  confîdcf  a- 
blç,  qu  il  pourroit  jpafler  plus  luat  n'ayant 
plus  d'ennemis.àdos.D'ailleurSfil  efpecoit 
qu'il  en  tireroit  de  gtands  deniers  po^r  en* 
{retenir  la  guerre  ;  que  les  foldats  feroient 
plusàfadeiiotion  qugd  il  les  aurotir  cbar-» 
jez  de  butin  i  &  qu'il  gagneroit  les  Car^^ 
thaginpis  qu^i  eftoient  àlors  à  Càrtbage 
par  les  dépouilles, qu'il  leur  eiiuoiroit.  Ces 
ixiikfidcràtioq^  eftoientcaufe  Qu'il  preffoit 
ce  Siège  de  plus  en  plus.  Ainii  en  feruant 
4uy  mcthiç  d'exemple  à  la^multitude ,  et» 
«'occupant  auec  les  autres  aux  uauaux  ^ 
en  animât  toufiouts  les  foldats ,  en  ;s*e»- 
|»ofaat  aux  périls  ,  3c  en  fatiguant  fkns 
ceffc  ,  il  prie  en  huit  mois  cette  ViU 
le^  Il  y  fit  vn  grand  butin ,  d'argent*»  de 
;ptifonntets ,  &  de  toutes  les  autres  cho^ 
fes  j  mais  il  refèrua  l'argent  pour  faire 
la  guerre  aux  Romains,  comme  il  iè  Te- 
4Mc  p^opofé  d'abord  :  il  ixaitz  les  pri» 
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fbani^s  entre  les  gens,  de  guerre  (èlon 
kinerite  de  chacun»  &  enuoya  le  refle  des 
chofesà  Carthage.  Enfin  ^  il  ne  fut  point 
uompé  dans  Ton  opinion  $  car  les  CoU 
datsen  deninrent  plus  hardis  dans  les  pe* 
lils ,  Se  les  Carthaginois  plus  faciles  à 
ky  accorder  toutes  tes  demandes  :Bt  conl« 
me  il  eftoit  équippé  de  tout  ce  qui  luy 
cftoit  neceifaire ,  il  en  exécuta  plus  aifé* 
ment  quantité  de  chofès. 

En  ce  mefme  temps  Demetrius  a]^anc 
j^cu  les  enticprifcs  des  Romains  ,  en- 
uoya promptemcnt  me  garnifon  à  Di- 
maie  auec  toutes  les  munitions  dont  on 
pouuoit  auoir  befoin  ^  Se  après  auoir  fait 
tuer  dans  les  autres  Villes  tous  ceux  de  1» 
Êiâion  contraire  >  il  en  donna  le  Gouuer- 
nement  à  Ces  créatures.  Puis  il  cboifit  fiz 
mille  des  pins  braues  de  fes  iùjets  ,  Se  le» 
mit  en  garnifon  dans  Phare.  Cependant 
le  Conlul  Romain  mena  fes  Légions  dans" 
rillyrie,&  lors  qu'il  eut  reconnu  que  lef 
Ennemis  Ce  tenoient  allez  aifeurez^  par  la 
fortification  &  par  les  munitions  âe  Di« 
maie ,  Se  outre  cela  parce  qu'on  croyoit 
que  cette  Ville  n*auoit  jamais  eflé  prife,^ 
il  re&lut  de  l'attaquer  la  première  pour  ef« 
penuanter  les  Ennemis.  Apres  auoir  donc 
exhorté  les  Capitaines  Se  les  fbldats  â  bienr 
faire ,  Se  finit  approcher  les  machines  cit 
plufieurs  endroits^  il  commença  le  Siège 
de  cette  place,  fille  fut  prifeen  feptioursi 
Se  #tte  promptitude  fit  perdre  de  telle  for« 
ce  le  coulage  aux  Ennemis ,  qu'on  vitre^ 


nir  tnmtùnc  temps  des  députez  4e  t<$ti3 
tes  les  Villes  çour  les  donner  aux  Ro-* 
mains.  Le  Conful  les  rcceut  chacune  à 
V'U      eeruines  conditions ,  Se  en  fuite ,  il  fit 
Us^àt     voile  à  Phare  od.cftoit  Demetrius.  Mais 
l'iUyrie    parce  qu'il  auoic  appris  que  cette  Ville  é- 
fc  rcn*    toit  forte ,  qu'il  y  auoit  vn  grand  nom bté 
^ent  aux      ^^^j  hommes,  &  ôutre  cela  toutes  for- 
Mini .  munitions,il  appréhenda  que  le  Si©» 

ge  n'en  fût  difficile,  &  qu'il  ne  durât  long^ 
Rufc  temps.  C'cftpourquoy  il  (cferuit  d'abord 
d'fimî'  de  ce  ftratagefmc.  Comme  il  arriua  4d 
V"/  •  nuit  dans  Tlfle  auec  toutes  fes  troupes ,  ii 
en  mit  à  terre  la  pks  grande  partie ,  6c  let 
fit  cacher  dans  des  Forefts  &  dans  des  Val- 
lons. Ëtauflî-teft  qu'il  fut  iour  il  allas 
defcoouert  vers  le  Port  le  plus  proche  auec 
TÎngt  TaiiTeaut.  Demetrius  qui  les  apper- 
ceuc  Se  qui  en  mefprifa  le  nombre  >  (brtit 
de  la  Ville  auec  vne  partie  des  fiens  poux 
tmpefcher  l'finnemy  de  prendre  tcrreii 
Ainfi  le  combat  coinçnença ,  Se  fut  alTe^ 
furieux,  parce  qu'il  venoit  fans  ccfl'e  do  (c- 
cou^s  de  la  Ville  |  Se  enfin  comme  il  eii 
fortoit  toufiours  peu  à  peu  >  ^tous  les  gens 
de  guerre  en  fortirent. 

Cependant,  les  Romains  qu'on  aùoit 
fait  defcendre  de  nuit ,  approchèrent  pac 
des  lieux  couuerts.  En  fuite,  ils  s*empare- 
xent  d'vne  montagne  qui  fè  deffèndoit 
-d'elle  mefine,  entre  la  Ville  &  le  Pôtt ,  êc 
ofterent  aux  Ennemis  qui  eftoient  fortis 
pour  combattre  le  moyen  de  retour Ar« 
^CîQCtxius  aya^c  reconnu  ccla^  quitta  le 
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%b'mbàt  qu'il  auoit  entrepris  contre  ceux 
"<^ui  talchôient  de  prendre  terre  ;  &  aprcà 
tiiioir  affenrtblé  les  fîens  &  les  àtioir  ani- 
mez ,  il  refolat  de  donner  bataille  aux  au« 
très  qui  oxcupoîent  la  montagne.  Lef 
Romains  qui  virent  qùe  les  Illyriens  vè-  i 
noient  tefte  baiffée,  le  |ettereht  âuflî  fut 
eux  auec  vn  courage  incroyable  5  en  nief- 
fne  temps  ceux  qui  eftoicnt  fortis  des 
VaiflTeaux  les  chargèrent  en  queue  ,  & 
tenfin  comme  les  Romains  attaquèrent 
dé  tous  coftez  les  Illyriens    ils  mirent 
jparmy  eux  beaucoup  de  trouble  &  dè 
"defordre.  Si  bien  que  lés  Illyriens  Ct 
•Voyant  preflcz  par  dcuant  Se  par  derriè- 
re, Tarmée  de  Demettriùs  dit  coatrain** 
te  de  prendre  la  fuite  j  vne  partiç  fe  fau- 
ua  dans  la  Ville ,  6c  la  plus  part  s'écarte^ 
ïent  dans  Tlfle  par  des  lieux  inacceiK- 
blés»  Demetrius  fe  jetta&r  desvailièaut 
qu'il  tenoit  à  ranchtc  dans  quelques  en- 
droits pour  s'en  feruir  à  roccafioni&  étant 
party  de  nuit ,  il  fe  retira  chez  le  Roy  Phi- 
îîppe  contre  Topinion  de  tout  le  monde , 
êc  y  pafla  le  refte  de  fcs  jwirs  j  perfonnagc 
hardy ,  mais  téméraire  &  fans  iugemcnt. 
^uflî  eut  -  il  vne  fin  conforme  à*fes  maxi- 
irtes:  car  ayant  voulu  fe  jetter  dans  Meffe- 
iie ,  fuiuant  Tintention  de  Philippe ,  il  fut 
tué  dans  vn  combat  qu'il  auoit  téméraire- 
ment entrepris ,  comme  nous  le  monftre-J 
tôns  en  fon  lieu.  Quat  auConfijl  Romain 
B  entra  prôptement  dans  Phare,&  fit  rafec 
«ctte  Ville  auflî-toft  qu'il  en  futleMaiflrej 
N  iiij 
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'Bn  fuitf,  îl  rcduifît  toute  rillyrie,  ic  aprci 
auoir  accommodé  toutes  chofes  com'« 
me  il  le  fouhaitoit ,  il  retourna  far  la  fia 
cle  l'Efté  à  Rome,  où  il  triompha  aaec 
beaucoup  de  magnificence ,  &  remporta 
de  cette  expédition  non  feulement  la  ro« 
putation  d'homme  fage  y  mais  auffi  de 
courageux. 

'  Cependant  les  Romains  ayant  appris  la 
deiltu<5lion  de  Sa^onte  ,  ne  mirent  pas 
en  de  libération  s  ils  entreprcndroient  la 
guerre ,  comme  Tont  écrit  quelques  Au- 
theurs  oui  ont  rapporte  les  opinions  de 
part  &  d  autre,  &  ont  dit  là-  deffûs  les  cho^ 
fes  les  plus  abfurdes  que  l'on  fc  puiiTe  ima^ 
giner.  Car  comment '(è  pourroit-il  faire 
que  les  Romains  qui  anoient  Tannée  pre* 
cedéte  déclaré  la  guerre  aux  Carthaginois, 
s'ils  entroient  en  ennemis  dans  les  ter*' 
les  des  Sa^ontins^cuflcnt  mis  en  déli- 
bération s*il  eftoit  necciTairc  de  Tentrc- 
prendre  après  que  cette  Ville  cuft  cfté  pri- 
fe  de  force  ?  Mais  y  a-  t*il  rien  plus  elloi- 
^né  de  la  raifon,  que  de  dire  que  le  Senac 
en  fut  dans  vne  extrême  confternation , 
&d'adjoufter  â  cela  que  douze  enfans  â- 

fez  feulement  de  douze  ans  y  furent  intro- 
uits  par  leurs  Pères ,  6c  qu'ayant  fçeu  ce 
que  Ton  y  refolut ,  ils  ne  découutlrent  rien 
àperfonne  de  ce  qu'il  ne  falloit  pasdef<« 
couurir^Cela  (ans  doute  efl  horsd'appa« 
xencc ,  fi  ce  n'eft  qu'outre  les  autres  auan» 
tages,  la  Fortune  ait  encore  accordé  aux 
ILomains  d'eftre  fages-dés  leur  enfance^ 
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Mais  c*e{l  auoir  afle2  parlé  de  ces  fones 
d'écrits ,  eomme  Cent  ceux  de  Chereas  6c 
deSofîie,  Et  certes,  ils  ne  méritent  pas  i 
t  mon  jugement  qu'on  les  prenne  pour  des 

Hiftoires ,  mais  pour  des  fables  que  Ton 
faitparmy  le  Peuple.  Les  Romains  ajanc 
£i^eu  ce  qu'on  auoit  fait  à  Sagonte  contre 
le  traité,  choifîrentauffi-toftdes  AmbaA     ,  ^ 
ûdenrs ,  &  fes  firent  partir  pont  Carthage,  ^^^^ 
anec  ordre  de  leur  propolet  deux  condi-  enuoye^ 
dons  ^  dont  Tyne  mcnaçoit  les  Cartfaagi-  i  Ctr- 
«ois  de  leur  honte  &  de  leur  perte ,  &  Tau-  tbagc 
Me  trainoit  àucc  foy  vne  perÛleufè  guerre,  ^t©. 
Çar  ils  demandoient  qu'on  liuraft  aux  loaiat. 
ILomains  Anuibal  &  fès  Confeillersjou' 
s'ils  ne  Vouloient  accorder  cela  ion  leur 
declaroit  la  guerre.  Lors  que  ks  Am- 
bafiàdeurs  furent  ârriuez  à  Carthage>& 
qu'on  leur  eut  donné  audience ,  ils  pto» 
posèrent'  leurs^rdres  y  qui  ne  furent  pas 
bien  receos.  NeantnK>ins  les  Carthagi-^ 
jftois  donnèrent  charge  â  vn  de  leurs  Sé- 
nateurs, qu'ils  fçauoient  eftre  propre  pour - 
celayde  parler  de  leur  droit,  &  de  la  juftice 
de  leur  caufe*  Mais  il  ne  dit  rien  du  traitté 
qui  auoit  elU  fait  auec  Aidrubal,  non  plcis 
que  s'iln'euft  jamais  eiè^  fait j  ou  il  dit  que 
s-'ii  àuoit  ^fté  fait  ,on  ne  deuoit  poin^  le 
OAifidfexep ,  pârce  qw'ît  atioit  cfté  fait  fans 
le  confentcment  du  Peuple  &  du  Sénat  de  ' 
Carthage.  L'on  aj^ona  mefine  vn  exem- 
^  femblable  des  Romains  touchant  la  catt^ti 
Paix  qui  fut  faite  par  le  Cônful  Lutatius  ^iaolts'. 
pendit  là  guérie  de  Sicilc^qu'en  cfict  Lu-  -  ^ 
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tatius  rauoic  entièrement  afrefti^e  ^  &  qù6 
iv^tmoins  le  PeupleRomain  n*auoit  point 
voulu  y  con (en tir, parce  qu'elle  n^auoic  pas 
dté  lefoluè  de  fon  auchoricé.  Ils  preiferent 
donc  puilTammenc  fur  cette  Paix ,  &  s  ap- 
puyèrent particulieremeRt  (îir  le  craitté 
quiauoiteftéfaitâ  ta  fin  de  la  guerre  de 
Sicile  ,  dans  lequel  ils  difoient  qu*on  ne 
faifoit  aucune  mêtion  derBfpagne,  qu'on 
j  referuoit  feulement  les  Alliez  des  vns  Bc 
des  autres ,  &  que  cela  eftoit  precifément 
compris  dans  les  articles  de  la  Paix.  Ils 
fbuftenoient  auffi ,  que  les  Sagontins  n'c-* 
ftoient  pas  alors  alliez  du  Peuple  Ronaain  ^ 
^  pour  le  faire  voir,  ils  firent  la  leâure  dei^ 
articles  de  cette  Paix.Quant  aux  Romains 
ils  ne  vouloiëc  point  s'arrefter  aux  paroles, 
te,  difoient  qu'on  y  ppurroit  auoir  efgardy 
fi  la  Ville  de  Sagonte  n'auoit  point  cflé 
attaquée  que  fi  les  chofès  dfboienc  en* 
core  en  mefme  eftat  y  on  pourroit  par  des 
paroles  décider  ce  difFerend;  Que  puis  que 
cette  ville  auoit  efté  ruinée  contre  le  ttai*: 
té ,  ou  il  falloir  liurer  les  autheurs  de  l'in- 
iure ,  pour  faire  coanoidre  à  tout  le  mon-, 
de  que  les  Carthaginois  nauoient  poinr> 
de  part  à  cette  faute,  &  qu'Annibal  l'aiiott 
«ommife  fans  que  perfonne  y  euft  confea-' 
ty  y  ou  que  s'ils  ne  vouloient  pas  cda ,  & 
<}u'au  contraire  ils  yonluiTent  bien  faire' 
croire  que  leur  Sénat  auoir  approuué  ce 
defTein,  ils  deuoienten  vn  mot  expédier 
cette  affaire.  Ainfi  les  Romains  finirent, 
leur  difcours ,  k,  ne  payèrent  qu'en  geoe^  ^ 
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râî.  O  t  i'ay  cr a  qu'il  fte  falloit  pa  s  oublier 
ce  que  ie  viens  de  dire,  afin  que  ceux  â  qui 
il  importe  de  connbiftre  clairement  les 
chofes,  n'ignorent  pas  la  vérité  dans  les 
délibérations  d'importance  5  &  que  ceux 
qui  aiment  THiftoire  trompez  par  Ter- 
xqit  &  par  la  paflîon  des  Hiftoricns ,  ne  fe 
trompent  pas  eux  mefmes  faute  de  fça- 
ubirles  traitez  qui  ont  efté  faits  entre  les 
Carthaginois  &  les  Romains ,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  Punique  iuf-  ^ 
qu'à  noftre  temps. 

Le  premier  traité  qui  fut  fait  entre  eux  i 
fut  fait  fous  le  Confulatde  lunius  Brutus  , 
It  de  M.  Horatius  qui  furent  les  premiers 
Confuls  après  qu'on  eut  chafTé  les  Rois, . 
au  temps  que  l'on  confacra  vn  Temple 
à  lupiter  Capitolin  ,  &  yingt-huit  ans 
auant  le  voyage  de  Xerxés  en  Grcce. 
Nous  auons  rapporté  icy  les  paroles  de 
ce  traité ,  Se  les  auons  interprétées  auec 
autant  de  fidélité  qu'il  nous  a  efté  pofli- 
ble.  Et  certes  ,  la  vieille  langue  &  mcfinc' 
la  Latine ,  eft  fi  différente  de  celle  qu'om^ 
parle  aujourd'hny  ,  que  ceux  qui  l'en* 
tendent  le  mieux^  oi^t  peine  de  bien  ex^ 
jpliquer  de  certaines  chofes ,  quand  mef- 
me  ils  y  ont  penft  long-temps.  Ce  trai- 
té eft  donc  conceude  cette  forte.  Jlj  aU" 
rafaix  Ç$  amitié  entre  tes  Romains  ^.Ç^ 
Us  ^UieT^  des  Romains ,  £^  entre  les  Car^ 
thaginois  0  les  ^UieT^  des  Carthaginois 
ànx  conditions  fuiuantes,  Qu^e  les  Ro^ 
p^inSyÇ^  Us  Aliie\des  Romains nç n4U^ 
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feront  point  au  delà  du  beau  Promontoire, 
fi  ce  neft  t^utlsj  [oient  cotraints  parla  te^ 
fefte  ou  par  les  Ennemi  s, Que fi  queltjU'vH 
tft [or ce  tCj  prendre  terre J lue luj [era  pas 
permis  d'j  rien  acheter,^  d^j  prendre  rien 
sjueles  chofis  necejjaires  ponr  re[aire  [es 
njaiJ[eMUXy  OU  pour[aire  des  Sacrifices,  Que . 
€eluj  quij [era  venu  prendre  terrcycn [or^ 
tira  dans  cinef  iou^s.  Que  ceux  qui  y  vfen" 
4ront  pour  trafic  de  marchandtje  n^j  p^J<^ 
r ont  aucun  tribut^  qffe  ce  qutlfaudra  pour  ^ 
le [alaire  du  Crieur  public  ou  du  Greffier^ 
i^e  ces  dcHX  Offçitrs [eroaf  foj  de  ce  qui 
fir/^  vedpà  ^n  leur  prejence  d^ns  C^^rique 
00  dnns  l^  Snrd4i£ne>Qj^e fi  quelqu  -vn  des 
Jtom^ins  entre  dans  cette  partie  de  la  Sici'. 
iç  qt}i  ù^eit  4t^x  Carthaginois,  on  ne  luj  fe^ 
ra  aucune  injure  ,  Ç^onluj  rendra jujlict 
en  toutes  chofis.Qt^e  les  Carthapnois  nirt* 
^uieteront  point  les  jârdeatfs  ,  les  Antié^< 
tes,  les  Aretins ,  ceux  de  Laurence,  de  Cir- 
cée  Ç$  deTerracine,  nj  enfin.  p4S  un  des  La-; 
tins, qui [eront  de  Nfeïjfance  desRomainsii 
0  qu'ils  ne  toucheront  point  à  leurs  Villes, 
qui  dépendent  du  peuple  Romain  Que  s  th. 
tn  prennet  quelqu'une,  ils  la  rendront  aux. 
Romains  [ans  luj  [aire  iniure*  Qu'ils  ne. 
pourront  béftirnj  de  fort     de  Cita4<lU^ 
dans  le  pa^s  destatim.Ç^que  s'ils  y  entrtt, 
en  Ennemis ,  ils  nj  pajferontpat  la  ntfit' 

Le  Promontoire  qu  ou  appelle  içy  Iq 
beau  Promontoire,  cft  proche  de  Çarthar 
Çe,&  regarde  le  Septentrion.  Et  les  Car- 
j^aginoisncpcrmcttcûtpas  que  les  Ro^j 
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mains  pafscc  au  delà  vers  leMidy  auec  des 
vai fléaux,  parce  qu*à  mon  opinion  ils  ne 
veulent  pas  que  les  Romains  connoiflent 
les  lieux  qui  font  aux  enuirons  de*Byzace,  *  c^»- 
ny  la  petite  Syrte  qu'on  appelle  les  *  Em-  tréff  de 
pories ,  â  caufe  de  la  fertilité  de  la  terre,  f^ffri^ 
Quefî  quelqu'un  y  ayant  elle  poullé  par  aue, 
la  tempefte  ou  par  les  Ennemis,  abefoin  * 
de  quelque  choie  pour  faire  des  Sacrifi-  ^aïs 
ces ,  ou  pour  refaire  fes  vailTeaux  ^  ils  per.  m^r^ 
mettent  de  le  donner ,  mais  ils  deffèndent  . 
de  rien  prendre  par  force ,  &  veulent  que 
ceux  qui  y  auront  pris  terre  en  parlent 
<\ai»s  cinq  iours^  Mais  il  efl  permis  aux, 
Ç^omains  pour  trafic  dc  marchandifed'al-, 
1er  à  Carthage ,  &  dans  l'AfFrique  au  de-' 
ça  du  beau  Promontoire,  &merme  dans 
h  Sardaigne,  &  dans  cette  partie  de  la  Si- 
cile qui  eft  de  la  domination  des  Cartha- 
ginois^ &  les  Carthaginois  promettent  de. 
rendre  juftices^  chacun,  Ôcdelny  garder^ 
fpn  droit.  Or  il  paxoift  pat  ce  traittè  quç^ 
les  Carthaginois  parlent  de  la  Sardaignq 
&  de  l'Affrique,  comme  citant  de  leur  Jp-! 
mination.  Mais  ils  parlent  d*vnç  autre  fa-  ' 
çon  de  la  Sicile  ,  car  ils  en  diftingueni; 
jrccifcmcnt  parce  traitté  cette  partie  qu^ 
çft  de  l'obeiflance  des  Carthaginpis  5  6^ 
Çarlemeftne  traitté  les  Ro^îains  font  U 
mefine  ckofe  du  païs  Latin,  fans  fair^ 
pacntion  du  refte  de  >l*Italie  comme  n'e- 
ftant  pas  de  leur  Empire, 
En  fuite  ces  deux  Peuples  firent  entre  eux 
yn  auue  traité ,  dans  lequel  les  Carthagi^^ 


Digitized  by  GoOgIC 


)6i       H  t  S  t  Ô  I  il  Ë 

nbis  comprirent  les  Tyriens  &  ceux  d'Vtî- 
que.  Maison  adjoûca  au  beau  Promon- 
toire Maftie  &  Tarfée ,  8c  Von  ne  permit 
pas  aux  Romains  de  baftir  des  Villes  au 
delà ,  ny  d'y  faire  aucun  butin  .  Voicy  les 
paroles  de  ce  traité,  ^ue  UsRàmainsÇg 
les  j4ll4^\des  Rgmains  auront  alliance 
amitié  duec  le  Peu  fie  de  Carthage^  les  Tj^ 
riensy  ceux  iVtique ,      leurs  AHieZi  dux 
teneUtions^  Qu*ils  ne  feront  point  debutiny 
qn  ils  n  iront  foint  en  marchandife ,  Ç$ 
fuilsne  kaftiràt  foint  de  Villes  au  delà  dm 
beau  Promontoire i  de  Mdfiiey($  de  Tarfie, 
^ue fi  les  CArthsgmois  frennent  dans  le 
fdïs  Latin  t^uelque  Ville  qui  ne  fera  fasde 
ta  domination  des  Romains  ,  ils  en  auront 
te  f  ilUge^       rendront  la  Ville  aux  Ro- 
mains, Qjfe  fi  les  Carthaginois  frennent 
quelques  frifonniers  aueclefquels  les  Ro- 
mains  foiet  'vnis  far  vn  traité,  Ç$  qui  fout^ 
$4nt  ne  fiientfoi  fous  tohéiffance  desRo- 
mainsjon  ne  lés  amènera  foint  dans  Us 
forts  du  PeufleRomain-y  mais  fi  quelqu'v» 
jr  efi  amenétf^  qu'vn  Romain  le  reconoijfè^ 
^  iette  la  main  fur  luj  ,  il  demeurera  U- 
ire,Çg  on  le  relafchera.Quon  traitera  tout 
de  me  fme  les  Romains  dans  les  ViUes  qui 
défendent  des  Carthaginois. Que fi  quelque 
J^omain  va  fe  rafraîchir  d  eau  ^de  *viures 
dans  quelque  lieu  de  féheïfiace  de  Cartha^ 
jie ,  fot  *t)n  de  ceux  auec  lefquels  on  a  fait 
faix     amitié  ne  luj  fera  iniurelqu  autre' 
ment  le  crime  fera  refutifublic.  Que  four 
4û  qui  ctnc^metaJSardaigne  ^^jfffrtqutx 
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lès  Roméiinrne  fourrent  y  trsffie^uer^j  ihd» 
fitrdt  Vtiks,  nj  enfin  y  frcndte  terre  ^ft  tê 
nUfi  four  Auoir  des  nitures  ou  foUr  reféiiri 
leurs  yaijfedux.  Que  fi  U  temfefte  j  fottjjk 
queltju'vn ,  il  en  fortird  dans  cinq  ioursi 
Qffe  les  Romains  fourront  faire  toutes 
thêfes ,  yendre ,  achettr  dans  cette  faf^ 
fie  de  la  Sicile  où  les  Carthaginois  coni^ 
mandent  y  mefme  danfCarthage.Quili 
^  auront  les  mefmes  droits  qu'Ain  CitojèH  s 
que  les  Carthaginois  en  nj Jetant  de  mef^ 
me  a  Rome.  Les  Carthaginois  prctenden* 
encore  faire  Toir  plus  clairement  par  et  - 
étaité-,  qUe  la  SardaigiTC  &  T AfFriquc  font 
i«ux,  &  que  c*eft'iuftement  qu'ils  en  fcr»- 
iSaentiaux  Ronnains  téutes  les  entrées.  Aa 
Contraire  qiiand  ils  parlent  de  la  Sicile  ^ 
ils  y  apportent  Vne  diftinâion ,  car  ils 
parlent  feulement  de  cette  partie  qui  eft 
fejeitc  aux  Carthaginois.  Les  Romains  . 
font  la  mcfmc  ehofe  du  pais  Latin  ;  car  ils 
ftit>okftt  qu'on  ne  fera  point  d'iniuftê 
aux  Ardeates^aux  Antiîttes,  â  ceux  de  Cir^ 
cé^  &  de  Terracine ,  qui  font  des  Ville* 
maritimes  dtt  pais  Latin,  qu'ils  compren» 
fient  dans  ce  traité. 

'  L^  dernier  traité  que  ces  deux  Peuplcf 
fi«enr  tnftmble  ,fut  tait  enuiron  au  tcmp* 
q«c  Pyrrhus  entra  dans  Tltalie  /  auabC 
que  les  Carthaginois  eurent  entrepris  dé 
frire  la  guerre  pour  la  Sicile.  L'on  y  fuit 
les  marnes  articles  que  dans  les  deux  pte-' 
tRiefs,&  Tony  adjoufte  feulement  cfeui 
qttfuiçcnti  Qu^filt  f€Uftt  Bjmain 
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UsCdrthaginêû  font  alliance Mttec  Pjrrhus^ 
ils  fe  donneront  fec9Hrs  tun  à  t autre  » 
truand  l*  Ennemyfi  te  t  ter  a  dans  les  terres 
.  de  Cvn  ou  de  t  autre.  Et fe  Cvn  ou  C autre  a 
hejo  'm  de  Jecours^  les  Carthaginois  fourni" 
ront  de4  'vaijfeasèx  four  le  fajfage  four 
le  combat. Que  Us  uns      les  autres  foye* 
ront  leurs  foldats.  §lueles  CarthaginoU 
donneront  fur  Mer  du  Jeeours  aux  Ro* 
mainsj  s  ils  en  ont  f^efoim     tfue  les  vns 
fjf  les  autres  ne feront  point  okligez^ycontre 
teurvolSté  >  de  faire  fonir  leurs  'vaijfeauxm. 
Manière  Au  rcftc ,  le  ferment  fat  fait  en  cette  ma-? 
de  iurer  «iere.  Les  Carthaginois  iurerent  daps  le 
des  Car-  premier  par  les  Dieux  de  la  Patrie  j  &  les, 
ii<J s  *  &   Romains  faiuat  leur  vieille  couftume  ,  pai: 
des  Ro      Pierre ,  *&  en  fuite  par  Mars.  Or  voicy 
maint     comment  ils  iuroient  par  la  Pierres  le  Hc» 
dâ»  leuri  j-^m       confirme  la  Paix  par  ferment , 
après  auoir  iuré  pour  Iç  public  ,  prend 
vne  pierre  entre  fes  mains ,  &  pj;oîioncc 
CCS  paroles,  si  ie^arde  ma  foy ,  t^U€  Ut 
vieux  mcfauoriftnt     me  dçnnentd^fi^^ 
eoursi  si  au  contraire  ie  la  vioU  >  ^f^f  f^¥t 
,  lis  autres  foient  con férue  k  dans  Uur  fais  ^ 
dans  leurs  Loix  ,  dans  Uùrs  maifons  ,  gf , 
^t^n  dans  tous  leurs  friuileges  -i  ofueie 
f^rijfç^  &  pamhe  feul*  iimme  maintenante 
4tf>/^î^/èrir«,&  en  mefmc  temps  il  la  laiP^ 
jbit  tomber  de  fesmaiiu.  » 

PuisqUt'enyoit  donc  de  paseils  mU\ 
tez  V  qucles  Ediles  les  gardent  dans  le: 
Temple  de  lupiten  CapitoUn ,  gr^ués  fur» 
4i^TfiU<$  dç  cuivre.»  ^uiàe  $£(Uûme»/ 
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^âs  de  Philinus  Hiftoricn ,  non  pas  d*a- 
ttoir  ignoré  cela ,  car  il  y  en  a  encore ,  6c 
mefme  des  plus  vieux  des  Romains  &  des 
Carthaginois  qui  n'en  ont  point  de  con- 
jïoiffance ,  bien  qu'on  les  eftime  très  fça* 
uans  dans  ce  qui  concerne  la  République? 
mais  d*auoir  ofé  cfcrire  qu'on  eftoit  de- 
meuré d'accord  par  ce  traité  des  Canha- 
ginois&des  K^omains  ^  que  les  Romains 
abandonneroient  toute  la  Sicile^  Ôc  les 
Carthagfnois  toute  ritalie^  &  que  les.Ro- 
mains  rompirent  les  premiers  le  traité  > 
lors  qu'ils  paffcrcnt  en  Sicile,  Cependant, 
quoj  que  cela  n'ait  point  été  fait,  &  qu'on 
ne  trouve  point  de  nurques  d'vn  traité  de 
là  (brte ,  Philinus  ne  laiilè  pas  d'en  parler  ' 
dans  le  (ècond  Liurede  Ton  Niftoiie.  De* 
quoj  ayant  dit  quelque  chofc  fu  cômcncc- 
jnent  en  cet  Ouurage ,  nous  auons  remi^ 
d'en  parler  plus  exadlomêt  en  cét  endroi^ 
parce  que  beaucoup  de  monde  ayant  fui- 
uy  cét  Hiftorien,  a  pris  le  menfonge  pour 
la  vérité.  Et  certes,  fi  Ton  blâme  le  voyage - 
des  Romains  en  Sicile parce  que  foui 
quelque  prétexte  que  ce  fuft  ils  receurent 
les  Mammerri'ns  dans  leur  alliance,&  que 
peu  de  temps  après  ils  lau  donnèrent  le 
(ècours  qu'ils  demandèrent ,  bien  que  par 
vne  furprifè  criminelle  ils  eufsêt  pillé  Rhc- 
ge  &  Mcffine,  ce  fera  peut-eftrc  jullemenir 

Jue l'on  condamnera  leur  procédé  :  Mats 
l'on  croit  qu'ils  pafTerent  dans  la  Sicile 
contre  leur  ferment  ôc  le  traiié  r  on  fe 
tromper^  manifeftenient. 
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iDn  fit  donc  vii  autre  traité  afvres  qù^ofî 
tut  finy  la  guerre  dè  Sicile,  &  voicy  lek 
principales  conditions  de  cft  accord. 
if  s  CdrtbMifnois  fortiront  de  U  Siale  Q 
àe  toutes  tes  0es  fmt  font  entre  tlt^H  Q 
la  Sicile,  g^tf  les  AtlieT^  des  mns  des  atà^ 
ires  ne  feront  point  in^uiehz»  fdr  les  uàt 
^  far  les  autres.  Qjie  Vvn  ne  commande" 
ta  f  oint  dans  le  s  termes  de  la  domination 
àe  t autre,  Qu  on  ny  fera  point  d^  forteref^ 
fes,  ^uon  rien  tirera  point  de  ^ens  de 
guerre,  Un  ils  ne  feront  point  staUianc^ 
ùuec  les  jtlliejl^s  autres,  dge  les  Cartha^ 
pneis  dontteront  tH  dix  ans  deux  miOè 
Y'reîie  ^"^^^  idUns ,  miHe  comptant.  Èt 
fcMs  mil-  9^'^^^  rendront  aux  Ronsains  tons  leuri 
|>ie/cof*  prifonniers  fans  r^/tpjy.  Depuis,  lesRo« 
hiaihs  leur  ayant  déclaré  la  gtterte,  quand 
Celle  des  Eftrangers  Coudoyez  eut  eflé  fînié 
l^n  AfFrique,  on  adjoufta  ces  articles  aU 
premiet  traité.  Que  les  Carthagtnùs  ahan?* 
donntroient  là  Sardaighe  ,  qu  ils  don" 
'Heroient  encore  dou^  cens  talens,  commià 
hous  aùons  défia  dit.  Tous  ces  traitez  fu- 
'  îrcnt  fuiuis  de  eeluy  qu*on  fît  auec  Afdni- 
balen  Efpagne  ,  &  qui  fut  le  detnicrde 
tous ,  Qjte  les  Carthaginois  ne  pafferoient 
point  tzbre.  Ce  font  là  les  traitez  qui  ont 
efté  faits  entre  les  Carthaginois  &  IcsRo^ 
knains  depuis  la  première  guerre  Punique 
iu(qu*à  Annibal. 

Or  con^me  nou$  ne  trôuuons  point  que 
les  Romains  ayenl  violé  leur  foy  quand 
U$  allmat  en  Sicile  >  ainfi  Ton  no  peut 
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trouùer  ny  aucun  prétexte  ,  ny  aticuniî 
càulcj  qui  (bit  au  Inoins  vray  -  femblablej 
de  la  féconde  guerre  Punique  5  qtie  \tû 
Rbmaitis  s'attribuèrent  la  Sardaig^e  paf 

articles  de  la  Paix.  Car  il  ell  indubica. 
ble  que  les  Carthaginois  abandonnèrent 
îa  Sardaignej  &  qu'ils  payèrent  rne  fi 
grande  foinme  d*argent,y  ayant  efté  coii-  • 
traints  centre  toute  forte  de  droit  pen- 
dant le  malheur  de  leurs  affaires»  En  efFeC| 
il  ne  &ut  pas  que  les  Rom^in^  difènc,  quâ 
^lufîeurs  de  leurs  gens  qui  faifôient  voilé 
en  ÂiFrique,  lueientefl^  outragez  par  les 
Carthaginois.  Ce  différend  auoic.defiâ 
éflé  terminé ,  i«rs  que  les  Carthaginois 
tthdivcnt  aux  Romains  tous  leUrs  gens 
qu^ils  retenoient  dans  leurs  Ports  ^  &  oui  f 
les  Romains  poiir  ïeUr  tendre  la  pareille  « 
]*endirent  àuflî  aux  Carthaginois  leurs 
prifbnniers  fans  rançon ,  comme  nous 
Tauons  fait  voir  au  premier  Liure.  Cela 
ellant  ainfî  >  il  refle  que  nous  confiderien» 
lefquels  des  deux  Peuples  furent  caufè  de 
la  guerre  qui  fi|t  faite  fous  la  conduit^ 
dWnnibal*  ' 

NoHsaubhs  défià  fait  voit  ce  que  les  ^ 
Carthagiiiois  difenc  la  defibs  ;  &  nous 
dirons  maintenant  ce  que  les  Romains 
apportent  pour  eux.  Véritablement  en- 
core qu'ils  ftiffent  indignez.de  la  niïne 
de  Sagonte^  neantmoins  ils  ne  dirent 
rien  en  ce  temps- là.  Mais  depuis  ils  ont  ^ 
dit  foQUent  ^  &  plufieurs  l'ont  dit  aueâ 
cuX)  qu'on  ncdeuoicpasconfîdexercei&i 
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M  I  s  T  O  m  Ë 
Cturcf    nie  nul  le  traité  fait  auee  Afdtubal ,  codfl^ 
J^^    *  mêles  Carthaginois  ont  ofé  le  dire.  Cat 
mains     on  auoit  adjottftc  dans  cek/  qui  fut  fai^ 
apportée  auec  Lutatius ,  Qu'éi  dcmeurtroh  fermai 
euerre     Ç$  ifi^^oUkle/fi  le  Peuple  Romat^jcen* 
d*Anni.  /entoh  i  Mzis  qa*Afdrubal  auoit  apptou-, 
iié  auec  Tue  pleine  &  entière  authorité 
les  conditions  de  la  Paix,  par  laquelle  oa 
clloit  demeuré  d'accord' ,  g^jée  Ifs  Car^^ 
thapmpis  ne  fafferùient^o'mt  l'fMre  four^ 
fitire  U^téerre*  Maintenant  pour  ce  qui 
concerne  le  traité  par  lequel  on  s'accorda 
pour  la  Sicile, .il  y  eiloit  écrit,  comme  ils, 
le  coûfeffent  eux  mei|acs,^f  l€i^Hiit\dt> 
ttfH     ie^dHtre  feufle     feroient  fo$»t) 


comme  les  Carthaginois  Tinterpretoienr, 
car  on  y  euft  adjoulté ,  cié  qu$l  ne  fer  oit 
féié  fermis  défaire  de  nouueaux  ylUieT^ 
eu  quên  ne  comfrenoit  fas  dans  ee  trai^ 
tè  ceux  anec  le/quels  en  aurçit  fait  aUian^. 
ce  défais  cette  faix>  Mais  puis  que  Tvii 
ny  l'autre  article  n'y  a  point  efté  adjoufté, 
il  faut  croire  que  tous  les  Alliez  de  Tm, 
U  de  l'autre  peuple ,  ceux  qui  eftoient  a- 
lors  dans  leur  alliance ,  9c  ceux  qu'on  y 
a  receus  depuis,  eftoienc  compris  dans  le. 
traité ,  &  que  IVn  ny  l'autre  peuple  ne  les 
deuoit  point  attaquer.  Et  certes ,  ils  n'au« 
roient  pat  fait  vne  paii^,  par  laquelle  ils . 
ie  fufTent  priuez  de  la  liberté  de  prendre 
pour  alliez  &  pour  amis ,  ceux  dont  l'al- 
liance U  l'amitié  leur  auroit  efté  necefTai* 
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je  ;  ou  par  laquelle  ils  fe  fuiTcnt  obligez 
d'abandonner  leurs  nouueaux  alliez  ,  fi 
on  leur  faifoic  outrage.  Mais  ie  croy  que 
Timention  de.  Vyn  de  l'autre  peuple  é- 
foit  en  failant  ce  traité ,  que  IVn  ne  coii« 
c^ott'poitit  aux  alliez  de  l'autre;  6c que 
de  quelque  £açon  que  ce  fuft ,  il  ne  leur  fe» 
loit  pas  permis  de  faire  alliance  aoec  les 
alliez  les  Vns  des  autres  ;  Se  qu'au  reile ,  c« 
qui  fuit  deuoit  eftce  attendu  pour  les  non- 
ttelies  alliances  que  Von  pour  roi  t  faire  ^ 
g^f'/nm  ne  fpttrrohiirerde  gens  déjouer  ^ 
re-t  ny  rien  commander  imn  les  Prouinee^ 
de  Cémtre,  nj  é$uiç  Peufles  Mez»,  qu^sls 
ne  feroHnt  feint  inqsâiete^  far  (un  nj 

:  Cela  étant  ^^^^ft  aufll  manifefteque  Sag;oa« 
kmg  temps  ^^^Knibal  les  Sagontins  ttnfAI« 
clloicnt  allinijj^Konviinfi)  4c nous  en  ^^^^^ 
allons  rn  témoignage  >  mefme  des  Càr^  ^ains 
thaginois.  Car  s'eftaiit  leué  vné  (édition  uant  U 
entre  ks  habitans  de  Sagonte ,  ils  ne  vou-  gj***"*^*. 
kirent  point  prendre  les  Canhaginots  ^jj"**'" 
-  pour  juges  de  leur.di&r€d,  bien  qu'ils  fuf* 
fènt  leurs  voifins ,  &  qu'ils  fudènt  défia  é- 
tablis  en  Ef^i^e  >  mais  ils  s'en  rappor-^ 
cerent  aux  Romains ,  &  fe  feruirent  d'eux 
pour  appaifer  les  deibrdres  de  leur  ville. 
£t  partant  fi  l'on  dit  que  la  ruine  de  Sa* 
gontefnlacaii(ède  cette  guerre  ,*  il  faut 
necefiatremem  denieurer  d'accord ,  que 
ks  Catihaginois  entseprîrent  Tnein)u{le 
guerre  «  fbia  que^nMis  tegardiez  la  paiit  qui 
tut  faite  auec  Ltitatius  »  .par  laquelle  cei 
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4€px  peuples  nedeuoienc  point  inqulece| 
kurs  Alliez  de  part  &  d'autre,  fait  qup 
irous  vous  arreftiez^  traité  qui  fut  tsLÏt 
aocc  Afdrubal ,  par  lequel  il  n  eftoit  pari 
pecttiis  aux  Cartha|inois  de  p»âèr  au  de* 
iâde  TEbre.  Mais  uvoasattribaeziacaib 
fe  àe  la  guêtre  à  la-  Saïdaigne ,  dont,  on 
dépoîiilia  les  Carthaginois,  6c  à  rargent 
qu'on  exigea  d'eux  ,  il  faut  confeilèr  que 
les  Carthaginois  eoimt  de  iuiles  raifons 
de  faire  cette  guerve  dont  Anmbai  eut  la 
conduite  ;  car  comme  lepeuple  Romain 
auoit  pris  Toccsfion  de  leur  nuize^u  mal<t 
heur  de  leurs  afEatres ,  ils  prirent  tout  de 
meGnerocçafion  d'attaquer  le  peupleRo» 
inain  auAî  tofl  qu'ils  l^^contrer ent^ 

Peut  -  eflre  que  c^^^K  n'apporteni; 
point  de  iugen^t  à  ^^^H  de  l'Hiftoi*» 
re,  me  diront  qu'il  nimBpa^  befoinde 
nvârrcfter  fi  longrtemps  (ui  ce  fujet.  £c 
certes ,  6  quelqu'vn  s'ims^ine  auoir  a£^ 
fez  de  force  en  foy  contre  tous  les  acci<* 
dens ,  &  aiTez  de  lumière  potu:  defcouuric 
foutes  chofcs ,  ie  croiray  bien  que  la  cont^ 
noiiTance  du  paffô  luy  fera  agréable  ^  SC 
que  peut-  eftre  elle  n«  Iqy  (crapas  neceâài^ 
re.  Mais  dautant  qu'il  n'y  a  point  d'hom^ 
me  qui  ofe  parler  de  la  u>rte  ny  de  fes  afr, 
faites  particulieies ,  ny  des  affaires  publi- 
ques ,  parce  qu^ncore  qu'il  iouïâie  d-vnf 
profperité  prefente,  s'il  a  pointant  l'efpric 
bien  6ait  il  ne  promettra  rien  d'afTeuré 
del'auenir^  c'eflpourquoy  ieœ  feindra^ 
^inc  de  dire  (]u  e  }a  côaoiffançf  4es  çholçi 
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fzfféesy  non  feulen^cnt  cft  agréable, tna^ 
qu'elle  cft  mefinc  nçceffaire.  Car  foit  qi^a 
▼0US  (oyei  attaqué  en  voftre  perfonnc,  ou 
qu'on  attaque  voftre  païs  ,  comment 
pourrez  vous  trouuer  du  fccours  Se  vous 
faire  des  amis,fi  vous  ne  fçauez  que  le  ç-r . 
fent2  Et  qu^Hd  veus  voudrez  ajouter  quel-, 

3ue  chofe  à  ce  que  vous  aucz  dcfîa  dit ,  &  ^ 
eclarcr  vous  fnêfiTie  la  guerre ,  comment 
felliciterez  vous  les  autres  à  fauoriicr  vos  " 
entreprifcs?  &  commet,  cn5n,ivous  c^-,  - 
tentant  des  chofes  prçfcntcs  ,  obligerez, 
vouslçs  voftrcs  d>pprauuer  lafprtne 
reftabiiflement<  que  vous  aurez  mi^  dansî; 
Tn  Eftat ,  fi  vous  ne  fçauezle  paffé ,  &  quç 
vous  n  en  puifGez  parler  î  Car  les  hom-rr' 
ipes  pour  Tordinaire  s'accomnwdent  au^ç 
chofes  preicntes  ,  &  imitent  ce  qu*jl5; 
wyent  faire  ;  de  forte  qu'il  eft  difficile 
de  connoiftre  par  leurs  paroles  &  pa?:; 
leurs  aérions  >  leurs  inclinations  &  leui^ 
^olontez  ,  tarit  il  fç  prcfente  de  nua- 
ges qui  enueloppent  la  vérité.  Mai? 
Us  aâipns  des  Anciens  font  voir  manU 
feftement  leurs  intentions  &  leurs  pcn* 
fées  i  &  dauantage  elles  pous  enfei^f 
gnent  ,  de  qui  nous  deuons  efperer  dç 
U  fapeur ,  des  biens  -  faits  &  du  fecours, 
êç  de  qui  nous  deuons  craindre  le  con- 
traire ,  qpi  fera  touché  de  nos  auanti^-  ' 

,  à  qui  riniure  qu'on  nous  aura  faitç 
4onnera  de  l'indignation ,  &  qui  en  pren- 
dra lavangeance.  Toutes  ces  chofes  fonç 
£|ns  dpute  de  grande  imfiortânce  à  rh9^ 
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me ,  ou  pour  fa  conduite  particulière ,  ou 
pour  i'adminiftration  des  cho{cs  publia 
ques,  C'eftpourquoj  ,  nyceux  qui  cfcri' 
ucnt  THiftoire ,  ny  ceux  qui  la  lifent ,  ne 
doiuenc  pas  tant  s'attacher  aux  adions 
qu'aux  chofes  qui  les  ont  précédées ,  & 
U  -      qui^font  arriu ces  en  mefme  temps  ou  qui 
jionr    s  en  font  enfuiuies.  Car  fi  vous  oftez  de 
de  P©Iy.rHiftoirelescaures&  Torigi ne  des  chofes 
be  fur   que  VOUS  y  yrôytz ,  les  m<îyens  par  lefquels 
elles  ont  <îné  exécutées,  &  la  fin  pour  la- 
quelle  elles  ont  efté  faites ,  &  que  vous  ne 
hilGez  voir  combien  Teuenenfienr  a  efté' 
conformé  aux  aélionà ,  tbàt  ce  qui  en  re- 
liera ne  fera  qu'vn  jeu,  &  non  pas  vn  ou- 
*         urage  pour  inftruire.  L'on  en  receura  fans 
doute  quelque  plaifîr  prefènt  ,  mais  l'on 
n'en  tirera  aucun  profit  pour  l'auenir. 

Et  partant,  $4l  y  en  a  qui  croyent  que' 
noftre  Oudtage  ne  trouuera  pas  aifé- 
ment  ny  des  ledeurs ,  ny  des  acheteur» , 
àcaiife  du  nombre '&  de  la  grafideurdes 
Liures  qu'il  contient,  c'eft  qu'ils  ne fça- 
uent  pas  combien  il  eft  plus  arfé  d  auoir  & 
de  lire  quarante  Liures  qui  font  efcrits- 
tfuec6rdre,  &qui  péuuent  votis  appren- 
dre d'vne  fiiite  continue  ee  ^i  s'eft  fait  en 
Sicile  &  en  Affricjue ,  depuis  le  temps  oi 
Timée  finit  l'Hiftoîrcdc  Pyrrhus ,  iufqu'à 
h  prife  de  Carthagej  &  cequi  eft  -arriué 
dans  les  autres  'parties  du  Monde  depuis' 
la  fuite  de  Cleomene  Roy  de  Sparte,  iuf-* 
qu'à  la  bataille  des  Romains  &  des  A - 
chaycns  i  la  poiûtc  du  Pdoponefc,  que  de^ 

■  lire 
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^^relc  .de.çheickc£  les  tiuies  dcceax  qui 
-^RC  £iic  d^stnelmeschp&Sjdes  Ouurage^ 
,  particuliers.  Cjar  ouwc  qu'ils  furpaffcntief 
ntoftrcs  parle  nomkc  &  par  la  irandciiif, 
^Pii  n'en  peutïica  f  ppjccndrc.d'attcuré,paf- 
ice  qa^la  pjufp^rc  në  s.'açcffrdenc  en 
jcfcriuant  les  mefoeschores^ac  qu'ils  ne 
parlent  point  de  çdlics  qiu.pntcfcé  feitcs 
.^n  mcfoe  temps.  It  nc^tttaioins  fi  tou» 
4f!s  confic^es^  cositeseiiCGEnbl^yous  ferese 
.^c  chaciimeya  a»sre>Ju|;cn)cn«,  qu'en  les 
.iconfidergnt  ipftfc,  ^  dé»cWes  te*  ync». 
Jcs  awes.  P^ua^.tagc,  çes  fortes  d'Hi- 
;ftoriei>s  ne  peuuérîc  pasieulemcnt  tpuçjn^ 
-|:c  qui  âft  de  plijs  wande.  i^wppjrpw^cej 
4;omnîc  nous  ^iftons^  n'agu^jces ,  çc  qui  ' 
jj'eçifuitdçs  chpfes  faiçes ,  çc  qiiifejfiut  en 
jtiefme  temps^  3^  priîicipalçi«($aii.teSicaitè- 
font  d$5  pwifs  îiççdfiwir^sr  iiR<:prgt 
.de  l'Hiftoire,  ,  .  .  .  i 

!  :  Ainfi  abiij  Kcomioilfoas:^  la  gueca 
de  lîWippç.  fetuic  d'oi:oijfiQn  ;à  celle 
J'AnaocÂ^usi.ççlle  d'A^ibfltJ  i  crfls  dft 
tjPhilippc  ^  ?6çclle,4<^  Sicile  À  l*lte  d"- Ateip 
îbal.  Auj:eft^wq§taPF«>*<^^^  façJlfflWCflC 
jdYfteriiftoijrç^fïWîdc^Ç^nt ie  di^wr/ct 

xesii$c<)ijii  t^i^iW  pourtant:  ^iame&xkf 
&i.Mais>^W.Î>«  ^rerc^^wçpçiç.juffiici:^ 
jde  ceto  qiù  piic  ^i^t  (èp$ti:^me;9t.cjb«!c$af 
^ucr/i^  ,,cpflnw%e  Ja  Ma<¥4Qi?iqyç>  ç0nt|» 

ç'iîTOgine  îfuoij:       eftçiiW  coanpiffaiîfi 


iltAm- 

deurt 
monaînt 
4ecUréc 
la  guerre 
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Hiftoriens  Jes  4e(cnptions  de  bataJll«i( 
Mais  patee  que  cela  ne  (è  peut  y  ie  cfoj^ 
^ue  mon  Hift0ire4oit4'imcanc  plus  Vem^ 
pezxer  parde^t  les  lelacions  ckoCbs, 
pftcticiilie9es,quil  eftpli9  noble  de 
uoii:)que,d^aoirfeuleai€atb&)r  d^re« 
.  Enfin ,  pouf  reuenk  à  k^df oit  d'où  îq^ 
tnjB&i&  détourné, les  Ambâdiideurs  Ro- 
nuôiisajrafnt  oUj  les  caifon»  des  Catdbagiri 
i;iois,  ne  firent  isemableQ^teni^  aucune 
fàaféj  mais  le  phn  Tkfaxd)6ntr*eux  mo»- 
ftranc (bn^iêta^à  cei»      efloient  alopc. 

»0*  W  Le  Chef  des  Cârtbagi- 

•n  leuât  «vfisYépondif  à  cela,  ^ii'iA  ckoififfent  ea»- 

pan  m^sboct  t9\  quilcui:  plaii^ic  le^plus; 
Ko)X  ayant  dit  ^  quil  pf ^oit  la 

devant  ÇHette>lapllii^a«f  des  SeiartUr»  «W»- 
ceuz     lent)  qu'Us  acceptoient  auiK  la  guerro» 
Sfii$9cQ^  <>^:  f^it)1es  AmiialGMdears^l^  Seiiac  fo 
tetiïecent/  Cfpendinc  Annikàl  hjt*. 
Herno^  i  ÛMliage  la*  neufae,  aiioit  tcti" 
wyéiér  âOdàfis  firpagnols^cbcxeux^pour 
lesri»idre{>loâ  <^'(fl^s,  0t  plu»  pfompts, 
tors:^u^ilToUdASk^S'eH  f^iir.  £nfuke,U 
iM^f^ifit  JVrdIrHbàl  fon^if^ei^  des  me^ehs. 
^  ^'il  deooit  tenir  pdM  bieÀ  gotmerncv 
IWfpajgne  ^  Si  p6iir     de^hdre- cpntie  ka 
K^M^ins,  S'il  e(|eit  obligé  de  (è  fepaitK 
ie^îttf «  Apfcs'CélaToar  plUs^nd  fp^ 

)^»ilr«tfi^^  la-ibiretè  de  f  AlFti^e|«r 
Aiu^tK  vn  <onfôi)  ^ii^  de  ôigefft  Si  <  d# 
filld«iAce,it     p(Afl0c  dc^  ff^  de 
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fAiFrique  en  Bfpagne  ,&  d'Bfpagnc  en 
^AfFrique^afin  de  lier  enfemble  ces  dei»  ^ 
:î>euplcs, comme  pat  des  gages  mutuels. 
Ceux  qui  payèrent  en  Afrique  -forent  des 
TkcrfiKS,des  M aftiaoïcs, quelques Elpsilr 
^ols  montagnaars,  &  des  Olcades  »  fai- 
£nt  tous  oafemiïle  douze  cens  cheaanar, 
^  trei« mille  àuit  ocas  cinquante  h»m-  ti^^ 
#ïic$dcpicd.  l\  y  auois  auffi  dic$*lalcaH  , 
rcs,  certain  genre  de  foldats  fi»ndd»s ,  P*^- 
car  les  Grecs  leur  ont  donnèce  nom^iuf-  huu 
&  bien  qu*à  1*1  Ôc  qu'il*  feaiifcnt ,  de  k  i  ^^^^j 
fronde  dont  ils  fe  ferucwt.  L'on  tPouua  IsMd^^ 
hon  d'en  md«re  lameillettrc  {partie  dans 
Mctagonie,  Promontoire  de  TAffrique,  9C 
^iiclqaes*  ym  dans  la  Ville  mefine  de  Cat'^ 
^age.  Utira  auflî  des  Villes  des  Mtfraffl»^ 
élites  crois  mille  hommes  de  pied^q^'ilfie 
#llcr  à  Carthage  pour  j  tcinriicu  d'oft». 
rgôy  BC  tout  enlèmble  defecours.  Mais  H 
feiOà  en  Ifpagnc  â  Adrabal  Con  frerc 
cinquante  CSallcKs  de  ci»q  rames  par  bai  "ôî» 
-tancdewç  de quatw,>&  cinq  décrois } le  r^fei, 
^e  tous  ces  vaifl*ea>ux  il  y  jiuott  crente^-  que  Oc 
ideUxGallcres  dccidles  de  cinq  rames  pak  P®"5  , 
^anc,^  deux  -de  trois  qui  eftoienc  cquih  g^^^*' 
fées  en  guerre.  Il  luy  laiâTat  qua/tre  ceâis  *  * 
icinquimte  hommes  de  cheual  MncaîniL 
^  LylÀpbenlciens ,  Nation  mefiir  d'Au 
-fticains,  4c  de  Pbdiciens^  $  trois  cfens*  • 
♦î^gitcs ,  dix- hokt»ns  Numides,  Mo^y- 
4es^Woirc(yles^ldbacicns,&  Mauritaniens  ^ 
•iroifinsi  de  If Oce^n  ^  onze  mîiie  huit  ciens  * 
^bomtne^  de; Ai&iqpaiite  ^.steôs  cent 

P  ij 
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tîjuitens  ;  cinq  cens  Balear€S,&  vingt- vi( 
BUphans.  Au  refle,  il  ne  faut  p:^s  que  loa 
«Vftonne  û  nous  auons  efcht  auec  tanc 
d'czaâitude  cequ'Annibal  Sx  encetëps^ 
là  en  fifpagne^  qu*à  peine  ceux  qui  en  au- 
roicnc  eu  la  conduite  le  ponrroient-ils 
.mieux  remarquer.  Il  ne  faut  pas  aufli  que 
.  ^  Ton  nous  bla(me  de  voubir  imiter  ceux 
.  ^ui  font  fi  UieA  valoir  leurs  menfbnges 
qu'ils  letu  font  trouuer  de  Tauthorité  &  de 
la  créance.  Car  puisque  i'ay  yeu  à  Laci<- 
nium  vne  table  d'airain  qu'Annibal  y  laif* 
.         fa  quand  il  edeit  en  Italie,  i'ay  crû  qu'an 
•nioias  en  pareilles  chofcs  on  pouuoit  ad-  ' 
ioufter  foy  à  cette  table. 
-  Lors  qu' Annibal  eut  ponnieu  à  la  {èure^ 
té  de  TAffrique&de  Flfpagne,il  s'em,- 
pioja  entièrement  à  chercher  des  occai- 
fions  d'entreprendre  quelque  chofe,  îSc 
attendit  les  AmbaiTadeurs  qu'il  auoitcn- 
'  '      uojez  aux  Gaulois.  Car  il  içauoit  que  le 
païs  au  pied  des  Alpes»  &  aux  enuitons  du 
Pau^eftoic  vu  païs  fertile,  qu'il  eftoit  graa- 
>  dément  peuplé  5  que  les  Habitans  eftoieiu 
iordis  3c  belliqueux  ;  le  que  ce  qui  eftgit 
le  principal ,  ils  auoient  touitours  haï  les 
"  Romains  depuis  qu'ils  auoient  fait  1^ 
guerre  çontr'eux.  Nous  auons  exprés  par^ 
lé  de  cela  dans  le  Liure  précèdent ,  afin  que 
i  les  Leâeurs.  paiflèntmus  aifémc^t  com- 
prendre  ce  que  nou»  dirons  en  fuite.  Anni« 
Sm***?      trauailloit  donc  de  toutes  fc$  forces  i 
kl  Gsla^  fatisfaire  (es  e(peranccs,  il  ptomettoit  U* 
|«îf .      iDerâlement  totutes  ch€iè$>lc  cnaoyo^t  foiii^ 
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%ent  tùx  Pûnces  des  GaoTois  qui  habitent^ 
tn  deçà  des  Alpés,  &dans  les. Alpes  mef-^ 
ine,  s  imaginant  que  le  fcol  moyen  dô 
rciiffir  heureufement  dans  cette  gueire 
contre  les  Komains,eftoic  d'encre!  dans 
Cfcs  contrécsdont  nous  venons  de  parler, 
«pies  auoic  formonté  les  difEcultez  qui 

.  fe  rencomccnt  Çut  le  chemin,  &  d  attirer 
Ws  Giiilois  à  (on  parcy^  comme  ii  Vauoit 
entrepris.  Enfin ,  il  y'mt  des  Couriers  quî 
r«flcurerent  que  les  Gaulois  Tattendoient 
«uec  im]patience^&  après  kiy  auoir  dit^que 
Véritablement  le  paâage  de  ces  monta-  s 
gnes  eftoit  difficile  ,  mais  qu'elles  n'e* 
itoient  pas  inaccef&bles  ^  il  fît  fortir  fès 
trouppes  de  leurs  quartiers  d'Hyuer  au 
commencement  du  Printemps»  Aureftc^ 
comme  vn  peu  auparauant  ilauoit  euad- 
uis^e  ce  qui  auoit  eilé  fait  à  Cartl;iage,  il 
rcleua  encore  fes  efperances^^  fe  voyant  AirnibU 
appuyé  de  l'afFeiâion  defes  Citoyàis , il  anime 
commença  ouuertement  à  exhorter  fcs  J**  5*"* 
jgens  à  la  guerre  contre  les  Romains.  Il  ^l^f^^f^ 
leur  dit,qne les  Romains  auoient  eftéaf-  Us  Ro** 

^  fez  hardis  pour  demander  qu'on  le  liuraft  mains*' 
entre  leurs  mains ,  i&  auec  luy  tous  les 
Capitaines  de4*Armée,  Il  leur  reprefenta 
duffî  la  bonté  du  païs  ou  il  deiioit  les  me- 
ner^ FalFedion  des  Gaubis,^  l'alliance 
qu'il  auoit  faite  auec  eux,  &  lors  que  les 
trouppes  luy  eurent  crié  qu'elles  eftoienc 
preûes  d'aller  où  Annibal  les  roudroic 
conduire ,  il  les  lolia  hautement  de  leur 
bonne  yoloncc  ,  &  après  leur  auoii' 
O  iij 


die  le  bor  r«n  paitiroic,  il  conge^iiN 
l'affcmbléc. 
Ainfi  ajrant  JoHtié  erdre  arai  ai&irci 
BenoM-  d'Affrique  le  d'E(pagnc,&difpoft  twit««. 
brement  cfapCès  pendant  TH/uer  pour  Ton  cntrepri- 
df(tr«u.  (è,  lots  ^uele  iciir  fut  Tenu  qu'il  auoic» 
5»!   i_  poQ^  partir,  il  mit  fes  tfoiipcsca; 

dAnni-  ^^n^gug^  confîiloienc  en  quatre-., 
vingt  dix  mille  homtaes  de  pied,  êc  en: 
douze  mille  cheuauz.  Apres  auoir  fzSt, 
r£bre>  il  teduific  fous  fen  obe'iflance  lef . 
Bergetes ,  les  Bargufiens  ,  les  fireaofîens  , 
les  Andofiaes  ou  les  Au&tans ,  Peu^e*^ 
qui  s'ellendent  iufques  aux  Monts  P^re-^ 
nées.  Il  prit  auflî  de  force  quelques  Ville<«. 

peu  de  temps ,  êc  tnefme  comr« 
fyn  efperance;  mais  il  fallut  donner  d«. 
grands  combats,  où  il  perdit  beaucoup  de  • 
inonde,  fiiiân ,  il  eftablit  Hannon  pour 
Gouuemear  dans  ceue  contrée  qui  eft  au 
deçà  de  TEbre,  5c  voulut  auflî  qu'il  eufl 
le  Gottuernèment  des  Bargufiens  $  de  qui  - 
particulièrement  ilfedeffioic, comme  ef- 
tans  amis  des  Romains.  De  toutes  les 
troupes  qu'il  auoit,  il  donna  à  Hannon. 
dix  joille  kommes  de  pi^,  êc  mille  cbe. . 
«aux,  êc  ivLy  laifla  tout  le  bagage  de  ceux 
qu'il  emmenoit  auec  luy  ,afindere  con« 
ttatct  par  ce  moyen.  Ta&âion  de  ceux . 
qu'il  quitxoit, de  donner  aux  autres  ref- 
perancede  retourner  vn  ieur  en  leur  païs^. 
&  que  ceux  qui  eftoient  defîa  (bus  les  ar- 
mes, auifi  bien  que  les  E^agnols  ,  qui 
$ft«ient  encore  en  leurs  maifons^vinÛèiK 
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"on  aooit  befoin  4^  xtnf^u  £ft  âiitQ^iè 
€c  partir  (on  Armie  4é^arâillëe  ^imgtN 
au  nômbre  einauante  fnille4fl£a« 
tnes  4e  pied,  &  de  neuf  mille^heounk^  &i 
la  mcAa  par  les  Mo»  ts  Pyrénées  pom:  \uf 
taire  paâec  le  Hkofifté*  Ses  rroupe»  i^é* 
lïoient  pas  fort  grandes,  imis  elks  étaient 
|>oanes,&awi€nt  ac^s  del'eispeciencc 
par  les  guerres  c<Mitiifiiicne4j  é  qvof^Ucii 
isVftoiem  exereto  tn  Bfpagite. 

Mais  parce  cju'il  y  aurait  tie  robCcBritl 
<jUns  rvoilre  Hidoire,  fi  nous  :  m  kÀ&ont 
«onnoiftre  les  lieux^il  faut  faite  Tiiiceii 
>get  endroi^t  d'^^HAti^nibal  pasTtk  ^  i^els 
;g^rands  ^^'s  il  trauecfa,  &€ii  ^lellescofii'  « 
^ries  il  ariiua  de  l'Italie.  Et  iSstm^  on  ne 
'dtfit  paiS^rappof  œr  feulement  les  «tons  rdet 
fieoaes  des  Villes^comsi^  dar  fait 
^^s  Hiftotiens ,  ^  s'imagiile^  c)«  oa 
ï)e  demande"  liea  daaantage^  le  que  ioti 
cûnnoiika  les  ehofes ,  €*ils  en  di&m*iè»* 
lement  les  noms,  ^our  moy  ^  Veitiote 
qu^'en  ce  qui  concerne  leslteuzcoftinis,ii 
cft  bon  d'en  dire  les  noms  pour  les  rc^ 
«nettre  en  menK>ire  ;  ofiais quand  on  n'en 
«  point  de  connot^nce^  il  ne  fèct  naiÉI 
fins  d'en  dire  les  noms^qne  de^iiiie^ito 
|>aroles  qui  ne  ngnifîent-rien  du  cone.  [ 

Cat  coaimé  l-e^rit  né  foic  xiën  fiu:  quo^ 
Il  puifTe  s'appuyer.  Se  qu^iVjoe  peutapplit^ 
euQî  ce  qu'on  dit  à  aucune ehofe  cpii  luf 
toit  connue,  il  ne  tire  pas  plus  deprofic  dil 
^cours  qiie  Vous  lujiaites>que%£  H 
O  iiij 
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feifiez  à  tti  ibfir4.  Il  hh^Àoàc  ttbxMct 
inmwjcA  p;ur  lequel  lioiis  pififtiétHr^oh^ 
Mt  des  ^omTciiKTances  faciles  Se  Vrayes ^  cni 
ftihntàesckûCeê  incerïnucs,  La  premier 
te  fie  ïzf\ns  générale  nonon,&  celle-là  en* 
fin  qùi  e^  conmiane  à  tous  les  hoÂïme^^ 
cft     il^^n  que  nous  fziCohs  éa  Ciel^ 
paiilaquelle  nous  a/fignOrïs  à  chique  par- 
tie fon  fieeé^  fa  rcgîoh.Ainfi  tout  le  mô*-» 
éci,ic  meuiieles  plus  Anpides  &les  plotf 
groffiers  conn«iî4èrïr  TOrient  &  leCoa-* 
chant,  le  Midy&Me  Septentrion.  L*atltre 
eft  tnc  notion  par  laqiâélle  atttribuant  k 
chaoïnc^e  <iet  partiel  quelque  partie  qùê 
ce  foit  qu'on  nous  dirtfe  la  Terre  ,  nous 
»  parui^dsons  en  quelque  foirte  à*l2  con^ 
iioi{rance:'tlef  lieux  que  ndus  n'auonS 
iamais  connus ,  9c  que  iamais  nous  n'a- 
tions  yetis.  Celâ  pdfé  touchant  la  Terré 
en  genei^l,  ce  qu'il  faut  faireeh  (6'ice,  eil 
ë'auertir  le  Leâeur  de  fairclamefme  df* 
oiiion  de  ce  que  noCis  cernnoiiïbns  de  la 
©înHîdii  Terre,  que  Ton  diulfe  en  trois  parties  di- 
Ttrre     ftinguées  par  autant  de  noms  j  car  IVne 
en  treit  cft  appellée  l' Afie  |  l'autre  1*  A  fFrique  ^  &  la 
fartict*   croiueûne  l'Europe       ces  crois  parties 
ùmt  bornées  p^r  leTanaïs ,  par  le  Nil,âc 
par  te  Dcftfoit,  qui  efl;  auprès  des  Co* 
lomnes  d'Heroide. 

^  L'Afie  cCt  entre  le  Nil,  &  sVftend  depuis 
rOrient  d'£fté  iufqu'au  Midy.  L'AfFri- 

3ue  eft  entre  le  Nil  êc  les  Colortincs 
'Hercule,  ic  a  fon  -eftendaë  depuis  le  Mi*' 
l^jfkus  lequd  die  eft  fitoéevefs  le  coït* 
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dlâtic  d'Hyuer^  iafqu'à  l*Bquinodiâr& 
smx  Coiomnes  d*Hercule.  Bt  au  rcfte,  ces  v 
deux  parties,  au  regard  de  tout  rVniuets; 
tiennent  tout  cet  endroit  de  la  Terré  qui 
eft  au  Midy  de  la  Mer  Méditerranée ,  de-f 
puis  rOrient  en  allant  vers  l'Occident» 
.  Quant  à  l'Europe, elle  eft  au  Septen» 
trîon ,  oppofée  à  ces  dtux  parties  ^  9c  s'e- 
ftendc«mmevne  ligne  continue  de  TO* 
lient  à  l'Occident.  Sa  principale  Se  la  plus 
grande  partie  eft  vers  le  Nott  entre  lc$ 
flcuues  de  Tanaïs  &  de  Nàrbonne,  qui  du 
cofté  de  rOccidcnt  n'eft  pas  efloignée  do^ 
Marfeille,  &  de  l'emboucheure  du  Rhofiie 
par  oà  cette  riuiere  coule  dans  la  Mer  de 
Sardaigne»  Les  Celtes  occupent  to«t  le 
païs  du  voifînage  de  Narbonne,&  s'cften- 
dent  de  là  iufqu'auz  Monts  Pyrénées,  qu! 
fe  continuent  depuis  noftre  Mer  yuTqu'à 
rOcean.  Le  refte  de  l'Europe  qui  prend 
depuis  ces  montagnes  iufqu'à  l'Occident 
i8c  aux  Coiomnes  d'Hercuie,  eft  enuiron- 
né  en  panie  par  noftre  Mer,  6c  en  partie 
par  la  Mer  Oceane.  La  portion  qui  s'e- 
ftend  le  lone  de  noftre  Mer  iuCque;  aux 
Coiomnes  d'Hercule,  eft  appellee  *  Ibe-  ^  . 
rie  5  &  celle  qui  eft  le  long  de  la  grande  ^/f^ 
Mer  ,  n'a  point  encore  de  nom ,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  long-  temps  qu'elle  a  efté   t  < 
découuerte  ;  &  après  tout  ,  elle  eft  de  tous  ^ 
coftez  habitée  par  des  Nations  bar^ 
bares,  donc  nous  parlerons  en  fuite  en 
.'particulier. 
£nfinycôme  Ton  n*^  point  (ceu  eocoxe  A 
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l*£chbpie,  ou  TAffriquc  dcVAût  k  toiï^ 
chent  eft  terre  ferme^  cjuis  edend  de  là 
ycïs  le  Mid/,ou  (lelleell  enuironnéede 
U  Mer  ;  Àinfî  tout  ie  païs  qui  s*eiUnd  en- 
teelcTânaïs^Narbonne  vers  le  Septen- 
trion, nous  a  edé  iufques  icy  entièrement 
inconnu.  Ceux  qui  cxi  parlent,  ou  qui  en^ 
efcriuent  autre  façon  ^  ne  doiuencr 
eftre  confiderez^que  comme  des  conteurs 
4e  fiables, ^ui  nous  débitent  leurs  fongest 
^  leurs  refuerips. 

Qr  i'aydit  toates  ces  chofes,  afin  qiie 
ceux  quineconnoiflTentpasleslieux.troa-» 
tient  plus^de  lumière  dani  noftre  Hiftoi. 
le  'y  qu'ils  vienncint  à  la  connoifiance  des 
chofesq«i  leur  (ont  inconnues  ,  par  celles 
qu*ils  connpiâcnt  de^a  s  &  que  pour  ce 
qui  concerne  au  moins  les  diuifions  gene^ 
raies,  ils  iuj^nt  par  les  répons  du  Ciel» 
4es  régions  de  ki  Tertc.Car comme noas 
tuons  accoutumé  de  toucoer  les  yeux  dti 
codé  de  ce  qu'on  nims  monftre  du  do^tj 
•ind  àmefUreqa'on  nous  fera  Toir  queU 
q«es  endroits  par  le  difcours  &  par  la  pA* 
rôle,  il  faudra  que  nous  y  portions  auiC* 
toilnoilreefprit  &  noftre  peiifée. 
J^^J^dil  Retournons  maintenant  à  noftre  Hi* 
pîre  <îïj  ftoiie.  En  cetcmps-là  les  Carthaginois 
ÇartKt.  cftoicnt  Mfliftres  de.toates  Ics.Prouinccs 
gmoit,  àt  TAfirique,  qui  s'eftciident  le  long,  de 
noftre  Mer  ,  iufqties  aux  Coloknnes  de 
Hercule ,  depuis  les  Autels .  des  Philenins 
^ui  font  ris  à  vis  de  la  grande  Syrte^  m 
ieftc  cette  cftendue  eft  de  {dus  de  S^ttflàL^ 


DE  ?OLYBE.  riu.  IIL 
le  ftades.  Ils  auaieiit  anifi  cot^tti^  zon 
delà  du  Deftroitqui  fcparc  TAftiquc  àt, 
rEupopc.touterfifpagticîùfquI»  tes  xo-  j/^J?/* 
chers, où  fînident  auprès  denoftre  Mer  braltir. 
les 'Monts  Pyrénées  ^aifeparent  laGaii« 
le  de  TEfpagne.  Ces  rochers  4pnt  edoi*; 
gnez  des  Colomnes  d'Hercule  enuiron.  r 
de  huit  mille  ftades  -,  &  de  ces  Cokmnnef 
iufques  à  Carthage  la  nenfuie,  d*oà  Aavd^ 
bal  partit  pour  aller  en  Italie>ron  corn-* 
pte  enuiron  trois  mille  ftades.  N^us  ap« 
pelions  cette  Ville,  auec  quelques-yns » 
Carthage  la  neu&ie,&  d'autres  rappellceC 
Cenopoli,  ou  la  Ville  nenfue.  Il  j  a  de  là 
iafqu'à  TEbre  plus  de  deux  mille  fix  xcM 
flades  ;  de  l'Ebre  iuf(}i;ies  aux  Ein^pmet  i 
feize  cens     des  Empories  infqu'au  paf-* 
(âge  du  Rhofne,  le  mefme  cheitiin*  Maîii 
les  Romains  ont  diuifé  tout  cela  par  mtt«^ 
les,  &  chaque  mille  contient  £x  cens  (bi^ 
de».  • 

L'on  compte  depuis  le  |)aflage  du 
Rhofne  en  remontant  vers  ùl  §omce  »  iu& 
qu'au  commencement  des  Alpes,  par  oà 
l'on  va  en  Italie  ^  mille  quarante  ftadesi 
ians  y-  comprendre  les  Alpes,dont  le  pafo 
ÛLgà  eft  de  douze  cens  ^  èc  puis  on  entre 
âans  ritaHe,  6c  dans  les  campagnes  qui 
fenc  auxenutrons  duPaUr  Aififî  Icslieius 
|>at  oh  Annibal  dettoit  paffer  depuis  qu'il 
fut  party  de  Carthage  la  neufîiej  font  en 
tout  neuf  mille  (lades.  Si  rmt  confidete^ 
la  longueur  de  ce  chemin,  il  en  auoic  defi^ 
fait  pris  deU  mpiûi  p  mais  £  vous  coa^ 
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fiderévles^^iffieuicez^lepliis  fort  luyre-' 
.  Itoit  à  fairè 

Annibal  s'èfibtçoit  donc  antmt  qu'il 
Itty  éftoit  poflîble,  de  pafler  les  Monts 
Pyrénées,  car  il  apprchcndoit  les  Gaulois, 
&  craifÇiwm  qu'ils  ne  luy  bouchalFent  le* 
chemins  qui  eftoienc  défia  adez  fafcheuz, 
(ânsytrouuer  d'autres  obflacles.  Cepeu'* 
dant,lor$  que  les  Romains  eurent  (ceu  par . 
les  Ambaiiadeurs  qu'ils  auoient  enuojee 
à  Cârthage ,  ce  que  Ton  y  auoit  dit,  &  ce 
i)u*on  y  auoit  refblu,  8c  qu'en  fuite  ils  eu^ 
r^nt  appris  plus  proihptcment  qu'ils  ne 
penibient,  qu' Annibal  auoit  dena  pafIS' 
Î^Ebre  ,  ils  rcfoiurent  d'cnuoyer  Publias: 
Cofneliu?  en  Bfpagnc,  &  Tiberius  Sem-; 
erofiius  'en  AfFriqise.  Mais  pendant  qu'ils 
KÎi&ient  des  leuées,&  les  préparatifs  liecef- 
Êiit«s  pour  la  guerre,  l'on  taicha  d'execu* 
ter  le  deflein  qu'on  auoit  fait  anparauanr^ 
d-'enuoyer  des  Colonies  dAs  la  Gaule  Ci*v 
falphie;On  fit  donc  auec  m  grand  Cokï  cn^ 
fermer  les  Bourgs  de  murailles  ^fic  Pon  en- 
joignit à  toiis  ceux  qtri  deuotent  y  ailer^  au 
liombte  de  fa  mille  pour  Tymc  &  pour 
l'autre  Ville,  de  s'y  rendre  dans  irctc  ioucs* 
m'*  p^V  l-*on«ïi  baftic  vne  au  deçà  du  Paii^qoe  l'oa 
hnct  ôc  *PpcllaPlairancc,&  l'autre  Jau  delà  ^qui  fut 
Cremo*>  appelle  Cremane.  A  peine  e«tt-on  lamcnè 
%h        les  C6k>nier,(|ue  les; Gaulois  3oj^s qui 
M  chercboient  que  de  lémpre  auec-le 
Fen|>>lé  Romain,  mais  ^ui  iufques-lâ  ntiy 
aooient  rien  fait,  faute  d'en  auoir  eu  l!oc- 
fafion^rcleuerent  lei^ts  efperalices.  par 


fiôuucllcs  que  les  Carthaginois  âppro-  UtGm-' 
choient.Dc  forte  qu'ils  abandonnèrent  les  lois  fe 
Oftages  qu'ils  auoient  donnc2  adx  Ro-  ^o"^^- 
naanis  a  la  fin  de  la  guerfe  dônc  nous  auo$ 
pàrlé  dans  le  Liure  précèdent, &fefoûlcue-  ko. 
rtnt  contr'eux.En  fuite,ils  attirèrent  â  leur  maini . 
party  les  Infnbriens  qui  Ce  ioignirent  aifé- 
rfient  auec  eux^àçaufede  la  vieille  haine 

3u*ils  portoientau  Peuple  Romain.  Ainïî 
s  firent  des  degafts  dans  les  terres  no«- 
UfcUemct  diftribuéesjSc  lors  queceo*  qu'il* 
alioient  chafTcî,  fe  furent  retirez  dans  Mo- 
éene,  ils  les  y  pourfumirent,  &  lesy  aflfe- 
gerent.  Ils  y  enfermèrent  auflî  les  troitf 
CommilTaire»  qui  auoient  cfté  crtuoye* 
pour  borner  le^tcr'fes,  ëc  ^ui  eflxjicnt  an 
refte  des  perfoiines  confidefàbles.  L'yti 
i-eux  C.  Lutatîtis  auoit  efté  Conful,^  le* 
deux  autres  Prêteurs.  VeHtâblement  lots 
n'ils  demandèrent  à  parlementer  ,  le* 
Jojensne  les  refuferent  pas ,  mais  aprcf  • 
qu'ils  furent  fbdi| ,  i\s  noîmtm  la  £of: 
[u'ils  leur  auoient  donnée,  &  fe  fai^renc^ 
c  leurs  petTonnès  ;  fe  perlùidafnr  q»'on    .  - - 
leur  fendroit  leurs  Oftages  p0urces  trois  - 
hommes.  A  cette  nouuelle  le  Prêteur  L# 
Manlins  qui  commandoit  alors  vnc  Ar- 
mée en  ce  païs-  la,  vint  au  fecours  le  plu*    i .  ^   *  * 
promptement  qu'il  luy  fut  pcyffiWe.  Mai*        •  J 
Ui  Bojèns  ayans  appris  Tarriuéede  Man-^ 
Htts;lay  dfie/Terent  vne  embufcadc  dans  vne:  , 
fdTéft,  &  aufli  toftque  les  Rohiainsy  f»' 
xént  entrez,  les  Bojens  Ce  iettcrcnt  fui  cux^ 
pi,  en  tuèrent  la  ploiparc. 
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HISTOIRE 
Les  autres  fe  mirent  d'abord  en  fuite ,  ic  . 


hauts,  ils  reufterent  de  telle  fone  â  TEn- 
ncmy ,  bien  que  ce  fuft  anec  peine ,  qu'a- 
près auoir  ccfFé  de  ftaïr,  ils^  firent  vne  a(% 
(cz  honnéAe  retraite.  Toutefois  les  Bo- 
jens  ne  lailTerent  pas  de  les  pourfuiure  iuCr 
qu'à  la  Ville  de  Tanete,  que  quelques- 
Vris  appellent  Curiete ,  5c  les  y  enfermc- 
tent.  Auflî-toft  que  la  uouuelle  eut  efté 
apportée  à  Rome ,  que  la  quatiielme  Lé- 
gion eftoit  cftroitement  aflîcgce  par  les 
Bojens,  l'on  fit  partir  pour  leur  fccours  la 
légion  Romaine  qu'on  auoit  a^paraoanc 
donnée  à  Publias  $  &  l'on  en  donna  la  con- 
dmie  au  Prêteur  L.  Attilius»  auec  ordre  dê. 
Icuer  d»auttes  troupes  chci  les  Alliez. Voi- 
la ce  que  l'on  fit  en  Gaule  depuis  le  côtn-* 
mcncemçntde  la  guetre,iufqu'â  rarriuée. 
d'Annibal  j  &lcs  aiFaires  de  cette  Prouin^ 
ce  eftoienr  en  l'eftat  que  nouis  auons  die 
miparauauty&  que  nouH^enons  de  reprCf^, 
fcnter. 

te»0>a«  'An  commencement  du  Printemps  les 
f*lf  Ko.  ConfiiU  Romains  ayant  fait  l'appareil  nc- 
iarient  ^^^^cp®"^  exécuter  ce  qu'ils  auoient  en«? 

itour  al-  trepris ,  allèrent  par  Mer  dans  leurs  Gou- 
M  â  u  oeniemens.  Publius  prit  la  route  d'â(pa« 
C«»rre.  gncj  accompagné  de  foirante  vaiiTeauz;  de 
Tib.  Sempronius  auec  cent  foixante  GaU 
leres^  auoit  tant  de  paffion  p<Mr  la  guer^ 
fe,  &  auoit  fait  àLilybé^de  fi  grands  prc4^ 
paratifs  ,  qu'il  fembloit  qu'il  deuft  d'à- 
bordaflieger  Cartha^e.  Publius  fuiuit  1% 
celle  de  Cigarie>  &  cinq  iours  après  il  ft 


DB  polybë;  Ut!. m.  ^tf. 

tehdit  de  Pife  à  MarfeiMc.  Lors  qu'il  fut 
arriué  à  la  première  bouche  du  Rhofne, 
que  Ton  appélic  Marlîlloifp ,  il  commen- 
ça i  faire  mettre  a  terre  les  troupes  j  3C 
bien  qu'il  eufl  appris  qu'Annibal  auoic 
défia paiTé  les  Pyrénées,  ilcroyoic  pour- 
tant qu'il  fuft  encore  fort  efloigné.  Lit 
difficulté  des  chemins,  &  cette  quantité 
de  Nations  Ganloifcs  que  TEnnemy  dc- 
«oit  attparauant  trauerfer ,  Iuy>dpniaoient 
cette  opindon.  Mais  Annibal  les  auoit  ga- 
gnées, les  vnes  par  argent ,  &  les  autres 
par  force,  Se  arriua  àuec  toutes  Tes  trou« 
au  pacage  do  Rhofne,  ayant  à  la  droi- 
te  la  Hér  de  Sardaigne.  Quand  Publitif 
^  eut  appris  que  les  Ennemis  approchoicnc^ 
il  ne  le  crut  pas  d  abords  â  caùfe  de  la  di- 
ligence qu'ils  auoieot  £aitej  &  neamiiK>inf 
il  trotiua  bon  d'enuoyef  fçauoir  la  véri- 
té, &  de  s'informer  de  t0utes  chofès»  Aini} 


rranaiHez  de  la  fatigue  de  la  hitt  ^  H  qxkà 
segardoit  auec  les  Capitaines  de  q^l§ 
lieux  il  iè  falloir  emparer,  6c  oiiîl'^n  dcr 
«oit  aiier  au  deuam  "des  Ennemis, il  efb* 
soya  pouries  recoipoiûre  trois  ceiis  Car 
«aliers  d'élite,  à  qui  il  donna  pour  les  coiv- 
iduirc,  &  mcfinc  pour  les  fec0iirir,dcs  Gai*- 
lo9s  qui  eftoknt  à  Ja  folde  d0  ecudt  de 
'Mârfeille^ 

i  Annibal  «ftaac  airritti  anfMres  du  Rhei^ 
Éeà  qimc£èi0urnéèsdehi  Me!r,eii  Tn  lieu 
ttû  lc  canal  de  ce  Bcnoen'efloit  pas  gran4, 
^tdk^  de  f^ep alcr  aufi-  coft  fes  tro«(; 
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tfes.De  forte  qu'après  auoir  gagné  les  Hi-, 
icans  dti  pais,  il  en  acheta  tous  les  ba« 
teaux,  dont  il  t|puua  vn  aflez  grand  nom- 
bre ,  parce  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ha- 
bitent (ur  le  Rhofne  font  commerce  fur  U 
Mer.  Daaantage,  il  en  receut  toutes  fortes 
de  matières  propres  à  cauer  pour  en  faire 
des  Bateaux  j  6c  les  Soldats  en  firent  pen- 
dant deux  iours  vne  quantité  pfodigieu- 
,  car  chacun  s'efforf  oit  de  n*auoir  point 
befoin  de  l'aide  d'vh  autre  pour  paffer,  & 
de  ne  deuoir  qs'à  Ton  trauail  la  fatisfa- 
Ici  Bar-  £iion  d'auoir  trauerfé  ce  fléuue.  Cepen- 
vîuîênt   ^^^^     Barbares  l'affemblcrent  en  grand 
s'epp*    hombre  de  l'autre  cofté  pour  «'«ppcfer 
fer i  An*  au  pafTdge  des  Carthaginois  ^  mais  auffi-* 
nibal  au  j^ft  qo  Annibal  les  eut  découuerts^  il  con- 
Sullfof-       ^^^^  ^^^^      pouuoit  paflcr  de  forccj 
ayant  (ut  les  bras  tant  d'Ennemis,&  qu*U 
ne  poutioit  eftre  là  plus  long^temps  lans 
cftrc  enfermé  de  tous  coftez^s'il  dcmeuroit 
ïànfs  rien  faire.  C'eft  poutquoy  trois  ioars 
après, eÀuiron  fur  laprcinieregardéde  la 
nuit)  il  fe  partir-vnc  partie  de  FArmée,i 
-qui  il  donna  pour  guides  qudques  Gaïu- 
lois  du  païs ,  &  la  nrût  fous  la.  conduite 
id'Annon  fils  de  Bomilcar.  Ils  marche^ 
ient  ptés  devingt  cinq  milles  de  chemin 
^  long  do  âeiiue  en  le  remontant ,  le  arii-* 
lièrent  en  vn  lieu  oû  il  fait  vne  petite  Ifle,& 
il'y'iwrréftcreiif,  àiiffitoft  ils  coupèrent 
quantité  de  b6is  ^ans  les  forefts  prochai- 
lies,  &  en  firent  eir  peu  de  temps  aifez  "de 
iocces  fom  paflet^&ençfiec^ilspa&reAl 

lé  ■ 


/  fÔEYtl  Lîà.  lit  fif 
iiSlhntnV  io  Rhofiie ,  ^àm  que  perfonné 
leur  fift  ttàûatïcti  Bn  fiiite  >  ayant  croatté 
%n  lieu  âûèz  fort  de  fa  nature ,  ils  y  àe-^ 
làicurerent  tout  ce  ieur  ^  non  feulement 
foMt-  fe  refaire  àes  trauaQz  precedens  | 
maiâaUfn  pour  (è  préparer  à  exécuter  les! 
ordres  qui  leur  auoient  eflé  donnez.  C€* 
^ndant  ^  Aiinibal  faifbit  auflî  fesefFortS 
pour  faire  pafferlds  troupes  qui  eftoienC 
éemetiFées  auec  Inf  ,  mais  il  ny  auoit 
lien  qui  l'embarraflaft  plus  pour  le  pa^Ta^ 

Je  que  les  Eiephans  qu'il  auoit  au  nombre 
e  qùatatfice-huit. 

Enfei,la  cinquiefttie  tiuit,les  trotipes  qtU 
èftoieht  dcfia  payées  de  l'autre  cotké  4^ 
fleuûe,  reuinretit  le  long  du  mefmd  fleu^ 
ue  contre  les  Barbares  qui  s'oppofoient  â 
Annibal*  Bn  mefme  temps  Ânnibal  qui 
tenoit  fes  troupes  preftes ,  ayant  mis  fe^ 
gens  de  cheual  dans  de  grands  bateaut^ 
Se  fait  entrer  dans  des  naifelles  les  plus 
btaucs  des  gens  de  pied ,  fe  difpofa  de  paf^ 
fer  ;  mais  a&i  que  les  flottes  êc  les  naffel^  ^ 
les  puflênt'pafier  plus  fcurement ,  il  fit  ^^^^il 
•  mettre  les  plus  grands  batteaux  au  delfus  Sjj^fnfi 
du  fletiue  pour  en  fbudenir  le  coirs.  L'on 
trouua  au(E  cette  inUentioa  pour  les  cke-»  ^ 
t2auz,qu'en  les  tenant  du  derrière  du  bat* 
teaU  par  la  bride>on  les  fatfoit  pafTer  à  na^ 
ge  )  5c  comme     fèul  homme  en  tetioit 
trois  ou  quatre  de  parç  de  d'autre  de  cha* 
que  batteau  ,ron  en  fit  padèc  rti  gran4 
nombre  du  premier  royage. 
Les  Barbares  voyant  l'appareil  que  l'oii 
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hiCoit^it  ietttrttu  à  la  hzSte^  en  4eftt« 
jre  hocs  ie  leurs  retrancKemenS)  s*ima-' 
ginanf  qu'ails  exnpei^kerolem  aifiknenl 
les  CaccHâginois  :4e  palTer.  Mais<)uaiid 
Annibal  eut  a^rceu  qu'Annen  ^  leii 
fiéns  ap{^t0chûient  defià  4e  Taiicie  c^flég 
^ceque  fuivant  l'-ordre  qu'ils  aupientté'*^ 
çeu  die  laj,  Us  lu^  fi^nt  fçauoir  pic  de  la^ 
lîiinâe,  qu'ils  n'eftotent  pa>s  loin  »il  com-^f 
majfida  a  Cet  gths  de  s^emi>arqu<;t)i  &  qiK 
cettxqq^il  attojt  ordonnez  pdut  les  grands 
WteauXfta&halfeatdctemoAtcsr  le  âeiiuâ 
en  bîâifant,  &  d^en  {baftenit  la  j^iolencei^ 


par  itt  parles  de  bon  augure^  ^  iai£bi^ 
«des  ef&ccs  pottr  fiicAfionter  la  force  iâk 
êevMt:^^  cependant  les  Barbares  quief«» 
/  IxNcnIt  die  l'autre  cefté  ytémeignQdem  a^ 
fez  par  leurs  cris  qui  «eâèmblQieiic  à  des 
tiurleitiens^qu  ils  demandoien^  le  cD^bae». 
De  forte  que  tout  ce  que  Ton  vc^oit  tQ> 
toit  épouuentable  â  voir,  ^  renolt  les  (pt^ 
^         é^ateurs  dans  de  grandes  petplcxitet. 

Alors  comme  les  Gaulois ^hioient  tous 
iUnèa  quitté  leurs  tentes ,  les  Carthaginois  qui 
l«  Gw.  paffezaucc  Annon,  fe  iet- 

1^,^  '  tercnt  deflus  tnopinémeifit  j  les  Tns  mi»» 
rent  le  feùdans  le  Cam|»»&  le  plus  grand 
taouÀre  alla  cbarger  çénX  qui  gâtaient 
k  pacage»  Les  Barèarés  fe  voyans  furpris» 
vne  partie  courut  poUr  deitendre  les  ten- 
tes ,  &  rne  partie  demeura  pour  refiftet 
de  pour  fbuftenir  le  combat»  Annibal 
toj^ant  que  le  /iiccez  répondoic  i  fon  aci. 


MÉtè ,  ont  les  fiens  en  banille  à  mefiirc 
qu'ih  foicoient  Vexa  ,  êc  aprct  lis  auoit 
kaëanguezeti  pem^c  paroles  ,  il  en  Tint 
âlix  mains  âucc  rfiiincmj.  Mais  daatant 

£ie  ks  Gaulois  combattoâem  en  deTof- 
e ,  &  qu'ils  eftoiei»  épouuantez  par  cet- 
te &rpri{€  y  ils  fe  mixcnc  Mfi  téft  ea 
fiflte. 

Le  Carthaginois  ajent  ^:^nc  en  ttief» 
me  temps  le  paffage  &  la  Tiûoice,  fit  prô-  Vîàifrt 
ptement  paffet  le  tefte  dcf  fiens  qu'il  a^^^^^^^* 
uéit  lailTeî  ée  l'autre  coùé  du  ^ue;ac>jetOai9 
^and  ils  lurent  tous  paCez^il  campa  cet*  lois, 
te  Auit  fiir  le  nuage  du  &bo(nc .  Le  lende«> 
main,  comme  il  eut  appris  que  TArmée^ 
nâiialé  des  Romams  eftoitarriuéei  Tem^^ 
bèmchense  ie  ce  ikuae  ,  il  onioya  cin^' 
cen«cii0uaux  Numides p««r  recoanoîftFt^ 
les  Ennemis,Je  donna  charge  de  faire  paf* 
xfer  les  Elephans  i  des  hommes  capables 
^  de  bien  s'acquitter  de  cet  em^oy.  Cepen^ 
dant,  il  £c  aflèmblei  cous  les  ^ens,  leur  it 
prcfentcr  le  Prince  Magile  qui  eftoit  venu 
le  trouuer  des  païs  d*aupres  du  Pau,  anec 
d'autres  Princes  Gaulois,  &  leur  fit  inter- 
préter par  rn  truchement,  ce  que  les  Gan« 
lois  auôient  refolu.  Ce  qui  fit  le  plus  d'im« 
preffîon  (lii  l'écrit  des  foldacs ,  fut  pre- 
mièrement k  pr^iènce  de  ceut  qui  les 
»uoient  fait  reuir,  &  qui  leur  promet- 
toient  d'eftte  leurs  compagnons  dans  bi  ' 
guerre  contre  les  Romains, 

En  fuite^que  Magile  qui  les  afièuroit  de 
les  conduire  par  des  lieux  par  le(<]uels  ilt 
.  ■  * 
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ttf  riueroiem  lÀen*  toft  &  featcment  en  ttà^~ 
lie  vlan  s  manqotr  d'aucune  chofe  neceC- 
(ake^leur  feotbloit  digne d'eftie  crû.  |lf 
dftoienc  eiicbre  animd  par  la  bonté  €c 
fût  la  grandevi:  du  païs  oà  ils  allèient;  Sc 
dauantage  par  l'allegreffis  &  par  Fafe» 
âion  de  ceux  aaec  lefquels  ils  deuoient 
{combattre  eoxitre  les  Armées  Romaines*  ' 
Apres  cela  1^  Gaulois  fe  retirèrent  àt  Taf* 
(emblée ,  &  Annibal  y  entra.  Il  rcprefen*  • 
ta  premièrement  à  (es  gens  les  grandes 
iebofes  qu'on  auoit  faitesj combien  par  fèf 
confeils  &  par  fà  conduite^  ils  auoient  fait 
de  mertteillcures  avions ,  &  combien  ils 
SHioiefit  ceuni  de  perils^où  pas  rn  d'eux n0 
fe  repentoîtde  s'eftreictté.  Qu|^ïl  les  exhor- 
xoit  donc  d'auoir  toûjours  bon  courag^i 
V€u  principalement  qu'ils  toyoient  eux- 
tnefmes*  qu'ils  auoient  furmonté  ce  qui 
ieftoit  le  plus  difficile }  que  le  deflèin  dé. 
{la  (Ter  le  âeuue  audit  defîa  eu  le  fuccet 
que  l'on  auoit  dcfiré  s  &  qu'ils  eftoieni: 
eux  mcfmes  les  témoins  de  Taffeétion  8t 
de  la  bonne  volonté  des  Alliez.  Qu'il  leur 
demandoic  en  fin, qu'ils  ne  (è  milTent  point 
en  peine  des  chofes  que  l'on  deuoic  faire,^ 
qu'ils  s'afleuraflent  qu'il  en  auroit  tout 
loin }  mais  qu'en  obeïffant  à  fes  conîiman- 
demens  &  à  fes  ordres  ^  ris  menftraâène 
qu'ils  eftoient  véritablement  courageux  Sc 
dignes  de  la  gloire  qu'ils  aùoient  acquife» 
Lors  que  les  Soldats  curent  témoigne  par 
la  voix  &  par  la  main  qu'ils  eftoient  prcfts 
d'pbeïr^  &  combien  iis  auoient  de  paffio<|. 


Ql  rOLTRI,  Lm.m.  »{ 
Mû  combattre,  Annib^  leur  en  donna  àc% 
}oUanges,  ôc  fit  des.prieres  aox  Dieux  poof 
leur  conferuatioQ.En  fuitç^il  Icu^CQinaiida 
lie  repaiftre  Se  de  fe  tenir  prefts'  pjour  par^ 
tir,  parce  qu'il  a^ioit  refolu  de  .décampcf 
ic  lendemain^    puis  il  les  congédia. 

Ils  ne  fe  furent  pas  fi  toft  recirez ,  que 
les  Numides  qu'il  aùoit  enuojé  reconnoi« 
fire^le  vinrent  trouver;  ipais  la  plus  gran^ 
ile  partie  auoit  efté  caillée  en  pièces,  Se  lei 
mucres  s*eftoienc  faauex  par  lafiûce.  Cal; 
comnie  ils  auoienc  cenconcré  non  loia 
4e  leur  Camp  quelques  Caualiers  Roi^ 
snains,que  Publius  auqic  enuojez  pour 
le  meûne  fuie^ ,  les  vns  9c  Içs  autres  a-r 
uoienc  combattu  fi  Taillamcneni  ^  que  dq 
collé,  des  Komaius  Se  des  Gaulois^  jl  dn 
demeura  cenc  cinquante  fur  la.^ace  yU 
du  codé  des  Nuipide^  pUi<  àe,  dttix.  cens^ 
-^Mais  les  ILomain^  les  pour&iujireiit  iufr  ' 
qu'au  Cantip  des  Caitbaginois,  Se  par  ce 
mojen ayant j:ecoûn^  Iciïac de»  chofesyilt  - 
lecournerenc  urers  leurs  gens  ai^ec  toute  la  ^ 
idiligence  qui  leur  jfuc  pailiblcspour  aflèiir 
;;er  le  Conful  4e  remuée  des^^nnorni^. 
JSn  meikie  |emp»  le-  CQ<ifiil, décampa^ 
après  auoir  fait  mettre  touc  le  bagagf 
dans  les  raifleauxs^  comn^Ç/il  aupic  entt.iç 
ic  çpmbtctrctil  mena  tpuces&s  cicnipef 
le  long  dtt.flcuuc.-       '  , 

te  ijour  d'après  K]«'Aanibal  onc  It^f^ppj^ 
fes  gais,  ilordoiviai  4éslepoiïiâ;^  iouç 
tQUte  Ét.  CaualcHr.  ter^  le  liuage  de  la 
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En  faite,!!  commanda  aux  gens  àe  p^f 
dem^icker  ,<cqiiancà  \uy  U  attendit  lot 
lUephans ,  ic  les  {çens  au'il  aooit  laifo 
auc^  eux.  Aorefte^M  at  paffcr  les  Ele- 
phans  en  cette  maniera»  Ton  £t  pUifieais 
^ottct,  4iHirbiren  ioîgnitileiix  ^n^èmble, 
qtti  eftoient  toutes-  3eui  èe  cinquante 
pieds  de  loQgi  &  alMent  depuir  la  terre 
oûon  lesauoit  \Àcn  acttchéesiiifqii'â  la 
riuiere.  Pois  on  en  lia  d'^iutres  à  celles  1| 
ilu  coftè  de  l'eau,  9c  «fuindon  eftendit  Cùt 
te  ileuue  cette  macfaiifeqtti  reffinnblciit  à 

Pont, «fi  l'aQenra^u  c^  ({«Telie  fou^ 
Benoit  1^  violence  de  l'eau  auec  des  cors- 
fi«s,  afitfque  TouBrage  fuft  ferme ,  9t  que 
l'eau  nel'jpmponaft'pas  ^  ^on  aooit  attau 
ché  ces  cordes  à  des  ai4Mites  dont  leriuagé 
•eftoit  remf>l)^.Api»s'aDoir«Açendu  ce  powt 
enitiron  èe  ta  lainrgQettr  de  deux  ^ns  pied»» 

rt  paffer  ^acfcs  grandes  âosce»  qui  fiftoienc  bien 
Tean  aiirioimes  en^ènftbte ,  maisiqui  cenoientaut 
WfpWi-  autres  de  telle  forte,  qu'on  pouuoit  aifi5>- 
itient  tbs  en  dëtaefcer.  L'on  attadia  à  ces 
^hiit  flottes <}uamicMc  corde^  afin  de  les 
<irer  auec  des^atteaûr'à  rafttre  K9Ùé  4k 
fleuue ,  &  d'^nÀpefok^  '  qqe  l'eau  ne  les  en*- 
trai&ad  qaanil'm  lés  auroic^  détachées 
idesaorres.  finira,  on  fit ieitêffpatdeiiàs 
quantité  de  terre,poaM«ndic'  le  chmiis 
Vny  ,  &  Vicia  imfmex^Qletit  qiie^celuf  du 
liuâge  qui  eqfnda|4if  à  Teiidroit  par  oft 
4'on  dèi^it^  paltét.'  ter filepbahs  auoienit 
^  <ei:eft4r«  cii^ 'Hims  c:b9^ 
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^HK^eiflans  *  à  Uui  GoHuerneur  «  «eccpcé  ^  pm  i/'f 
.  quand  il  fillpit  pâftr  àc  Teau,  earlis  n'a^  étmx  /||« 
uoienc  pas  la  hardiefle  d'jr  cnurer.  Ç>&  ^iV^f/a 
poorquoy  pour  les  oblietr  de  marcher^  oà 
4m:  aller  drâant  deux  Ëlfphans  f«fnellc«^ 
ic  par  ce  moyen  on  fie  foiare  tous  les  aim 
toes.  Lors  qu'on  les  eut  conduits  ioTquMf 
fin  les  dernière»  ioctes  ,  Ton  coupa  les 
icordes  pair  lefqucllf  s  elles  tenoient  auiç 
-pcsmietcs,  8c  l'on  commença  à  traiûier 
auec  d^s  batccaux  8c  les  filepkans  èc  L^s 
4ottet  qiiilcs  fbuftenbient. A  la  velité  les 
J^epkans  eurent  peur  d'abord,  &<ourtt- 
^nt  de  part  &;d*aBtre  j  niais  Toyant  qu'il 
Wj  auoit  que  de  l'eau  de  tous  codez, 
peur  lei  contraignit  d*eftife  paifiblcs.Am- 
4  l'on  fitpaâërà  diuerfes  foi^tousle» 
'iepkans'^ii  ce  n'cft  qtoe  qâetques-T»&'>(q 
jettefent  de  peur  dans  Teiia  quand  ih  fti-  ^ 
i:ent  au  milieu  du  chenrin.  TouceFois  iU 
4è  fauuereht ,  &  Ieur«^  Gouuerneurs  fiirénc 
jperdus  :  car  confime  ils  ont  de  gtande$ 
rrortipes,  ils  leslcuoieot  au  de/Tus^  de  l'eau, 
reiettoient^paj:  la  touie  celle  qu'il^ioiëni 
t>eu^,&ffepr«Aoienc  aiO^mentf^kainiejOo 
;foîre 'que  pas     moym'Ayanr  «efilVi 
t'taii  jils  §ç  rendirent^  dé'fautfe  cofté  è9^ 
4eui9e^  .  '  . 

'  Aprtfï  cda,  Arinibal  ayant  mis  les  Ble- 
-phans  5:  fes  gens  de  cheaal  à  ta  t] Lieue 
Tes  tioijppc^ ,  contimia  ion  chcmiu  1q 
long  dùRhôfhe  vers  !  Oticnt,  coBimc  s'il 
^i^Miottk  aller  dana  ia^       iî^mc.  ^ 
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/idtmiqi^e  du  codé  àe  rOcciienr ,  en  èi| 
^ndreit  ées  Alpes  qqi  void  le  Septentrion, 
lUfonçou^s  vers  l'Occident  à'Hyutx,dc 
(e  d^chargie  i^s  la  Mei:  de  Sficdaigne;  âc 
refte^la  plivs  gtande  par de  Ton  coocs 
içft  dans  yne  plaine enuiiomiée  démon* 
fagnei,  dont  le  cofibc  Septentrion nal  eft 
habité  par  Ui$  iSatilois  Acdjenfès,  êc  le  co« 
fké  du  Midyeft  borné  par  les  Alpes  qiù 
regardent  (e  $^p(enuion:  Pour  ks  campa- 
gnes  qui  Cqh  aux  enpiroas  du  Patt,&  dom 
,njBtts^upn!s  deûa  parlétJes  Alpes  qui  s'à- 
^endenc  depuis  M^l^feiHe  iufqu'à  Tertrek 
piicédu  Golfe  Adriatique,  les  feparent  do 
i:ette  plaine  enuitonnée  de  nsontagnes  pftr 
pà  le  Rbofne  Ce  précipite.  Annibal  pa(fi| 
4pnç  p^r^c^  endroijt  où  Je  Rhôfne  a  à, 
ifrurçe  ppur.entw  cii  Jialie.  (j^quc^- 
,«11  dp' cçu?  qui  ont  efcrit  €oj<in)cnt  .  Att- 
:rtib*l|iftU/err^les  Ai{>€s^ont  ycmlujdomior 
de  reftonnement  ^  de  l'admiration  pax 
.leseftranges.çbqiès  i]a*ils  en  difeat.  Mai^ 
^  ils  ne^.prennent  pas  garde  qu'ils  tombent 
;dtAsl|eM?t  c[e&uts  q^e;rHifteirenîef^jfui^ 
:  j:oit  miSik ils  /ont  ieontraincft  fii  de 
.faire  dks:  i»e»f<wigcs  ^  fcdeLfçcomwriiiîc 
./e.u«:nxftw?..E^eS5tyil$difeiifl  i}«*cA«ini- 
bal  efloit  vn  Capitaine  d'yn  courage  Hc 
vneprrtdcnceimrtûlaWc'î  ^  tî€J«»Minç 
M9  le  font  :cn  )mefme  , temps  k  flns  iitif 
fmhnt  dCitî^us  les  bjaqiroes.iApfo^*el^ 
:  quand  iils  neitrouuent  point  d'kâi^^pottr 
•  ftr  W  de  Icursmenfoogesï  ils  iattodttifcnK 
;4e«  Dmix^  ^s  onfaïuu  dea  XAmdiP^ 

miftoixç, 
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}'Hiftoiie,  qui  ne  doit  comprendre  que 
Jcf  chofcs  vrayes.  Ils  feigpent  donc  qua 
les  Alpes  font  des  montagnes  fi  rudes  &  i{ 
inaceeflîbles ,  que  lom  que  des  cheuaui^i 
ique  des  Armées  ,  que  des  Elephans  les 
puifTent  trauerfer,  à  peine  y  peutron  fair^ 
pafler  des  gens  de  pied.  Dauantage ,  ils 
difent  ^  qu'il  y  a  là  de  fi  grands  deferts, 
que  £i  quelque  Dieu ,  ou  quelque  demy-^ 
pieu  ne  fuit  venu  au  deuanc  d'Annibal, 
pour  luy  monftrer  le  chemin,  il  euft  pery 
»uec  Ton  Armée  dans  ces  lieux  fauuages 
ik  inconnus,  fin  quoy  il  n'y  a  pcrfbnnà 
-  qui  ne  les  accufe  de  commettre  les  dçuv 
fautes  dont  nous  auoAs  deiîa  parlé. 

Fremiere^ient,  fi  Ton  s'en  rapporte  à  cà 
an  ils  difènr,  y  eut  il  iam^is  dp  General 
4*Armée  plus  imprudent,  nv  dç  C^ipic^i- 
ne  plus  mal  habile  q^'Annibal ,  qui  ayane 
la  conduite  d'vn  fi  grand  nombre  de  trou^ 
pes  en  qui  il  mettoit  fes  efpKances ,  ne 
fçauoit  ny  les  lieux  ,  ny  les  chemins,  ny; 
foi  il  alloit ,  ny  contre  qui  il  auoit  afiai-; 
xe^&ce  qui  furpaQfe  toute  forte  de  folie, 
qui  n'entreprenoit  pas  ce  que  la  railbn 
^âifoit  yoir  qu*on  pouuoit  exécuter ,  mais 
qui  entrjsprenoit  ^  contraire  cout  ce  qu^ 
li'eftoir  pas  faifable J  Car  cesïbrres  d'Hi- 
itoriens  font  faire  ^  Annibal ,  de  qui  les 
e(perances  eftoient  alors  toutes  entières^ 
fc  fon  Armée  triomphante,  ce  que  ceux 
qui  auroient  efté  tout  à  fait  vaincus ,  Sl 
j^eduits  à  la  dernière  extremité,ne  font  pas^ 
^^s  le  4ffefpoir4c leurs' afikiresjicveHx 
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dBre,  de  mener  leurs  croupes  ilans  des  cn4 
droits  qu'on  ne  connoift  point.  Mais  en 
difant  que  ces  lieux  eftoient  deferts^&fi 
mdes  qu*ou  n'y  pouuoit  aborder,  ne  mon^ 
ftrent-ils  pas  clairement,  qu'ils  nous  dé- 
bitent des  menfonges?  Ils  ne  fçauoient  pas 
que. les  Gaulois, qui  habitent  auprès  da 
]lhorne,auoienc  paffé  plufieurs  fois  les  Ah 
pet  auec  de  grandes  Ârmiées  auant  l'^rri- 
.  uée  d'Annibal,  &  que  n«n  feulement  au- 
Kefois^mais  encore  depuis  peu  ils  eftoient 
tecGau-  Venus  au  fecours  des  Gaulois  d'auprès  du 
loitd'au-  Pau, qui  aueient  guerre  contre  les  Ro^ 
Sk*f^*   mains.  Dauantage,  ils  ignoroient  que  les 
ontpïïré  Alpes  mcfme  font  habitées  parmgran^ 
en  Italie  nombre  de  Nations  *  enfin,  comme  ils  ne 
«uant      fçauoient'  rien  de  ce^a ,  ils  difeni  qu'il  fe 
Anaibtl.  prefenta  aux  Carthaginois  vn  dcmy-Die^ 
qui  leur  monftra  le  chemin.  En  quoj  ils 
imitent  les  Poètes  qui  écriuenç  des  Tragcn 
dies,car  damant  qu'ils  prennenjc  ordinài« 
xement  des  fnjets  faux  &  eftranges,ils  ont 
bcfoin  pour  finir,  d'rn  Dieu  iK  d'vne  iria- 
chine.  Il  faut  donc  que  ces  Hiftoriens  fat 
iènc  la  mefme  chofe,&  qu'ils  ipuentent  des 
^mi- Dieux  ou  des  Dieux,quand-ils  ont 
piris  des  commencemens  faux  &  éloignez 
de  la  rray-femblance  :  car  coûtent  va 
commencement  fabuleux  n'aurek-il  pas 
vhe  fin  auilfi  fabuleufe  ?  Sans  doute  Âimi- 
balne  fegouuerna  pas  dans  cette  entre* 
prilè  comme  ces  Hiftorics  Técrhient,  mais 
çn  Capitaine  fage  &  prudent.  Et  cenes,il 
juoic  fi;cu,  ^ue  le  païs  pu  il  alloit»efto|t  yji 
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ptïsfertile,&  que  les  Peuples  cftoient  alifr* 
D^'z  des  ILomains  \  Ôc  outre  cela,il  fe  fer« 
uoitde  guides  qui  cftoient  du  païs,êc  qui  ; 
dçuoient  partager  auecluy  la  fonuiiede  la 
guerrç.  Pour  moy,  ie  parlera^  de  toutes  cea 
cbofes  auec  d'autant  plus  d'afleurance^que 
ieles^  aj  apptifes,  ic  ceux  qui  viuoieni  c» 
temps  li,  que  i*ay  moy-mefoe  vifité  les 
liçux  ,  |c  que  pour  fçauoir:  h  reritc  i'aj 
T^yagé  parmy  les  Alpes. 

Au  rçftç  y  Publius  jGdneral  des  Romaini 
arriu^  à4i  p^fTage  du  Rhofne  trois  iours . 
après  que  les  Carthaginois  en  furent  par- 
tis. Et  voyant  que  les  Ennemis  n'y  eftoiene 
plus,  il  s'en  eftonna,  comme  iàns  doute  i) 
ledeijioit,parcç  qu'il  s'eftcûtperfuadé  qua 
les  Carthagi^Pi^  n'oferoicnt  prendre  co 
cbeniiQ  pouir  aller  en  Italie,  tcu  principal 
lement  qu'il  y  auoit  encre  deux  tant  de 
l^ations  barbares  fi  fuiecces  à  faufTer  leue 
foy  .Mais  après  qu'il  eut  fait  réflexion  fuc 
Tpe  Q  grande  hardieiTe;  il.  retourna  à  fetf 
v^ilfeaux,  &  Il  y  fi;t  pas  fi  to(l  àrriué^  qu'il 
fit  embarquer  fçs  tyouppes ,  6c  enuoya  Con 
.  frère  çn  Élpagnc  pour  y  faire  la  guerre^  €ç 
quant  à  luy ,  il  refolut  ,de  rétourriet  paç 
lyler  en  Italie  ,  a|;n  de  prçucnir  l'Ën-* 
ncnay. 

:  Cepend^nt,quatreiours  après  qu'AnnH 
bal  eut  quitté  le  Rborne^il  arriuâ  ep  vn  lieii 
appellé  riQe^'qui  eft  fcîtil^  $c  p^plc^  &  k 
qfui  Ton  a  donné  ce  nom^parce  que  laSao<!« 
pp  rembrafTe  d'yn  ço(lé  ^  &  de  l'aune 
.    ]^hefhe,?c  lui  dçnçnt  la  figuie  d'vn  triâglç^. 


'  Zlk  eft  (èmblable  pour  la  forme  le  po«f 
U  grandeur  ivne  autre  lOe  qu'on  afppeUe 
jpÈclta  ci^  Egypte5&  s'ily  a  entr'elles  qucl- 
qtcdii&ieace,  c'eft  qve  celle  d^Ëgypte  eft 
çn&rmécd'vhcoftéparla  Mer|&  par  de^^ 
âeaues  qui  s'y  dégorgent,&  l'autre  par  de^ 
inoncajgnes  rudes  &  difficiles ,  o«  plutof^ 
inaccembles*  Là  Anmbal  ayant  trouué 
46uxfreres  qui  fedUputoient  TEmpire^ 
qui  eftoiènc  campez  vis  à  vis  les  vns  de^  ^ 
patres,  fut  prié  p^r  l'aifiié  des  detbr  d'aV* 
dtr  i  le  rddablir  dins  Ton  Royaume',  8C  • 
çenfentit  à  fa  demande^  pa^cç  qu'il  yoyoit  ' 
l'vtilité  qu'il  en  pouQoit  tirer  pour  le  ^re-. 
fënt.Ainfi  après  auoir  fait  alliance  àuec 
lay,  9ç  auoir  çh^é  Tau^re^  il  receut  de 
^nds  fecoiirs  du  viâôriéux.  En  efFe^,  il  ' 
neluy  fournie  pas  feulement  <les  viures^dâ 
)es  autres  chafes  neceiTa^tes  pour  fon  'Ar-- 
pfiée^mais  en  changeant  les  armes  des- 
gens  d'Annibal  qui  çftoient  vieilles  8c 
rempuës^éc  leur  en  donnant  de  mufue^' 
peur  cçlles-là,  il  renou^ella,  pour  ainfî^ 
i^nnibal  ji^e  ^  f^j  çrouppes*  Oauanca|e  >  il  leù;t 
"fc  "  ^otm^  des  habits  Se  des  ohaullures ,  &  lés  ^ 
courf    aida  infiniment  dans  le  pailage  d'e^  ^on^  ' 
pour     tagncs.  Mais  Iç  plus  grad  feruicc  qù 'il  leva 
ijL^^*** rendit, fut  ,  que  comme  il  y^auoitquel*' 


frontières  des  Gaulois ,  que  Ton  ap|>elle 
^LUobreges  ,  il  reconduiut  Annibal  auec 
fon  Armée,6e  luy  rendit  le  chen^iin  aflèuré 
SaCqu'aupres  du  lieu  ed  il  commença  ^ 
jlboçei  les  Alpes» 


chofe  à  craindre  en  pauant  par  les 
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'  "Annibal  aymtfait  cndixiows  prés  4e 
tern  milles  de  chemin  le  long  du  Rhofne^        . . 
brouua  de  grandes  diffiçultez  dés  l'entrée  |^,broget 
jâe  ccsi^ontagnes.  Veritablcineht  les  Al-  s'oppo- 
jobrogcsn'auoientpoiiit  attaque  les  Car-  ifent  ail 
thaginois  comme  ils  palToient  dans  les  ^îJ'S*  . 
.jplaines,  parce  qu'ils  craignoieht  en  par-  i^jj^.***^'* 
de  la  Caualerie,dc  en  partie  les  Gaulois 
iqui  les  efcortoient.  Mais  quand  cette  ef-  • 
'corte  s'en  fut  letoumée ,  &  qu'Annibtl 
commença  à  faire  monter  Ton  Armée  > 
jalors  ils  s'affemblcîrent  en  grand  nom* 
ire,  &  s'cmp^reren,t  des  lieux  par  ou  41 
jefloit  oblige  de  pai[fety>Et  certes  s'ils 
.ïcnt  -pû  fe  ^cher  >  ils  euffent  cfitierô- 
jçnent  dcffaic  l'Armée  des  Carchagiaoïf^ 
toais  ayan^  cfté  découuerts  ptp  Annir 
tal  5  s'ils  taillèrent  de  fes  gens  en  pièces^ 
ils  n  en  receurc^^  pas  vne  moindre  pegcw 
xt%  Carauflîî-toft  qu'Annibal  eut  rccon- 
|iu  que  les  Barbareis  s'eftoient  emparetf; 
jdes  Ueux  commodes,  il  fit  faire  alte  à  ièf 
^cns^&  fe  logea  parmy  les  rochers  de  coi' 
Inonugnes  ;puis  il  enuoya  quelques- vuib 
des  Gaulois  qui  luy  feruoienc  de  gtiideff 
jpour  reconnoiftre  les  Bnnemis,  3c  ^auoic 
ce  qu'ils  vouloient  faire.  Ainfî  ayant  fçen 
.^e  les  Ennemis  ne  gardoient  ce  Heu  que 
\dc  jour  ,  &  qu'ils  fe  retifoient  de  nuit 
dan^  vne  Ville  qui  n'en  eftoit  pas  efloi. 
£née,il  trouua  cette  inuention  pours'ac  Vj^^^^ 
commodet  à  l'occafion  prefente.  Il  dé*  3'Anfi(j 
campa  en  plein  ipur  ,  6c  fie  peu  à  peu  b^» 
auanccj  fon  Armée ,  iufqu'â  ce  qu'eftans 
P  iii 
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'arnué,non  loin  des  dcftroits,  il  campi 
fez  prc$  dcrEnnemj.  Enfuite,il  fit  allu- 
mer des  feux  ehuiron  fur  la  première  gar- 
de de  la  nuit,  &  laiifa  là  la  plus  grande' 
partie  de  Tes  troupes.  Cependant,  il  pafTa 
les  détroits  durant  la  ntfît  auec  les  plus 
braues  de  fes  gens  dortt  il  auoit  fait  le 
choix,&  lors  que  les  Ennemis  fe  furent  rc- 
tirci  dans  la  Ville fuiuant  leur  couftumd, 
il  s'empara  des  lieux  mefmes  qu'ils  occui- 
poient  auparauant* 

Lors  que  le  iour  eut  (ait  connoiflre  aulc 
tnnemis  ce  qui  eftôit  arriuc,  d'abord  ilf 
icmeuterënt  comme  irictrtains  de  ce 
qu'ils  fcWient  j  mais  après  auoir  ap- 
ferceu  la  quantité  du  bagage  j  que  hCt- 
ualerie  ne  poduoit  aller  qu'à  peine,  ëc 
qucparmy«tes  lieux  rompus  &  difficile^, 
elle  ne  marchoit  qu'en «léfîlc,  ils  refola- 
rcni  dcfe  ietter  fur  les  Ennemis.  Com- 
me les  Barbares  fe  iettcrcnr  donc  fur  eut 
en  mefme  temps  de  pluficurs  endroits, fit 
que  la  difficulté  des  lieux  efloit  auili  à 
craindre  que  TEnncmy  ,  l'on  fit  vne 
grande  perte ,  &  principalement  des  che- 
naux &  des  autres  befèes.  Car  dautant 
que  le  rocher  cftoit  non  feulement  ef-> 
troit ,  mais  qu'il  eftoif  pierreux  St  tom- 
fu, quantité  de  beftcs  de  fomnie  tom- 
boient  au  moindre  bruit  auecque  leurs 
charges ,  dans  les  précipices  que  l'on  voit 
départi  d'autre.  Mais  fur  tout  les  cbe- 
naux  qui  auoient  efté  bleflcz,efiloient  cau^- 
gdu  delbidre  9  cat  commeils  tomboienc 
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ic  àoulcuï  furies  autres  bcfte$,ou  qu  en' 
voulant  s'avancer  dans  vÂ  chemin  û  eCr 
troit ,  ils  pouïlbicnt  tout  ce  qui  eftoit  dc- 
:Uant  eux  ,  ils  apportoient  par  tout  vji 
grand  troublé  ,&  vn  grand  tumulte.  An^ 
iiibàl ayant  coniîderc  cela,  ëc  preuoyant 

Sue  fon  Armée  ne  Te  poUrroit  maintenir 
les  belles  &  ceux  qui  portoient  le  baga- 
•  j^e  peridbient,  partit  auec  cette  troupe, 
'qui  s^efloit  emparée  de  nuit  des  lieux  que 
TEnnemy  auôit  occupez,  èc  vint  au  fc- 
tours  des  fîens  qui  s  cfForçoient  de  par- 
ler. Ainfî  Annibal  Ce  ietta  d'vn  lieu  haut 
fur  les  Ennemis  ,  &  leur  fît  fans  ^oute 
beaucoup  de  mal  ,  mais  il  n'en  Ht  pas 
moins  à  (èsgelis  ,  tzi  la  crainte  s'elloit 
augmentée  de  part  êc  d*autre  i  caufe  iu. 
coniibat ,  &  du  defordre  que  nous  auons 
dit.  Enfin,  lors  qu'on  eut  taillé  ça  pièces 
la  plufpart  des  Allobreges, les  autres  fe 
fauuerent  par  la  fuite  5  &  alors  les  chcuaux  ^^^^^^ 
•&le$  beftesqui  eftoient  rcftez ,  t^j^uerfe-  ImAIio* 
ient  les  de{lroits,'mâis  auec  beaucoup  dé  brop ' 
peine  &  de  grandes  difficultez.Qnant  à  lui, 
après  auoiruirmonté ce  péril, il  rama/Talc 
plus  grand  nombre  des  fieiis  qu'il  luy  fuc 
poilibIe,&  alla  attaquer  cette  Ville  d'où  lés 
Ennemis faifoient  des  courfes  fur  luy. Il  la 
prit  fans  refiftance^  l'ayant  trouuée  ptef- 
ue  deferte^  parce  que  ceux  qui  eftoient 
edans,  eti  eftoient  fortis^par  l'cfpcrance 
du  butin  5  ce  qui  luy  fut  beaucoup  fort 
ytilc  p«ur  le  prefent  &  pour  Tauenir.  Car 
il  reçouura  en  mefmt  temps  vn  grakd 
P  iiij 
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ipiombre  d'hommes ,  de  cheuaut ,  6c  d'^atf^ 
très  beftes  qui  auoieift  aupar>uaqc  efté 
•  pris  i  &  trouua  affe^»  de  beftaîî  &  de  bled 
ipour  nourrir  fbn  Armée  pendant  trois 
^  îours.  Mais  ce  qui  cftoit  le  plus  confidc* 
lable^  kl  crainte  qu'il  donna  aux  GaU«* 
lois  voifins ,  fut  caufc  que  pas  vn  des  Ha-* 
bitans  des  lieux  par  oÂ  il  moncoic,  ne  s'opi^j 
pofa  à  fonpaffage. 

'    Ainfî  il  campa  ctt  cet  ehdtoit,  s'y  ta-i  ^ 
fraichit  pendant  vn  iour,  &  puis  il  cohti- 
liua  fon  voyage.  Il  Ht  les  iours  fuiuanf 
'quelque  chemm  fans  péril  auec  (es  trou- 
pes^ mais  le  quatrième  il  courut  encofd 
vn  danger  extrême.  Les  Peuples  qui  habi- 
toient  fur  fon  chemin  ayans  fecrettcment 
confpiré  contre  luy ,  vinrent  au  deua.nt 
auec  des  branches  d'oliues  &  des  cou«i 
ronnes  de  fleurs  ,  car  c'eft  là  parmy  Içs 
fiarbarcs  vn  figne  de  paix  &  d*âmitiè  ^ 
C^ftlfî-  Comme  le  CaduCiLe  parmy  les  Grecs.  An- 
ntion    nibal  qui  fçauoit  défia  comment  il  fefaU 
'  ioit  fier  à  ces  Peuples  ,  s'informa  adroite- 
pem^Ut  ment  de  leurs  intentions  &  de  Icuf  s  deC» 
feontrc  ^  feins.  Ils  luy  rcpondirem ,  qu'ils  n*igna- 
AB*»^*''xoient  ny  la  prife  de  la  Ville,  ny  la  perttf 
de  ceux  xjui  Tauoient  attaqué -que  pouf 
cux,ils  eftoient  venus  pout  Taflcurer^qu'ils 
me  vouloien't  riy  faire  iniure ,  ny  .en  recc- 
4ioir,  &  qu'ils  s'ofFrOient  de  luy  donnef 
^  des  gages  de  leur  foy,  &  de  leurs  promef- 

fes.Vctitablement  Annibalfut  long»temps 
ien  doute,  parce.qu'il  ne  pouuoit  prendtfe 
£onfianÇetnçuz  j  mais  enfin  confidetant 
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^hH!  pourroic  péut-eftre  les  aidoucit  i: 
les  gagner  s'il  acccptoit  lcur&  offres  ^  6c 
que  s*il  les  refufoit^ils  pourroientTc  dé- 
clarer les  Ennemis ,  il  confeRtit  à  leur  ^ 
mande ,  te  feignit  tout  de  mefniie  de  vou- 
loir faire  alliance  auec  eux.  En  (uiceyquani 
Tes  Barbares  luy  eurent  donné  des  gages 
de  leur  foy,  qu'ils  eurent  fourny  quantité 
dcTiures  pour  TArmée,*  au'©n  eut  veu 
qu'ils  viuoient  librement,  &  éins  defiiance 
parmy  les  Carthaginois^  Annibal  com«* 
mença  à  s'y  fier  ^  &  s'en  ïcruit  mefinc  de 
guides  pour  le  rede  du  chemia  qui  efteic 
difficile  en  plufieur s  endroits.  Mais  après 
auoir  conduit  l'Armée  pendant  deux 
iottrs,ilss'afIèmblerentt9US  en(cmble.  Se  Trtli?'' 
ayant  fuiuy  Annilvl,  \\\  Ta^taquecent  a«  foo  ét9 
pa/TagedVnc  vallée  cfl:roite,&  cmbaraf-  Barba, 
fte  de- rochers.  - 

Il  ne  faut  point  dÎQUter,  que  r  Armée  des 
Carthaginois  n'cuft  efté  alors  entière^ 
ment  taillée  en  pièces»  fi  Annibal  qui 
«uoip  toujours  eu  quelque  deffiance  fecret^ 
te,  &  qui  auoit  preueu  cette  crahi(bn>n'euft 
mis  toute  la  Cavalerie  &  le  bagage  dans 
fon  Auant  gard€^  ^  fa  meilleure  Infai»- 
>terie  dans  l'Arriére  -  garde.  Bn  effet  ; 
^yant  ordonné  les  fiens  de  la  forte^  Il  eit 
;ieceut  vnc^'  moindrr  perte ,  parce  que  les  ' 
gens  de  pied  arrefterenc  la  violence  des  4% 
Ennemis.  NeantHiwns^ôn  ne  laifla  pas  V 
^e  perdre  beaucoup  d'hommes  &  de  che- 
vaux ;  ^  les  Ennemis  qui  occupoient  les 
lieux  kauts  ^  zeduiiuent  les  Carcbitginoii^ 
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â  vue  fi  grande  extrémité  d'apprehenfîori 
te  ic  pcril,  en  faifant  rouler  fur  eux  de 
grands  HnorceaHx  de  rochers,  &  en  les  at- 
taquant à  coups  de  pierres ,  qu'Annibal 
fut  contraint  de  pa (fer  la  nuit  à  dccouuert 
fur  m  rocher  auec  le  refte  de  Ton  Armé^ 
loin  de  la  Caualerie  &  du  bagage ,  pour 
tafchcr  de  les  recourir.  A  peine  purent- ils 
en  toute  la  nuit  fc  retirer  de  cette  vallée 
Le  lendemain  les  Bnnemis  s'eftans  reti- 
rez, Annibal  alla  reioindre  fa  Caualerie  U 
fort  bagage ,  &  marcha  vers  le  haut  des 
Alpes.  Alors  les  Gaulois  ne  tinrent  plus 
l'attaquer  en  corps ,  mais  par  trouppes,  6c 
Auec  moins  d*ardeur  qti'auparauanc» 
Neantmoins  comme  ils  atiaquoient  ian- 
tefl:  rAuant-gaiJe,5*  tantoft  rArriérc- 
garde,  ils  nclaiârrent  pas  de  prendre  vnc 
partie  du  bagage.  Les  Elephans  feruircnt 
beaucoup  aux  Carthaginois  en  cette  oc* 
cafion^car  en  quelque  lieu  qu'ils  paruf- 
4cnt,  ils  efpouuantoient  les  Ennemisj  It 
^iTeuroient  le  chemin  par  ou  paflbient 
les  trou ppes  d*  Annibal. Le  neufîerme  iour 
d'après  l'on  arriua  fur  le  haut  des  Alpes, 
où  Annibal  demeura  deux  iours,  car  il 
:roulut  donner  quelque  repos  aux  Soldats 
qui  eftoient  venus  iufques-là  fans  eftre 
bleflez,  &  attendre  ceux  qu'il  auoitlailTetE 
derrière.  Pendant  ce  temps -là  pluficurs 
des  cheuaux  qui  aftoi^nt  tombez  ,  de 
quantité  de  beftes  de  fomme  qui  s'efloienc 
déchargées  de  leurs  fardeaux ,  reuinrent 
4ans  lo  Camp  ,  contre  refperaiicc  de 
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touf  le  monde,  fuiuam  la  piftc  de  TAr- 
mée. 

Mais  patce  qu'il  yauoit  deda  beaucoup 
de  neige  fur  les  montagnes,  car  on  eftou 
alors  en  Hyuer ,  Annibal  ayant  reconnu 
que  les  Soldats  commençoient  à  perdre 
eourage,par  les  maux  paflcz,&  par  ceux 
qu'il  falloit  encore  foufFrir ,  les  fit  alTcm- 
bler  pour  les  animer; mais  il  n'en  auoit 
qu'vn  moyen  ,  c'eftoit  de  leur  remonftrer  Annibal 
que  Ton  voyoit  l'Italie.  En  effet,  elle  s'e-  anime 
ftend  de  telle  forte  au  pied  des  monta-  fe»gcnf 
gnes  ,  que  Ton  diroit  facilement  en  la  ^^J, Jj^*,' 
regardant  delà  ,gue  les  Alpes  en  font  les  ^  pren* 
Tamparts  &  la  tortere/Te.  Ainfi  il  leur  dtt  cou- 
monftra  les  campagnes  qui  font  aux  en-  "gc. 
uirons  du  Pau  j  leur  reprefenta  fafFe- 
iftion  que  les  Gaulois  qui  les  habitoient 
auoient  pour  èux  ,  leur  indiqua  mefme 
i'ehdroit  où  eftoit  Rome,  &  par  ce  moyen 
il  rendit  le  courage  &  l'allegreflc  aux  Sol- 
dats. Le  lendemain  l'on  décampa,  &  Ton 
commença  à  defcendre.  Au  refte,on  ne 
trouua  point  d'Ennemis  en  defcendanc, 
excepté  vn  fort  petit  nombre ,  qui  cher-» 
choient  plutoft  Toccafîon  de  voler,que  de 
combattre;  &  neantmoins  Annibal  ne 
perdit  pas  moins  de  fes  gens,  à  canfe  de  la 
neige  èc  du  mauuais  pais  qu'il  auoit  fait 
en  montant.  En  efFetjComme  le  cKemiâ 
eftoit  eftroit  &  en  pente,  &  que  le  foldac 
ne  voyoit  pas  où  mettre  le  pied,  parce  que 
la  neige  eftoit  fort  haute,tout  ce  qui  fe  dé- 
toûrnoit  lât  foit  peu  du  chemin,  tôboit  dai . 


Digitized  by  GoOglC 


«4«        H  I  S  r  O  IRE 

ëes  précipices.  Toutefois  les.  Soldats  qui 
cfloient  accouftumez  au  mal  il  y  auoic 
deiîa  long  temps ,  (bu^oient  contam- 
inent cet  autre  trauail.Mais  lors  qu'on  fut 
arriué  en  vn  certain  lieu  fi  eftroit,  que  les 
Elephans  nj  les  Cheuaux  n*^  pouuoient 
paflcr»car  cet  endroit  qui  eftoit  défia  fore 
cftroit  auparauant^auoit  efté  encore  eftre-  ^ 
cj  par  vne  cheute  de  terre,alors  la  multitu« 
de  perdît  vne  autre  fois  courage,  &  com- 
mença à  (è  troubler.  D*abord  Annibal  re- 
folut  de  faire  le  tour  de  ces  mqntagnes  oà 
Ton  ne  voyoit  point  de  ckcmin  •  mais 
parce  que  les  grandes  neiges  rendoienc 
cette  voje  inutile  ,  &  que  tout  en  eftoit 
couuert,  il  changea  de  refblution. 

Cependant, comme  il  eftoit  tombé  de 
nounelle  neige  fiir  celle  de  l'année  pafi^ce, 
cette  dernière  qui  eftoit  fort  molle,  com- 
me cftant  fraifcbement  tombée,  &  qui 
d'ailleurs  n  eftoit  pas  encore  bien  haute^ 
faifoit  que  le  pied  y  demeuroit  afieuté, 
Maisaufiî-toft  qu*on  l'auoit  foulée,on  ne 
pouuoit  plus  s  y  tenirs  &  parce  que  ce  n'e- 
îioit  plus  que  de  lafange,^que  celle  de 
deflbus  n*eftoit  que  glace.  Von  y  chan- 
celoit  des  deux  pieds^&Ton  y  tomboic  ai- 
fémcntjcomme  il  arriue  fur  la  terre  quand 
il  y  a  du  verglas.  Oauantage ,  ceux  qui 
ne  pouuoient  le  fouftenir,  &  qui  penfoienp 
fe  releuer,  en  s  appuyant  fur  les  mains  ic 
furies  genoux,  temboient  à  la  renuerfe 
dans  des  précipices.  Quand  les  cheuaux 
^oieiit  tofX}bez,Us  rompoienc  la  glace 
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pâr  les  eiForts  qu'ils  faifoient  pout  fe  rele- 
ùer  j&auflî  toft  qa*elleeftoitrompuë,il< 
y  dctncuroient  comme  glacez,  à  caufe  de 
leur  pefanteur  &  de  la  neige  fondue  qui 
fo  cohuertiflbit  e»  glace.  Ceft  pçurquot 
Annibal  defefperant  du  fuccez  de  ce  dcl- 
fcin,  campa  à  rentrée  du  chemin  ,  après 
en  auoir  fait  ofter  la  neige  qui  la  couuroiÉ 
de  tous  codez,  êc  en  fuite  il  fit  faire 
pafl'age  par  les  Soldats  dans  le  -précipice 
mcfmejauec  vn  trauail  incroyable.  Ainfî 
Ton  â|en  vn  iour  vn  chemin  pour  les  che- 
naux &  les  autres  be/les,  qu*il  fît  aufli-toft 
paffcr  j  &  après  auoir  décampé,  il  les  en  •  * 
uoya  p'iiftre  en  des  lieux  où  il  n'y  auoic 
point  4c  neige.  Cependant,  il  donna  or- 
dre aux  Numides  défaire  vn  chemin  pouf 
les  Elephaas  5  mais  à  peine  ce  chemin 

'pût  il  eftrc  fait  en  trois  ioursj^  enfin, 
après  auoir  beaucoup  fouffcrt,  en  fîtpaf-^ 
fer  les  Elephans  qui  eftoient  dc(îa  pçef- 
que  morts  de  faim.  Car  on  ne  trouue  ny 
arbres  ny  herbes  fîir  les  fommcts  des  Al- 
pes, ny  lur  les  ïi^nx  qui  en  font  proches» 
&  tout  y  eft  couuert  de  neige  ^  Hyuer  SC 
en  Eftc;,mai$  les  vallées  de  part  &  d*a«* 
tre  de  ces  montagnes  portent  des  »rbrc^ 
&  des  forefts ,  &  il  n*y  a  point  d'endroits  ^nnji^^ 
©ù  Ton  ne  puiffe  habiter.        ,  pàurfmc 
Lors  qu'Annibal  eut  fait  afiçmbler  fcs  fonch«* 
troupes,  il  continua  Con  chemin ,  pafla  en      *•  ^ 
trois  ioiirs  ces  lieux  rompms  &  pleins  de  Urlnit» 

.  rochers  ,dont  nous  venons  de  parler ,  diS^od^ 
jfuriua  d^s  les  plaines^  ayant  perdu  beau-  ta. 
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coup  de  Ces  gens.  Car  les  Ennemis  cîî 
auoient  tué  vn  grand  nombre,  beaucoup 
s*eftoient  noyez  dans  les  fleuues ,  d'autres 
eftoient  morts  dans  les  chemins  &  dans 
les  précipices  des  Alpes  j  mais  s'il  perdit 
quantité  d'hommes,  il  perdit  vn  plus  grâd 
*       nombre  de  cheuaux  &  d'autres  beftes. 
Enfin,  après  auoirfait  cinq  mois  de  chS« 
min  depuis  qu'il  fut  party  de  Carthage  lâ 
neufue ,  &  auoir  pafTé  les  Alpes  en  quinze 
iours  ,  il  entra  hardiment  dans  le  païs 
d*auprcs  le  Pau,  8c  dans  les  frontiOTs  des 
infubriens.  Ilauoit  de  refte  de  toutes  fcs 
Nombre  troupes  douze  cens  Affriquains,  enuiron 
^"^a*"*  huit  mille  Efpagnols,  &(îx  mille  hommes 
A^nnibâl      cheual  ,  comnte  il  le  témoigne  luy- 
cftant     mcfme  dans  la  Colomne  qui  fut  trou- 
entré  en  u^e  à  Lacinium ,  qui  contenoit  le  nom* 
lulie.  ^cns,  tn  ce  mefme  tenvps  Pu- 

blius  Cornélius,  qui  auoit  biffé  Tes  treupes 
à  Cneius  fon  frère, pour  aller  faire  la 
guerre  en  Ifpagne  contre  Afdrubal,  allâ 
par  Mer  à  Pife  ;  &  de  là  paflant  par  la 
Tofcane ,  il  prit  les  armes  des  Prêteurs 
quiedoierit  dans  cette  contrée  pour  s*op- 
toofer  aux  Bojens  ,  &  fc  rendit  auprès  & 
Pau  ,^u  il  campa,  auec  deâein  de  donner 
au  plutoft  bataille.  Maintenant  que  nous 
fommes  en  Italie ,  &  que  nous  y  auonis 
fait  palTcr  laçuerre,  &  les  Chefs  de  Tvn  9c 
de  Tautrc  Peuple ,  il  faut  que  neus  dirons 
quelque  chofc  de  ce  qui  eft  de  noftrc  de^ 
uoiren  efcriuant  cette  Hiftoire,aoant  que 
ik  parlerdes  combats  que  Ton  donna  iHis 
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cette  Prouince.  Car  il  fe  pourroit  faire 
que  quelques  vns  deminderoient  pour* 
quoy  après  auoir  tant  parlé  de  tant  de  di* 
Uers  lieux  de  TAfFriqUc  &  de  rEfpagncj 
'nous  n'aurions  rien  dit  du  détroit  qui  fc- 
pare  TAfFrique  &  l'Europe,  ny  de  la  gran- 
de Mer,&  de  fa  nature,ny  des  Ifles  de  l'An- 

f;leterre,n)r  de  la  fabrique  de  reftaiû,ny  dé 
or  &t  de  l'argent  qu'on  rrouue  en  Bfpa- 
gne  ,  dont  les  Hiftoriens  ont  dit  tant  dt 
chofes  qui  fe  contredifent?  Nous  n'en  a- 
ùons  point  parlé,  non  pas  que  nous  ayons 
crû  que  cela  feruift  peu  à  THiftoire,  mnil 
premièrement  pour  neftre  pas  obligea 
cl*intcrrompre  noftre  difcours  à  chaque 
occafion  qui  s'en  prefenteroit,  SC  de  dé"- 
tourner  foutient  les  Ledeurs  de  Tordre  & 
de  la  fuite  des  chofes.  Outre  cela ,  noits 
nous  fommes  propofez  ,  non  pas  d'en 
parler  légèrement,  niais  de  difcourir  à 
part  de  chaque  chofe  en  fon  lieu  èc  tn  foti 
temps,  &  d'en  monftrer  la  vérité  autant 
que  lïous  en  ferons  capables.  Il  ne  fattt 
doacpas  qu'on  s*eftonne,ou  en  cet  tft- 
;  droit,  ou  ailleurs^  fi  nous  aùons  remis'd'en 
parler,  pour  les  raifbns  que  nousauorts 
dites.  Que  fi  quelqu>n  s'imagine  qu'c^n 
foit  oblige  d'en  parler  par  tout  ,  &  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  de  l'Hiftoirc  il 
ne  prend  pas  garde,  ce  me  femble,  qu'dn 
peut  bien  le  comparer  aux  goulus  qtii 
îbntconuicî  dans  les  feftins  :  car  en  goti- 
(lant  auec  auidité  de  chaquç  mets  3  ils 
^ii'om  pour  le  prcfent  aucun  plaifiidcce 
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qu'ils  mangcnt,&  n'en  tirent  pour  lUnci 
nir  aucune  bonne  nourritup^mais  au  con^ 
traire,  ils  n*cn  remportent  que  des  indige- 
ftions  d'eftoma(^h»  Ilenarriue  demeime 
à  ceux  qui  apportent  vn  efprit  (èinblable  à 
la  ledure  de  rHiftoire,ils  n*en  reçoiuent  à 
l'heure  qu*ils  lifent  aucune  véritable  fatis- 
lîadionjni aucun  profit  pourvn  autre  têps. 

Gj:  il  y  a  beaucoup  de  chores,&  pou$  ctj 
■toucherons  quelques* vnes  >  qui  font  voir 
ttianifeftement  ,  quc  l'Hiftoire  a  befoia 
.«l'eftre  cotrigéc  principalement  en  cela. 
Car  comme  tons  les  Hiftoriens  ,  ou  pour 
le  moins  la  plufpart,  ont  voulu«  parler  des 
extrémités  du  Monde  connU^  de  la  fîtua.- 
tion.  des  lieux  ,  &de  leur  nature^  9c  quf 
la  plus  grande  partie  fe  font  trompez  en 
bcauco^  de  chofes,  il  faut  faire  voir  leu£$ 
fautes,  les  réfuter  de  defiein  formé,non 
pas  légèrement  &  comme  p^ar  occafion» 
On  le's  réfutera  donc,  non  pas  en  blafmaat 
les  Hiftoriens,  &  en  faiEint  contr'eiiz  des 
inueâiues ,  mais  plutoft  en  les  louant  & 
en  corrigeant  ce  qu'ils  n'ont  pas  fcey. 
Vous  deuez  croire,  que  s'ils  fuflcnt  venus 
lufqu'à  noftré  temps ,  ils  cuflcnt  corrigé 
beaucoup  de  chofes ,  &  qu'ils  en  euilènt 
changé  beaucoup.  Et  certes  vous  trouue» 
jrez  peude  Grecs  dans  le  temps  paifé ,  qvi 
ttyentplus  curieulcment  recherché  les  cx- 
ttemitez  du  Monde ,  parce  qu'ils  n'en  a- 
iwient  pas  le  moyen  ,  &  qu'on  n'en  p*u- 
tioitveniràbout,fanss'ezpofîîr  à  degcads 
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î)*ailleurs,  fi  quelqu*vn  pouflc  par  qud- 
l^ue  ncecflitc ,  ou  de  fon  propre  meuuc* 
nient ,  fuft  allé  iufqu'aui  cxtrcmitez  dii 
Monde,  il  n'en  euft  pas  rapporté  de  plus  * 
grandes  connoifTances  :  car  il  eft  impoli 
fibic  que  Ton  puifle  tout  voir,  parce  qud 
la  plufpart  des  païs  font  habitez  par  de) 
Nations  barbares  ,  &  que  les  autres  foqë 
Entièrement  deferts.  Outre  cela ,  il  eftoil 
difficile  à  cauf€  de  la  diuerfîté  des  Lan* 
gucs,de  refaite  bien  infttuire  des  choièi 
que  Ton  auoit  veues;  Se  quand  mefitie  Ton 
auroit  eu  la  connoiiFance  des  lieux,  il  euft 
cfté  encore  plus  difficile  de  trouucr  qucl- 
Yn  qui  euft  elle  alfez  retenu  pour  né 
pas  inuei^terdes  fables,  pour  préférer  > 
Vérité  au  menfonge,  &  pour  dire  leschj*- 
fcs  conune  elles  foat,  fans  y  adiouftcr  xicn 
defoj. 

tais  qu'il  efioit  donc  impôflîtle  iii 
temps  pafféd'auoir  vne  véritable  connoif- 
fancede  toutes  chofcs,les  Hifloricns  qui 
n'ont  pas  tout  dit,ou  qui  •m  patlé  autre- 
ment qu'ils  he  dedoient ,  font  moins  di« 
gnesde  blafme  que  de  louanges  d'en  a- 
Uoireu  quelque  teinture,  &  d*auoir  aide  eil 
cela  la  curiofité  des  autres.  Mais  auiour- 
d'huy  que  l'Afie  a  eflé  comgiè'  par  lescon« 
quefles  &  pat  la  dominati*  d'Alexandre^ 
ic  que  les  forées  des  flomains  nous  ont 
ouuert  le  chemin  par  Mer  St  par  Terc^ 
çour  connoîftre  le  telle  du  Monde,on  peut 
fçauoir  auec  plus  de  certitude ,  ce  qu'on 
ignoroitauparauant^vemnelîneque  ccu^H 
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qui  auoiènt  accouftumé  d'cftre  employé* 
dans  la  Republique ,  eftànt  ihaintenaric 
dégagez  des  (oins  4e  la  gucrre,&  desaf- 
»  faites  ciuiles ,  ént  de  plus  grands  moyetls 

/  de  s'inftruirc  de  toutes  ces  chofès.  Poùt 

!  tooy,  ié  tafcherav  d'en  yenit  à  boùtj,  lofs 

que  1  occafîon  fe  prefenteta  d'en  parler 
dans  cet  Ouurage ,  &  feray  en  forte  d*cii 
,        donner  à  ceux  qui  les  aiment,  Vne  plrfs 
P^Iybe   exacte  connoîlTance.  Êt  certc$ ,  lors  qu<B 
«a*it      ie  m'expofois  à  tant  de  périls  &  à  tant  de 
b«*tt-     trauaux  dans  les  voyages  que  i'ay  faits  eh 
Yoy^ef.  A^^^^^^  ^     Bfpagne,  dans  la  Gaule,  ic 
•   '  fur  rOccan  qiii  s*eftcnd  par  ces  contr^c^, 
ie  me  (bis  particulièrement  pfopétt'  âe 
corriger  l'ignorance  des  Anciens  ;V^*il« 
faire  connoiftre  ces  parties  du  hAvfiàk, 
Mais  jfeprénons  nôftre  difcours,&  prcpi- 
tons-nousàreprcfenterles  combats  ^  \éê 
batailles  que  les  Carthaginois  &  les^^o- 
mains  ont  dônnçt  en  Italie. 

Nous  auons  défia  dit  combien  Anhibàl 
iiuoit  de  troupes  quand  il  y  entra.  Mainte- 
nant la  j)remiere  chofc  qu'il  fît  y  cfbuW 
cntré^t  de  camper  au  pied  des  Alpes,  & 
de^Taffraifchir  fcs  gens.  En  effet, toute  fin 
Armée  eftoitnon  leulenient  latigaéed'a- 
tioir  monté  ^d'auoirdefcendu  les  mon- 
tagneS ,  mais  elle  eftoit  encore  abbatttc 
par  la  ntceffité  des*viufes^&  par  les  mala- 
dies, II  y  en  auoit  beaucoup  qui  negll- 
geoieni  leur  propre  vié,à  caufe  des  trauaiix 
continuels  &  des  longues  mifetes  où  ils  fe 
YOyoient  réduits.  Car  il  elioit  impofliblc 
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âefaitc  venir  des  vkres  pour  vnc  fi  gran*. 
de  Armée ,  &  la  plufpart  de  ccut  que  Voh 
apportoit  auoient  efté  |)erdus  aucçles  be^ 
(tes  qui  les  appôrtôienr.Ainfi  Annibai  qnt 
Siuoic  quitté  le  Rhofnc  aneç  trente- huit  ^ 
mille  hommes  de  pied,&  pltf  s  de  huit  mil* 
le  de  cheual,en  perdit  la  m«|tié  en  paifant 
les  Alpes,  comme  nous  auons  défia  dit  ^ 
te  ceux  qui  le  fauuerent, reflemblôicnt 
tons  à  des  Sauuages,par  U  mine  6c  par  les 
habits^  tant  les  maux  quils  aaotçnt  roti& 
ferts  ,  les  anoient  changez.  C'eft  pour* 
quoy  Annibal  eut  tn  grand  foin  de  rcfta- 
blir  les  forces  de  fes  gens,  tant  du  CdrpI 
que  du  eourage,&de  refaire  les  chenaux» 
Apres  que  fon  Armée  fe  fut  rafFraifchie^ 
îl  tenta  de  faire  alliance  âuèc  les  Tauri*- 
niens  qur  habitent  au  pied  des  Alpes,  8c 
■qui  en  ce  tcmps*là  faifoîent  la  gueire  aut 
Infiïbriens ,  mais  ils  ne  fô  pouuôient  fier 
aux  Carthaginois:'  En  fci'itc,  voyant,  qu'ils 
ne  luy  faifoien^oint  de  réponfefauora- 
ble,  il  affîegea  leur  Ville  capitale,  &  la  prit 
en  trois  iours.  Il  y  fit  tailler  en  pièces  tous 
ceux  qui  luy  firent  refiftance  5  &  efpouuatl- 
ta  de  telle  forte  tous  les  Barbares  qui  eti 
cftoicnt  proches ,  qu'ils  le  vinrent  troU- 
•oer  auflî-toft.  Se  fe  donnèrent  tous  a  luy. 
Véritablement  les  autres  Gaulois  qui  h^« 
toent  le  long  du  Pau,auoient  enuie  de  d 
ioiridre  auec  Annibal,  côme  d'abord  ils  fe 
Tcftoient  propofé,mais  parce  que  les  Lé- 
gions Romaines  eftoient  défia  bien  auaii- 
xccS)ils  ne  remuerct  point^^c  quelques- rns 
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inefixie  allercrtt  à  la  guerre  aùec  lés  tlë- 
xnains.  Ain^  Annibal  i\igC9fxt  ^u'il  né 
falloit  pas  difFeret  dauantage.,  reÛDlttt  de 
jiaener  contr'eax  Ton  Armée,  &  dereleuet 

Î)ar  quelque  adion  fignalèc  le  courage  6c 
çs  efpetances  de  ceux  qui  tjoudroienrûli^ 
4irc  fou  party* 

Cependant  il  éUfc  Abuuellè  çjt^é  leCdti'^ 
lui  auoit  defîa  palTc  le  Pau  aoec  xonveâ 
Jes  Légions,  &  (}u'il  n'eftok  pas  éloigné. 
Mais  d'abord  il  ne  le  crut  pas  y  ^tvcé 
qu'il  Te  fouiïcnoit  qu'il  attoir  laifTé  5ci- 
^ion  aux  enuir^ns  du  ^holhe,^  qned'ait- 
Jeur^  il  Ce  reprqfentoit ,  qï\c  Iç  paffage  paf 
}Aer  de  Max&i^e  en  TcHcane  eftoit  l^aé 
^difficile.  Davantage,  on  Tàu^t  afleurti 
que  le  chemin  de  la  JWer  déTofcane  autp 
Alpes  ,  n0n  feulement  eftôit  long,  mai$ 
ou'à  peine  oh  y  pouuoit  faire  paffer  det 
^rmces,  Ènfin,*coiï>me  illuy  vcnoitnou- 
:tieUes  fur  nouùcUcs  de  la  miefme  chofe,ii 
Vcftonna  de  la  diligence  du  General  dié 
l'Armée  Romaine^qui  nefutpàs  moins 
cftonné  que  foi?  Ennertiy.  Car  il  s*eftoi« 
Jxîrfuadé  d'abord,  quUnnibal  ne  ténteroit 
J>as  feuleirtent  de  mohtét  les  Alpes  aucé 
Vné  Armée  compof^e  dé  tant  dediuerfèa 
Nations  i  èc  croyoit  ^  qtie  s^il  en  auoit  1« 
jiardieffe,  il  jperiroit  mi&rablement  ètHt 
les  rophers  de  ces  montagnes.  Mais  com- 
me il  eut  appris  qu^ilauoitpaffé  les  Alpes^ 
qu'il  edoit  en  Italie ,  &  que  tnefme  il  a- 
Uoit  deéa  pris  quelques  Villes,  il  admiri 
la  hardieflc  de  ce  Capitaine,  qui  allçita« 
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^à  clccc  <ju'on  pouuoit  s'imaginer.  Le  . 
^uic-4c  cette  iiQuuclle  n'cftonna  pas  , 
moins  la  Ville  de  Rdmc  i  Cai  après  a^o^r  ^^^t^ 
ftçu  la  prifede  Sagontcpar  les  Cattliagi-  eftonnrt 
nois,  à  peine  aueic-on  rcfolu  d'eimojer  defarri- 
rva  des  Confuls  enAfixique  afisi  d^affit:' Jf^^^.^ 
gcr  Carihage,&rauircen  Elpagnc  p.-ur  taiïn^* 
îaire  la  guerre  comrt  Anniba.1,  au  an  (ut  Italiç* 
atiértjr  qq'Annibal  efloitluj  mefme  aaec 
vnc  Armée  en  Italie-,  &  Qu'il  T  aflîcgeoiç 
àés  yillès.  Vncchofe  fi  é^nge  obligea' 
Ict  Romains  cfpouuantcs ,  d'cauojer  à 
l-'ilybéc  «!deftoltTiberius,ppur  luy  don-^; 
'nçf  auîs  de  Tarriaéc  des  Énncmif ,  &  J<î' 
prier  de  quitter  promptcment  toutes  les, 
autres  aflPaircs,  &  de  YCïïit  au  plutoft  a\l^ 
fçcours  de  fpnpais;  En  mcfme  temps  Ti-' 
bèritfs  ajrant  affemblé  les  gens  de  Met,  les  ^ 
fit  cnfïb'arquer  ppùr  Rome  ,  commanda^ 
aux  Colonels  de  nrer  des  ^arnifenti 
troupes  Uc  terre ,  ^x:  leur  donna iûur  de  le 
trouacr  fous  enfçmblc  â  Riinini,  qui  cfl: 
fiiuée  fur  !a  Mer  Adriatique,  à  i^etciemi-, 
te  des  pî aines  qui  font  aux  enuirons  dix  ' 
Pau  Ycts  le  Wdj^AinE.  le  ttiiuhlc  fé  îi^ 
ftt^ëif ^tèàî  cdflÊï  <  JSt cofnrné  «ni  rie  it*; 
«H^tïic  que  de  mauUi^  tiouuelles  »  ra^t  * 
îiîE^omé  cSbit  en  pçum  '  dt  V  étienc  mtîii: 

l^f^aajgl^cfaèsi'Tn  de  rautré^  &  chi^,* 
^Si^célîi^|èoit  fes  gensj&  'leur  rtprd- 
i^litoit  les  cliorefi  qu'on  pouuoit  leur  rc* 
|rec£cmc|  Iclpn  le  tgiq^s  &  rgccgUiiaïf^ 
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Annibàl  anima  les  fiens  à  peu  prcs  en  cee"*^ 
(e  manière.  Il  fie  venir  îeuant  fes  gens 
qu*il  auoit  fait  alTembler ,  de  ieunes  pn-^  > 
fonniers  qui  a«oicm  elté  ptis  comme  ils  ^ 
harcelloicntrArmçeen  paffant  les  Alpes,. 
&  quil  auoit  fait  mal  ciaiter  pour  ce  fujec* 
Sn  efFet ,  ils  expient  chargez  de  fers ,  Se 
abbatus  par  la  faim,  le  leurs  corps  eftoiçnc 
marquez  jdes  coups  de  foiiçt  qu'ils  ^- 
vpiem  receps.  Il  Içs  fit  donc  prelçnterça 
çet  eftat  aux  yeux  de.  1' Aimée,&  fit  met- 
tre deuantcurJcs armes  Gauloifes^fem- 
tlables  à  celles  dont  leurs  Rois  fçferuent; 
çùtns  les  combats  finguliers,  &  outre  cela, 
4cs  cheuaux  &  de  magnifiques  habits, 
Tyiïs  il  leur  demanda,  s'il  y  en  auoiç  eii- 
tr*euxqui  tpuluiteqtcoi^battrf:  lyncon- 
%tc  laatre , à  çonditïan  que  le  rainqucur 
ajiroit  les  ]prix  qui  leiii;  cftoienç  propofçz, 
&  que  la  mort  fiairoi^les  fiiaux  d\i  vaip- 
cu.  Ils  crièrent  t*us ,  qu'ils  ef^oient  prefts 
cfc  combattfe.  In  inefme  temps.  Anni-; 
bal  les  fit^ tirer  au  Tort  ,&  vçolut  que  les  ; 
dfux  Ttur  qm  il  combcroit ,  combat tiffenç, 
Ijrn  contre  ra&trc.  C  h  icun  fou  h  ai  :e  eflr?] 
cçluy  que  b  Fortune  choifira  j  ceux  qui 
cftoiem  choifis  en  monftroicm  vue  cï- 
irrme  ioj'c,  S:  les  autres  au  coniraire,  vnc 
doukur  inctoyable.  Mù^is  après  t.]ue  le 
comjïatcllûir  finyj  les  priftiimicrs  quîre^ 
it^ient  n'çilimoieiupas  inovns  la  iortunCj 
JtiTiincu,  que  celle  duvldorUnx  ^  parce, 
q^Ç^Ul  eftoiçdeliuic  des  mifcf «jjg  ai  ewdu- 
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l^upîenc  pas  d'autres  fentimens  ,  çar  ea 
fairanc  comparaifon  de  ceux  qui  viuoieni; 
<ncore ,  &  de  ceux  qu'ils  vcnoienc  de  toii 
mourir ,  ils  auoiei>t  pitié  des  viuans  ^  & 
Ctojoienç  les  mores  heureux. 

Lors  qu  Annibal  eut  donné  ce  fpedla.- 
cle  à  Ton  Armée  ,  il  dit  à  Tes  gens ,  Qu'il 
Icqr  auoit  prefenté  ces  prifonniers ,  afin  Annibal 
qu  ayant  confldcré  la  çpndiûondcs  c^o-  f"'"*  ' 
.(es  humaines  par  T^xemplc  des  maux;  ^ 
'  d'au truy ,  ils  fongeaflent  mieux  àfe  coii- 
içruer  dans  Teflat  oi  ils  te  voyoient^ 
Q£e  la  Foirtune  les  auoit  réduits  à  U 
inefme  extrémité ,  ôç  qu'elle  leur  ptopp- 
foit  les  mefmes  prix  ic  les  mefmes  te^ 
cpmpenfcs  ^  Que  c'eftoit  pour  eux  ync 
neceilîté,  ou  dé  vaincre, ou  de  mQurir,^ 
au  de  fe  voir  Ifclauçs  aç  leurs  £nne-  . 
mis  j  Que  s'ils  cftoicnt  vidborieux  ,  non 
fèuleméïff  ils  auraient  deçcheuaux  &  des 
kabits ,  mais  que  s'eflrant  rendus  Maiflres 
des  Romains, ils  feroiei^t  les  plus  riches 
^  lei  |lui  t^foisr  4^  ipuf  ccuji  qui 
MpUn^p^itis  ppicé  les  >rme^j  Que  s'ils 
jm^firoieitt  m  combattanr  ceMageuTç^ 
ment ,  iis  mouifoient  entre  les  bras  d^ 

Gloire  »  Cms  reflencir  aucun  mal , 
en  pourfùiuant  le^  pjl^grsnd':  biens  qui 
&  rencontrent  pa^[|^  l^s  Hommes  î 
mais  que  s*Us  clloicnt  vaincus  ,  $c  que 
Jqdcfirdc  viure  les  obligeait  de  prendre 
la  fiiice ,  ou  qu'iJs  fe  voiiLmletic  coiifcnier 
[  4^TJie  autre  façoa^  ils  deuoienc  fe  rerpu^i 
^re  i  fouiFrii  toutes  fortes  d'infortune; 
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/Se  de  miferes.  Qujl  n'y  en  auoit  polnf 
ent'i'euxde  fi  peu  de  (en s  6^de(i  {lupides, 
qui  fë  rcprefentant  le  long  chemin  qu'ils 
^\iQÏeni  fait  depuis  lei^r  païs  iufques  lâ , 
tant  de  combats  qu'il  auoit  fallu  donner 
fin  chemin ,  Ôc  enfin ,  les  grands  âeuiie^  - 
qu'ils  aMoient  paifez  ,  voulurent  n^ettre 
en  leur  fuite  l'efperance  do  leur  retour, 
'  QSS  P°^^  efpetance  leur  eftoij 

jauTerétneiit  éfléc  »  ils  ^caoîent  auoîi  la  # 
m^n^e  compagnon  de  leur  fortune^  qu'ils 
veiifiienc  d'atioir  de  celle  d'autruy.  Car 
comiPe  ils  cftimoicnc  également  la  con- 
âidan  dcp'  vainqueurs  &:  tks  morts  ^  5c 
qu'ils  auoictu  puiL  des  vitians ,  ils  de- 
uoienc  aûoir  les  me  [ni  es  fcnnmciis  peur' 
fiVLT  j  &  combattre  auec  relblurion  prc- 
vlieremem  de  vaincre,  &  puis  demoyrir^ 
j^ia  vidoire  nVftojc  pas  pour  ei^,  parce 
fjtïe  s'ils  eftoicLU  vamctts,ils  ne  dcuoicnt 
ps  penfer  à  la  viej  miais  que  s'0s  pou^ 
U^itm  fortement  s'ipptioiec  i^ià  d^tift 
l^pm^iïnéfalloic  pointiôtiîcî  qifïiiJl^' 
r&uiqoitfefit,  air  qu'ils  ne  TÉftttflcnuCïj^ 
p^t ,  oii  n'auoit  l^liiiaîs  porté  cétEe  refiii; 
latïen  dans  les  cmtsbjiî;,  fo)D  tic  fonprci* 
^ymouaernciu, %4^ue  l'ouy  iultcon- 
parla  npceSitî^u'oii  ncud  rcm-i 
l^rtê  la  vidoirc.^^e  :buU  que  les  Ro- 
mains auoknt  afTaîrc  at^cvii  Innemy  a- 
initié  d'vnc  autre  fkjpnWjis  n'cftoicnCjil 
fdôÎE  conftant,  qpf  C9|nài«  la  plufpari; 
là'cnn'eux  mettoieWt  réfpifancc  de  leur 
^t.àfuy:danslfip  Paûlctjuia'eflLMt  pis 
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Afl^ignée ,  ils  ne  (butiendroient  iamais  lei 
C^n§  d'vn  JEnncmy)  qu^  pou0ètoû  le  do^ 
i^rpQir.  ht&  gtns  d'Annibal  écoucerenC 
zUçgtfi£k\c  difcoucs  qu'il  leur  auoie 
é|k ,  jSs  ^  reueftircnt  de  oét  efpric  q^e  leuc 
C^fiiicaiae  fQ^^il0it  en  eux.  If  les  lousi 
4«aic  jdVAe  gcinmoTe  j^&lution ,  & 
fie»  leur  au^it  4it ,  qu'ils  /è  tinâeac  preftt 
pouf  p^rti^  lekndetnain  dés  1^  point  d^ 
ÎPVir ,  il  xiQPgiedia  rAflen>b}ée.  : 

^njjicon  ei%i?e  tenjf  1^  ^.  Camcliii$ 
iHoi^  défia,  trameufi  le  Pau  |  &  parce  qu*ii 
youloit  pafier  plus  «luant ,  il  fit  foire  va 
Pont  fur  le  IjÉûn.  En  fuite,  il  fiç  affem-» 
blet  toutes  Cts  tràupes ,  &  les  harangua.  Il 
4it  en  çejtte  Qccafion  beaucoup  de  jchofe» 
'  de  la  d%niti  Ac  la  République  de* 
dindes  ftâipm  de  leurs  Anceftrcsî  mai*  f^ç^, 
Tùicyipeu-prfo  ceqifildit  fiir  Icfttjetdcs 
^iffaires  preiènnes.  C^u^encorequ'ils  n'euA 
(bu  jao^ais  éprouué  i*£nneiiij  qu'ils  a« 
lioknt  alors  fur  les  bras,  ili  dcuoient  efr 
peret  Tne  yi<3x>treiii^cée,  par  cenAai* 
fon  feukment ,  qu'ils  auoient  afiairecon* 
trc  les  Carthaginois,  Qu^iU  deuoient 
içxoire  que  c'eftoit  vne  !ho&  infupoctable 
i$c  indigne  du  nom  Romain,  que  les  Car*^ 
thaginois  qu'ils  auoient  louuent  vaincus  , 
ijtti  aooient/efté  long:  temps  ieots  ttibur 
isaiiKS,  ^  qui  eftoiipQt.ajScoiiâfumez  à  la 
Xeciiisiide^.oiàâent  leuer  les  yeux  contre 
les  Roaiain5«  Mai» ,  dit^il  y  puis  que  nous 
aaons  de^  reconnu  .pat  des  expériences 
a  glorieuCis^^  ^ue  L'innemy  né  fcaïuoiç 
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fou^rirnôs  regards  ,  quedcuons  ndusef- 
pcrcc  de  Tauenir  fi  nous  voulons  bien  ju- 
ger dctchofes  )  Il  eft  conftant  que  n'a- 
gueres  leur  Caualerie ,  non  feulement  a 
eflé  battue  par  la  noftre  auprès  du  Rhof- 
ne,  mais  qu'après  ftuoir  perdu  beaucoup 
de  monde ,  le  refte  fut  lepouffé  iufqucs 
dans  leur  camp  s  Que  leur  Chef  &  toute 
leur  arnntéc  ayant  appris  que  nos  Legion$ 
approchoienc ,  s*eftbient  retire*  comme 
én  fuyant ,  &  que  la  crainte  qu'ils  en  eu- 
rent,  l6ur  fit  prendre  leur  chemin  malgré 
éux  au  trauers  des  Alpes.  Il  dit  audi 
qu'Annibal  eftoit  venu  auec  la  moindre 
pàrtie  de  Ton  arméc,&  qu'il  auoit  perdu  lo 
yefte.  Qacceux  qui  luy  eftoient  demeures 
^f^s  zuoît  enduré  tant  de  maux  oui  a- 
^oieflC  épuifé  leurs  forces,  eftoient  inhabi- 
les à  la  guerre.  Q^ils  auoient  perdu  da 
melme  la  plus  grande  partie  de  leurs  cher 
uaux ,  &  que  la  longueur  de  tant  de  mau- 
vais chemins  les  auoit  mis  hors 4e  fèruîce* 
Illeurwuloit  perfuader  par  ces  raifoné 
que  c'eftoit  afTez  qu'ils  Ce  monftraflèn« 
four  remporteria  vidtoirej  &  qu'outre  ce- 
la fa  prefencc  leurïeuoit  aûgmëcer  le  cou- 
rage. £n  ef&ty  dit-il,  ie  n'aurois  pas  quitté 
l'armée  nauale,  éc  TËfpagne  od  i'auois  été 
enuoyé ,  ny  ieic  ferois  pas  venu  iufqu'icy 
auec  tant  de  paflîon,  fi  ie  n*auois  reconnu 
par  de  véritables  laifoRS,  que  cette  expe* 
dition  eft  nccefTaire  pour  le  (alut  de  la  Pa^ 
trie ,  8c  que  k  vidoire  la  fuiura  infaillible* 
mçnt.  Comime  il  aao^c  beaucoup  i*px^ 
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tidrité ,  &  que  ce  qu'il  difoit  cftoit  vray  ^ 
iès  gens  demandèrent  le  combat  auec 
beaucoup  d'ardeur  &  de  courage  -,  &  après 
les  auoirIoiie2  de  cette  allegreife,  Se  lei 
aaoir  exhortez  de  Ce  tenir  prefts  à  rece« 
noir  Tes  çommandemeas  >  il  les  fit  tous; 
retirer. 

Le  lendemain  les  deux  CheEs  prirent  leut 
ekeminlelongdelariuiere  du  cofté  qui. 
regarde  les  Alpes ,  les  Romains  à  la  gau^ 
che,^les  Carthaginois  a  la  d/bite.  Le 
}ourd*apres  r?n&  l'autre  ayant  efté  ad« 
'  uercy  par  les  fourageurs  que  les  arméef 
n'eftoient  pas  loin ,  chacun  campa  à  l'en-' 
droit  od  il  edoit ,  &  s'y  retrancha.  Mais  I0 
lendemain  Annibal  auec  toute  fa.Cauale-^ 
rie,  de  Scipion  auec  la  fienne ,  &  Tes  genf 
de  trait  fe  mirent  eit  câpagne,chacun  de(i« 
tant  de  voir  les  troupes  lefon  Ennemy« 
Auffi-toftque  la  poudre  qui  s'éleuoit  eut 
fait  connoiftre  de  part  &  a  autre  que  TEn- 
nemy  s^prochoit ,  on  commença  de  parc 
6c  d'autre  à  Ce  ranger  en  bataille.  Scipion 
mit  à  la  tefte  les  gen«  de  trait ,  Se  la  Caua- 
lerie  Gauloife  qui  efloit  méfiée  auec  eux'^ 
6c  ayant  ordonné  le  rede  de  front,  il  les  ic 
marcher  au  petit  pas.  Quant  à  Annibal  »  il 
mit  dans  Ion  auano-ga^e  les  cheuaux  qui 
pof toient  vn  frein ,  Se  cei^'il  y  auoit  de 
meilleur  dans  toute  (a  Caualerie ,  &  mar^ 
cka  contdpes^RdmainsJl  auoit  auili  jecté 
les  Nutnides  de  part  Se  d'autre  fur  les 
mifles  afin  d'enuelopper  les  Ennemis  ^  8c 
^oounc  $^  chaque  cofté  les  Chefs  Se  lu 
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^          Caualerie  auoienc  paiGon  de  combattre 
Ifîombtt  pon  çn  vint  imiR  toft  aux  mains^  Mais  à 

^^lerie*  P^*"^  -^^  Romains  a- 

•ntw*'   soient  tir?  leurs  pçeniicrs  coups  ,  quHtS 
9cipfoa  s'épçwuanteçcnt  de  la  violence  aucç  la^ 
U  Aoni*  quelle  les  Ennemis  fc  vinrent  jctter  fuç 
^      eux  5  &  craignans  4  eftrc  foulez  aux  piedî 
des  cheuaux  qui  approchojient ,  il»  fe  t^^ 
'  lirerçnt  en  fuyant  au  tr^uers  de  leur  ba^ 
Uillc  entre  leur  Cauatleriç,  Cçux  qui  cou^ 
lurent  1*  vns  contre  les  autres  cowibatà-r 
tentaflcz  long^tcmpsi  auec  Vn  auantagQ 
4gal  5  &  Ton  peut  dire  que  le  cénihat  étoi| 
tQUt  cnfeipble  de  gens  de  cheual  &  dq 

Sied ,  parce  au'il  y  en  eut  beaucoup  qai 
efceodir^nt'dans  la  chaleur  de  la  nicd^e. 
^ai^  quand  laCaualerie  Numide  ayant 
finit  iè  caracol,  eut  coftimencé  à  ciiargei; 
en  queuç  l'Enneihy  ,  alors  les  genk  de 
Kait  <]ui  s*e{i^ient  fauuçz  par  la  Biifi^ 
cpmme  nous  venons  de  dire,  furent dér. 
£^ts  par  les  Numides  qui  les  enuelçippe^ 
ittit  en  grand  npmhre.  Ceux-là  mcfinq 
qui  au  cofiimencement  du  combat  a-* 
lioient  coml^ttu  à  la  tefte  cpntreles  Car- 
thaginois ayapc  perdu  beaucoup  de  leurs 
gens,  &  tué  vn  grand  nombre  dçs  £nne« 
mis ,  furent  contraints.de  prendre  la  fuite, 
lors  que  lesNumides  les  f\u:cn(  yedus  char^f 
ger  en  queuè'. 
K^etraîte  ;  Flufieurs  fe  fàuuer'ent  de  paijPc  d'autce, 
deSci.  ^  quelques- vns  fe  r*allicrent  ^upres  d^ 
Conful ,  qui  décampa  auffi  loft  d'auprès 
4a  Xcfiï»^  &  mcrWi  fç5  troppçs  vipjs  \t  pçnj 
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i\ï  PâU  pbur  le  pafTer  en  meiSne  tempSé 
Cai:« comme  les  campagnes  y  font  de 
gtâde  étcnduë,&  qu'Annibal  eftoit  le  plus 
fort  par.la  Caaalerie,  Scipion  refolùcde 
faire  paiTer  Tes  Légions  en  lieu  feur^  outre 
qu'il  eiloït  incommodé  de  la  blelTure  qu'il 
à^oitreceuè  dans  le  combat.  Annibal  ac« 
lendit  quelque  temps  ,  que  les  Légionnai- 
res combattirent  :  Mais  aptes  auoir  ap- 
pris que  les  Romains  auoient  abandon» 
né  leur  câmp,  il  les  poùrfuiuit  iufquau 
V^ont  ^  qu'il  trouua  rompu  j  &  prit  enuir 
ron  iix  cens  hommes  qu'on  j  auoit  laiiTeS 
^our  le  garder.  Alors  ayant  efté  aduerty 
x^ueletefte  de  l'armée  eitoit  défia  loin  de 
!a ,  il  fit  marcher  fes^ens  fut  le  riuagécn 
remontant  pour  chercher  tn  lieu  où  Toit 
puft  faire  aifcment  in  Poni^  &  deux  jouré 
après  ayant  trouué  le  moyen  d*en  faire  m 
de  batteaux ,  il  commanda  à  Afdrubal  de 
faire  pafferles  troupes.  Pour  luy  ilpaffa 
en  mefine  temps ,  $c  puis  il  donna  Au- 
dience aux  Ambafladenrs  qui  luy  eftoient 
Tenus  de  diuers  endroits.  Car  aut&^toft 
ou'il  eut  remporté  la  victoire ,  tous  les 
éauloisvoîfîns  inclinèrent  pour  les  Car- 
thaginois ,  ISc  comme  ils  feVefloientpro* 
pofi  d'abord  ,  ils  recherchèrent  leur  ami- 
tié ,  les  ayderent  de  toutes  chofès,  &  vou- 
lurent fe  joindre  auec  eux.  Annibal  fit  bon 
accueil  à  tôus  ceux  qui  eftoient  venus  le 
trouuer;&  quand  toutes  fes  troupes  fu- 
rent palfées ,  il  les  ramena  le  long  du  fleu- 
He  en  defcendanc ,  &  marcha  en  diligcn^ 
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ce  pour  atîtindre  les  Ennemis.  Cjuaflt  4 
Publias  Scipion  après  auoir  paffé  le  Pau  , 
y  fe  retira  à  Plaifance  Colonie  Romaine  ^ 
_  oà  il  fe  fit-penfer  auec  les  autres  bleflèz  j 
&  colonie  il  croyeit  que  Ton  aimée  y  étoic 
en  fureté  ,  il  fe  tint  là  fans  rien  faire.  Mais 
Annibaly  arriua  deux  iours  après  auoit- 
palFc  le  fleuue  j  le  troifiéme  jour  il  mit  fou 
armée  en  bataille  à  la  veuè  des  Ennemis  ^ 
^  comme  perfonne  ne  fortït  contre  luy  f 
il  campa  à  ûx  milles  d'eux. 
Trahî-       Cependant,  les  Gaulois  qui  pôrtoi«nC 
Catiloif»       armes  pour  les  Romains  ,  voyant 
^         que  la  Fortune  fe  rendoit  plus  fauorabltt 
jaux  Carthaginois ,  refolurcnt  d'vn  com- 
mun confentcmen  c  d'abandonner  les  Ro- 
mains y  ôc  demeurèrent  dans  leurs  tentes 
en  attendant  le  temps  d'exécuter  leuc 
deflèin»  Âinfi  lors  que  tout  le  monde  dor- 
moit ,  ils  prirent  les  armes  fur  la  quatrié- 
^  me  gar4cde  la  nuit ,  fe  jetterent  fur  les 

Romains  qu'ils  rencontrèrent  les  plus 
proches,  en  tuèrent pluficurs,  en  bleffe- 
xent  vn  grand  nombre^  &  après  auoir  cou- 
pé la  teue  a  ceux  qu'ils  auoient  tuez ,  ils 
le  donnèrent  aux  Carthaginois  au  nom- 
l>re  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  Se 
ienuiron  de  deux  cens  cheuaux.  Anni- 
tal  leur  teûnoigna  par  le  bon  accueil 
qu  il  leiir  fit,  combien  il  en  faifoit  d  e* 
ftime;  &  après  les  auoir  encore  animez 
à  fon  feruice  par  les  promefles  qu'il  fie 
a  chacun  (èlon  fa  condition  &  fon  ^rade, 
il  les  renuoya  en  leur  païs ,  afin  d*y  ap- 
pf  endtc  ce  qui  clloit  arriué^  &  de  follicitec 
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ies  autres  à  faire  ailrance  aucc  les  Cartha- 
ginois.Car  il  jugcoit  bien  qu'il  feUeit  ne- 
ccffairemêt  qu'ils  cmbraffaflcnt  leur  par- 
ty,  quand  mefme  ils  ne  le  voodtoient  pas, 
Jors  qu'ils  fç^uroicnt  la*  perfidie  de  leurs 
gens.  Il  vint  cn  mefine  temps  des  Ambaf- 
fîidenrs  des  Boyens  >  qui  liurerent  à  Anni- 
bal  les  trois  Commiflaircs  qu'ils  auoient 
pris  au  commencement  de  cette  guerre, 
fpmme  nous  auons  défia  dit ,  5c  que  le$ 
Romains  auoient  députez  pour  faire  la  di- 
uifion  des  Terres.  Annibgl  les  remercia  de 
Jeu^  affe^n,  &  fit  alliacé  auec  eux  j  mais 
îl  leur  rendit  les  tt©isÇommiffaires,&  leur 
confeilladc  tes  garder  autant  qu'ils  pour- 
joierit  pour  retirer  leurs  oftages  par  leur 
moyen  corne  ils  Tauoient  efperé  d'abord; 
;Scipion  plaignant  le  meurtre  des  fiens  qui 
auoient  efté  tuci  par  vne  fi  lâche  trafiifon, 
jugea  bien  qu'y  ayant  défia  long-temps 
que  les  Gaulois  auoient  de  l'auerfion  pour 
les  Romains ,  la  plufpart  des  pais  voifins 
prendroient  le  party  des  Carthaginois  a- 
prc>  vnea^^ion  fi  criminelle ,  &  crût  que 
pour  l'auenir  il  deuoîtfc  tenir  fiir  ^  gar-i 
des.  C'eft  pourquoy ,  il  décampa  enuiron 
fur  la  quatrième  garde  de  la  nuit  fiiiuante^ 
&  alla  camper  auprès  de  la  riuiere  de  Tre- 
bie  fur  des  cminences  qui  en  eftoient  pro-; 
ches,  fe  confiant  à  l»affiette  du  lieu ,  &  att 
grand  nombre  des  Alliez  qui  eftoient  aux 
cnuirons. 

Annibal  ayât  efté  aducrty  du  départ  &  de 
li^  marche  des  Romains ,  eouQya  àprcsi» 
CLiiij 
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Cau^rlerie  Nottiide,  &!<pins  tôii$<ês  getié 
•dt  cheùal  ^  Se  hij  meime  les  fihuit  aoftir 
toft  auec  toutes  fes  troupes.  Les  Namw 
ies  ajanc  trouué  le  Camp  Enneidif 
abandonne  y  mirent  le  feu ,  &  cela  fauo^ 
rifa  beaucoup  les  Romains.  Car  la  Ca- 
ualerie  en  euft  fait  m  grand  carnage  dans 
les  plaines,  fijes  Numides  ne  fe  fuBttii 
point  arreftëz^  &  qu'ils  «uâènt  poorfuia^ 
leur  pointe.  Mais  comme  la  plikpartdcf 
Romains  auoient  àcf\^  païfê  la  Trebie^ 
les  Carthaginois  n'atteignirent  que  l*Ar- 
riere^garde^  doîit  quelques -  Vns  fiuenC 
tuez^  &  quelques- vns  faits  prifonniers* 
Scipion  ayant  dohcpaifé  la  t'rtbk,  catn-^ 
pa  mr  dies  eminencés  qui  en  fôht  proches^ 
s'y  retrancha  en  attendant  Tiberius  &  Tes 
Légions ,  &  fe  fit  promptement  penfer  de 
fa  plave,  afin  de  fe  trouuer  à  la  bataille  que 
l'on  denoit  bien*toft  donner.  Cependant 
Annibal  vint  fe  loger  a  cinq  milles  desR«« 
tnainss  Et  les  Gàulois  ayant  rekué  leur 
courage  par  l'efperance  qu'ils  auoient  en 
luy,  luy  apportèrent  des  viures  en  abon« 
^anco(Mec  toutes  les  autres  chofes  necèd 
Êiires  ,  refolus  de  prendre  part  à  la  fortune 
des  Carthaginois^  Lorsque  la  nouuéllé 
fut  venue'  à  Rome  Ju  premier  combat  de 
la  Caualerie ,  véritablement  ceui  qui  é« 
toient  dans  la  ville  s'en  étonnèrent  com- 
ice d'vne  chofe  arriuée  contre,  l'opinioii 
qu'on  en  auoit  j  mais  il  y  auoit  beaucoup 
de  raifons  qui  leur  faifoicnt  dire  qu'ils  n'a- 
geienc  point  efté  vaincus  dans  ce  cembee* 
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LcsTnsaccafpicntlatcmcritéduChef5&  ^ 
les  autres  la  trahifon  des  Gauloisj  mais  au 
icfte>  on  s'imaginoit  que  les  Lcgiôs  étant 
cncôre  entières ,  &  n'ayant  rien  perdu  de  • 
kurstbrccs ,  n'auoient  rien  perdu  de  leurs 
cfpcrances.  Ht  quand  Sempronius  fiit  ar.  ^^J; 
riué  aucc  les  gens  qu'il  auoit ,  &  qu'on  les 
tit  paffcr  dans  la  ville,  l'on  fe  perfuada  mainii 
que  fi  cette  armée  fé  monftroit  feulement 
*  à  l'Enncmy  ,  Ton  en  remportecoit  la  ri- 
ftoire.  Lors  que  toutes  les  troupes  fefii-  * 
rent  rendues  à  Rimini,  félon  l'ordre  qu'el- 
les en  auoicnt ,  fcqu'on  leur  eut  fait  faire 
k  ferment ,  le  Conlul  les  ayant  prifes  auec 
luy ,  alla  en  diligence  trouucr  Scipion  j  8t  i 
quand  il  l'eut  joint',  il  campa  auprès  de 
fon  camp,  (c  fit  rafraichir  fesgens  qui 
étoicnt  fatiguez  de  qûajante  jours  de  che- 
min, qu'ils  auoicnt  taitlans  le  repofer,  de 
Lilybée  à  Rimini.  Cependant ,  on  fit  le* 
prepàtatifs  ncccffaircs  pour  tnc  bataille  5 
éc  durant  ce  temps- U  StmproniuS  né 
quitta  point  Scipion  ,  il  $*informoit  de  ce  w 
qui  s'cftoit  pa(fé,  &  delibetoit  auec  luy  fur 
)cs  chofesque  Ton  deuoit  foire. 
•  Prefque  en  ce  meûne  temps  Annibal  ^^^f^ 
prit  Claftidîutn  pat  intelligence  5  &  cettè  Pj^^^, 
Ville  hiy  iEut  liutée  par  vn  certain  Pur  aittflb 
blius  de  Blindes  ,que  les  Romains  y  a- 
Uoient  mis  pour  Gouuerneur.  Annibal 
y  trouua  quantité  de  bled  dont  il  auoit 
grand  bêfoin  ,  & -emmena  auec  luy  les 
Çrifonniers  fans  les  mal -  traiter  ,  vou- 
lant foire  Tcrir  par  cette  â<î^ion  de  doucettt 
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à  cèuz  qui  àuoient  tenu  le  patty  des  Ro^* 
0iains  )  êc  qui  voudroient  Ce  rendre  à  luy  » 
qu*ils  pounoient  fans  crainte  s'abandon* 
ner  à  fa  clémence.  Il  fit  de  grands  prefens 
air  traiftre  pour  tâcher  d'attirer  auparty 
des  Carthaginois  ceux  qui  auoiêt  quelque 
charge  dans  la  guerre»  En  fuite,  ayant  ap- 
pris que  les  Gaulois  d'entre  le  Pau  &  la 
Trebie  qui  auoient  alliance,  auec  Iny ,  a-t 
uoicnc  des  pratiques  auec  les  Romains,s'i-  * 
maglRanc  que  s'ils  feignoient  de  fauorifer 
les  vns  &  les  autres,  ils  Ce  tiendroiêt  à  cou- 
^ert  de  deuxBnnemis  fi  puiiC^s,  il  enuoja 
contr'euz  deux  mille  hommes  de  pied  6c 
cnuiron  mille  cheuaux  Numides  &  Gau« 
lois ,  pour  faire  le  degaft  dans  leur  païs. 
Comme  ils  firent  toutes  les  cho(ès  qu'on 
leur  auoit  commandées ,  9c  qu'ilsen  em- 
portèrent vn  grafld  butin ,  aufli  -  toft  les 
Gaulois  Tinre^it  trouuer  les  Ronnains ,  U 
leur  demandèrent  du  Cecours.  Sempronius 

?ui  cherchoit  il  y  auoit  défia  long  -  temps 
occafion  dé  combattre,  &  qui  la  rencoa- 
troit  alors  ;  fit  partir  la  pluïpart  de  la  Ca** 
ualerie,  &  des  gens  de  t^ait  enuiron  mille. 
Ils  attaquèrent  donc  au  delà  de  la Trebic 
les  Gaulois  &  les  Numides  -,  &  dautant 
qu'ils  eftoiént  alors  en  defbrdrc ,  &  qu'ils 
difputoient  ensemble  pour  la  diftributioi\ 
de  leur  Jjutin ,  ils  furent  battus  ,  &  rc- 
poufiez  dans  leur  camp.  Mais  ayant  efté 
auflî  -  toft  (ccourus  par  ceux  qui  les  vi-; 
lent  des  rctranchemcns  des  Carthagi- 
iiois ,  ils  firent  tou£j\er  le  dos  aux  Ro- 


li^ytins:,  &  les  cQnjt^aigoirem  dt  gagner 
lèuir  camp  à  la  hafte.  Mots,  Sempronius^ 
l^s  iKpyant  venir  len^e^a  leur  fecours* 
tous     gens  de  cheual  &  de  traie  »&  o- 


te  à  leur  cour  >  &4q  regagner  leurs  zeuaa- 
jcbemens.  Aanibal  ^  r^eftoic  pa&encpre 
*  preftpQUr  enyenirà  v*wM*iltc,  Scqni 
jçroyoit  qu'il  ne  ialloi^ ,  pas,  hazardér  le 
tout  i  la  première  ôccafiiKi  èc  fan^  y  i^ueis 
bien  penfé  >  fie  en  cette  ]ceiij:ontre  comme 
couc  le  monde  le  doit  confefler  y  le  de- 
noir  d'yn  gcand  Capitaine,  Il  conten- 
ta pour  }e  *prefent  d'arrefter  la  fuit^e  des 
f^ens  ie  reproiexH  dans  le  camp  y  &  de 
leur  jEÎMrc  Fogrner  vifage^  &  cependant  il 
ût  (bïiner  la  set^ire ,  Se,  ne-vpqlu^pas^jue 
l'on  pouriuiuifl  les  Romains  ,ny  que  Ton 
combatifl  dauancage.  Les  Romains  fi« 
xent  ferme  quelque  temps  ;  &  enfin  a- 
près  iuoir  perdu. qu(plques-yns  des  leurs» 
l^  aupir  t^li  ^.pieçes  vni  plu»  grand 
nombre,  <iksj  Qfinemisi  ils  iSs  retirèrent 
du  Cfitinbat.  '      -  r     :  - 

Sei3q>rpDii;s  enfl^  de  ce  bon  fuccez  auoic 
enuie  de  d^m^ec  b^l^iHe  »  &  de  décider 
tout  d*v|i  coup  de  la  fortune  de  cette  guér- 
ie. Et  Ùe?  qu'il  fuft  reCblu  4e  faire  tou- 
jtechofe  4c  luy-mef^  pendant,  que  Sâc 
fio^  ;jeftoit  malade  «  nea^F^^oins  parce 
:qu'il  euft  e;(^  bien  aife  que  Ton  Collègue 
.eufl:  edé  de  (on  Centi^ent^illuy  conamun^^ 

Îua  Ton  deil^ii)  ;  mais  il  ne  fut  pas  de 
in.attis,  Scipion  difoit  que  fes  Iplda^f 


bligea  ks  Carthaginois!  de  prendre  la  fui« 


rf  r  s  T  O  I  R  Ë 
qui  cftôWnt  ehcoM  n^uoeaùx  y  fëroieht 
meitlears  ad  Pnhtempi,  fî  p^îancl'Hjr- 
^  uer  on  les  acc4»u(lâfnôit  i  là  guerre  piic 
Fexercicc  milicaÂe  •  &  que  fi  ici  Canha- , 
nois  n'eACireprendient  rien ,  &  qu'ilt 
flèftc  contraints  de  fe  repoièr ,  lïs  Gau^ 
lois  qm  eftoient  nàturelleniënt  légers^ 
les  pouitoienc-vne'  auir^  fois  aban<}onr' 
uer.  Outré  ct^ ,  il  ^perok  <^  il 
ftroit  gueiryitf  fii  playe>!îffftwkluyniefr 
me  quelle  chofe  qui  Ikoic  vdle^  >(dtl 
j^aïs.  Ce  (ut  ^otit  par  cei  raifbns  qu*il 
confeilla  à  Setfipromus  de  ne  rien  ten^- 
ter.  Mais  bien  qûe  Senipionius  recon^i 
Jiuft  que  Scip^n  luy  éoiiivdit  4h  boil 
ftuis  ,  neantmoins  Votnni^  r^bii;k>il 
Temportoit  «qu'il  léftoîf  ^^ueugié  dè^ 
là  bonne  opinion  qu  il  auoit  dfe  y 
f aifoit  tous  Tes  «fibrts  pour  conduire  feul 
cette  guerre, àuant que  Sdpioii  iè  peuft 
trouuer  au  con^bat ,  du  qu*6n  eilft  fail 
de  nouueauï  Conms  $  tat  lé  ttmipk 
?e  l-eHeaion  apprdéheit.  Cè^i^ei  il  nè 
pouuoic  donc  accommoder  •féS'  de^hit 
ftu  temps  ,  tttiis  sj^u^tl  voiiloitî'que  le 
temps  s'accommoda^l*  à  fc%  deâèins^  fl 
donnoit  alTez  à  connoiftre  qu'il  ne  (é^ 
loit  rien  à  propos,  &  qu'ip hàzirderOit 
tomes  chî^fe^.  De  Tautre  côM  Aûnibal 
qui  auoit  Iè  mefine  fentiihtnt  que  Soî^ 
pion  touchant  les  affàkes  prefiniites  j  nt 
cherchoit  que  l'occafion  de  combattre. 
Car  il  Touloit  fe  feiuir  de  l'ardeur  des  Gaa« 
ttndis  qu'elle  cftok  tncore  ta  (à  foV] 
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ttiée  eniiettiiê  cAt^  compoftc  de  jéuhct 
fokiâts  qtt'ôtt  0iiok  fhiichcrtient -ke<5*, 
lyaineuts^  il  confidetoit  qtie  Scipîoti  f» 
tokciicbremalàdcaera  bldTurcj  «r  eiii^ 
ce  qui  luy  imperroit  Je  plus ,  il  ne  vou*. 
loit  pas  |>erdrt;  ÎCr ttJinps  &  demeterèt  fân« 
*ien  fiiirfe.  Eh  tffift V  'fors  qtà  on  ^mrc  dal» 
ttt  païs)  cftfàfrtgeif  %aec  v^e  arrAé^.;  ^ 
tju'^on  «îttcpiferfd  dcf^ahdés  ch^fés'/il 
A7tt<)uVï^m6i^fl'dé     C^ferùer,  t*eft 
'^erenouucller^kfife  âfiffe  pâf  des  àdiont  ' 
iîgnalccsFefptràhce  des  AUîéz.  Ainfî  An- 
wbal  fçtfefcàht  :que  Scnî^fohius:  v<yuléie 
çtiKâpiwi'lài^aèalJîe;  fokbît'^éffidefo^ 
xîôfti  rbtrt^é  <J âi'pioaaoit    ittireif .    '   •  ^ 
'  Qùâftd^^tot  dônc  cohïideré  la  plàîfie  qui 
Tftoitciilre  les  dcttx  cAmpS  ,  bien  qu'elle 
êall  toute  r^ize,  il  jUgéa  neamnibim  qu'el- 
le eftoit  propre  pour  vtie  enribufcade.  Eii 
îèiFdt ,  il  y  pàiïbit  vn  ruififeati  dont  riuftge 

ïbrtS-,  Scce  fut  là  t]u"t!  rcfolut  cl 'exécuter  ce 
^u'il  auoir  dans  i'dpric.  Il  ^^'imaj^ijia  ç-n 
Tenir  d\iurrît  p^us  ,iiri;mc;uà  boLir  cjue  les 
Rôiiiains  c^ui  fc  dcfioicnt  des  bais  &  de* 
ïkux  ceuuerts ,  parce  que  les  Gaulois  lei 
choi^Centordlrisfrctnem  jour  leurs  cm- 
iMifcades ,  fe  croyeneiii  'ep  âfiïttrincé  dan* 
les  plaines ,  ne  fâchant  pkiqfteràii  petrt  Anniba 
quelque  fois  cacher  ïkdîcgient  &  drcflev. 
•uec  moins  de  périt  ifens  la  cipa^ne?  que  "«f™: 

PpipMM^M^I^  lïum        ce  maint 
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dânivne  quiicpaQe^  &  ordin«ur«ioent  il  f 
plaine,     jeiniiiences  q^i  font  Ç2^\>ic9      les  çonr 
jl^^car  il  n'ytaf  miH<k{>etH  tvnffcm  quî 
A'ait  quelques  bot4s)  â(  bien  foulent  il  yjk 
Ms  rcifeaux^  de  la  fbtfgerc>  de$  builfons^^ 
d'autres  chofes  4e  cette  nature,Qii  ks  gens 
de  f»i^  &  HuqÔt  wkfiUSt  &  ^e^e  la  Ca^ 
:4lîiiej:ie,^n  y  âppor?i|in  vnpeiïd;adreflc,& 
fpe,tçan,î  p^r  tcwe^g^rm^iqMrt  roft  poi»- 
jçojt  vpii  4e  loin..  Au^reflwif»^^»  «u'Anniï- 
bâleut  tfUïVL  confeil  aoe^>^9gon  ion  frete^ 
Ic  auec  les  autresCapicaines,  fur  le  fujet  de 
la  bataille  que/on  deuoic  bien*coft  don- 
oeri&qHeclMGun.eat  appcQuné  Ton  def- 
fein  ,,ilîm^n^a/bnfiereràp«ir|[ti^pdi8que 
Tarmée  cepai^it,  (c*€ftoic«a)ei4Pe  h^mr 
pit  coorageuX)  8c  novirry  à  la  gpi^tt  dés  fa 
plus  tendre  jeuneiTe)  &  mit  fous  fa  condut* 
te  cent  Caualiers  &  autant  de  gen$  de  pied» 
puis illuy donna  ordre  de  cnoifir deuai^c 
la  nuit  les  p^us  braues  de  l'Armé  ^  8ç  de 
les.  faire  ai&mbler  .deuanc  ik  tentoi^affi- 
toft  qu'ils  auroient  foupé..  Apte^J^ 
exhortez  à  bien  faire  >  &  voyant  ei|  W 1$ 
courage  qu'il;  demandoic  ^  il  leut  Gc»xir 
manda  de  prendre  chacun  d^ns  Com^ 
pagnie  celuy  qu'il  eftimeroit  le  plûç,  &  de 
le  rendre  ep  fuite  dan^  frh  cçf  tain:  endroit 
du  cainp;  Aufll  ^oi^  q\i'iUei^ent  faitxe 
f  '  .  .  quilçur  auoic  .eftécpmfx)aAdé)<  Anmbal 
.  ,  .     les  enuQya  de  nuit  au  nôbce  qu'ik  fe  trou-^ 
ucrent*  de  ttïiileph.ej^fux ,  &  d'aurant  de 
■  j    '  gens  de  ^cà ,  &  aucrtit  fon  frère  du^emp$ 
\m  a"M«^9Rftr^of§pt.P9W..Ç9mb4W^^ 
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Qoant  à  ky  »  il  fit  aflemblcr  dés  le  point 
du  jbar  les  Numides  ,  peuple  dur  &  infa. 
tigable }  &  après  les  anoir  animez  &  leur 
auoir  promis  des  recompenfes  de  vertu,  il 
leur  commanda  d'approcher  du  camp  des 
$niiemis«&  de  repauer  la  Trebie  aufC-tofl 
qu'en  efcarmouchant,  ils  les  auroient  atH^ 
rez  au  cobac ,  carr  il  vouloir  les  furprendre 
auant  que  d*aiioir  repu  >&,  qu'ils  fu/Tenc 
prefts  à  combattre.  Il  maiida  bien  toiVa* 
srpres  les  autres  Capitaines,^  lors  qu'il  les  r- 
eut  exhortez  comme  il  auoit  fait  tes^^ au- 
tres ,  il  leur  commanda  de  dirner&  de  te* 
nit  leurs  armes  &  leurs  cb^uaux  prefls.  , 
.  Lors  que  Sempronius  vie  ^procthcr  1^ 
Caualerie  Numide ,  il  fit!  au/n-toft-  fprtit 
fes  gens  de  cheual  auec  ordre  d  en'  venir 
aux  maiii'i  auec  les  Ennemis^  puis  il4es  fie 
fuiurede  Rx  mille^hommes  dç  trait,  &  en- 
fin il  fit  fortir  toutes  Ces  troupes  du  capip  : 
car  il  auoit  tant  de  confiance  au  nôbje  de 
ies  gens,  &  étoit  fi  énâc  d<  la  vidoire  qu'il 
auoic  remportée  le  iour  dedeuant^qu*il  s'i- 
ma  gin  oit  que  la  prcfencc  fcuîe  de  &13  at-* 
mée  dioii  capable  de  tr/ÔpbiEdesCaftii»;' 
gtLioiï,  O£côme6n£(toitalcix5  en  Hynt% 
£;  ipur  eHoit,  pe^geux  èç,  e^traoïdinair 
iiicr  Jfrojd,P'^]teQ^%|i|d^  des  hoq^- 
(9,4s  ^ ies  ebe^iijrx  riltîl^f  ïoids  atiif^^^ 
^i^t^i^p^iJU^nc  quefa  mulmui 
dS^^mtuittt  îiîofim  dVtbord  tant  d'allé 
greflei  y  ne  la  ronferua  pas  Ion  g  temps.  Etf 
eRegcr.q^ad  il  fallut  pa^ei  la  Jrebie,  qttç 
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haut  en  quelques  endroits  par  ^effu^lè 
cttmp ,  que  ceux  qui  paflbient  en  auôient 
Jufqui  reftbmac,  ÔcMots  les  troupes  Ro- 
maines abbatuës  de  froid  &  de  faim ,  cat 
k  jour  eftoit  defia'a(Fez  auancé,  commen- 
tèrent à  perdre  courage  &  à  manquer  de 
forces.  Au  cdntraife,les  Carthaginois  qui 
s*eftoient  fortifiez  dans  leurs  tentes  i  for- 
te de  boire^  de  manger ,  s*oignoieht  ce^ 
pendant  Se  fè  r^eiloient  de  leurs  armeSé 
Ordon  •  Annibal  qui  a ttendoit  l'occaiion,  il  y  auoît 
nâcedtt  long- temps,  voyant  que  les  Enne- 
î*Anni-  ittisâuoicnt  paflï  la  riuierc,  enuoya  de* 
uant  les  Baléares  9c  le  refte  de  (on  armée 
tegerè  iûrqtt'au(ht)mbte  de  huiéè  -  mille 
hommes ,  afin  de  (bwftenir  les  antres.  Rt 
quand  il  fot  efloigné  ^enuiron^  vn  mille  de 
fon  camp  ,*  il  difpofa  en  long  les  gens  de 

Eied  qu*il  auoit  au  nomb^-e  de  vingt  mille 
ommes  y  B4>agnols ,  Gaulois ,  &  Affiri- 
tains  ;  jetta  fur  les  aides  &  Caualerie  qui 
confiftoit  en  plus  de  dix  mille  cheuaux,  en 
j  comprenant  ceux  qtii  hiy  auoiêt  efté  en- 
tioyez  par  lés  Gaulois  alliez,  &  mit  de  part 
ec  d'autre  les  Elephans  à  la  tefte  de  chaque 
pointe.  Cependant  Sem'pronius  fit  ibnnec 
ta  retraite  pour  faire  rcuenir  (çs  gens  de 
cbeual  ,  qui  ne  fçanoient  pas  comment 
B'falfoit  fe  conduire  contre  TEnncmy 
cjù'ils  auoient  en  tefte,  ÎBn  effet ,  ils  aJi 
noient  affaire  auec  les  Numides ,  qui  é- 
Soient  accouftumez  à  fuir ,  à  s'écarter  çi 
&  là  facilement ,  8c  à  retourner  vigoureu- 
&ment  à  la  t haifgc,  lois  qèe  Ton  y  pcnfoîc 


it  moins;  ce  qui  eO:  U  manière  de  combat-  i^f^ 
tre  des  Numides.  Quant  aux  gens  de  pied  decom« 
il  les  ordonna  félon  la  couftume  de  la  mi^  battre  ^ 
liccRomainCi  II  y  auoit  en  cette  cxpedi* 
non  Icize  mille  hommes  de  piedRomains^     *  " 
&  vingt  mille  des  Alliez^  car  toutes  les  foit 
^u'il  s'agit  pour  ainfi  dire  de  la  Republi*» 
<]Qe,6c  que  les  deux  ConGils^oignent  lettrs 
troupes  >  pour  quelque  prenante  nece(&- 
té  y  l'armée  Romaine  efl  de  ce  nombre* 
Mn  fuite ,  Sempronius  mit  fur  \$s  aidci 
quatre  mille  cheuauxqu^il  auoit ,  &  allA 
contre  l'finnemy  d'vne  démarche  foper^ 
be ,  lentement  &  attec  ordre  à  deflein  tâ 
l*attaquet. 

Lors  queiesdettz  armées  fiirent  pro-  Lm en? 
Chjcrvnede  Tautrc,  ceux  qui  eftoient  ar-  hm^tt* 
mez  â  htkgerc,  &  qu'on  auoit  orddn-.^''** 
iieEdenant  les  Enfeignes,  commencèrent 
le  cqmbat.  L'on  reconnut  auffi-toft  que 
les  Romains  auoientdudefauanta^e  ,  5c 
qu  an  contraire  toutes  chefes  fauorifolent  < 


Itomainsqui  auoient  eilefatiguez  dés  le 
tnatin ,  ânoient  jetté  la  plus  part  de  Jeurs 
traits  dans  le  côbat  <optre  les  Numides  ^ 
6c  rhumidité  rendoit  inutiles  ceux  qui 
leur  teftoient.  La  CaUalerie  &le  reftede 
Tarmée  n'auoit  pas'plitis  d'auantaçe,  ^  let 
Carthaginois  n'auoient  tien  qui  ne  fîift 
pour  eux  ;  car  edant  venus  au  combat 
auec  leurs  forces  entières, ils  alloient  aifé« 
men/^  &  auec  allegreffe  par  tout  où  Toc- 
cafion  lés  appelleit.  C'eft  pourquoj  au(&«« 


les  Carthaginois»  Car  les 


de  trait  des 
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ioSi  qu'ils  eurent  fait  iour  pour  receitoit 
leurs  enfans  perdus  &  fauorifer  leur  retrait 
te,&  que  ceux  qui  efloienc  pefamment  ar- 
mez eurent  donné  le  premier  choc^les  Ro* 
mais  ne  purent  foûtenir  la  Caualerie  Car- 
thaginoife  qui  eftoit  la  plus  forte  par  le 
jfiombre ,  êc  qui  auoit  bien  repu  auant  que 
de  forcir  du  câmp^cômcne  nous  auons  dé- 
jà dit.  Ainfi  la  fuite  de  la  Caualerie  Rq^ 
maine  ayant  laiffé  IVne  &  l'autre  pointe 
defcoui)frte,lespiquiers  Carrhaginois  êc 
vnc  troupe  de  Numides  qui  auoient  de» 
uaneé  leurs  gens ,  au  dos  defquels  ils  a* 
mient  efté  ordonnet  >  attaquèrent  eh 

2ueuë  les  pointes  des  Romains>&  les^pref* 
;rent  de  telle  forte^  qu*ils  ne  peurent  refi« 
0er  à  ceux  qui  les  comhatoient  de  front. 
Keantmoins  ceux  qui  eftoient  pefam« 
ment  armez  &  qui  étoient  de  part  &  d*au« 
ue aux  premiers  rangs  dedans  les  rangs 
du  milieu^  combattirent  quelque  temps 
-de  prés  auec  vn  courage  igal. 
Défaite  Cependant  les  Numides  fortirent  de  leur 
des  Ro«  embufcade  êc  chargèrent  à  dos.  êc  à  Tisn- 
mains,  pouruû  les  Romains  qui  les  auoient  défi» 
palTez ,  êc  caulèrent  vn  grand  de(ôrdr< 
dans  l*armée  des  Ennemis. Enfin, ceux  qui 
eftoient  dans  IVnc  êc  dans  4'autre  pointe 
de  Sempronius.feTOyantpreiez  de  front 
par  les  Elephaap ,  &  en  flanc  par  Tarmeu* 
u  légère ,  prirent  la  fuite,  êc  le  Cartha- 
ginois les  mena  battant  iufqu'à  laiiuiew 
re.  En  fuire  les  Niimides  de  TembAfcade 
vinrent  charger  en  queue  le, corps  deba  - 
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tâille  des  Romains ,  Se  en  taillèrent  beau* 
coup  en  pièces.  Mais  ceux  des  premiers 
rangs  encouragez  par  la  necefïîte,  batti* 
rent  les  Gaulois,  &  vne  partie  des  AfFri- 
cains  ;  &  aptes  en  auoir  fait  vn  grand  car* 
nage ,  ils  rompirent  le  bataillon  des  Car- 
thaginois. ONeantmoins  quand  ils^ircnt 
que  les  deux  pointes  auoient  eflé  deiFaites, 
comme  ils  dcfcfpererent  de  les  fecourir  ou 
de  fe  retirer  dans  leur  camp ,  parce  que  le 
grand  nombre  de  la  Caualerie  Carthagi^ 
xioifeleur  faifoic  peur^  &  que  la  riuiere 
enflée  par  la  grande  pluye  qui  tomboit 
encore,  s'oppofbit  à  leur  deffein,  ils  fc  re* 
tirèrent  fans  péril  à  Plaifalice  iufqu'au 
nombre  de  dix  mille  ^  iaplus  part  des  au« 
très  furent  tuez  aux  enuirons  de  laTrebie 
en  partie  par  les  Elephans,  Se  en  partie 
par  les  chenaux.  Quelques  gens  de  pieil 


Plai^ance,^uiuan^la  route  des  premiers. 
Quant  aux  Carthaginois  après  auoit 
pourfuiujr  les  Ennemis  iufqu^à  la  riuiere , 
ne  pouuaç  aller  plus  loin  à  cauiè  du  froid  | 
ils  retournèrent  dans  leur  camp.  Verita*  / 
blement  ils  témoignèrent  vne  grande 
4oy1e  dVn  fiiccez  (i  fauorable ,  car  il  eftoic 
demeuré  fur  la  place  peu  d'Efpagnols  de  . 
d*AfFricains  ,  8c  la  pkis  part  des  morts 
eftoient  Gaulois  ,  mais  ils  auoient  efté 
il  trauaillez  par  la  pluye  &  par  la 
°^igc  9  beaucoup  d'hommes  &  de 
cheuaux  mour4irent  de  froid  ,  k  tous 
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les  Elcphans ,  à  li  referai  dVn  fciil.  *^ 
Semgronius  qui  n'igndrôicpas  la  gi^^ft^ 
.  deat  &  l'importance  de  cette  défaite  ^ 
mais  qui  Yodoit  la  cacher  au  Sénat  ti  aà 
Peuple  Romain ,  autant  ^u*il  luy  eftoit 
j)oflîbie,  enlioya  à  Rome  pour  faire  fça» 
Hoir  que  le  maùuais  temps  lu]r  auoicarrâ* 
ché  la  viftoire  des  mains.O*abôrd,les  Ro* 
mains  çreurent  cette  nbuuellc;  maié  ayant 
«lUfli-toft  appris  que  les  Carthaginois  a-; 
noient  pris  leur  camp,que  tous  les  Gaulois 
ftuoient  embrafTé  leur  party ,  que  les  foU 
dats  Romains  s'eftoient  retirez  après  le 
combat  dâs  les  villes  prochaines ,  &  qu'ilt 
ne  pouuoient  auoiir  de  vittres  que  ceux  qui 
leur  yenbiêt  de  la  Mer  par  le  Pau,  ils  con- 
nurent manifeftement  ce  qu'ils  deiloient 

f enfer  de  cette  bataille ,  &  queîen,eftolt 
euenement.  Mais  bien  que  leurs  aâairét 
cufTent  fi  mal  reufli  contrç  l'opinion  de 
tout  le  monde ,  ils  firent  de  nouueauz  ap- 
pareils de  guerre ,  ils  fongerent  à  confer-i 
uer  les  places  qui  eftoienr  proches  des  En» 
iiemisj  ils  refolurent  de  Çàire  paifer  des  ar« 
mées  en  Satdaigne  &  én  Sicile  %  ils  en- 
ûoyercnt  des  garnifons  â  Tarentc  &  dan* 
toutes  les  places  commodes  $  &  outre  celâ 
il  firent  equipper  foixante  yaifTeaux.  Cn* 
Seruilius  &  C.  Flaminius  qoi  furent  alors 
Crécï  Confiils ,  leuerent  des  gens  de  guer- 
re chez  les  Alliez,  &  firent  porter  desrî- 
urés  à  Rimini  &  dans  la  Tofcane  »  com- 
me s*ils  eudTent  roulu  mener  des  aripées 
4e  ce  cofté-là.  Dauantage»  ils  demande* 


.  ;pR  FOLYBE.  Lio. m. 
'|fiit{iu  fecouis  â  Hieron ,  qai  leuc  enuoys^ 
(Sng  cens  Candiocs  &  mille  Rondeliers, 
£nnn  ,  ils  ptepacenc  auec  vn  grand  foii^ 
toutes  les  chofes  nccdraires  i  &  eerics ,  les 
Komams  font  redoutables  en  g^neçai  |$ 
en  particulier ,  quand  me(ine  fis  redou- 
tent quclcjuc  pçrU ,  Se  qu'ils  fqnçmç* 

Tandis  que  cçs  chofes  fcfaifpicnt  en  Ita^  k„/^s*'i 
lie  Cn,  Cornélius  Scipion  à  q«i  fon  fre-  pi"*^ 
^  aaqic  donné  la  conduite  de  Tarfxiéç  rhie  c;^ 
nauale ,  comme  nous  1  aupns  délia  dit ,  £fp4- 
prit  terre  dans  cette  partie  de  fBfpagne 
çà  font  les  Empories.  Et  de  li  ayant  com-^ 
inençé  à  faire  voir  fon  armée ,  il  courut 
toute  la  cofle  iufqu'à  TEbrc.,^  reduifîtpar 
la  fotcc  ceux  qui  voulurent  luy  rdi(bc, 
leceut  auec  vne  iinguiiere  dpiKceiir  ccu« 
qui  fe  rei)dirent ,  ^  prit  garde  fur  toù| 

ron  ^e  leur  Sft  aucun  tort,  ^ors  qu'il 
fut  afl'eur^  par  de  bonnes  garnilons 
de  tout  çç.qu*il  aupit  rangé  fouslobci^ 
iance  des  SLpmains  ,  il  pa^  plu»  ar 
vant  dans  la  terre  tuec  toutes  fes  tioopes» 
ayantdefia  le^é  quelcwes  cohortes  aùxi* 
l^res  d'f  fpagnols*  Il  rçceuc  ^iths  foa 
^dliancev  ou  il  prit  pav  fprce  dans  cette 
expédition  tomes  les  places  qu'il  trouu^ 
fin  Ion  chemin*  Cependant^  les  Cattkagi- 
nois  à  qui  Hannpn  auoU  efté  hiSt  pour 
^Seneral  en  kfpagne  ^  voyant  les  pf ogtiés 
Scipion  vinret  camper  vis  à  vis  4e  luj  aqa( 
xnuiroD i  de  la  viUe  de  CiiTe.  De  fone  qua 
Sçijpipn  Içuie  dQnna^a^^Ue ,  cnfcm^çti^ 
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ia^vi^oire,  &  fit  (îii  eux  vn  grand  butin; 
car  ceux  qui  eftoienc  allez  en  Italie  auec 
Annibal  leur  auoienc  laiïTé  tout  leur  baga* 
ge.  flfitauâî  Ligue  defFenfiue  &  ofFenfi* 
ue  auec  tous  les  Peuples  qui  habitent  au 
^  deçà  de  l'Ebre  ;  il  prit  vif  Hannon  Ge- 
neral des  Carthaginois ,  &  Indibilis  des 
Bfpagnols,  qui  ajant  vfurpé  lauthoricé 
Royale  fur  ceux  qui  fonit  plus  auant  dans 
la  terre ,  auoit  toujours  eu  pour  les  Car-T 
thaginois  rnn  afFeâion  particulière.  Auf- 
û'toiï  qu'Afdrubal  eut  appris  cette  auan- 
tUFe,il  paiTa  l'fibre  pour  les  feceurir:  mais 
Ayant  fçeu  que  les  gens  de  Mer  fe  negli* 


£a  nce  par  le  bon  fticc^s  des^roupes  déter- 
re ,  il  alla  contre  eux  auec  huit  mille  hom- 
mes de  pied  d'élite  j  mille  cheuaur  ; 
Se  les  ayant  tr6uuez  efcartez  de  part  5c 
d'autre  dans  la  campagne ,  il  en  tailla  en 
pièces  la  plus  grande  partie ,  &  pourfuiuif 
les  autres  iufqu'à  leurs  vaiiïeaiu»  Néant* 
moins  il  ne  fît  rien  dauant^e ,  mais  il  re- 
uintaudi'  toil  fur  (es  pas  ;  ôc  après  auoit 
paifé  rfibre,  ilallapaflcr  THyucrà  Car- 
thage  4a  neufue  ^  d*od  il  pourueut  â  tou- 
tes les  chofef  necelTaires  pour  la  guerre,  & 
à  la  dcfFence  des  places  qui  eftoient  au  de- 
là de  l'Ebre.  Quant  à  Cn.  Scipien  lors 

2u'il  fut  de  retour  â  Tarmée  na\^ale^  il 
t  poair  félon  les  Loix  de  la  difeipUne 
Romaine  ceux  qui  auoient^dé  ca^Te  de 
la  defFaite  ;  &  après  auoir  afièniblé  en  vn 
cpips  les  trou^  4e  cejrre  fc  dç  mer  ^  il  yint 


pleins  de  prefbmption  Se  de  coa- 
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byuerncr  à  Tarragonc.  Il  dîlrifà  le  butia 
^ntre  les  foldats,  gagna  parce  moyen  leur 
affe^ion  ,  &  les  rendit  prompts  &  obeïf- 
fons  pour  le«  autres  choies  qu'il  falloir  en- 
core entreprendre.  Voila  Teftat  où  (toicn? 
en  ce  temps- là  les  affaires  d'Efpagne. 

Au  commencement  du  Printemps  Cn, 
Tlaminius  ayant  pris  les  Levions  &  paflî 
par  la  Tofcane ,  fe  rendit  a  Arczzo  &  y 
campa.  Mais  Çn.  Seruilius  alla  à  Rimîhi, 
pour  fermer  ce  paflage  aux  Ennemis. 
Pour  Annjbal ,  il  auoit  paffé  rHyuer  dans 
la  Gaule  Cifalpine^ôc  faifoit  vn  aflez  mau* 
UÛs  traitement  aux  Romains  qu'il  auoif 
pris.  En  effet ,  outre  qu'il  Içs  tçnoit  cftroi- 
i:ement  ïreiferrcz,  il  ne  leur  dennoit  qua 
^rt  peu  de  chofe  pout  riure  ;  &  au  con- 
traire ,  il  tefmoigna  toute  forte  d'huma- 
nité à  le<)r$  Alliez  qu'il  auoit  pris  aueo 
eux^  &c  les  ayant  fait  tous  alTembler,  il  leue 
dit  qu'il  eftoit  renu  en  Italie^non  pas  poujf 
ifaire  la  guerre  colore  eux,  mais  pour  1;^ 
faire  pour  eux  contre  les  Romains  ;  que 
panant  s'ils  aimôient  leur  bien  ;  ils  re- 
éhercheroient  fon  isimitié  5  qu'il  fe  propo* 
foit  dans  cette  expédition  premièrement 
de  rendre  la  liberté  aux  Italiens  ,  &  puis 
de  les  reftablir  chacun  dans  les  îrilles  U 
dans  les  terres  que  les  Romains  leur  a- 
«oicnt  oftées.  Apres  crfa  il  1«5  renupya 
tous  fans  rançûn,  afin  de  gagner  par  là  les 
peuples  d'Italie,  de  les  aliéner  des  Ro- 
mains, &:  d'animer  contre  eux  les  autres  à 
qui  lepeople  Romain  auoit  pris  quelque; 
yille  OU  quelque  Pofç, 
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Il  auoic  aufE  médité  pendant  l'Hyuef 
6ette  autre  tufe  d'Affriquain.  Cpmme  il 
lipprehendoit  la  légèreté  des  Gaulois ,  8c. 
qu'il  craignoit  qu'ils  n'atccmalTent  à.fV 
vie  )  car  il  nj  ai^oit  p^s  longrcemps  qu'il 
tuoit  fait  amitié  aueç  çux  ,  il  ^  f^icj^ 
quantité  de  perruqpes  de  diuers  ag^» 

Eaxce  que  cela  déguifc  vn  b^mme  iuC^u'î 
;  faire  méconnoifjire  i  6ç&  (èrupit  can^^ 
toftdcrvnç&tautolldcraBWe^  Aurefte», 
il  pcfnoit  des  habits  conforma  am  per«. 
juquciR  qu'il  pQçtoit  |  4e  fotte  ^  ceuii 
qui  yenoient  de  le  voir  ne  le  connoif- 
éient  pas  vn  mpoient  ;apcef  »  ^  quemef-< 
me  Tes  plqs  gi:ands  amis  aupient. peine  à 
fecoanpilUe^  Suiuii  Ap^ibal  ayant  ren 
marqué,  q^e  ks.  Qaulgi^;  «ftoieac 

£>(cMqu'oafiftlagwçi^fldan«  W  p«'»,i 
qu'ils  eftoieiît  pfiefts  daUçT  pairtflkut  ,  ^ 
quilsAtcend0ieiv:.aueç  M»patienjp^  le  iou^ 
que  l'on  enirerpit4a^  k'pais  fianemy  % 
putjaiaw^e  ,  4ifoiw;il«>  ^p'ijs  attoieni 
pour  les  BrtjtnAÎijs  ,  mm  «iFiSt,  pftJ» 
refpcraoc^  m  Vv^tm  %  jugea  à  pno^oa  .de 
les  faire  fortir  des,  quartiers  4*Hyuer ,  4i 
ic  contenter  la  pa^on  <\m  gensjdr  guer t^e: 
^infi  dés  qu^  te  ^ps  fut  ehangé ,  ^ 
qu'il  fe  fut  fait  inftruire.dQScbeQiins  ,  H 
cm%  qu£  to^^s  j^ime^  eftoienc  t|:op 
)ongs&  connus  par  les.Bniimûs  ,  mais 
que.fi  jQeluy  qui  metvvit.paj;  les  o^trelcai^ 
^es  dans  la  Toftape  eftoit  le  plus  difiScile^ 
U  eftoit  au  moins  le  plus  court,  jSc  qua 
fiainin^  $'eftomierpic  4c  U  o#iioeau£Î 
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ie  cecoB  entreprife.  Si  bien  ont  comme  il 
;woic  indination  â  de  (emblaple^  defleinli 
'A  lefolut  de  pzfftt  -  là  ^  mais  lors  que  Itt 
t>ruit  fe  iat  reifpanda  que  le  General  atioii 
lefola  d'aller  parles  m^reicages  ,  chscuti 
(Commença  à  craindre  |>oat  Cof  ce  chemin 
rèmply  d'eaux  U  de  fondrières, 

Nesmcmoins  lors  qu*Annibal  fe  fiiti  ^?  * 
^ien  informé  des  lieux  par  oA  il  faUoit  paf«^  l^^tlu-  * 
1er,  que  vecicablenietit  il&^b>itnt  maref^  nibal 
cagctu ,  ^  que  pounant  ils  étaient  fer-  pour  ea. 
«ies,ii  fit  partir  lonces  (ds  ttcmHt^^ll  mit    VJ^îàT  ' 
la  teCte IcsEfpagnols  &  les  Airiquains  %         -  • 

Ermjr  le  bagage  œ  qu'il  y  aiioit  éé  niéA< 
it  dans  fan  Armée,afinque  s*il5èAoiâHf 
obligez  de  camper  quélquè  fàui ,  it«  enP 
fencaornoiiules  chofts  n^flaîieii  <Dftt^ 
anparaufimr  >  il  ne  feTosdôitpatd^  faicéi 
mener  des  pr^ui^on^auee  liiy^  parct  du'il> 
croyoit  qu<»  fes  gens  n'auroieiit  befoiA' 
d'aucune  chofe  >  s'ils  eâioient  TàkicUs,  U 
q«e  s'ilacftoiedc  ri^orieut ,  9c  qa'ik 
iendifjSnit<  MaiAâret  des  ^ïs  tA  ils  entue^"' 
^ient,  ilsi  ne  pourrcûenc  manquéf  ê» 
jàen.  Il  nm  Jes  G^k^  après,  les  Sfpa^ 
gnolr^kff  A^riqaalii»  ^  Se  fie  «Marcher  I« 
Caualerie  à  la  queoifj  il  donnai  ëliatge  à 
Magon  de  pcendregarde  qûe  l'Armée  M 
fè  débanéail  fom  ^  ù  q^^û  mardiftft 
^ondoonaitce  i  fur  #dtu  <sadedés^aiN 
knt  y  donc  il  cotMioiâUt  4^  nM^lMb , 
y aiièifionixpi'ito  aâdieixif  poûr  le  tréâail  ; 
a^aifttrmis^xiâéstd  CMàUtiëi  h  ^et^ 
1^  Jekt  cwMiiMlxV46^lila^l|«^9  «^<^ 

Taj»e/.  El  j 
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VQuloient  reteurncr  fur  iêfus  pas  à  caufe 
4'vh  (i  mauuais  chemin.  Les  Efpagnols 
dClos  Aff^kainsT^enccèrenc  donc  dans  ces; 
OtMUcfcagcs  par:  oà  Ton  n  auoit  point  en- 
ÇQre  pafl'c->  6cl!n  fupportereçt  aiÊmcnt  la 
peine,ca7  ces  Nations  font  jrobuiles  &  tn» 
durcies  à  de  femblables  trauaux«  Mais  les 
*  Qâul<)(is'nemarçhoient  qu'auec  beaucoup 
'  de  difficulté,  parce  que  le  maceTçage  ayans 
,  cftéfovl^  par  ceux  .qiû  .aboient  paiicles 
pfiemier$>Qn  y  enfonçoit  bien  aoant^enfia 
ilsKxe  pQUuoient  ^dvrcjt  cette  fatigue  à 
qnoyjits  n'eftoient  pas  accqufhunez,^  ne 
p^Duoient  auffî  fe  £piitcr  en  retoumaac 
fax  Ieur$  p^s  ^  parce  que  la  Caualerie  le& 
eti:  CQi^çËbhoit,  Au  refte,  toute  1* Armée 
i$>ufFric  ^beâuçoup  par  :  tant  ic.  imux ,  6c 
^incipi^leaiç^t  pa<;  les  yeilk^  ;  caxon  fut 
quatre  jaurs  fans  dormir ,  Ù  i  marchei? 
toufiours  dans  Teau,  ma:is  les  Gaulois  s  en. 
xjpflentir$c  plus  qu^  \cs  autires.  La  plus  paie 
4esc)icuauz  ^  des  autres^  beftes  mooruréc 
daQs  U  Fang«  y  OiAss  ils  (bulagerenc  pour 
Içm^ins  en  vne  cbiofe  .Hncommedité  desL 
Lom?ne§!>rC'^  qujc  comme  îâa  eftoient 
^mb^  dan$  l'eaH  auec  leurs  charges^l'oa 
pailbit  par'deflTus  ceux  qu'on  vo^oic  pa:^ 
HoïAtc  fgr  l'eau  ^  &  l'on  y  dormoit  qud^ 
qvie  petite  partju:  de  U  nuicLa  corne  com<% 
b^d^  pkds  d^  :be^U€ouptÀecke«aiiXs  à; 
^ufeitl(i1ea|^'Çb<^M  qu'ils:  fisent  4«hs: 
'  Ip^  m^irefcages.:  Âanibai  porté  fur  file^ 
phanc  qui  luy  i;efioit ,  fouffrit  luj  mefmQ. 
|(itucoM|iiaaaot  iqi^  dç  fwixde  ce  çl;^cs 
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min  i  &  fm  extraordinaircmenc  trauaillé 
d'vn  ms^l  d'yeux  <|a'il  aooic  défia ,  &  qui 
s  augmen^^  de  celle  facce ,  qu'il  ea  perdit 
yn  ,  parce  qoe  k  lieu  &  la  neceflicé  ne  luj 
permic^c  pas  de  taidei  pour  fe  (émt  des 
remèdes.  . 

,  Apiesfliuoif  palTécesmaiefcages  con-i 
fre  ropiniôttde  tout  le  monde,  ayant  ap-> 
p{i^  qtte¥l»attniusjeftoi£(iupresd*Arezzo, 
i\f^mS9'  en  li«ià  fec^  attilî'^cefl  qu'il  le  pue 
{i|ir^!pour  .rîiSeikhi£  ha  AdtDée./6c  coow 
ftoiftte^lesidcfiiies  ikjliEiine^r,  &  l»aC» 
iiçt$e  du  pais;  l^Qis  jquiii  Icèut  qu'il  eftoie 
iicl>e  iSc  qu'on  yippuuoic  faiie  vn  grand 
^ucin  >  quéy^iamiuitts  efloit  véritable*' 
9i6Qt  V»  grândf  ÇfcAceuc^jAf  que  fbn 
tqt94^Me^^pi3t0il<>it  :âbfiai»  le  petu> 

9k*> mn[l%^^^keBxiki£etittinctp^hlc  délai 
gW!îrc,.i8trj.<5t|Voutrçot:cla  il  i&oit  deuc*». 
n  u  :6ipet bfl  jpai!     confiance  qu'il  auoic. 

fe^focecp^'  il  jcr Âcjqué  ^  'il  pouudic  s'a« 
uançer  au  delà  du  camp  des  Romains,  le. 
Co'mi}  f^me^pourrbisrfouiFnr  des  repro^ 


i^l.resl  ^mupanneiniiérdheriqu'osk  nm 
fiihOi  liricajpo|ttgii£^'quf0niinâeib^ 
pi);  sfeftaot  t^iidu^us  ioixI^*H  attaqiieroit: 
îe^.C^f  dbdgilieisiqu'il  ksâiiufioic  {uur  tour 
QÙ  il9{Ypu4r6iec.aile%  &  qu^il  n'attendroir 
9jlsfpiij:^^lkguc«çc8iitaiioitfettHa>sloifO^ 
^i»J|pii9|}ge:.dei>mte.Tiâ!6ire«  Eurni  yit 
iHgepii:^pf(r;«ot]]5ea*cqs  D(tho&& ,  ipi'ilièiprc^ 
6Kte^<»it^beawo(U^  d'cvrcarfioiià  dcie  fur-» 
^imifi^  &  ifi^y^  dc^floc  jdcs  em|>u&adç9^ 
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Dû  fîitv-il  poàit  tuanfé  éans  Top). 
nion  qu'il  ati€xh«iié  da  €mûA.  ficcencs , 
c'eft  vn  auengledieiu  d'c%yt ,  que  àà 
Devoir   çroiie  qa^ntcei  lés  deuoirs  <l*yn  ^snetal 

Captfâi.  que  le  foin  de  connoiftre  Vefptii  U  l'bn- 
menr  dit  Cspttaictc  4ès  liinemis.  Caç 
Cûmoae  quand  on  comt>*(  foiil  à  fetil ,  eiî 
qa'Ta  raog  coinfeat  cotDf e  ««  ran^i)  ce-; 
lay  qui  pëmi  bt  vi)ftoij:e ,  doit  eiea^menf 
côiidecerccqalii^  a4enud  A:  dedéc^uueci 
•a  foa  Ennetoff ,  pour  avnilàlbotit^e  feiV 
écâHn  5  aÂifi  ii  fiuibqi^  q^i  em  14 
oonduice  dc^  guetse,  p^enn^m  g^ird^ 
non  pas  Teritaëlemeitt  par  quel  iSndtdit  d0 

Capitaine dei  BnocodsrÇ^^y^ 
^]Lieiic%ai)r'qiieHéiiafefieti$'^,«£*fâ«  vîiè 
Doodkaladce  qid-Tegiie  én;  ^toutes  lewtli 
aâiofisi  t  out^iai^oti  feblmietië  lits  che^r 
fes  publiques  ^^mMWiià^kinsft^xes  ûS^ 
fiitceiu  '   -  ■  ' 

en  n^Kligem  k  (bnimeii  y^nC'  fe'ôido^ 
|iienf:;iaip^Sifi  «p^i(bw<iie>  les  IskV^ 

déit.  ^'axicres  eh.[s'^âaAdfiiiiiaQ«'  i'  Ta^ 
jnout ,  non  ftolcnienc  mii  eM  caaA  de  1^^ 
inïnc  des  %t&ç^  $c  des  gnmds  Bfi|;aM ,  pàais^ 
ihm  ront  petdn  la>je  anec  bûtreut  .  Se 
licaite.  VecioiUiEmenc  la^peur  lari 
làTchetéifenc  uksideffaias:>én4;^t  leinair^ 
de,  mais  ^cCc^t^3e?gî;aaKiB^Vj<;^  en 
Genesâl  xl^Acniée^  fiRea:  noirdlfeit  Iti 
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it\]cs^Cettncwitrmtdms  des  Càpitaiaes^ 
elles  font  des  rtttnes  &  des  ciidimitez  piu 
kliques»  fin  efitt ,  non  feulemenç  ellei 


roifiœté)  ûuis  nen  entreprendre,  mais  ' 
«Ues  précipitent  fonaent  dans  de  grands 
{>^lis  eevx  qui  atioinit  de  1*  c#nfiapce 
én  de  parois  Qapkaines.  La  témérité» 
rarrogahce  ^  la  colère  >  red:gtteil  »  de  i'a« 
mour  de  la  raine  gbite ,  ibnt  amant  de 
chemins  I  par  oà  Ton  mené  hy  mefme 
Tes  Bnnemis  à  la  viéboke  Si  aux  tiiom<- 
{^s,  êc  par  oà  Ton  conduit  fe  anns  dans 
k  pxecipktt  t  car  il  eft  aifi  de  fiirpreru 
dce  ,  &  de  £ûte  rctmbcx  dans  le  piegc 
ceuquiibnt  fidecs  dicei  de&uts.  Cm 
poucquojrfi  ronpomiok  iùen  coonoiftre 
les  famés  d  autruy ,  4c  a^aquer  les  Enne- 
mis par  Vendrott.par  ou  Ton  peut  vain- 
cfe  lest  Capitaine  yoa  Cetokhàm  toft 
ieMaiftre&du  Capitaiàe  &  des  foldaci. 
Bt  ce£te«  ,  comme  on  vient  atftment  à 
bout  d'm  vaiâeau  At  de  tous  ceux  qui 
|bnt  dedans ,  quand  on  en  a  pris  le  Pi- 
lote >  ainfi  dans  la  guerre  quand  vous  auex 
ëe^ittle  Capitaine,  ou  pairufè^ oupae 
adrcfie,  toute  l'Armée  eft  bien  toft  à  voos^ 
Bnfin  ^  Annibal  ayant  £iic  ce  raiibnne-  i 
tnexit  txMichant  le  General  de!  Armée  en^ 
ncmie  »  teiiâk  daos  £bn  cmr^ife  com- 
me il  lauoic  fotthairé» 
Ainâ  en  mefine  temps  qult  eutdécampé^ 
du  ttiritoire  de  Fe&le ,  de  qu'après  auoiç* 
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Annlbal  pafTé  Yii  |>eu^aa  èiM  dû  câmp''<ies  Rd^ 
Hit  le    inai&s ,  il  Ge  fbt  ^ jeeié  fiir  leurs  frontières  ^ 
le  Confal  Ce  laîfW  emporter  à  la  colère  ^ 
terres^*  s'imaginant  que  TEnneinj  le  tnefprifoir. 
de$  Ro.  Mais  lors  qu*Annibal  eue  commencé  à 
fBaiiif .    faire  des  degaih  dans  le  païs ,  &  que  là 
iiimée  quW  vit  deloïn,  eut  fait  <K)nnoi^ 
itre  qu'il  mcttoiclre  feu  par  tout  ^  Ic  rcifen  - 
jtiment  qu'en ^tîcîCoftfiil^ltty  en  fit  ref^ 
pandte,  des  larmes^  Toutefois  bien  que 
quelques  ^vns  lay  remonllraflSnt  qu'il 
ne  falloit  pas  pourfuiure  témérairement 
les  Bnnomis  ^  nj  en  venir  aux  maint 
'  auec  eux ,  ikns  y  auoir  bien  penfé^,  prinr 
cipalemenb  â  cauiè  du  grand  nombri; 
de  leur  Canaleric  i  que  fur  tout  if  falloit 
attendre  Fautrc  Corilul ,  &  qWpn  ne  de* 
uoit  point  combattte  que  toi^ tes  les  trou- 
pes ne  fuffcnt  jointes  V  tant  s'en  faut 

Î|u'il  &  fe^uifi  de  leur  confeil,  qu'il  ne  pût 
eulemeiit  refcoucer.  11  demanda  au  con-» 
traire  à  ceux  qui  le  luy  dônnoi^nt ,  ce  t]ue 
^  diroit  lé  peuple  Romain  y&  on  laiifoit 
^approcher  les  Carthaginois  des  tnurail- 
les  dé  Rome,  en  mettant  tout  à  feu  &  à 
fang  )  Se  que  cependant  il  demeurait  (ans 
lien  faire  dahs  la  Tofcane  edant  à  do» 
des  Ennemis  ?  Enfin  il  décampa ,  9c  com« 
^         mença  à  faire  marcher  (on  Armée  fand 
auoir  eTgard  ny  au  temps  ,  ny  au  lieu  ^ 
n'ayant  point  d'autre  but  que  de  com. 
battre ,  comme  fi  la  vidoire  luy  eqft  efté 
'      àlTeur^e.  Au  réfte  ^  il  auoit  remply  tous  lè^ 
^prits        fi  grande  efperance  qu'il  7 
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«Uoil'flans  fes  troupes  moins  de  Sol<fatS 

S^rtans  les  armes  ^  que  dt  Goujats  &  '  ; 
autres  gens  de  certe  nature  ,  <\m  (m-» 
jQoïcnt  l'Armée  auec  des  chaifiies  poul 
«nchaifner  les  Ennemis.  Cependant,  An- 
:ïiibal  menoitlesfiens  par  laToTcane  du  . 
cofté  de  Rome ,  ayant  à  la  gauche  la  ville 
ide  Cortone  &  les  montagnes  qui  eh  font 
çroches,  &  à  la  droite  te  Lac  de  Trafyràie- 
-ne  ;  Se  pour  irriter  "daiuantage  l'Enncmy , 
41  mcttoit  le  feu  par  tous  les  lieux  od  il 
paflbit ,  &  y  faifoit  tous  les  maux  que 
l'on  peut  craindre  dans  la  guerre.  Mai» 
«uiflî  toft  qu'il  eut  appfis  que  Flaminius 
approchoit ,  &  qu'il  ciîk  reconnu  vn  lien 
prôpre  pour  execuîcr  ce  qu'il  attoit  dans 
refprtt,  il  commença  à  fe  préparer  4  vnc 
èataillc. 

Ily  auoit  dans  fon  partage  tne  plaimîy . 
de  qui  tout  ce  qui  s'eftcndoit  en  longucut 
ide  part  &  d'autre,  eftoit  enfermé  de  hau- 
tes montagnes  ,  &  ce  qui  eftoit  en  lar* 
geur,  auoit  en  front  vne  colline  inaccé^ÏÏ- 
fele ,  &  a^J  derrière  yn  Lac ,  en  tre  lequel  le 
les  montagnes  il  y  a  Yn  chemin  fort  étroit 
par  oû  Ton  entre  dans  la  plaine.  Anni* 
i>al  eftant  donc  entré  dans  cette  plaine 
par  ce  chemin  ,  s^cmpara  de  la  colliM 
qu'il  auoit  de  front,  &  y  logea  les  £(pa«» 
gnols  8c  les  Affcicains.  Il  mit  denier ,  les 
montagnes  à  la  droite  de  cette  plaine  les 
Baléares  &  le  refte  de  Tarmeure  légère  en  -  ' 
Tne  longue  file ,  &  étendit  tout  de  mefine  5,"!}?* 
ia-Caualeiie  Gauloife  derrière  les  mon*  vue  em- 
R  iiij 
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ÏSn  4eini^çs  wpiçnt  jufijii*ép  ch  win  ^ 
rft  cptrc  IcJUc  ac  le  pi^<i;4c$waugncs, 
'  ^  (}ui  tnene»u  Ijiett  ^ue  n^us  auoos  die 
Ainii(ou(e5  ces  çHoies  «js^teilé  dirpcf 
(iScs  durant  U  nuit  ,  An$âhal  qoi  aii«is 
«nftrcnç  twtç  çettc  pkii\6/i  &  tenoit  c» 
fepos,  ^  uefaifpit  pas  ftnriblant  derita 
eflktrçprepdre*  Clepcpiiaht ,  ilaminkis  Uf 
fuiuoit  è  dps  anec  viic  paffion  e«ré- 
IVIQ  dç  ratteindxe  $  &  comme  il  arrioa 
fuileibir  auprc$  dn  Xacde  Trarymenc^f 
il  y  fie  camper  Ton  armée  j  U  le  lendemain 
dé$  le  poitu  do  ipur  il  mena  le  long  d« 
taeToii  Auam- garde  dans,  çeae  plaine» 
tefola  d'ttraqucr  les  finnemijs.  Or  <c 
U  eftpii  â^n  <^fciir,  Mrce  qu'il  f^iTciii  %i!k 
grand  brouillars  ^  fi  bien  que  qttand  AH^ 
Q^4l  eut  appris ,  ^e  la  plus  grande  partie 
4e  l'Armée  des  Romains  itoit  enuée  danl 
cwe  plaine ,  que  Içnr  A  ^^ant'  garde  n'ey 
ib>it  pas  elloignéc  de  Itty ,  il  donna  le  fif 
gnal  d'9,itaaucr ,  &  renvoya  d^ner  i 
çenx  qui  eftoicnt  en  emburçade  ,  Se  tti 
HieTme  temps  Ton  actaj^ua  l'finnemy  de 
toQscoflev. 

Jlaminius  3c  toas  les  amces  s'^rpoii*' 
Hantèrent  de  cette  tQn.conue  inopinée 
des  Carthaginois  »  parce  que  comme  le 
broliillarsçftoit  fi  grand  q«'il  les  empcf- 
eii^itde  Toir  >  &  qwe  rfinncmy  fe  jettoit 
fq;  en^  d'Vn  lieu  haut  par  diuers  endroits , 
les  Colonels  &  les  Capitaines  des  Ro- 
m^m  ne  pouuoient  leur  donner  Te* 
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eows ,  $c  ne  yof^çm      ce  qu'il  ftlk>it 
faire ^  cztQnl€$h^uok  fout  enfemble de 
^anc,  à;dor^.en  âinc.  ÇeU  fut  caLufex^ue . 
fl^eurs  furent  taç%,mn  pas  conome  dans 
▼n^  bataille,  mais  cème  a7ant  cfié  fntpris 
^ans  vn  ehemin ,  an^nt  qu'ils  (è  puâtnc 
mettre  en  défFcnce ,  ayam  efté  pour  ainfi 
djfç  j^tuhis  pa«  rimprudcnccde  leur  Ge- 
neral. FUminiu^  moTme  qui  aufuft  déjà 
p^r^u  refpcramçe  &  le  courage  fct  cntec* 
l<>pp4  paï  quçl^iîfs  <SauJms,  «ctuée» 
metme  teipps.  Il  mourut  en  cét  endroit 
du  codé  des  !^oaiains ,  jufqu'att  nom^ 
b|:e  de  quinze  mille  hommes  ,  qui  n'a-^ 
tmcnt  pû  py  combattre ,  ny  céder  à  la  for- 
tune pfcfeite.  Caïtequ'ih  obfef ucnc  le 
pl«W  fMj^meni  de  leur  fdifcipliïie  mili- 
taire ,  ç'f  4e  1^  poim Air ,  ac  de  h'aban-  u^g-^jj^ 
d^mierJamaisleorspangs.Mais  ceux  qui 
fureat  mrprisdans  le diemin  entre  le  Lac  maiai* 
4c  les  moniragri^s  périrent  miferablmient: 
çaf  comme  ih  fumt  pou^i  dans  le. 
L^c»  l0S  vn^  s'el^^9  jettci  dans  Tcatt 
ail«c  l^fs  armes  ,  troiibles  par  vne  a^ 
u^iit^re  û  inopinée  furent  noyez  i  9c  let 
atitires  çp  plus  grand  nombre ,  ayant 
\f$acé  dans  le  Laïc  autant  quil  leur  fut 
pO^Tible  ,  y  dfmisurermc  quelle  tempâ 
ljite(^e  (f^memefnt  débets.  Mats  eà  Cuitff 
\qx$  qu«  la  Cautlçtie  (ut  venue  fondrtf 
fcr  euit ,  voyait  que  leur  perte  eftoit 
jfeuiée ,  iUdem^ndf  rient  la  rie ,  mais  leur! 
yriçr^  âuent  inutiles  ,  ils  fusent  tou9 
jPidi  p»:  lc&  Eimtoû^,  oa£e  toerent  ^ 
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yns  les  antres.  ♦En«iroiî»/ix  mille  de  ceu^ 
qui  éftdicnt  dtffial  erwrez'dans  tdte  pla?^ 
jTC ,  vainquirent  TEftii^m^r  qti'iîi  afuoîéiVc* 
en  tefie.  Mais  p,aïc€«  <jô*îls  itè' voybiérït 
rrcn.ëc  tomes  \ts  ch^fe  quî^fé  faifoicrftV 
ils  ne  vinrent  pas  au*{ècours  de  leurs  geh^>^ 
bien  que  cela  fuft  eh  lèur  puilTance ,  ^ 
qu'ils  puffent  contribuer  à'  tn«  vîffcoire- 
générale*  De  forte  penfant  faire 
quelque  rencontre ,  ils  coniiiTuerènt  kut 
chemin  &  gagneieAt^le  feautdés  méntaf*- 
gncs.  Lors  qu'ils  y  furèm 'atrîùc^  \  ^ 
que  lebroiîillars  ^afittornbé ,  ils  cùrent' 
▼eu  de  là  la  defFaite  de  leur  Armée ,  ils  fe 
retirèrent  dans  vne  bourgade  de  la  Tol>- 
Canc ,  ne  pôuuant  rien  entreprendre ,  par- 
ce que  l'Ônncmy  viâiorieuT  ■  c-ftoiit  scf-! 
pandu  detouscoftctf^i£:q^ileftoié  Mài^- 
ftre  par  tout.  Mais  après  iJe  combat,  An- 
nibal  enuoya  contre  eux  les-  Efpagnols, 
Se  l'armeure  légère  fous  la  conduite  de 
Maharbal  qui  les  affiegeà5  ^  ^P^^ 
luoir  îeduits  à  i'extremîré]  énfin  ils  fe 
rendirent  à  ce  ^àpitaitie  q«j  l«ir  àc 
<5ordà  k  vie,  f  Voila  Je ^fociceît  de  la  ba-^ 
taille  qui  Ifut  donnée  dans  la  ToTcanc 
entre  les  Romains  fk  les  Carthaginois. 
Annibal  ayant  fait  venir  deuant  luy  lefe' 
Romains  à  qÂ*i  Ton  inoil  donné  la  foy ,  9c 
les  autres  prifonnicrsqûi  eftoient  au  nom- 
bre de  plus  de  qmnieimine,  leur  dit  qtfe 
fens  fonconièntément  ^Taharbai  n'a«oi« 
f  vL  leur  promettre  la  vie.  Puis  il  diftribuaT 
l^tc  iès  çcÀs  cgusles  priToiihiers  Kmi 
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mairispoui  les  garder,  mais  il  rcnuayi 
fans  rançon  tous  les  Latins ,  en  leur  di- 
{ant  les  mermes  chofes  <^u'auparauant  ; 
Qo^il  eftoit  venu  en  Italie  non  pas  con- 
tre les  Italiens  ^  mais  afin     combat-  . 
tre  contre  les  Romains  pour  U  liberté 
Àc  V  Italie.  Apres  cela  il  rafraicbit  (on  Ar- 
mée ,  &  fit  faire  les  funérailles  de  trente 
Capitaines  des  fiens ,  qui  eftoient  morts 
dans  la  bataille  5  &  au  refte,  il  ne  perdit  . 
que  quinze  cens^  hommes ,  dont  la  plus  - 
partcftoient  Gaulois.  En  fuite  ^  conimc 
il  eftoit  plein  d'efperance ,  il  tint  Confeil 
auefr  fon  frère  &  ^s  amis ,  pour  (^auoic 
comment  on  acbeueroit  de  vaincre.  Ce- 
pendant! auâî  toft  que  la  nouuclîe  decet- 
te  dcfFaite  fut  venue  à  Rome  ^  les  Magi- 
ttrats  qui  ne  pouuoient  ny  l'adoucir ,  nf 
H  diminuer ,  à  caufe  qu  elle  eftoit  trop 
grande ,  firent  affembler  le  peuple ,  &  fil- 
lent  contraints  de  reprcfenter  la  choft 
comme  elle  s*eftoit  paffée.  Ainfi  tnmef* 
me  temps  que  le  Prereui^  fut  entré  dans 
la  Tribune  ,  &  qu'il  eut  prononce  ce? 
paroles  ,  Nouf  auons  tfie  dmhcm  ,  il  Grande 
parut  vne  telle  confternation  dans  lesconfter- 
cfprits  ,  que  ceux  qui  fe  trouuerent  a-  SansR» 
lors  dans  Taflemblce ,  &  qui  auoient  efté'me. 
J)rcfëns  à  la  batailles  fcreurent  que  lal 
ddFaite  eftoit  beaucoujy  plus  grande  à 
Rome  qu'elle  n*auoit  efté  dans  le  combaCè 
Et  ce  fut  certes  auec  raifon:  car  comml 
il  y  auoit  long  temps  que  les  Romain! 
eftoient  en  pofTeflion  de  la  vidoire ■ 
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qu'ils  igmofoicni  ces  triftes  mots  de  ici" 
fait  &  de  vainciii  ils  ne  paient  âippoj:ce£ 
c;onllama>c^t  vne  auanture  iî  inopinée. 
Il  n'y  eut  que  le  Sénat  qui  demeura  (et^ 
me ,  U  qui  relaCchi  rien  de  fes  fon-. 
âîon$  ,  car  il  s'aflètnbloit  iàns  ceffis 
&  çberchoit  les  moyens  de  remédier  au 
mal.  . 

Sur  CCS  entrefaites  Taotre  Cc^nful  C« 
Seruilitts  qui  eftoic  à  Rimini  auprès.  d'Ài 
im  ,  fur  les  eit^semitez  de  la  Gaule  de 
du  reftc  dç  l'Italie  ^  non  ioin  de  l'em^ 
Kiocbeuredu  Pau»  ayant  appris  qu*An* 
oibal  elMc  entr^  dans  Ja  Tofcanc^^lC 
qu'il  aflîegc^it  Flaminius  dans  Ton  camp« 
«uoit  fait  deâèin  d'abird  de  joindre  ka 
vmpcs  auec  les  fiennes.  Mais  parce  que 
fob  Arrné^  e^loit  trop  grande  poor  la  fail- 
le marcher  tout  enfemble ,  ifchoifitqua^ 
tjiesLiniUe  hommes  de  route  fa  Caualerie  « 
I:  en  donna  la  conduiteà  C.  Centronius  i 
aueç  ordre  de  Icdeuancer,  afin  de  fecou-s 
m  ^laminiu^  »  fi  cela  eftpit  neceâàire  a* 
uent  qu'il  fttft  arriué,  M?is  conwne  Anni- 
hal  fut  ai?erty  qu'on  amenok  ce  iècoùrs 
«près  ¥ne  bataille  perdue ,  il  enuoya  au 
deuant  Maharbal  auec  l'armeure  légère, 
#r  tne  partie  des  gens  de  cheual.  Ils  corn-* 
battirent  contre  Centronius  »  tneren| 
dans  le  combat  prefque  la  moitié  des 
llomains ,  rcpoulTcrent  les  autres  fur  vne 
f  olliue ,  &  les  prirent  vifs  le  lendemain. 
Iin*y  aupir  que  trois  iours  qu'on  auoi( 
9f^m  k  Ro0ie  le  mauuaia  (uccez  de  I4 
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,  îpurjçîée  de  Trafyp^coc,  âc  la  douicu* 
qu  on  em  tcRèmi^it  e(lf^it  encore  dans 
torcç  »  alors  que  po^r^mblçr  raiBidIîoti 
on  apporta  la  «oauelU  d$  cette  «If^niiâre 
perte.  Alors  non  fettlemem  le  peuple^ 
mais  mefine  le  Sénat  ^âmt  fe^fiblemeA^ 
touché.  Ccll  pourqooy,  fans  s*amufçrà  ^^^^^^i 
créer  des  Maeifliràts  itnnuels»  Toi)  crut  k.o» 

ÏiiQ  reftacjyrelent  des  ftfFaires  ^^êc  la  coQn  mauifi. 
tion  ^  temps  demandoit  Vn  Cfeef  *  qui  *y»z?i- 
fuft  twc  l'aothorit^^^  Cependani;  An  ni»  ^éitiuf» 
jbal  à  qui  cette  vidoire  faifoit  cfpçrer  l'en* 
ticre  dcfFajte  des  Romains ,  ne  j«gc4 
pas  i  propos  d'appfpçher  plus  prés  d^ 
ICocne.  M^s  en  f^fant  des  de gaih  4^n4 
la  campagne ,  &  en  mettant  tot^t  à  feu  ^ 
i  fang,  il  prit  le  chemin  d*Adric,  ^  y 
$rriua  en  dix  jpOrs,  après  ^uoir  paiTé  pal? 
ks  frontières  des  tiifut^riens  &  des  Pi- 
centins.  Comme  ce  pals  e(^it  ricke ,  ï\ 
y  fit  Tn  fi  grand  hmia  que  fon  Armée  ne 
jtouuoit  nylepor-tet,  ny  meûne  }e  fair^ 
emmener  s  À  au  refte,  il  railla  enpieçe»  ... 
beaucoup  de  monde  dans  fon  cbetnin»  conTtla 
Car  fuiuant  ce  que  l'on  fait  4'9fdinair(ft  cofte  de 
dans  ks  villes  prifes  de  force ^  il  4uoit  la  Mcf 
commandé  que  Ton  tuaft  tous  ceux  qu'on  Adnati- 
recontreroit en âçe  déporter  les  armes  i 
tant  la  haine  qu'il  auoit  contre  les  Ro- 
inains  ,  eiloit  puilTammcnt  empreinte 
àans  foa  efprit. 

Il  campa  ei]  ijeinps^li  aux  enuirônl 
^•Adrken  tnliçn  fçitile  en  toutes  fortes 
4e  hiCAs  ^  ^  ordre  de  f»iie  gue«; 


i^f  HISTOIRE 

iiï  8c  les  hommes  &  les  cheuaut  j  car  Jau* 
i^ant  qu'ils  auoient  hyucrné  à  defcouuert 
dans  la  Gaule  Cifalpine ,  expofcz  à  toutes 
ks  iniines  de  l'ait  ,  parmy  la  crafle  & 
Verdure  5  &  qfl'eti  fuite  ils  auoient  beau« 
coup  fouffert  en paiFant  parles  marefca- 

fes ,  les  honnfmes ,  &  les  cheuaux  eftoient 
refquc;  tous  malades  de  cette  forte  de 
maladie  <)ue  les  Grecs  appellcht  Lime« 
pforon ,  cômme  qui  diroit  galle  ,  qui 
vient  de  faim  &  de  neceffîté.  De  forte 
qu'ayant  rencontré  rn  lieu  fi  commode 
en  toutes  chofes  >  il  fut  bien  aife  de  les  f 
faire  bien  traiter ,  8r  de  rcnouueller  pat 
ce  moyen  le  courage  de  fon  Armée.  En 
fiiite,  comme  il  auoit  quantité  d'armes 
de  la  defpoiiille  des  Romains  qu'il  auoic 
■pris  ou  tuez ,  il  Toulut  qlie  les  AfFriquains 
fuflent  arméz  à  la  Romaine,  Ilennoyâ 
tLufR  par  Mer  pour  faire  f^auoir  à  Cartha- 
ge  le  fuccez  de  fes  entreprifes ,  car  de- 
puis leioor  qu'il eftoit  entré  en  Italie,  il 
n'auoit  point  approché  de  la  Mer.  Les 
Carthaginois  joyeux  de  cette  viftoire  fi- 
rent tous  leurs  efforts  pour  enuoyer  les 
chofes  neceffaites  aux  Armées  qui  fai- 
foiem  la  guerre  en  Italie  &  en  Efpagnc. 
QuîRiaux  Romains  ils  créèrent  Dida- 
Q  Mail-  teur  Q.  Fabius  Maxinius  perfonnaged'il- 
D?ât-*  luftie  Maifon,  &  de  fi  grande  vertu  que 
f  car.  ceux  qui  fonàdéfcendus  de  luy  ont  efté  apJ 
peliez  Maxiifii,  c'eft  à  dire  très-  grands ,  â 
caufe*  de  la  grandeur  des  chofes  dont  il 
vint  hcurcufement  à  bout.  Au  rcftc ,  ily  » 
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(tftce  différence  entie  le  Diâaœur  3:  les'  ^^iferen- 
Conûiis,quc'le$X;oiifttl<  n'ont  «fcuant  eux:  ce  du  Di- 
qttcjdouîc Ip^ichcs,^  x\m h  Di^atcur  en  ^"^q^ 
Tiogii-cjttatte.  Oiitrc  celale^Cori^fiiU  om  f^j^^  °  ' 
bcfoin  de  TauAorité  du  Sénat  pdur  exe- 
cucer  beaucoup  de  ch«{ès  $  mais^le  Dida-'  ^ 
teur  ne  dépend  <Jue  de  foy ,  &  a  vrie  ^iC- 
fiuFice  ablolucV  ^  ^u^'  toc  qu^l  a  t[ïé  dleUy  * 
KMis  les  auues  Magiftrars  fi'om  p&iss  de 
pQUuoiT)  e](cepté  les  Tribuns  du  peupii$. 
Jd ais  II0U&  pàrh^roin»  de  cela;  plus ^}rà^&» 
mène  en     autre  endroit.  Apres  (jue  Fa- 
bius eut  eûé  nommé  Di<ftatcar,  M;  Mi*^ 
nuckis  fut  fait  General  de  la  Caualerie^ 
^  eù,  ym  Charge  dépendante  du  Di^-> 
tfcUE  j  &  lors  qfue'le  Diàafeut  eft-abfcnt^  le 
Ge^eraldjcla  Caualerie  tientfàpkce;.  '  ' 
•    Cependant  Annihal  marchant  à  péti* 
fes  journées  le  long  de  la  coftedc  la  Mec  • 
Adiiatiqac-,  fe  conieatoit-  de  gagjicr  le^ 
temps ,  parce  qull  en  auoit  befoin  pour 
lefaire  fcn  Armée.  Ainfi  en  faifant  laucr 
fe$  îcheuaux  de  vin  vieux,  dont  il  y  ^crcàt  ' 
abo.îîdance  en  ces  <fuartiers- là ,  illes  gué- 
rit de  la  galle  &  du  farcin.  Il  fit  auffi  pen-  <  - 
fer  auec  vn  grand  foin  les  foldats  bleflcz  ^  à 
&  rendit  les  autres  plus Jiabilcs  à  la  guer-  • 
rc ,  &  pius^  capables  des  combats  qu*ilfal- 
IcMnendorc entreprendre.  En  fuite,  il pâffa 
plus  auam,&'apres  auoir  pillé  lester  res  de 
PretHtium  &  d* A drie ,  celles  des  Marra-  ^fj^^ 
dns  ,  &  des  Feteiitains,  il  prit  fon  chemin  ^égall en 
▼ers  lâ  PoUilie,  <jui  eft  diuifée  en  trois  par--  diucrs. 
^csyôc  z  auî&  de  noms  diffërens.  Vnc  par-'  endroit», 
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tie  eft  habité  par  les  Dftunkas ,  Éc  Véa-ij 
trc  pAt  les  MeAîipienst  inhibai  Jm<» 
premicraneât.diuif  U  E^Q[iie|i&  en  Goo^ 
incnçam  le  >deg*ft  par  Liiccric  Colonie' 
Romaine ,  il  ipnic  tout  i  feâ  &:  à  ùng  -,  ipuis. 
pjiif  il  campa  aux  cnuirons  d'Ibiine  y  Se. 
*  de  là  il  piiia  les  terres  d* Atpi ,  &  counit. 
t     tpute  la  Pt)uille.  Bn  ce  tem(M-»là ,  f  abius 
eftait4efia  emrf  en  charge}&ienfin,  apnet 
ti,ppt9  Woi%  ùfitifké  gux  Dieux  y  il  CQiût  àt 
la  nUct^Qfic  le  General  de  là  Gauakcie 
les  quatre  Légions  nouueUttsqmon  auoic 
leti^es  ièloia  la  couftomc.  U>rs  ^û'il  eut 
jpint  fes  ttowpcs  non  loin  des  Brbntierea 
des  Dauniens  auec  ^lles  qui  eftoient  il-' 
lieS'^B  fcçaors  à  Rtmioi,  il  rcriuoya  le 
Con^URome  atiec  pidn?  6hi\ic£  cornue 
lasCecthaginoi)  si)  s  eiitr«prenoient  quel<- 
quc  cbofe  ftr  Mec.Qujtnt  à  luy,  ayant  prif 
les  Unions  ilallaeamper  auprès  d'^ucA 
i^yec  le  General  delà  Caualerie ,  à  la  veu«f 
ècs  Bpnenîis,3{  ei«iir©n  à  Cîk  milles  d  eux. 
Afin^al     JLe  CartiiaginQis  ^yane  apf  ris  que  Pa* 
V^h'^\  bius  eftoit  arriua^,  fit  auifi  toft  fercir  &t 
le  à  Fju  "^*^P^  P*'*^^  épouuamer  d'abord  rinne» 
Mus.    '  iPy>  ^  n^i^      )rméc  en  bataille  noaloia. 
dù  camp  des  Rom^iins  ^  Mais  après  ancien 
deopeuré  là  quelque  temps  fiinsque  pe^^ 
Tonne  fepmentaft,  il  reconroa  dans  k 
Condui.  fien,C$rF«bimquiauostre(bUid«nfrrsm 
^sdt  Fa*  .f;^|ç  tçj^r^iremcnç  >  &  de  ne  point  ha^ 
**•     zarder  le  combat ,  mais     ffa«aillet  fibr 
toutes  cbo&s  pour  1^  &yreté.du  peuple  Re^ 
mâa  i  i$tfmf^  foFatf  dani  la  lelplut^oi» 
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^%  >^it  prife.Âuâî  ea  fut-il  mé^tfCtÀ^Ê^ 
kotd  >  &  tout  Je  monde  k  prit  pour  lâche  ^ 
^tti  fuyoit  les  ofc^fions ,  &  qui  auoit  peul 
Âecoinbattre.  Mais  en  fin^  il  fit  €dnf<râè|^ 
^a*on  ne  pouueit  cfaoifir  4e  Capitaine,^ui 
(ceuit  faire  la  gmre  anecplusde  raifon» 
de  prudence  8c  de  conduise  |  &  <}tKlque 
temps  àpret,le  fuccez  de  fan  deâein  t n  foK 
irn  grand  témoignage.  Les  troupes  àe$ 
Carthaginois  aiieient^fté  nourries  dana 
ks  armes  dés  leur  plus  tendre  ieuneife, 
suoient  m  Chef  (}ui  auoient  efté  efleue  al- 
liée eux  I  Se  qui  fçaiioie  tous  les  fècrets  de  U 
ftsence  militaire.  Il  auoit  gafné  beaucoup 
4e  hacailles  en  fif^agnc ,  6c  aueic  defiSi 
«eçiportiédettx  viâboirestbr  ks  Roaiaina 
Je  fur  leurs  Ailiet;  mais  ce  qui  eftoit  tt 
flMÊ  «oafidertUe  Se  k  plus  ai»antage«uK 
]ioarluj»e*eftquc  Tes  troupes  n*au«ietic 
feint  d'aucce  etperilee  dt  bUtt  qu*en  Icuu 
<aimùes  &  en  la  Tiâ^ire.  Oft  pour^uof 
iabius  ne  ¥ouloit  rien  batarder  y  cuanc 
«deuré  qu'il  la  dooncroit  aux  finnemia 
s'il  en  Tenoît  aux  mains  aucceux  |  maia 


«ux  auantages  par  IdTquels  il  fçauoit  biea 
^titf  les  Romains  eftoient  les  plus  fon^. 
Aurefteyleiauamaces  qu'ils  auoient  « 
qu'on  ne  pouqoit  feor  o(ler>  eftolenc 
▼ne  abondance  de  munitions  ^  de  vi- 
àrts ,  vne  multitude  d'hommes  dent  on 
faifoit  dcs  leuées  II  marcboit  donc  toâ* 
ieurt  à  codé  &  aon  loin  de  VEnnemy ,  Se 
aUett  toufiours  par  des  licus  eommodaa 
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nSc  qti*il  connoifToit  fort  bien  -,  ic  daatâlilt 
^u*bn  \uy  appartoit  par  derrière  toutes  Ids 
ichofes  liecêflalres ,  il  û'énuoyoic  jamais 
les  (îetls  ail  fburage  ,  &  ne  permetcoit  pat 
r  que  perfonne  fortift  de  fon  Camp.  Mais 

len  tenant  toufiotirs  (es  gens  reflerreZi 
îl  €f^'îàit  les  ^ceafions  ;  &  par  ce  moyca 
il  tailla  en  pièces  vn  affez  grande  nom^ 
bre  des  Ertnemis^  qui  s*efloigrioient  de 
leur  Camp  ,  8c  qui  venaient  fburaget 
Jufqu'à  celuy  dés  Romains ,  par  le  mcl?- 
pris  qu'ils  eit  fàifoïCilt.  Ainfî  il  faifoit 
fen  forte  qu'il  diminuoit  le  nombre  des- 
Ennemis  ,  qu'il  augmcntoit  le  couragt  ^ 
^e  (es  gens ,  &  que  par  Ces  petites  viiftoi* 
res ,  il  accouftamoit  le  foldat  efpouuaptè 
des  maui  palTez ,  k  toniïoùrs  vaincti  jut 
ques-là ,  à  fe  fier  à  fes  forces.  On  ne  pou<- 
uoit  pourtant  Tobliger  d*cn  venir  à  yne 
bataille  gerterale  5  miis  Mtnutius  Généré 
de  la  Caualerie  nVftoit  nydc'fon  fenti- 
ment ,  ùy  de  fon  humeur.  Comme  il  fa- 
Uorifoiten  toutes  cho fes  l'opinion  delà 
multitude ,  il  parloit  de  Fabius  de  lamcf- 
nie  façon  que  s*il  euft  conduit  cette  guerre 
«n  homme  lafche ,  &  qu'il  euft  apprehcn?- 
dé  le  péril  j  mais  pourluy  ,  il  tefmoignôic 
qu'il  eftoit  preft  de  tout  entreprendre,  ic 
de  fubir  le  hazard  d'vne  bataille.  Loris 
que  les  Carthaginois  eurent  pillé  lesr  tert- 
res dont  nous  venons  de  parler,  ils  paC- 
ièrent  le  mont  Apennin,  &  entrèrent  dans 
le  Samnium  qui  eftoit  vn  pais  fertile ,  Se 
>     depuis  long- temps  il  n'y  auoit  point 
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*U  de  guerre.  11$  y  trouuerent  vne  fi  gran*- 
-dç  abotidance  de  toutes  forces  de  biens  ^ 
quil  leur  fut  impoflîWe  de  les  efpuifcr,  (bit 
qu'ils  s*en  feruiflènt  foUt  leur  vfàge ,  foU 
icju'ils  en'  fiÂcnt  des  dcgafts.  Ils  pillèrent 
-outre  cela  les  terres*de  Beneuent ,  oii  il  j 
auoit  vne  Colonie  de  Romains ,  &  prirent 
4a  ville  dé  Vcnofe ,  bien  cju'elle  fuft  forto 
4e  murailles ,  &  qu'il  y  euft  quantité  do 
munitions.  Cependant  les  Romains  fui-t 
tioient  toufÎDurs  les  Carthaginois  d*vné 
ou  de  deui  journées, Nfïiais  ils  n'en  appro^ 
choient  point  de  plus  prés ,  &  ne  vou-^ 
teient  point'  combattre.  C'eft  pourquoi/ 
Ànnibal  Toyanr  queFaiius  refufoit  ouuet* 
tement  la  bataille ,  il  refolut  d'aller  à  Sa« 
lerne  dans  les  terres  de  Capouc ,  fepet* 
ibadant  que  JVne  de  ces  deux  choies  arri- 
neroit ,  ou  qu'il  forceroit  les  Ennemis  d'ea 
venir  à  vne  bataille ,  ou  qu'il  ferpii  voir 
à  tput  le  monde  qu'il  eftoit  vidotieux  j 
&  que  les  Romains  fuyoicm  par  tout  de- 
uant  luy,  Ain  fi  il  s'imaginoit  que  le$  vil* 
les  e(pouuantées  abandonneroient  les  Ro* 
mainsjcar  encore  qu'il  euft  gagné  deux 
bataiiles  fiir  eux,  neantmoins  aucunes  vilt 
les  d'Italie  a'auoict  pris  jufques  là  le  par^ 
ty  des  Carthaginois.  Au  contraire^elles  de? 
meurerent  toutes  fidellcs ,  bien  que  qutlr 
ques-vncs  fuflen t  prefféesj  ôc  l'on  peut  cot 
noiftre  par  là  combien  les  Alliez  auoienc 
de  vénération  &  de  refped  pour  la  Re* 
publique  Romaine.  Mais  au  refte,  Ân- 
nibal  n*auoit  pas  fait  ce  deflèin  temç» 
lairement  &  fans  raifon  ,  car  la  plai* 
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nequiefl^auz  enuirons  <k  Ca{»ouë,efttà 
t>éM'  fias  noble  panie  la  coattée  U  plai  l>ei<- 
j)tion.  da  le  ic  la  plus  fcrtik.  Dauantagc,eHccft  pr<>- 

chc  ac  la  Mer.  &  cWl  là  Qu'abordent 
*  cetol  qtii  viennent  en  Italie  de  toutes  les 

i>arties  du  monde.EUé  contient  outre  cela 
es  plus  belles  &  le^  plus  fameuâss  villes 
i}u*il  y  ait  en  Italie,  fin  e&t ,  éîç  a  fur  la 
code  de  la  Mer ,  Sueilè  ,  €umt$  f  PouiTolr 
les ,  Naples ,  &  Naccrie  à  rettremité.  Bi- 
le a  du  cofté  d'Occident  Calenutn  U 
Teano ,  &  du  cofté  4e  TOricnt  5e  du  Mi* 
clylaPottille  8c  Noleé  Capouë^ft  £tu^ 
4ans  k  milieu  du  païs ,  èc  farpaflbit  «tt* 
ttefoM  tmices  les  autces  villes  en  ridue^ 
iès  de  en  délices ,  tant  il  y  a  d«  Vra]^  Cm* 
biance  en  ce  que  les  £ibles  difent  dt  cel 
terres  ,  qui  ont  anffi  efté  appeliées  les 
chatnns  Phlegreans  y  comme  d'autres 
qui  euoient  renommez  en  G rece  poiir  leur 
abcndancio.  Un  effet ,  on  peut  dire  qiie  ce 
fut  principalement  pour  ces  terres  qii« 
Cerés  &  Diettt  furent  en  difpute.  Mais  ou^ 
Bacchus»  tre  tout  eela  le  païs  eft  Tonifié  de  Cûf 
mefme  ^  8c  Taccez  en  eft  difficile  :  cat 
d*vn  cofté  elles  (ont  en&rmées  par  là 
Mer,  de  de  Tautre  p^r  de  grandes  n:K>n4 
tagnes  qui  &  tiennent  les  vhes  tes  aa4 
tées ,  de  au  nefte  il  n'y  a  que  trois  cbe« 
mins  aiTet  eftroics  8c  mal*^ife2  ao  tt aUers 
de  ces  montagnes  par  où  Ton  y  pui& 
(e  entrer.  Le  premier  eft  cduy  par  od 
ion  vient  du  Samnium,  lefecond  d*B- 
riban ,  8c  le  troiâén>e  de  la  contrée  dot 
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HilTins.  Oc  les  Carthaginois  atioknt  ef- 
^rance,  qae  s'ils  poitueicnt  s'emparer  dd 
çetce  panie  de  l'Italie  »  ils  c^pouu^terQient 
de4à  cous  les  autres  Peuples ,  ^  fe  mo- 
quèroicnt  delà  lafbkecé  Enti/Cftiis  qui 
fefufoient  le  combat,  perfeone  ne  poUr 
nam  plus  doutée  qu'ils  nefuiTçnt  les  Mair 
ibes  deiottc  çe  qui  eftoic  hprs  dçs  vws^f^ 
çbcmcns  Romains* 

Lorsqu'Annibal  peEfiiaidépar  ces,  rai- 
(bnsfuc  Ycna  du  Sàmn'ma  ^  Se  qu'il  «ni 
paC^  loj  chemia  de  Ja  montagne  quQ 
Van  appelle  Eriban,  il  c^ncipa  le  long  do 
Ui  ciuiese  d'Acbnrne  qvi  côupe  ea  dcu4^ 
ce  païs  du  eoft(  qit'id  regarde  Tlcalie;^ 
|c  èelà^  il  £tdcs  dœafts  par  couc,&ii# 
quepiscroimr  lnjrciîftift;»  Fabius  s 'eftcn* 
us  deikibardieffe  de  de  fhn  ddTén,  «141$  il 
en  demeura  plus  kïnK  dins  £1  premier^ 
IcTialntion^  Au;  coQtfaire  Mtfmcius  Qp  to^ai 
)es  iCb^a  de  l'Annie  fc  perfîi^uiaiit  qo'eii 
^ennitlîEnnemy  enfeimiÊ^  eftoient  d*auis 
^'otr  &  faiiftaft  d'aller  dan»  la  Gatnpân  îe| 
qu'il  ne  falloir  pas  endurer  cju'il  piilaft  ^  ^ 
ifnpuD^jnentU  pliiî  belle  pajtic  de  rira- 
îirVcricabktnciir  Fabios  monftra  la  mef- 
mc  ardeur  ,  &  fcignir  d'auoit:  la  mcfncio 
pafiïon  de  combatrrc  jwft^u^à  ce  qu'il  fuç 
^muéfncepa-is ,  où  il  merta  fan  amiéç 
wdiiteéBce*  Mais  lorsqu'il  lut  prés  d«f, 
terres  de  Phalcrnc,  il  fc  contenta  die  faii^ 
jpaeoîftÉe  ièi  tuonpea  }e  Ioiigd$5^iti|« 
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noiftre  aux  Alliez  qu«  Ics^  Romains  apprc« 
hendanslcs  Carthagmois ,  eftoient  con« 
train  es  de  Ce  tenir  en  leurs  retranchepiens^ 
Mais  il  ne  defc^doic  jamais  dans  les  plai-» 
j^s ,  S:  éuicoic  ie(  occaiîons  dedoiuier  ba-> 
mille,  -pour  les  raifptis  que  nous  aoons  di*^ 
tes  )  &  parce  que  les- Carthaginois  écoiene 
}cs  plus  foKspar  la  Caualerierfiofîn^  Aa-^ 
nibal  aprcs  auoir  tentéi'fituiein)r^artou« 
têf  "  Sa^e»  ^^èMtfgni^ez  ,  pillé'  toute  la 
Camptt;iie,  â^ttnaefffôvn  grand  butin ^ 
fiSfolut  de  déoacti  crér  car  iine  ^uloit  pas^ 
pèrdfe  &  prc(y«i/  tniais'  ii  irouloit  la  mettrèî 
«1  lieu  icur  od  il  puft'^pafTer  THyocr  ,  afin' 
qub  foa  Amiée  ncwï  feiâ emcm^nf  ;infin-.> 
^uaft  :d''aucu)Ms  ^thoife  ,  Tùah  quelle  ea 
cu(k  en  àb^iicUndj  |Â»ir ie  prefenr^cpour» 
l^Uueniï*  FâlbiiiQcqut  ^nmii  :  peird&.  que. 
fc  Gatthâig-iUtfisïftrigeoir  â  ^'^n^eunicnee 
parle  Aemin  pW  oûitcftoiôVenu  f  jngai' 
q^e  cét  tfédroipq^ftoK  'prbpre-  poutJlay^ 
fnhmt  àttffet  CmbuCca^  De  fbne  qui! ënùoya 
pcfcb""*  quatre  miUciiiJmmôS 'polir  s^aipâneraf) 
Annibll  l^^^^S^l  cflToibi^  '&  ?fc|  exh^a .  ide:  '  <f* 
ffcfaiTer.  bleii  ièroif  ^ik^o^fi^op  ,  «ieiFàaâuitaK 

te  ]^l^(p0l^le^â>lllba«  qii.'ilsiilbti^i 
aitoiài^ïhf^raokli  ^n|^  témps.  X):uanti 
à  luy  j  i^s^^iilai  log^ra«ec:da>pIus  gntndq 
pçartic"de«feft  A«mée^  fur  :l«l colline  xfih 
deHimandtfW^ehemifr  pâLcni  iv^mie« 


a^%*fcilanV''6ai»ipoir(4U''pi8éiàes;^nllQnta^ 
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itenncr  leur  butin  ,  &  fi  la  Fortune  eftoie 
'  pQurluy  yii  refaifoic  fort  de  mettre  fin  à 
cette  guerre ,  fanorifé  comnie  il  eftoif 
de  Tauantage  dçs  lieux.  Fabius  n'auoic 
donc  pQinr d'autres  penféçs  qqede  choi^ 
fir  les  bons  pQjftes  ,  q^ç  dç  regardée 
comment  il  inettroit  fes  gens  çn  emhuf^ 
cadc  ,  qui  fèroient  ceux  qM*il  y  çmploi-t 
f  it  ,     d*oii  premièrement  il  fcroit  atn 
taquer  les  Ennemis.  Mais  dautant  quoa  , 
remit  au  lendemain  Vexeçation  4e  cetcQ  * 
CBtreprifc ,  jlnnibal  qui.    ^JçfcAUura't  nq 
leur  donna  pas  le  temps  de  l*acbe4ier.  U    ,  [ 
^anda  au(fi  -  tqtï  Afdriibal  qvi  auoit  U  > 
charge  des  ouur^ers  de  l'Arn^ie  ,  &  luj?  î 
enjoignijt  de  faire  autant  de  fae^ts  do 
liois  fec  qu*jil  s'jçn  pj^urroit  faire ,  içjckoir,  [ 
fir  4eux  miU^  J>o?uf$  des  mei^ç^tft  di;    ,  ,  [  \i 
butin  qu'on  auoit  pris ,  ^  de^ç^fi^i^  ^r 
fèftibler  a^pres  du  Camp,  Cela  fait  >  il4< 
Toir  aux  valets  de  l'Atffiée  Yn  certain 
tcrtrcentre  le  Cajnp  &  le  détroit  par  oijX 
il.cftfiit  rbefoin  de  paflTeif  ^  leiur.  en^oir, 
gnit  de  pQuiTçr  les  bopufs  dç  cç.  çqQ^  l^^ 
&  dçffe  ç^w>duirc  ÇBïi ]fi(^rtmcp djes  noorit,  . 
tagncs  auflî  toft  qn'il$,ca  woiçnt  eulç  /îr  5,1.'*'^** 

i^iuU  Âpres  leur  auoit  donn^  ces  Qr,(k'^$  ii 
eurçooiTOmdad'aUcç  foïiper&  .d^(4oirT. 
mityôc  enuiron  fur  la  troiQéme; garde  del^ 
]iuit»il  fit:  v(cnir  çes  ménies  yaîe^s^ft  U^r;  ^ 
h^tçifi  fagfits  w  wn^5-defeççu<s.'Ce^t 
fiit  pî:#mpieipei)Çr,e«;^  ^ft^«attfe^di 
©tultit'udedeceux<qui  y  çftpifejCfimp^lflîye?  i 
fi  fiîî  Çu^ç  U  d<îim Je  %oaliQ JïV5«ffi  I9 
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fea  i  ces  Fiagocs,  &  dt  ch^ffci  les  boraft  fin 
les  montagnes.  11  iroutac  ^uili  que  les  genf 
iimiezà  la  legei^les  fumigène  »  6c  qu'ils 
fottftin (Telle  quelque  temps  les  valets  qui 
les  ponâbient ,  mail  il  leur  commanda^ 
qn'auiS  tôft  que  les  bouifs  commence- 
ment à  courir,  ilsgagnalijiDtauecbruii 
les  enJrdts  aua^aigei»  ,  Bt  le  fonimet 
des  montagnes  ,  à&n  de  dèfiendte  ceu« 
Ordre    qui  fiW:t9itnt  »  Éf,  d'amufei  les  Enne-» 
quet^ent  j^^^  g'jig  £è  tt^ooienf  4e  i:e  côfté-là^ 
^eur      QS^"^  ^     <       «Â^cttdaiit  4icampct 
LflTeryn  l'Armée^  Sç  U  me»a^4a  détfok  par  OÙ  i( 
chemin    deooiv  patfer.  Ihnit  aufttdnt  les  gens  de 
jue  U$   fità  jpefammttititînèK/tti  fuite  la  Ca- 
juaios     û«lcrie;,»pt'es  cela  ft>n  butin ,  ^  les  fifjpa-» 
gar-       gni^  âlles  Gaulois  âiaiqueuf^. 

net  è  Tenirée  dtiptfiiràge^ifioyttnt  canrdW 
feoM  Cat  le  fdutmec  des  m^ntugnes ,  ^i^ 
paginèrent  q(l*AiH>ibai  fwtkit  par  lè. 
ÉeK>rteq»'â¥am  quitté  les4étroits^,  o4' 
lk  auèiéht  ell mis ,  ils  acc»ar4irenfi  ' focî 
ktr  itiantaPgnes  ;  màis  ^at>d  ils  ^fpto^^ 
iche^etit  dc^b^ts,  ils  dettïenreiîcnt'^ftort-i 
]  neis^des  fetiir^'ils  voj^ât  luire  &r1eaap 
é^ts'yêc  s^mafh^eremplttsdenûlq^i^ 
«n  «noit  en  ^t,  Comn^e  ils  defcoti^ 


iGMené  arrioez  en  m^H  tmpt  ^  il  7  eut  lè 
q^que  éémbat^  nuii  daiatadt  cpè  lêd 
jmkhiéntm^ëfifl^ihqiké  la  eefle  )tttô\^ 
4a  f<tsi,*ja^îloiêftt  Si  veMK>ient  erftr'eux  ^  its^ 
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4t y  demeurèrent  (ans  rien  fi^Âx,  en  attcn<* 
danc  que  le  iour  leui:  fift  connoiftre  ce  <j|ii 
les  mctcoit  en  peine.  Cependant  Falimt 
en  fut  en  inquiétude  »  paice  qu'il  ne  fça-- 
iioic  pas  ce  que  fignifioient  ces  feui» 
&  qu'il  fe  *doutoic  que  c  eftoit  vne  jrufe 
de  rEnnemj  $  &  neantmoins  &  reiïbuuc-*. 
naat  de  la  refolution  qu'il  auoit  pxife  d'«<« 
botd  de  ne  vouloir  lien  bazarder  >  il  -u^ 
tendit  le  iour  &  tint  Ton  Âroïée  dans  Coa 
Camp,  dépendant ,  Annibal  voyant  q«e 
les  chofes  auoient  le  fuçcez  qu'il  ^'efloic 
propofé,  &  que  ceux  qu'on  auoit  mis  Hz 
garde  du  palTage  n'y  edoient  plus.,  fie 
pader  Ton  Armée  &  loù  butin.  Mais  fiatle 
poinâ  du  iour  ayant  apperceu  que  Cts 
gens  qu'il  auoit  enuoyez  fiir  les  monta- 
"^nes  eftoient  en  péril  ,  parce  que  If  s 
Romains  qui  yeftoient  venus  de  nuit» 
cftoient  plus  forts  par  le  nombre»  il  ea- 
uoya  à  leur  fecours  (quelques  Efpagnols, 
(}ui  taillèrent  en  pièces  enuiron  mille 
Romains,  &  dégagèrent  leurs  compa- 
gnons auec  aiTez  de  peine.  Quand  An^i* 
bal  fut  (brty  par  cette  voyedes  terres  4c 
Phaletne»  ôc  qu'il  fe  vid  à  couuert  ie 
l'Ennemy ,  il  chetcha  vn  lieu  pour  hyuer- 
-  lier,  &  tint  con&il  fur  ce  fujet  ^mais  iVtC" 
pouuenta  ic  telle  (brte  cpus  les  peuples 
ditalie,  qu'on  nefçauoit  à.quoy  (èrelbu' 
dre.Aiuii  l'on  blaûxia  Fabius»  comme  û 
par  lafcheté  ileuft  htiffé  efcbapper  l'fia'^ 
nemydes  lieux  ou  l'on  le  tenoit  enfermé; 
4c  neantiAoins  il  demeura  fei:pe  daosià 
T0mcl.  S  " 
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Crémière  réfoluiion,  «  méprifa  tous 
tuits  qu'on  falloir  j^u^it  contre  Icijr, 
XJûelque  temps  apfcs  ayant  efté  pbli- 
gé3'allctà  Rome  pour  les  Sacrifices, il 
.  ^emic  les  Légions  çntre  les  mains  de  Mi- 
iiucius,&  luy  enioignit  fur  toutes  cbofcs 
cnpartant,4e  prendre  garilc  à  confenwr 
plutoftfon  Arméc,qua  attaquer  les  En- 
nemis. Màis  Minutius  e&outa  fi  peu  Qt 
i  €onfeil,qu*auant  que  le  Didatcur  euft  (cu- 
'  lement  cédé  de  parler ,il  refolut  d*ofcr  lour 
tes  chofcs,  fc  de  tenter  le  hazard  d'vne  ba- 
taille. 

Voila  Teftat  des  affaires  de  l'Italie  i  & 
peur  ce  qui  concerne  rfifpagne  ,  Afdrubal 
qui  y  eftoit  auec  vne  Armée,  ayant  fait 
Afdjrti^   équipper  trente  vaiffeaux  pendant  l^Hy- 
btl  pour  uer,qu*il  auoit  eus  de  fon  frere,,à  quoy  il  çn 
l'E(|»i-    auoit  adioufté  dix,auec  tout  leur  équipage, 
gae.       quiluy  eftoient  venqs  d'ailleurs,  il  partie 
de  Carthage  la  neufue  au  commencement 
derEftéauee.quarantevaîfleaux  de  guer- 
re,dont  il  auoit  donné  1^  conduite  à  A  mil- 
carj  &  en  mcfme  temps  il  mit  en  campa- 
gne (es  troupes  de  terre.  Aiufi  il  fît  aller  Cp% 
.  ^aiflcanx  terre  à  terre,  &  Tes  gçns  de  piçi 
le  long  du  riuage,auec  intention  de  ioiti- 
dft  Ivne  &  l'autre  Armée  auprès  du  fleuue^ 
de  ^Ebre.Cneï^s  Scipion  ayant  découucrc 
le  deffem  des  Carthaginois ,  auoit  refolii 
i'âbord  de  fortir  des  quartiers  d'Hyiier,  &: 
d  aller  au  deuant  4c  l'Ênnemy  5  mais  lors 
qu'il  eut  appris  de  la  renommée  le  granj.- 
fiombre  des  Bnnemis,&  la  grandeur 
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leur  appare^lfil  perdit  le  deiïbiu  de  les  atc%» 


ie  treiicé-^cinq  vaiâeauz^.^Mnît  L'élite  .de^ 
troupes  de  terre,&  alla  au  deuant  del'En^, 
nem^.Oeuz  iours  après  qu'il  fut  party  de 
Taragone^il  arriua  proche  Temboucheure 
jàc  l'fibre^à  dix  milles  de  TEnnemy^êc  de  lè 
il  ennuya  peur  découurit  cequefaifoiene 
ks*  Ennemis,  deux  vaifTeaux  déMarfeille 
qùi  s'expofoient  les  premiers  aux  peril;s,  Sç 
isUloient  deuant  l'Armée,  auec  vne  audace 
qui  (eruit  beaucoup  aux  Romains  :  car  les 
Marfeillois  auoient  touiours  embralfé  leur 
^rti^&rembtafTerent  particulièrement  en 
cette  occaiîon.  Ceux  qu^on  aueit  enuojejs 
pour  reconnoiftre>rapporterent,  que  TAr? 


bouchure  du  fieuue:de  forte  que  Scipion  Se 
au(G  toft  leuer  les  anchfts,êc  Ce  bafta  d'aV; 
1er  contr'cux  pour  les  furprendre. 

Mais  quelque  temps  auparauant  AfdrQ^ 
bal  auoit  efté  aucrty  de  l'arriuée  des  En-' 
fiemis  par  vn  fîgn  al  qui  luy  auoit  efté  d6n^ 
A*Ytt  lieu  éleuéjc*cft  pourquoy  il  fit  metue 
^fts  trouppes  de  terre  en  bataille»  fur  Ic 
riuage ,  6c  commandai  aux  gens  de  Mec 
de  monter  fur  les  vaifleaux.  Quand  TAr* 
mée  Romaine  fut  aiTez  prés  des  Cjirtha^; 
ginois,  leurs  trompettes  fonncrent  »  &  ext 
jmefme  temps  ils  allèrent  contre  l'Enne- 
my.Mais  les  Carthaginois  après  auoii^ 
commencé  le  combat,  &  diCpUté  quelqia 


f  &  retirer  s  car  Icsuoufpes  de  terre  qui 
S  ij 


^emps  la  viéboire ,  cômencerent  de  mcunc 
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eftvient  en  bataille  iur  Je  rioage ,  ne  lef 
%iiitnerenc  pas  tant  à  combattre,  qu  elies 
iear'  nroifîrènc  en  lenr  monftrant  Tne  c(fc^^ 
•fanée  tle  fàluc.  Ainfi  vojant  qae  la  For- 
tune n'eftïÂtpas  pour  eux, ils  prirent  la 
foheducc^é  de  latent,  après  auoir  per- 
du qaclcptes-vAs  de  leurs  gens  6c  de  leurs 
Vaifleaitx.  £nfiike,parce  que  les  Romains 
lés  preflbient  viuenient ,  ils  s'approiihe^ 
Viftoîre  i^nj  ^  iittage,  od  Ms  fe  ieiterent  à*m 
maiaf  ^*  ilaut,  &  fe  fauQereat  partnj  lears  gens  qm 
fur  let   J  Soient  en  batailie,  Neantmoins  les 
Cartha*  Romains  les  fuiiirent^iurqu-ay  riuage,  Se  ' 
^^^^ç    emmenèrent  aiiec  eux  tous  les  vaiueaux 
IJ^^      ^u'^n  en  pût  tirer,  Gitisfaîts  d*auoirvain- 
•      tu.  rBttAemy  du  premier  effort ,  de  s*eftre 
tendus  Maiftres  de  cette  cofte  de  la  Mer, 
^  d'auoir  pris  Tmgt-cinq  vaiiTeaux.  A- 
pies  Cette  vi^one ,  les  affaires  des  Ro- 
mains commeiKcrent  i  mieux  profperer 
€n  Sfpagiie  $  Se  cependant  les  Carthagi- 
nois a^ant  appris  cette  deâàite ,  enuore- 
tënt  auiO-tofl  Soixante  ôc  dix  vaiffeaux 
^Uippez  en  guerre ,  f^achant  bien  qui} 
leur  eftoit  imponant  de  (è  con(èruer  1^ 
Siominadotr  àt  la  Mer.  Cette  flotte  prie 
terre  prenneremenr  en  Sardaigne  i  Se  en 
&ke  à  f  t(è  en  Italie  9  parce  que  ceux  qui 
éftoiencdans  cétte  Armée,  eiperoientie 
sôindreaiiec  Annibal,  6t  conférer  anec  lu/, 
Mstis^comiiiiieles  Romain^  aUerent  con^*; 
ir*eax  liuec  fa  tingt  Galères ,  les  Cartfaa-r 
^noijS  tfpounancei ,  s*en  retoùrnerenc  en 
fotta^  ico^s  en  S4rd^gnc  >  le  de>  4 
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niée  naaale  des  Romains,  le^  fuiiiic  quel* 
qaeceoips,  anec  efpetance  d'en  venir  aox 
mains  aaec  eux ,  mais  Voyant  qu'ils  eC* 
tpienc  trop  efloignez,  il  en  perdit  le  dcT* 
fèin.  Premièrement ,  il  alla  à  Lilybée  auec 
Tes  vaiff»Liu,de  là  il  fit  voile  dans  vne 
Ifled'AfiâiqiieappellceCercinie^od  il  pxie 
quelque  argent  des  Habitans,  pou^  ne 
point  piller  leurs  tërres,^  puis  il  continua, 
fon  chenûn.  Il  prit  en  paflant  llHe  de 
Cody  re ,  d'où  après  -  auoir  mis  vne  garni* 
foo  dans  la  Ville,  il  retournai  Lilybée,  oà 
9  laiffa  les  vaiiTeaux  au  port,  &  alla  trou- 
lier  les  troupes  de  terre- 
Le  Sénat  ayant  fcèl^4a  videircjiauale 
que  Cn.  SQpion  auoit  remportée, crue 
qa*ileil€Mt  vtile,&mè(iii£ncceirairepoat 
la  République,  de  ne  pas  neglieerleS'  af* 
£aires  d' Efpagne.  Ainiî  pour  enflammer  la 
guerre  de  ce  cofté-là,&  prcflct  les  Car- 
tbafiinois,  les  Romains  equipperent  vingt 
vaiueaux,  dont  ils  donneront  la.  condoitè 
àrP.Seipion  comme  on  aueitfait  d'abord» 
&  Tenuoyerent  trouuer  fon  frere^  pooc 
conduire  enfèmble  la  guerre  d'Bi^agne* 
Car  le  Sénat  apprehendoit,que£les  Caxi^ 
thaginois  fe  rendoient  Maiftres  de  cette 
Prouince,  ils  n'cuffent  auffi  plu^  demoyês  Propres 
de  fe  rendre  Maiftres  de  la  Mec,  d'atta-  des  Ro- 
quet en  fuite  l'Italie,  &  de  fournir  à  An^  ^'"J 
nibal  de  l'argent  &  des  Armées.  Ceft  g'^e. 
pourquoy  les  Romains  feperfiiadaos  que 
cette  guerre  importoit  beai^coop  à  1^ 

S  iij 
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profperité  de  leurs  afEiires,  enuoyerenf  èH 
Éfpagnc  P.Scipion  auec  vne  Armée  naua-« 
It'Jk  en  efFctjlors  qu'il  y  fut  arriué ,  &  qu'il 
ft  fut  ioint  âueç  fon  frete,il  y  fît  de  grands 
progrés.  Car  encore  que  les  Romains 
ft*euflent  iamais  ofc  paffer  rEbre,&  qu'ils 
s'imagtnaffent  que  c*efboi(  beaucoup  pouf 
eux,  que  les  Peuples  de  deçà  fuitènt  leurs 
Amis  Se  leurs  Alliez,neantmt>ins  ils  pafle- 
cent  alors  au  delà  pour  faire  la  guer're^lc  la 
Jortune  les  fauorifa  beaucoup  dans  cette 
tntreprifc.  Apres  auoir  épouuanté  ceux 
qui  habîtoient  fur  le  paffage  de  ce  fleuue^ 
ils  approclierent  dcSagonte,  Bc  campèrent 
à  cinq  milles  de  cette,  place ,  aux  enuirons 
du  Temple  de  Ve«us,en  vn  lieu  où  ils  eC- 
toient  à  couuertdes  Ennemis,  Se  d'où  Ton 
pouHoit  auoir  aifément  toutes  fortes  de 
commoditez:car  à  proportion  qu'ils  auan- 
^oientfur  terre,leur  Armée  nauale  s'auan-* 
çoit  fur  Mer  ,  Se  coftoyoit  touiiours  le  ri« 
nage,  mais  cependant  il  arriua  vne  cho- 
ie qui  fît  au/ïi  beaucoup  pour  eux. 

Lors  qu'Annibal  partit  pour  aller  en  Ita^ 
lie,il  prit  pour  Oflagesdc  toutes  les  Villes 
qui  luy  eftoient  fuô>e^es,  les  enfans  des 
premiers  de  toutes  ces  Villes,*  les  enuoya 
fin  garde  aux  Habicans  de  Sagonte ,  parce 
que  cette  place  eftoit  bien  fortifiée ,  Se 
qu'il  auoit  de  la  confiance  en  la  foy  de 
ceux  qu'il  y  laiâa  en  garnifbn .  Il  y  auoic 
parmyeux  vn  Bfpagnol  nommé  Abylix, 
le  plus  confiderable  dupaïs,&par  fa  re- 
paUQ9a&par£iyie|&  que  Ton  aoyok 
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te  refte  le  plus  fidèle  amy  des  Caitbagi<» 
npis.  Ce  perfonnage  ayant  confidecé  l'e^ 
ftac  des  chofés  prcfcntcs,&  toyartt  que  Ici  ■ 
afFakes  des  Romains  profperoienc  ,  prir 
Vne  refolution  digne  d'vn  Barbare  &d*vn 
Efpagnoljce  fut  de  rendre  les  Oftages.  Cat 
iU  eftoic  perfuadé  qu'il  deuien droit  grand 
parmy  les  Romains^  ^  êc  qu'il  gagneroit 
leur  amitié,s'il  leur  rendoit  à  propos  quel- 
qac  fcruice  fîgnalé.  AfHrubal  auoit  enuoyé 
en  cette  Prouince  Boftar  Capitaine  dei 
Carthaginois  pourvempefcber  lesRomainf 
de  palFcr  le  flcuuc.  Mais  comme  il  n'ofa  • 
rentrcprendre ,  il  s'eftoit  retiré  de  l'Ebre, 
&  s'eftoit  campé  auprès  de  Sagonce  du 
code  de  la  Mçr.  Or  Abyliz  fçauoit  fore 
bien  que  Bodar  h  efloit  nullement  mef* 
cbant,  mais  que  c*cftoit  vn  homme  léger,' 
qui  n'eftant  pas  de»  plus  ru(èz,  auoit  pour- 
tant fort  bonne  opinion  de  luy.  Il  luy  par*  ' 
la  donc  des  Oftages  •  &  parce  que  les  Ro- 
mains auoient  défia  paifé  Tibre ,  il  luy  re- 
montra ,  que  les  Carthaginois  ne  pou- 
uoient  plus  tenir  rEfpaçne  par  la  crain- 
te, &  quik  auoient befoin de «ramitié des 
Peuples  dans  cette  fafcheufe  cet)ion£burer 
des  affaires.  Que  maintenant  que  les  Ro" 
mains  s'eftoicm  approchez  de  Sagonte, 
qu'ils  Tadiegeoient  défia,  &  que  cette  Vil-  • 
le  eftoiten  péril,  il  couperoit  le  chemin 
a  Tambition  des  Romains ,  &  les  priue*  ! 
foit  du  fuccez  qu'ils  attendoient  ,  s'il 
xendoit  les  Oftages  â  leurs  parens.  Que 
ks  Romains  fe  prop^foient  fur  tcuue|s 
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chofes  de  les  auoir,afin  de  les  rendre  ik 
leurs  Pères,  &  de  gagner  par  ce  moyen 


tous  les  Bfpagnols  d'aimer  les  Carthagi- 
noiSjS'tt  les  vouloic  rendre  luy.mefinc. 
.    Que  pour  luy  il  fe  promettoit  de  faire  va- 
Capîtai-  bienfait  en  beaucoup  d'endroits ,  fi 

ne  Car-  on  luy  donnoit  la  conduite  de  cette  af- 
tfeagU  ^  faire  :  car  en  remenant  les  Oftages  cha- 
uoistrô-       ^^„s  fa  Ville ,  il  gagneroit  aux  Car- 
Abyîix  -  t^3ginois  non  feulement  Taffcdion  de 
Efpa-     ^cvLts  Peres,mai$  auflî  celle  des  Peuples, 
gnok*     quand  il  leur  mettroit  deuant  les  yeux  de 
-  H  belles  marques  de  la  bonne  volonté  des 
Carthaginois  pour  leurs  Alliez.  Il  fit  aulE 
eiperer  à  Bofhtr  en  particulier  de  grandes 
reconnoîflànces  de  ceux  qui  teceuroienf 
leurs  enfans  I  Qu|en  eiïtt,  comme  on  latf 
rendroir  conrre  leur  efperance  des  gages 
fi' précieux  &  fi  chers ,  chacun  s'efForceroic 
à  rcnuyderecompenfcr  Tautheur  d  vn  fi 
grand  bien.  Bnfin,il  dit  à  Boftar  beau» 
coup  d'autres  chofes  de  cette  nature,  pour 
luy  perfuaderce  qu'il  luy  auoit  propofé; 

Apres  ce  diCcours  il  prit  le  iour  qu'il  re« 
mendroic  auec  toutes  les  chofes  necefTai- 
m  pour  remener  les  Oftages  puis  il 
s'en  cetooriwchezju^.  La  nuit  fuiuante  il 
alla  an  Camp  des  R^omains  &  quand  il  y- 
cm  parlé  à  queloues  Efpagnols  auxiliai* 
i€S,  il  fut  preiènt^  par  eux  aux  Scipions, 
qui  il  fit  Toir  par  beaucoup  de  raiibns, 
que  tonte  l'Efpagneembra^roitfon  par- 
^^ik  aimeilt  lu  Oftages  en  tear  puif* 
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^nee4  &  promit  de  les  mçcttc  cpicre^  leur^ 
mains.  Publias  Scipion  rçcçut  au^ç  pla^r 
$r  refpcrai^cç  qu'il  luy  donnpit ,  &  apre% 


fçceuqir  les  Oftagcs,  il  Tenucya  à  Sagon^ 
te,  Eri  fiiitc,  Abilyx  ayant  pris  auec  luy 
Ceft¥  <|.tt'il  çroyçic  les  plus  j^iqfi:^  pour 
fcn  cîvueptifç,  vint  uouuet  Boftai;,^:  lor^i 
qja  ot)  luy  cij|t  i;nis  eoue  les  mains  cous  le^ 
^iifaps  qu'op  rcteaoit  poui  Oftagnîi ,  il^ 
Ibriit  de  nuic  de  Sagoritc ,  comme  pour 
l^'eftte  pas  d£cou«ci£  par  les  fentînclks 


^uçnii,  flf  Ut^  tous  les  OAage| 
aux  Capicâuic^  iLomuns.  Depuis  cç 
teaips-li  Publias  Sciplon  4^btly^  m 
grande  confîderation ,  &  lis  fen^|  1»]^ 
4c  de  <^uelqucs  Romains  p^£  muùfjt^ 
les  Ofta  ges  en  leur  pai^*  4?^!/^  ^'^'^Ç 
les  yiUes ,  fît  il  bien  qu'en 
iepxeii:ncarit  la  douceur  &  la  gcnerofîté 
4es  Romains  ,  qu'en  décelant  l  erpric 
çruelic  défiant  des  CarthaginoU,^  qu  en 
fjt  propç^ni  luy  mcfmc  pour  ^jtemple 
f^S^  À^^gé  pa^rty,  il  obligea  va 
vian4  ne^bie  d'^fp^guols  d'embiaiïèt 
ïtli^oci  IVnû^dtf  ^!(ïl»a^^S;l^o{iaf 
a||  en  confiant  cef  ^  Â)>il^x,f*Ê|^ 

ôpil  gQi^uerné  luy-mcfe  çi^fifcpt^  p 


luy  auoir  proinis  dç  grandes  rcçoippen- 
fes,$:auoir  conuenu  auçcluy  du  ij9ur,  du^ 
terpps,  ^  du  lieu  bd  Ton  acfçndroic  poui; 
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depuis  embàralTé  étm  de  grands  perilf; 
Mais  parce  que  le  mauvais  temps  appro- 
choit  ,  les  vns  &  les  autres  enuoyerent 
leurs  Armées  dans  les  quartiers  d'Hjncrj 
êcdepms  les  Remains  fauorifez  de  la  For* 
tune  rêceurent  de  grands  fècours  de  ces 
En  fans  dans  les  chofes  qu'ils  entreprirent. 
(Voila  Teftatdes  affaires  J'fifpagne. 
*  Kfstispotirreuenirâ  Annibal^ajant  t^è 
^duerty  par  (es  efpions  ,  qu'il  y  auôic^ 
quantité  de  bled  à  tticerie,&  a  Géranium^ 
À  qu'outre  cela  Gcrnnium-cfteit  rn  liew 
propre  pour  y  faire  Con  magazin,il  re(b- 
itit  d'Hjuerner  en  cette  conrrée,  &  meii» 
fcs  troupes  par  la  montagne  de  Libume 
arcrx  Villes  dont  nous  venons  de  parler* 
£ors  qu'il  fiit  arriuc  â  Gerunium ,  qui  eflr 
à  vingt-cinq  milles  de  Lucerié  ,'il  s'efj 
força  d'abord,  par  des  paroles  de  doliceur, 
de  l'attirer  a  fou  pirty ,  &  voulut'  dônnci? 
Ùl  foy  d'exécuter  toutes  les  chofes  qu'il 
promettoit.  Mais  comme  il  ne  pût  reiifRr 
par  cette  voye,  il  refolut  d'a/ïîeger  cette 
^riihiQ  place 5 «c  l'ayant  prife  bien  toft  après, il 
prife  ptr  en  fît  tuer  tous  les  Habitans.  Neantmoind 
(Aonibal.  fi  en  referua  la  plufpart  des  maifons  pouc 
hj  feruir  de  greniers,  logea  fes  trouppes 
le  long  des  murailles  ,  &  fortifia  foii 
Camp  par  vn  bon  retranchement.  De  lè 
3  enuoyoic  au  bled  deux  parties  de  fen 
Àrmée,  auec  ordre  à  chacun  d'en  appor- 
ter tous  les  iours  à  la  Légion  dont  i\e€- 
t«it,  vne  certaine  mefure.  Quant  à  luy,  il 
^^eoioic  cependant  en  bataille  auec 
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trôifierme  pinie  pooc  4a  garde  du  Camp^ 
&  pour  cmpcfckcr  <ii^n  ne  chargeaft 
ceux  qu'il  ennoyoit  couper  le  bkd.  Au 
icfte,  comme  ce  païs  càloit  fertile,  & 
qu'on  éftoit  alors  au  temps  de  la  moi ffon^ 
l'o^enamenoit  tousles  iours  vne  quanti- 
té prodigicufc. 

Lors  que  le  Maiftrede  la  Caualerie  eut 
^ecfu  l'Armée  de  ïabius,il  la  fit  marcher 
d'abord  par  le  haut  des  montagnes  à  co^ 
fté  des  Ennemis,  ^'imaginant  qu'il  fcpre» 
fenteroit  enfin  quelque  occafion  de  don- 
ner combat  fu;:  ces  montagnes^  centre  les 
Carthaginois,  Mais  quand  il  eut  appris 
qu'ils  eftoieat  défia  Maillres  de  Geru- 
nium  ,  qu'ils  coupoient  les  bleds  par  touf 
le  païs.  Se  que  Con  Camp  eftoit  le  long 
des  murailles,  il  quitta  aufli  toft  les  mon^ 
tagnes,  defcendit  dans  les  plaines,&  cam-» 
padanffles  terres  •  de  Larinum  fur  vn^ 
colline, appcUée  Celele,auec  refolutio^ 
de  combattre,  à  quelque  prix  qi^e  ce  fuft. 
Annibal  voyant  que  les  Ennemis  appro«? 
choient  ^  laifia  moiiTonner  la  troifierine 
partiede Ton  Armée,  &auec  les  deux  aur 
très  parties  il  s'approcha  des  Romains 
&  s'empara  d'vnc  eminence  enuiron  à 
deux  milles  de  Géranium ,  afin  de  leur  fai^ 
te  peur,  &  de  fecourir  de  là  fes  moiflbn- 
«cur^*  Mais  dautant  qu'il  y  au<jit  vn.e 
autre  eminenceentrç  les  deux  Camps  quf 
commandoit  d'afièz  prés  à  celuy  des  Bniî 
n?mi$  y  il  y  enuoya  de  nuit  deux  mille 
fapmme^  »iïnçz..à  la  kgere  ,  &  s'ça 
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les  aytim  décootfUrHj  Jt  aoffi  fomi  fort 
Stttîèf  *™ttrclcgcrt,ft«uqttÉ  cette  eminence* 
£iitquel«I^  combat  fatafTdtriidepeiiitanti^Qdcjoe 
quel     temps ,  itiais-  enàtt  ^Itt  Romains  gagne* 
•  if**  toï^ntyêc  en  mefme  remmiU 

pnw.  y  logèrent  toutes  les  troupes.  Dep»îs,Aa^ 
nibàl  demeura  qnél(]«tes  ioors  d»is  Com 
Camp  auec  Tes  troupes,  parce  «pi'il  anwt 
en  tefte  celt^v  des  Romaii^s.  Mak  dau^ 
tint  que  la  cnoQ^  rfaifiibn  en  longueur,!! 
fut  contrainr  d'enaoyer  quelques  vn s  des 
Sens  au  fourage  ptm  les  €lieuaux,<c 
^ues  tns  pour  auoir  du  bled.  Car  il  ne 
TOuloit  pas  confoninf^r  le  butin  des  6enSi 
Be  voUlfiit  aiioir  tout  autant  de  bled  qu'il 
Ift6it  poflible}  afin  que  durant  THyucr,  5t 
léi  kbffimes  &  les  cheuaux  eufTent 
▼iures  en  abondance,  mettant  refperance 
ëe  la  viâJdire  ptincif^lertieàt  en  la  Ca* 
toilerie. 

Cependant  Minutius  ayant  fçcucjue  la 
jîus  grande  partie  dès  Carthaginois  s'é-  ^ 
carcoit  dans  la  camf>agne  pour  les  rai^ 
Ions  que  nous  auons  dites,  fît  fortir  Cet 
troupes  à  rheure  duiour  quilajr  femblala 
plus  propre  5  &  comme  il  n'eftoit  pas  c^  • 
ioigné  du  Camp  des  Ennemis ,  il  mit  fëf 
^ens  en  bataille ,  dinifa  en  plufieurs  ban- 
des fil  Ciualcrie  &  Tarmure  légère,  *  kc 
cnnoyà  contre  les  fôurragèurs ,  auee  or- 
dre de  tout  tuer.  Cela  cftoiuia  beaucoup 
iAnnibal, parce qu*il  n*auoit  pas  aflèz  di 
^ces  pout  s'opf  ofer  attx  'fiknemis ,  mf 
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6c  d'autre  répandus  dansla campagncLe)  main* 
Romains  qws  auoiem  çfté  commandez  '«rpfc'»- 
contre  les  foarageticS) en  taillèrent  ç^jpjjjgf 
en  pièces  m  ^rand  nombre  ^qu'iU  ^lou-*  ginoi*. 
Itèrent  écanez  les  rns  des  autres ,  &  eeui: 
^i  eftoient  en  bataille  çonunencerent  de 
t«lle  fone  à  mépii&r  les  C^rikagxnois  • 
iftt'ilseiifent  prefqQe  la  hardiciTe  de  forcei 
leurs  retranchement,  loin,  de  fecootenter 
èt^  les  affieger.  Ainfi  le»  affaires  d'Azuiî- 
bal  eftoiem  en  nuuuaîs  eflat ,  mais  bien 
fju'il  Mi  redoit  à  cette  ci  Etem  i  lé,  c|iic  ce 
lié  fuft  qu'anec  peine  qu'il  fouliint  les  En^ 
nemis,  ic  qu'il  dcfFendit  fon  Cânip,  toute- 
fois il  n'abandonna  poiru  fon  po{lf.£[T£ïn, 
A^rubal  ayant  pris  ceux  cjui     la  campa- 
gne s'eftoieni  retirez  au  Camp  amprcsdes 
murailles  de  Gerunium  ,  ai 'a  au  fecours 
d*Annibal  aoec  qiutre  mille  hommes  j 
alors  Annibal  foftific  ^  quelque  force  y 
'marcha  contre  les  Romains, &  ayant  4Pis 
Ton  Armée  en  bataille,  non  loin  de  (on 
Camp,  il  éuita  auec  peine  le  danger  pref-  ^ 
lent ,  mais  au moina  il  l'éuita.  Apres  que 
iMinHtius  en  eut  tu^  beaucoup  dans  Ifi 
tembat  qui  fe.doima  auprès  des  retrai>- 
chemcni,&  vn  plus  grand  nombre  dans 
la  campagne,  il  (c  retira  plein  d'efpera»- 
<e  pour  Tauenir.  Le  lendemain  lors  qqe 
4es  Carthaginois  furent  forris  de  leurs  r^- 
<tranchemens,il  les  fuiuit,&  fe  rendit  Mat- 
-ftre  de  leur  Camp  :  car  Annibal  apprehei)' 
«fbiiu  ^  les  R^0uitt^nepriâçm  de  uaii; 
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le  Camp  d'avpres  Geruniiim  qui  eftoif 
(ans  recours  ,&  qu'ils  ne  priflfent  auec  le 
Caixip  tout  le  bagage  &  toutes  les  plpui- 
fions  de  l'A  rmée  qa*il  y  auoit  fait  condui- 
xe,auoit  refolu  de  s'y  loger  yne  autre  fois« 
Depuis  ce  temps  là  les  Carthaginois  allè- 
rent au  fourrage  auec  plus  de  retenue  Se 
plus  de  precaution,&  au  contraire,  les  Ro« 
mains  en  montrèrent  plus  deconfiancc, 
&  de  bardieflè. 

Cette  nouuellc  ayant  efté  portée  a  Ro- 
me auec  plus  de  fafte  que  de  vérité ,  tout 
le  monde  en  témoigna  vneioye  extraôr* 
dinaire,ca.r  apres^imefi  grande  confter-  . 
n  a  ci  on  ,  Von  crojoit  voir  vn  change- 
ment hcTjreuT  j  ^  comme  vn  paflage  i 
vue  meilleure  fortune  j  &  fi  les  Arméef 
n'auoieiu  rien  fait,  il  y  auoit  défia  long* 
temps, Toff  ne  Tattribua  pas  à  la  lafcheti 
éct  grns  de  guerre,  mais  à  TeCprit  du  Du 
âateur  qui  appréhendait  toutes  chofes* 
Aipfi  tout  le  monde  commença  à  blafiiiet 
Pabius,  &  à  s'irriter  contre  luy ,  d'auoir 
laifTé  pafier  les  occafions  faute  de  coura- 

f e  Se  de  hardieffe.  Mais  en  donna  tant 
e  louanges  au  General  de  la  Caualerie  , 
qu'on  en  introduifit  dans  la  Republique 
Tne  nouueauté  fans  exemple.  En  efièt , 
t>êdt  donna  vne  puifTance  abfeluë,pacr 

V'iàZ'    ce  qu'on  s'imaginoit  qu'il  terminerpi^  j 
nurf  I  -  bien- toft  cette  guerre     par  ce  moyen  il 
Roroc    .y  eut  deux  Dii^atcurs  qui  la  conduiurent,  1 
vefme       4^     "  auoir  point  veu  luiques-la  paD- 
ccoips.  .|n}r  les  Romayis.  Lors  que  Mi|:ittâusçyS    .  1 
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i^txis  qu'il  auoit  la  faueur  iu  Peuple,  & 
que  le  Peuple  luy  auoit  conféré  le  poo* 
uok ,  il  en  témoigna  plus  dt  courage  â 
mépiifer  les  dangers,  &  plus  ie  hardieâe 
à  entreprendre  toutes  cnpfes.  Cependant 
fabitts  reuint  à  TArmée  fans  auoir  chan- 
gé de  refoltttion^pour  Tiniure  qu'on  luf 
auoit  faite ,  mats  au  contraire  plus  con- 
l^mé  dans  le  deflfein  qu'il  auoit  pris«« 
Voyant  donc  que  Minutius  deuenu  (ûper^ 
be  par  les  bons  fuccez^  {ùy  tefîdoit  ei% 
toutes  chofès  par  vne  efpece  de  ialoufic^ 
&  qu'il  vouloir  en  Tenir  à  vn€  bataille  gc« 
perale,  illuj  donna  le  choix ,  ou  de  conv* 
mander  toir  à  tour,  ou  de  diuifer  l'Ar- 
mée pour  prendre  vne  partie  des  treup- 
pes  &  en  faire  cequ*il  VQudroit.^  Mioîl- 
rius  témoigna  qu'il  valoit  mieux  diuijfcr  les 
I^giDns,&  après  que  Ton  les  eut  diuifces^ 
ils  campèrent  à  part,  à  quinze  cens  pas 
Tvn  de  Vautre, 

.  An  ai  bal  auoit  deftà  appris  par  les  pri^ 
fonniers  &  par  les  .chofes  qui  fe^  faifoienti 
la  mâuuaife.  intelligence  des  Chefs  ,  Se 
l'ambition  de  Mintiiius  5  c'cft  pourquoy 
iugeamque  l'eftat  prefentde  leurs  afFain 
res  leur  fèroic  plus  funede  qu  a  luj , 
ccrmmença  à  obferuer  Minutius  pourreu 
primer  fon  audace,  &  preuenir  Tes  def* 
ièins.  Or  dautant  qu'il  7  auoit  vne  colline 
crïtre.le  Camp  des  Carchaginois  &  celuf 
de  Minutius  qui  po^iuoit  inconnmoder 
i'vn  &  l'autre  ,  Annibal  refblut  de  s'en 
f cndie Maiflre.  £t parce quil  »ç  doutoif 
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point  que  Mimitius  enflé  du  facçez  qQ*ft 
auoit  eu  aupacauant^  ne  s'oppoikfl:  â  (ba 
ddrein,il(è  feruit  d&ce^ratageme .Venta- 
élément  toat  le  pa4s  4'aapres  de  cette  col' 
fine  eftoit  nud,  &  il  ne  (èmbloic  pas  qu'oa 
jrpuft  cacbecd^enilni^adesjinais  comme 
il  y  auoit  aux  eniurons  beaucoup  de  de- 
fteurs ,  &  de  rochers  auec  des  caàernes,  il 
•«Qttoja  là  cinq  cens  konunes  de  cbeual,  Se 
cinq  mille  hommes  de  pied ,  dinifez  par 
<touptf  s  de  dei3X  cet^,  &  de  tms  cens  hQinf 
mes  chacune ,  félon  eue  cçs  cauesnes.en 
pouuoieoc  tenir  I  le  ann  que  ceux  qui  al* 
loiencaufînitagene  les  découuriiiènt  pas» 
H  eawj^  dés  le  point  du  iour  (on  annure 
légère  pour  s'eniparer  de  la  eollincMinih 
titts  conidorant  cette  occa£on  comme 
Vne  bataille  gagnée  ,  enuoya  auffi-tofi 
pour  les  charger  gens  armez  à  la  lé- 
gère, êi  ensuite  fa  Cau^lerie.  Quanta lu]r 
il  iesfuiuit  auec  l'Armée  en  bataille, en 
gardant  toujours  le  mefine  ordre  qu'il 
ftuoit  tenuauparauant. 
'  Le  Soleil  eflantleué,  tandis  que  chacmi 
eftoit  occupé  à  reg;M'der  ce  qui  fc  faifbit 
iur  la  colline;  il  yefloit  tou£ours  du  nion« 
die  de  TembuCc^dej  fans  que  les  Romains 
yen  apperceufjfent.  Cependant  Annibal 
laiiibitpas  auffi  d  en  ennoyer  ^  &  comme 
il  fùtuit  luy^mèfii^e  bien-toft  après  auec 
fa  Caualerie^  3c  le  refte  de  fes  troupes,  les 
gens  de  cheual  en  vinrent  promptement 
aux  mains.  Cela  (iit  caufè  que  Tarmeuré 
)egere  des  Romains  jie  pût  fouftenir  1$ 
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CàuateficCaithagiiîoife,  «cqu'cnfcred-  Comî>« 
ramvers  IccorpsdcbâtaiUejCllcymu  ic  ^o^ain, 
la  confufîon  êc  da  tfoublc.  En  mefmc:  les 
temps  on  donna  le  %nal  de  fc  monftteir  Cartha« 
à\ceux  quicftoicnten  cmbufcade  $  ils  pa-  S^no"; 
turent  donc  &  fe  iettercnt  de  tous  cofte2| 
aafli  bien  fur  toute  TArméc  que  fut  l'ar-, 
mure  légère,  &  le  combat  fut  fanglantfic 
fûrieux.  Alors  Fabius  qui  connut  Teftat  des 
€hofes,&  qui  craignit  que  les  troupes  de 
Minutiws  ne'  fùffent  entièrement  dcffaii- 
tes,  fît  fortir  les  fienncs,&  vint  au  fecours- 
des  autres  qui  eftoient  en  grand  pctil.  Iî(  tihlni 
n'eut  pas  fi-toft  commencé  à  marcher,  vient  an 
que  les  Romains  qu'on:Toyoitdcfia  en  dc-i  J^®"? 
èrdrcfe  rallièrent  auprès  delcuirBilfti^  ^J^j^* 
|}nes,  après  auoir  pctrdu  beaucoup  de, 
l«urs  gens  legercnnent  armez, &vn  plusj 
grand  nombre  de  Légionnaires  des  plus.' 
cburageux  &  des  plus  braues.  A  Tarriuée 
des  Légions  qui  venoict  au  fecoucs  de*  ao- 
tres ,  &  qui  eftoient  fraifches  &  bien  or- 
dbnnécs,  Annîbal  vn  peu  eftonné  ceflk 
àc  combattre  &  de  poutfuiurc  rfinnemy, 
Geux  qui  fetrouuercntdan&  k  peril.cru-. 
rent  que  TArmée  Romaine auoit  efté  dcf- 
îaitepar  la  témérité  de  Minutius,&  que 
Republique  auoit  eftc  fauuéeaupaïauant,  ^^^.^^ 
de  alors,  par  la  fagc  lenteur  de  Fabius^  pj„, 
L*0n  reconnut  tout  de  mcûne  à  Rome,  confîck* 
combien  il  y  auoit  de  difference  entre  la-  ré  ott'ea 
prudenced'vn General  d'Arnnée,&  lato-  ÎJfçf*if^ 
iherité<i'Tn  feldat.  Aureftc,  lesRoniains. 
inftfuits  pai  leur  propre  expeneoce,  b  uant. 
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contentctctît  déformais  dVn  Camp  î  ff- 
n'obeïrcnt  qu'à  Fabius.  Quant  aux  Car f^, 
thagiaois ,  âpres  auoir  fait  vn  retranckc'» . 
Aient  entre  leur  Camp  &la  colline  qu'iU 
o.ccupôicnt ,  ils  en  fortifièrent  le  haut,&  y. 
ayant  mis  vne  garnifon^^  fait'en  fonc 
qu'il  n'yauoit  plus  rien  à  craindre,  ils  fe 
liÈmî-  difpolèrent  à  paffer  l'Hyuer. 
T^rek^'    Cependant  ,1e  temps  de  Teflciaion  dès  . 
tins  font  Goû(uls  app^ockoit  j  &  l'on  nomma  ail , 
tréez     Condilat  L.  Emilius ,  6:  C.  Terencius^  dSn 
Confolf*  puis  les  Dictateurs  fortirent  de  chargCé 
'  Pour  les  derniers  Confuls  Gn.  Seruiliu^ 
&  M.Regulus  qui  auoit  efté  mis  en  1» 
placé  de  Seruilius  $  ils  receurent  d'fimi« 
îius  le  commandement  Proconiùlaire ,  é£  , 
ayant  pris  les  trouppes  qui  ciloient  au. 
Gamp,ils  eurent  tout  le  foin  de  la  guerre« 
CependantEmilius  leoa  de  nouuelles  troiH 
pes,  après  en  auoir  communiqué  auec  le^ 
Sénat,  en  remplit  ce  qui  manquoit  dans . 
les  Légions,  &  les  enuoya  à  1*  Armée.  L  on  ^ 
écriuit  aufli  à  Seruilius  qu'il  Te  gardaft 
d'en  "venir  â  vne  bataille  générale,  mais 
qu'il  donnafl  autant  de  petits  combats 
qu'il  (èroit  pofSbIe,  &  auffî  fouuent  qu'il 
le  pourroit,  afin  d'exercer  les  ieunes  fol- 
dats,&  de  les  rendre  capables  des  grandes 
batailles.  Car  on  voyoit  que  la  principa* 
lecaufè  des  deffaires  précédentes ,  eftoit, 
qu'on  s'edoit  feruy  iurques-lâ  de  foldats 
fans  expérience  dans  les  oocafions  impor- 
tantes. Le  Sénat  enuoya  ^fli  en  Gaule  \t 
Prêteur  Pofthsmiusypour  obliger  les  Gaf^„ 
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lois  qui  poitoientles  arni&  pour  Anni-i'- 
h^ly  de  retôurncr  en  leur  païs  ;  &  outrcf 
cela^il  eut  féii^de  faire  renenir  en  Italie^ 
f  Armée  qui  aueit  paiTé  THyucr  à  Lïlf-» 
bcé. 

-  Von  enuoya  aùffi  aux  Scipidns  qui 
faifoient  la  guerre  en  Efpagne  toutes  les 
chofes  dont  ils  pouuoient  auoir  befbin. 
Et  enfin,  les  Confuls  &  le  Sénat  fircnfi 
foigncufement ,  &  ces  appareils,  &  teutcs 
les  autres  chofes  necefi'aîres  pour  la  guer-» 
rc,  Auffi-toftque  Scruilius  eut  receu  les 
ordres  des  Confuls,  il  fit,  fuiuant  leur  auis^ 
tout  ce  qui  dépendoit  de  fa  Charge.  Mais 

.  au  reftc,  ie  ne  dois  point  en  parler ,  parcû 
qu'il  ne  fit  tien  de  merriorablc  pour  Ta- 

.  fUncement  des  afFaires  ,  fbit  qu  'il  fuâî 
borné  par  les  ordres  qu'il  anoit  receus  ^ 
foit  que  la  condition  du  temps  ne  permit 
pas  qu'il  fift  dauantage.  En  effet ,  Ton 
ne  donna  que  plufieurs  petits  combats  « 
d*od  les  Capitaines  Romains  ne  laiffc-^ 
rent  pas  de  tirer  quelque  louange ,  par- 
ce qu'ils  £rent  toutes  chofes  auec  une 
fige  (Te  &  vne  prudence  (înguliere. 
f  Aînfi  les  deux  Armte  demeurèrent 
campées  Tvne  deuant  l'aOTire  pendant  tout 
FHyuer  &:  tout  le  Printemps.  Mais  lort 
que  la  terre  commença  à  donner  de  Ther* 
bey  Annibal  décampa  d'auprès  de  Gero^ 
niuhi,  parce  qu'il  croyoit  expédient  pouB 
fes  afPaires  de  mettre  tout  en  Tfâge  poui 
contraindre  l'E^ncmy  d'en  venir  à  vnc 
bataille,  &  cependant  il  prit  la  CitadcUe 
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Aonibal  de  Cannes  :  tar  les  Romains  j  anoi&it 
VonttC.      apporter  àc  Canufiacn  4cs  bleds,  5< 
'  CQuces  les  aaties  munitions^  de  ciraient  de 
Cannes,  là  les  viures  de  1*  Armée»  La  Ville  auok  eflÊ 
rafée  vn  an  auparauant  :  &  comme  on  en 
J»erdit  ^brs  la  Citadelle  auec  conc  T^pp^ 
reil  de  guerre  qui  eftoit  dedans ,  l'Armée 
Romaine  en  fut  grandement  troublée.E» 
effet,  elle  eftoit  en  peine,  non  .pas. feule* 
tncrtt  pour  les  viures  > qu'elle  ne  pouuoie 
auoir  qu'auec  beaiKoup  de  diâiculté,par£e 

Ïiie  les  Ennemis  s'eftoient  rendus  Mai-* 
res  de  ce  lieu,  mais  princièrement  par- 
ce que^etcrCitadelle  commandoit  à  tous 
le  païs.  On  enuoja.  donc  i  RomeCoui» 
licrs.  fùf  Gouriers,poar  fçaveir  ce  que  ron 
fieroitsdautant  quefi  l'Bnnemj  ajpprochoic^ 
il  n'j  aoroit  pas  moyen  de  remfer  la  bat- 
taille  :  &  que  tout  le  païs.  ayant  de&i  e(U 
pillé,l6s  Alliez  baknçoienc  ,  Se  n'a^ei^ 
doient  que  réuenement  pour  fe^  déclarer^ 
Alors  le  Sénat  fin  d<ajii&  qu'on  donnaft 
bataille^  neantmoinson  écriuit  à  Cnems 
qu'il  s'en  empeichafieacoce,&  en  meûne 
temps  on  fît  panir  les.  Confnls.  Tout  le 
monde  auoit  l'œil  fur  Emilius^  &  chacun 
jnettoit  en  Iny  %n  efpecance ,  à.  caufe  de 
Si  probité,  ftque  qudques  années  aupa4 
fauant  il  auoit  conduit  la  suerre  contre 
ks  lllytiens  4  l'aaantage  cfe  la.  RepubH-; 
que.  H  (tic  erdonné,qu'on  feroit  la  guerre 
auechuit  Légions,  ce  que  le  Peuple  Ro- 
main n'aooit  pointfait  iufques-là ,  &  l'oa 
nità  chaque  Legtoa  cinq  njiUeiipmmes^ 
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-outre  le  fecours  des  Alliez.  Car^ommf 
nous  auons  deiia  dit,  lés  Romains  mcccenc 
iàr  pied  cous  les  aos  quatre  Légions ,  ^ 
chaque  Légion  a  quatre  mille  kooimei  Mombrt 
■ic  ^ed  Se  deux  cens  cheuauz.  Mais  lors  g^"' 
4]iie  te  mal  eft  plus  grand*,  Ton  y  mer  cinq  ,e  ^5?* 
imille  gommes  de  pied  &  trois  cens  che^  chaque 
uauz.  A  quoy  l'on  adioufte  autant  d'In*  N«noQ. 
fanterie  de  la  NationLatine,&  pour  l'or- 
dinaire trois  fois  plusdeCaoalerie.  L'on 
•^decoaftume  de  donnera  chaque  Cétir 
fui  la  moitié  de  et  fecours  auec  deux  tcr 
gidns, quand  on  les  enuoye  à  quelque  ez^ 
pedition^  mais  on  n'emploie  dans  la  pluG 
-paît  de$  guerres  qu*m  des  Conûils ,  aueç 
deux  régions,  &;les  tJ:ouppe$  de  fecours 
•dont  noàs  venons  de  parler,  Se  rarement 
pour  yne  feule  les  i^omains  feferuentde 
toutes  leurs  forces.  Neancmoins  en  ce 
temps  là  ils  furent  fi  épouuancez ,  .  qu'ils 
xefolareiit  de  fc  (cruir  de  huit  legions.  , 
Apres  auoir  donc  exhorté  £milius  à  fa 
conduire  en  cette  occaûon  ielon  que  le  4e^ 
fnindoit  la  majdléde  la  .République,^ 
luy  auoirremonftré  combien  cette  batail- 
le eftoic  impenante ,  on  le  fit  partir  de  la 
Ville.  Lorsque  lesConfulsfe  firent  ren* 
dus  à  rArmee,ils  firent  aflembler  lestrou«* 
ftSf  leur  e^ppolcrent  la  volonté  du  Scn^f, 
i^lei  animèrent  à  bien  faire.  Ce  f|U  £mi« 
lius  qài  leur  parla, ^  la  pliifpart  defoQ 
di^urs  tendoit  i  ezcufer  les  pertes  paf* 
(&S  :  car  les  foldats  e0)ouaantez  4c  tani 
de  manXf^okut  hefoin  qu'on  le»  arà«! 


HISTOIRE 
:fna{l  de  la  forte.  Il  s'efForçà  donc  de  lea# 
perluader,  Que  i Us  étudient  efit'Vétincuf 
dans  les  Iféitéùlles  frecedéntes ,  $1  ne  ftU^ 
^Htrtn.   loït  fst  attribuer  ce  malheur  à  yne  eu  i 
gaeiffi  deux  rai féns  feulement  y  mais  à  flufieurs 
Sr"*  u        enjemifle.  *Que  maintenant  s'ils  ^f- 
^    '  trient  gens  de  cœur,  il  nj  aueit  mtn-qid 
faft  cafahle  de  les  emfcfcher  de  triem^ 
fher  de  CEnnemj*   Qjft  iu/jues-la  les 
deuxCenfuls  n  auoient  f^int  faitlaguer*- 
rf  auec  toutes  les  Legiens  enfemyte'yQn  on 
nauoit  point  eu  de  hins  Joldats  ,  mais 
feulement  des  apfrentifs  ^ui  nauoien^ 
iamais  rejfentj  les  trauaux      les  fati^ 
gues  de  la  guerre»  Et  ce  qui  ejhit  U  ^luf 
confiderable ,  ou  auoit  fi  feu  connu  /  En< 
^ue  ftefyue  auant  tfu^  de  le  'voir 
on  en  efloit  venu  aux  mains,      C on 
fsoit  donné  bataille.  Qucn  effets  ceux  ^fd 
aucient  efii  deffaits  auf  res  de  Trebie^  com  -  - 
^attirent  deux  iours  afrts  quiés  furent 
arrineT^  de  Sicile.  Que  les  autres  qui  fu^ 
rent  'vaincus  dans  la  Tofcane  ^  ne  went- 
fas  l'Ennemj,  ie  ne  diraj  fat  auant  le 
cembaty  mais  mefme  durant  U  combat  ^' 
,  tatit  le  brouillars  eftoit  grand.  Il  n*en  efi 
fas  auiourd^huy  de^mefme.  Première^, 
,   *  ment  vous  voje^  auec  n/ous  lei  deux  Con* 
fisls^  qui  non  feulement  fartageront  le  fe^ 
ril  auec  vous,  mais  qui  outre  cela  ont  fait 
en  fme  que  les  derniers  C  on  fuis  ^uifint- 
fortis  de  charge ,  ne  refit  fer  ont  fat  de  de" 
meurer,(£  de  f rendre  fart  à  Ufortunt^ 
de  cette  bataille,  fluattt  i  v9Uf  9  utpt 
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%Hltmtnt  vtus  cênt99fjfet  les  arm^s  des 
Ennemis^  leur  êrdre,  leur  ntm^re,  le^f^ 
fétfo»  de  comh^ttre  t  m^is  il  J  4  tant^ft 
deux  ans  que  tous  Us  iours  vous  vpus 
fxerce\  contreux,  Atnfi  fHtfyi*e  tput^^ 
fhefes  fout  amourd'hu^  d^vne  ^tre  fa-- 
fon  que  ddus  les  combats  frecedens  , 
feut  tufiement  obérer  vn  autre fiécce\^ 
cette  bataille.  Et  certeSyil  nefi  foé  croja- 
hU,  ou  flutofi  i\  ne  fe  feut  faire  ,  qne* 
flans  (ortis  'vtéiorieux  def  fftifs  conf^ 
bats  que  voua  auoK  donne^j^aux  Emne^ 
mis  en  me  fine  nombre  qnils  eft  oient  tTv^h^ 
en  fiijeT^'vaincus  auiourd'Isuj  que  'vouf 
les  JurfajfeT^de  moitié,  Ef^n  ^mes  Conf" 
fa^nonsy  fuis  que  touttf  chofes  n^s  frq^ 
mettent  la  vt^oircytl  relie  que 'vous  af* 
fortieT^  à  cette  bataille  ^  U  courage  Ijo 
'volonté  devaincre.  Mais  il  nefi  fas  b$^ 
fiin  de  voui  exhorter.  Il  faut  faire  d^s 
remonftrances  nux  foldafs  mercenaires 
mut  combattent  four  rvne  folde  ^  ou  bici^ 
a  des  JllHe\  ,  qui  font  obligeai^  ffr  vfo 
traite  de  s  ex fo fer  four  leurs  alliez,»  (3 
^ui  ont  feu  éf'vne  meilleure 

condition ,  qséelqtse  chofe  qui  fuijfe  arri'^ 
f$er.  Mais  vous  qui  ne  detse^  fat  com" 
ffattre  four  d^ autre  s,  mais  fô/sr  voui" 
mefinesy  mais  four 'iofirê  fais,  mais  fof(r 
vos  femmes  four  vos  enfans,de  qui  U 
condition  eft  douteufe  ,  à  caufe  de  t^nt 
de  ferils  dont  Us  font  fans  ^Jfe 
iltacetu  î'*^'  ^ft^^  d-vne  autre  fa^* 
fon  afrcs  U  bataille /(faut Y^nhm^  W 
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*  qt0etifiê^wentre.n9its  uéùmt  mien» 
néinm  in  comhéitUMtj  ou  (i  ceU  ne  , fi 
fent  t  -mut •  nmme  ^  nùênx  mourtr  sUns 
le  comiat ,  qme  Je  mi^erdhUmefft 
èxfefiri  Ut  fmffimte  i  U  cruétuté  4es 
£mtiemis,  ter  fredennis^es  dent  ie  'viens 
-éievens  parier }  Conm^e  denc  ^  mes  Cem^ 
féignens  ,  fany^U  fin  befrin  qne  ie 
^OHs  fétrle t  refr^finteT^ntens  meus- me f' 
mes  combien  Hj  a  de  dtjference  entre  Ue 
fortune  Un  n>dfncu  (^*ceke  •  du  ifi^rieuss  j 
efuelles  retomfenfes  nteus  Mue^  à  effertr 

quels  maux  ^vous  ^auez^i  craindre. 
Ic'^éSH  eomhdt  asâec ce. s  fonsées ,  fiune- 
nezt  'vâus  quilne  Sétgtt  'f  éU  fiulementi^ 
de  U  con/cruation  £vn€  Armée  Kemm^ 
ne,  mais  de  U  Patrie  ,  m^is  de  l'Empire- 
QneB-  il  donc  hefoin  de  paroles  >  fi  'vous 
combattez,  malkeureufemont ,  Ç$  que  vous 
fij€\  dfffaits^  la  Patrie  finie  ne  fonrfta 
maincre  l'Ennemy»  Elle  a  mis  esêtre  nfos 
mains  fontes  fis  forces,  tout  fin  fonnoir^ 
tosste  fefperame  de  fi»  Jalut*  Prene^ 
£arde ,  mes  Compagnons  ^  de  ne  U  fas 
tromper  dans  nme  occafion  fi  porillenfi  * 
refpondeT^à  fin  attente^  rendeT^lmjr 
les  reconnoijfances  que  ntons  iny  dene^ 
£nfn  i  faites  en  firte  que  tout  le  monde 
ffacke  ,  que  fi  antre  fit  s  ton  a  recete^de 
grandes  pertes,  ce  n  efi  pas  que  les  JRO" 
m^ins  le  codent  en  'vertté'SUx  Carthagi^ 
nois  ,  tnais^  e^il  faut  t attribuer  oH  fme 
d^iSforiemedfs  iérmitê  defê  tomps-U^i 
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fdge  deslîéMx.  Aprcsccs  difcours^4W«.' 
ires  (èmblable$  qtfil  tint  aux  (bldàts  poof: 
les  anikner,il  congédia  FA^mblée» 
"^^  Lc  lendemain       Çon&ls  pienerefll 
%irs  prtiuppes  odl'oni  4ifoitxjue  HTcs  Ehii£2> 
jâiis  cftbicnt  cztù^t  j  le  ioîir  diaprés  ils  y 
aniàcrcm,^  fe  logèrent  â  £x  milles  à*mt^ 
^lÂlffilisiqiii  ii«f9yok'âiiè  1^  Al^^ 
wkm^  coïlez^eftoit  :ilf;a|S|^te  mÂ|  ^li- 
Iraitïtf, parce  que  lii^  fîitftllÂpms^efl^^ 
forts  en  Ciusien^    (jtill  Moii  s'cP-j 
'forcer  delts"  attirer  «h  des  Item  1«# 
^ens  de  pkd  eulFent  rauancage.  Mai» 
comme  Tercntius  ne  fat  pas  de  cette  opi- 
nion par  lepeu  d  cipenencff  qu'il  auoit^lï 
amaarfelàcc  cju'ily  a  le  plus  à  cr  'r'-rlre 
'dan  %  It^tïxc  ,  <5  ue  I  e  ç  G  h  efî  eft  o  i  r ,: ,  r  e  :i 
Imati akiïë  m ( el  1  i ^en ce*  Le '  le n dema i n  Te*  V 
lèentidï  qui  attoit  le  commanclïifttenc,  (  cac 
Td'eBi  lilToafbime  do  Peuple  Eomâin, 
^JÉSr  daiiftits  comman  de  at  ta  lîr  '  il 
^^écamp^  malgré  fou  e^Héguc^^i'apÇf^ 

Voyarfc  ^nijiàUa  aû  «îeiit^aiieË  ^bnir» 
jnore' légère  «if  fes  gcrti  âèf  çtiêttaiy&  l'aiS^ 
^^it  t'itlemenr.  Mais  lej  ftomains  fbii-  C^nbtf  • 
^Qinarc^r  foft  pratiiet  cfib rt ,  en  ï^j  oppo>  I«t 

^fent  ^îTm  CL  ;  Cl  i  fui  ztih  cxi-^  o^T  rcn  c  c  o  n  -  r  ;ar**  j 
^crelavks  gens  de  traira  ii  Cnulcrie,  Se  ginoîi, 
'cnfirfjiisfortireir  decccobar  aucc  auaiua- 
jgeXa  raii'.K^  .^e  c^^li^ur,  c^uelecarp^  de  bi-  ^iTr 
laiJilCidcseartiiagùiog^^ltooitpE^  u«iu4'« 
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5ft4     ■   f  I  «TO  I  R  B 

r^ppqjaft,^  que  les  Romains  tuoient 

mcQc  patmj  ci£e  qoel^ucs  cohorte^  dè 
Jeoi  armure  kgcrc  j  qHi  cpPdbwûviMTcn 
mcfme  temps.  La  nuit  lés  fepata,  non 
vwitablemenc  aucc  k  fuccei  du  combit 
I)UjC  Les  Carthaginois  auoient  cfperéjlocs 
^*ils  attai^vierciït  l'Enuemy  j  &:  le  lende- 
main Eïnibus  qui  n'appic HUCHE  pas  le  dcf- 
^ein  de  donner  bacailk/lc  qui  nepouaoic 
liiii  de  là  Ton  Am^bx^^^ia^^ 
intiflha  aapces  de  ktJWfc 
cec      «bsx  tii^s  ^  (ef>oupesJIl  ny  a 
gse  ccw  mc^im  ||^..pail^  wi  tf^ucis  du 
IWEt  Ici  auKa  to- 

•fDs  en  allant  vers  b  Mex  dé'TQ(fi9mâC 
les  au  c  ces  vers  la  M  ci  Adtiàiîi|ac.  Mûs 
VO  fan  te  qui  traucrfc  l'Apennin  fefour- 
^  dans  cette  contrée  de  l'Italie  qui  rc- 

Sarde  la  Mer  de  Tolcanc,  &  a  Ion  cmboa- 
^ûic  à  U  Met  Adriatique.  Au  leHic,  Emi- 
(i^  mit  la  troificikic  partie  de  fon  Ar- 
lïiée  au  delà  de  cette  nuicre,  ver  il'cndroiï  , 
_  Jpix       Ton  la  paffc ,  à  treize  cens  pas  iç 
ywaxtt  CMf  des  Romains  ,  U 

loin  de  rfinnemy,  &U  fie  r^t^aiwi^ 
jepcc  Ûca^a£n  défecotm^deià  cewtJ^ 
,  boicac  xa^  foiu^  de  r«m.  fie  de  Talirn: 
Çmp  t  â£  de  cha^gci  l«i&yuinis»qaaji4 
U  me&ne  rdâfbn  les  &mc  mm  de  Jbm 
'   tctran  c  h  cmen  ^ .  i 

CcpmdantjAnnibal  voyant  que  le|^l 
eftoit  venu  de  doJiner  bataille  ,  &  crai- 
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pmhit  neaù.  altéré  le  coiuc age-des. 
cwc  qa*Ueâx>it  bef<Hn4cleMt(«iig«tCvtt 
$t  aonç^iTcmblcc  tovim  &s  tfKiitf|ref  ,tlp 
<}uand.cUe$  Bueht  ^embî&eft^Uesi!  mmr 
manda  de  £çga)^  tpHt-U  fat»  d  ateivr 

les  Pieux  leur  en  i^«pmtndi»fii|éle  .cbi»^ 

Sue  de  4qm^  l>^t(MUe  m .  cotafindfoôt» 

wêMUmfvûu^  d^mmer.  is  wOMWC^êméÊmmtt  Aoaibaf 

me         /^^t^  kmjf^  de.Uf  miÊêir 
Juifs  À  U  ncçejfifi  jAjhm^r^k^^Hk^'^ 

tre  im^ii^êlfi^'ifijmfMfgeÉM^^ftfmf 

pfex  de  M  €Hi^mfe  0  nurdgéï^ij^ 

ntQUs  nMâieafoint  encore  iprcmmé^^^iie' 
^om¥mi  k^tMwmms  iJU^  tMsIéafiàeS'^ 
^s^m  IVb  Wf^srii  ide  mt^s  eui^uy^tm  ^ 

wMÊ^màm^f0SfÊmdfm\§m  MfMêfiiîgwè 


}Bi    r.  H  t  ST  O  î  K  E 

f9#«/^        fétftes  ?  -^/»/?  fétrles  viBéirti 

fréet^e^tèi  ntfus  nious  efies  rendffs  Méti^ 

éifèikUi^te  de  tvùtes firtes  dehiens^commè 
pùMf  n)9Ut  fsiii9nk  frémis  ^  0  Us  ffpef$ 
iijàUtoiit  Jkit  tjèit^  '^ue  ie  ne 'if9Ut  Ày  rien 
dh  '^uédf  'verttàhïé.  Il  'vpHsreHe  ntMÎn* 
4énamt  à  gainer'  les  f^Ues ,  ^  les  riche  fi 
fes  t^^Uès  remfermçnti  ji  votts  en  'uemeT^ 
à  éenti  t^nte  l'itatie  -èft  i  mous  s  ce  fem 
. ,  pemhaf.wns  delmrerd  dé  téns  *vps  tréi$MSéx^ 
T     '  ^  fn-^Us  éUpnant  fEntfire  Q  t9us  lei 
Hens  des  Rethétins,  il  vous  rendrà  MéU^ 
i.   .  -fré s  fi  Seigneurs  de  tent  le  Monde.  On 
fin  d^nc  fns  beféin  de  fétreUs ,  mnis  dn 
éûurage^  de  In  ntnim      tejpere  ^ue  fi 
les  Dienxmefanerijentf  v^ns^erre^dans 
feu  d&  tem f  s  sC heureux  effets  de  mesure'" 
fnfffes.  \ot%\  ^'Annib^il  eut  parli,&  qoe 
îamultitQdecutfait  parpiftte  par  la  Toii^ 
fiL  pat  la  main,  quelle  approiauoitfef  fen» 
^ciniens,  il  congédia  r  Affenit>l<é^,apfe$  Tsp^ 
•fiûit  léaée  du  courage  qoVlle  téâ:)oigii0it» 
^affi%  toft  il  campa  du  cofté  de  là  riiient 
fitt  eâx)i(^nt  le$  plus  grandes  ibrces^  êm 
&ômaiii$. 

^  Le  lendemain  il  commanda  à  ïès  gens 
^  .^.j-ie  repaiftrefic  dé  fe  préparer  au  comba«^ 
•Mfêntft  ^^^  ^^^'^^i^^^t  illcç  ordomwiUlong^ 
ubttati.  ^  riuteie,  prefeata  bataille  aux 
|e  aax  mains.Mais  Emilius  qui"  eftoiten  iiea  ét^ 
,    îàiiant^geut     qui  fedoutoit  bien  qui^ljt 

nçccflîte,  des  Tiares  oUi^roit  bîen-titft 
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fertifîer  les  deux  Camps.  Oe  (bxte  qii'An*^ . 
nibralfiitcontiamcde  rettienerfès  trpupet 
dans  le  fien  ,  après  auair  demeoie-li 
quelque  temps  en  bataille  en  attendatil 
les  Ennemis^  mais  it  eniioya  les  Numidea 
i^ntre  ceux  qui  alloient  à  Teau  du  petic 
Camp.  Terentius  en  colcre  qu'ils  apprp* 
chaiTent  fii  prés  de  Tes  retranchemens , 
qu'ils  empefchaflent  d'aller  à  l'eau,  en  eut 
plus  de  paâdon  de  combattre  les  Soir 
dats  en  témoignèrent  vne  impatience  ex-, 
t^éme,  unt  il  eft  véritable  qu'il  n*y  a  point 
4c  temps  qu^  fçmble  &  long  que  celuy 
que  l'on  palTe  dans  l'attente  de  Tauenir, 
qu^nd  onscdvne  fois  propoCE.de  CouU 
frir,qtt07  qutpuiâe  arriuetde|Cerrible& 
4e  redoutable.  Lors  que  la  nottaelle  fat 
lrenuè\  à  Rome  que  les  Armées  efloienc 
pfochcs  rvne  de  l'autre,  &  qu'on  efcar% 

racboît  tous  let  iours ,  ma  en  monùxm 
tous  collez  de  rinquictude  &  de  la 
cra.iiitCi&  la  mémoire  de  tant  de  deffai-* 
tci  Eoucfs  fraifches  faifoit  appréhender  l'é* 
ucnemenc  Ho  ce  conibat,patce  qu'il  cûoit 
ai  le  de  prcuoirtotiibien  la  condinon  de  la 
RepLiblicjLie  fcroic  aialhetirciiU  5Î  ticplot^ 
blc,  C\  i  ûn  auoit  vil  mauiuis  (uccci.  On  ne 
l^doit d'autre cKofe  a  Ranie^iae  dcsmc*^ 
naccs  des  tÎQre^  des  Sib^1ie&  |  &  l'on  w 
Toyoit  dans  les  Temples  &  dans  ks 
j$%pdaées  qttedes  ptodigçt  &deip.re%pt 
jWiUl^reiix^Aiiffi  en  i^tomfm^ 
toimp^»  prières  ,des  S^m^fs^^  - 
J^pillia  que  cooAiuïic 
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4e  Mit  iBÊbÏTH  i^  tiêfidi  épàipiet^^ 

HiMt'm  é(»  Aomtndr  s  enfinf  de  ttxà  ce^ 
T^Stt  ^^^  feit  ctf  ae  parcillci  ofetrafionis  ,  ils  ^ 
itantjlo-  li'eMiMt^t  tienne! mal feam  6e  d*mdigne 

€h  corfime  le  lendeirtarirt  eftoielé  tûtif 
^Tcmims  deuoit  comifYihéèriH  prit-' 
lèlf  hâ^h^s  qii'd<  peme  le  Soleil  eftoit  tl> 
▼arrra  le«f,  &  (ertir  les  troupes  des  detlz  CtmpSyi 
Tbl"?  &i«ik^enbataiUecellc$da  grand;  àmcfe-^ 
Icâ  Anl  qttdlei  cil  formieitt.  Quant  à  cdle»* 
mhtâ^  attéit  fiilr  fortit  da  petit  Camp,B'lé«> 

otdenntt'  âi  Icmg  îbignant  les  pnettiiénii 
at  lettr  fit  oecupdr  tefac  le  CQfté  q«i  r6«' 

firdoit  le  Midf.  Ilmtr    TaifledMAte  la' 
auâ^et^  Rotnaiyire  â  l'endroit  le  pios> 
Ordoii.  i^dche  de  la?  riâietét  II  di(^{k  m  Cme 
mince  it      gens  de?  pied  èUnt  le  ttieftne  ordre 
ÎJJ^*'  ffiaié  le»  Hnfetgfteseftoicm{«tts  ferrées 
*^      1*  ^oèuë  cjti'à  la*  teftie;  ptfrce  oue  Ir  nwrt- 
btfc  dd$  céhortes^  t  auoit  efté  doublé, 
mit  d  Taifle  gaucMela*  Caualerie  des  AU- 
liéZi  it  à  la  tddede  toutes  Ibs  troupes»  les* 
gthât  armez  i  ït  It^tt.  H  f  auoit  dans' 
FA^mée  Romaine,  en  y  comprenant  les=^ 
Alliet ,  quitre  vihgt  mille  Homine»  de» 
9fém\n  piied ,  depirés  de  fil  mille  cheuaux; 

>"Ar.    Crtïfehdant  Aimibal  fie  piffcrrofittite- 
22|,e    «*xBaleafesv  &  à  TarmUre  Icgcte,  8t  kt 
*    lÀit  deuânt  les  Enfeignes.  Puis  il  &  fortir 
dh^ Camp  le  refte  de  Ces  troupes,  &  leur 
a^antiaît  paffer  la  riuiereen  deux  endroits^ 
jl-lci  ràti^ea  en  bauille  à  roppofice  ^ 
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Bhncmis.  Il  ordonna  dânsltppmtegcni-*'  \ 
chc,  mà  cftoit  la  plus  ptocke  du  icuns,  fai  ^  .  , 
Cauaiene  fifpagnole  &  Ganlôife ,  contre  «...^ 
la  Caualerie  Romaine  ^dt  mh  après  eux  d«ttto«« 
la  moitié  des  gcni  dç  pied  Affiriquaini  >ef  dv 
pefaminent  armez,  It  les  fit  encore  fou- 
llenir  eq  flanc  par  le  refle  des.  Aftiqnains» 
Il  ieita  la  Gaaaletie  Numide  Caipl^dc 
droites: flr  lors  ^11  eut  mis  tontes  fes 
troupes  en  ordonnance  d*égale  baoceur 
en  lorv|>ils*aiian$aauee  le  corps  du  mi- 
lieu quieftoitcompoTé  des  Légions  Gau* 
It^fes  éc  Kpagnoles;  de  fi>ne  qiiece  corps 
«Uec  les  deux  aides  qui  eftoient  de  part 
èc  d^autre»  faifoit  comme  Tne  forme  de 
^ttc,  mais  iî  eftpit  en  croinkm  par  le  mi^ 
Heu ,  car  comme  les  Gaulois  9c  les  Erpa*^ 
gnoLs  deuoient  donner  les  premiers,il  iroi^» 
loir  que,  les.  AfFriquains  demeuraflênt 
prefts  pour  les  (buftenir. 
'  Les  AfFriquains  eftoient  armez  i  la 
domaine,  parce  qu  Annibal  les  auoit  fait 
j:euefl:ir  des  armes  qu'ils  auoienc  prifèa 
^les  Romains  dans  les  batailles  prece« 
dentés.  Les  boucliers  des  Efpagnoh  ^ 
des  Gaulois  eftoient  faits  de  mefnK  Fa-» 
çon,  mais  leurs  épées  eftoient  difïercnres* 
Celles  des  Efpagnols  eftoient  anât  bon. 
nés  pour  les  coups  d'eftoc  que  de  taille^ 
mais  celles  des  Gaulois  n'eftoient  bonnet 
que  pour  les  coups  de  taille.  Bnfin , ce-,       ^  - 
ftoit  Yne  chofc  eftraiige  de  les  voir ,  caç  , 
les  Gaulois  cftoiem  nâ<  tufqu'à  b  ( 
T  uij 
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.  tare,&  les  Bfpaf  fiql$  eftoient  vefttts  ^idr 
ckemifes  de  lin  bordées  de  poisrpte  k  la. 
mddcde  leur  païs.  Il  y  aiieh  du  coftédes 
Carthaj^inois  dix  n^ille  bammes  de  cbe- 
ual  i  Si  les  troupes  de  pied,  en  y  comptans 
lefecoufs  dçs  Gau^s^neconfi^loiencpas 
M6We    en  plus  de  quataiite  mille  hoinmes.  Pis 
4ei  trott-  cplîé^sRomainsiSmilius  eftoicà  k  poin* 
Soînibâl  ^         Tcrci>iws  à  la  gaoche,&  les  der- 
^  niers  Confuls  Marcus  Acdlias,  &  Cn.  Ser-^ 
uilius  conduifoienc  le  corps  de  bataille* 
Du  cofté  des  Carthaginois  Ardrubafcom*- 
Riandoit  la  pointe  droifie;Hannonla  gaa^ 
che,&  Annibal  eftoit  dans  le  corps  de 
batailleauec  Magon  (on  frère.  L'Àrmiéa 
Kosnaine  eftoit  tournée  vers  le  Midj,  & 
les  Carthaginois  vers  le  Septentrion  y 
&  pas  vn  d'eux  n'auoit  le  Soleil  au  vi- 
ûge, 

ëeux  qui  efioientdeuantîes  6nfèigne$ 
'  f  onraiencerent  le  connbat,  &  d'abord  Tar- 
innre  légère  combattit  à  forces  égales,  5e> 
duec  Tn  auantiige  égal.  Mais  comn*e  le» 
gens  de  cheual  fiipagnols  &Gadois  qut^ 
eiloientàla  pointe  gauche  curent  donné 
fur  les  R.omains,  alors  le  connbat  fut  fan- 
glant  &  furieux.  Car  ou  ne  combattit  pas^ 
comme  on  fait  ordinairement  dans-  les^ 
batailles,  à  charges  6c  recharges,  untoib 
en  fe  retirant ,  de  tantoft  en  retournant» 
mais  lors  qu*vne  fois  on  eftoit  venu  aux 
mains, les Caualiers  mefmes fe iettant  de 
jciurs  ckcuauz  à  terrc^combattoient  pied 
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eôntre  pied,ac  homme  à  hommç.Bnmt 
les  gens  de  c&eual  Carthaginois  d^eiH 
terent  viâorieuz  ^  &  taillesent  en  pièces 
dansk  meflée  la  plufparr  des  Romains,  Défiiîti 

3 uelque  grand  courage  qu'ils  puiTentmô*  q^^^^ 
rer.  Ils  tuèrent  1» plus  grande  partie  dei^  q^"}» 
autres  qui  prirenc  la  fuite^e  long  de  la  i;i*  Ro^i^ 

Mcm  ^mim,  £n  Ëiiec  ,  ks  ccfhonct 
&mmeTiî  «mies  prirent  la  place  de  ËÎ^, 
mure  légère  ,  combat  rirent  vaillaiK^^ 
mentj  &  après  qne  les  Elpagnoli  &  les 
Gaulois  touGours en g^rdin rieurs  lang^ 
curent  quelque  temps  (oultenu  TefFort  des 
Romain  Si  enfin  j  ayant:  edcrenucrfez  pat 
Je  grand  nombre  des  Ennemis,  iUconv^ 
nienccrent  à  tourner  le  dos^  Se  rompirent 
leur  ordonnance  qui  cdait  en  forme  é% 
Croi/Tant.  Les  cohortes  Roni^ines  qui  1^ 

.  fiiiuo  ient  auee  a  rdeu  r ,  perce  ren  t  facileineiil 
tt'  jpprf  I  de  bataille  des  Ennemis ,  qui  ff* 
r|i|9|4^fiMl9ii  &  aitcî  foible,  au  lieu  qil^ 

■  iMjM^iMienr  fâk  venir  de  sûûef 
4a  IVÉn»ifk^  k  pAiHei».4i| 

«#mtalv#SeQ|ii^timi  k  fcr^/  Àit  re  Ae^l^ 
pmh^gm&ii  ne  donnèrent  pas  eam«Ç|^ 
Jmips  que  JeccMrps  de  biiaille,  maille 
^«rpf'  4^  bataille  commença  le  combat^ 
f^ce  que  les  Gaulois  qui  cAoienc  ordon* 
hez  ^  forme  de  Croitranr ,  s'auanf^oienc 
beaucoup  au  deU  de»  ai|k$  ^ca«  1^  ju^iic 
connexe  de  ce  Q^SfÊlÊi 
iPW^tJEiyicmyt-    ^  . 
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Ennemis  qtriIe!i!ttfiitiftiour,ft  mrerent  fi' 
Mintdans  PeipjtceVûfde  de  ceerôifant, 
qQ'ih  euremen  ^ncde^artéecTâiitreles 
geAS:  de  pied  AfftiqwLÎm^cfâmmcm  ai^ 
liret .  De  forte  xpn  les  Tni  jhiffam  de  iViiffe 
dfôite  rttt  hi  gawshe  ,  prfcfRiem 
ealié  les  RtMntitfi ,  Se  les  autres  whins-' 
4é  1^  gauche  à  la  dr oitéf  les  ehaigcbient 
iàè  Vtmtt  eofté  ^  ^acm  j^entfnt  ^oi^eil' 
^lathdfe'mêTniedt  cA^^u'il  aarâ  ifkir 
ie.  finfitt,  il  ^  arrîtta  eequ'Annibaiaitoîr 
iifg^etttent  pttatft  ,  ^ue  les  Romains'  enr 
pdtirfiiiuant  les*  G«ul^ ,    tinivnc  etfx^ 
StitTàtes  enftrmct  •  "au  infîieu  des^Affii*- 
^stins.  CtM'Ilit  eanilfe  ef^  lie$  Remarié 
nepnvénttdmSattre  ààee  ceUttsleut»  lor^  ' 
ce^  «MfiMib^  -y  mah  ièulem^t  K^^Mtxie  j 
lkMime,«tt  ptf  trerti^^eon^e  eeifx  <{tti 
les  thafgtôîewt  {«rr  tout  en-ftett^.  ' 

hkn  qtie  L.  émilras  fuft  deMrettté  é'a^ 
ferdians  fapointedroite ,  Se  fis  f«A 
ètiff?  troftué  dans  le  combat  des^ent  d» 
thdta^ ,  neântmtyinsiliranoit  pas  €ficor« . 
tfïc  biefll^.  Or  coimneil  ymiloiv  èpAtt  ie§ 
^dtiom  anx  paroles  ddm  ilAoott  animé 
les  fien^^toyant  ^eî^é^perawtede  la  ti* 
«Aûtre  net>otmoit  pto  Venir  qaeducofté- 
des  gens  de  pied,  3  pa#a  à  ekeual  au  «a« 
^ers  dà  cot^t  de  bataille, tuaiiR  en  oiefr 
-ttieteilips  les  Ennemis  <|ti'U  icâ^Mtroie 
'é  ïôn-chemm  y-Bc  eÀcoarageam  fi»  genc»- 
^nmb^  &iilbic  la  mefiae^tBlMft  de  Ai% 
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^fdkty  câr  dés  k  commencement  ii  jeùoic 
pfis  lâ  conduite  de  cette  partie  de  ion  Ae^> 
tuée»  Quant  aux  Numides,^!  combw^, 
toient  à  la  pointe  droite  conue  les  gens, 
de  chaual  qu'ils  auoient  en  tefte  à  la  poin^ 
te  gauche  dç$Romainf,ils  ne  firent  rienl 
contce  les  Ennemis,  ny  les  Ennemis  ne  SUi 
Pent  tien  ct(ntr*enz  de  meniorable*Nc^mi>#; 
nioinf  M  enfeit^Eiant  d&  tous  coftçz  Icar 
llomains,ils  les'amufetent  de  telle  fi>&4, 
te,  qu'à  leur  fut  impoâible  d'ailes  au  t\ 
cours  de  leurs  gens.  Mais  lors  qu*  Afdra^ 
bal  eut  taiUé  en  pièces  tous  ceux  «•upei» 
f^en  fallut,  qui  refiftoient  auprès  de  la  ri-% 
niere ,  &  qu^il  fut  Ténu  au  (acours  des  Nii4 
mpides,alors  les  gens  de  chenal  des  Alliez 
désKonMins-  v^ant  qu^'vénoitreiettec 
I»  eux^  plies?ent  Se  tournctent  le  dos.  Voa, 
dit  qu' Alîirubal  fit  aloci  vne  aâion  d'a^ 
dtefic  8c  de  prudence, ci^r  yçjûnt  qa*il  ]0 
aa*ic-lâ  beaucoup  de  Numides,  qui  auoict 
cela  de  panicuher  ,  qu'ils  pourfiikioiens 
Tigonreufeœeni  tu  Bnnemvqns  fiiyoitt,  il 
donna  osdre  de  pourmiuce  les  |Lo-* 
mains ,  êc  Ct  nriit  à  la  tefte  des  ^eas  dci 
pied,  te  aHa  au  fisceurs  des  Airriquaiiu.Bii 
£iiee,il  attaqua  eiiqueuc'  le  corps  deba^i 
taille  des  KdnuNns,  ii  fit  iett^nt  Cm  ea^ 
tn  me(0if  temps, par  pluficuxs  endcwit 
auee  quelques  C0mpa||nie8  de  Caualcsîev 
Il  augmenta  lé  eoufage  des  Affiriqoains^ 
l*ofta  aux  Ennemis ,  «  leur  donna  de 
fouaaiice.kSAttB^»7am  Mccuflutos 
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Cnit?«i  bieflores  mourac  dans  le  éoïkibat^  apre^. 
tmé  à*nt  tuoir  fait  toos  lc«  dcaoirs  d'vn  .bon  Ci-r 
Litr"    tojren  pendant  toute  (à  vie,  &  principale^ . 
nîent  en  cette  occafion.  Les  Romains  re*- 
fifterent  qoelque  temps  aux  Enncfiys  qui 
les  attaqiioient  de  tous  coftez;  ma is  çom:* 
nie  l'efpace  dans  Ic^el  i1S'eftoientenfer<- 
mez /e  retrecifToit  a  mçfiife  ;q«e  Von  c» 
taott,&  qu'enfin  ceux.q«ii  refte^nt^filT 
lent  réduits  en  fi  peu  de  pl|^:e  ,  qu'à' 
pnne  &  pouuoient{- ils  remuer, ils  fur^ 
rent  tous  taîHéz en  pièces.  LesConfuls  de 
Tannée  précédente  y  moururent ^perfon*' 
EttRo.  nàges  eftinuz  pour  leur  probité  »  te  qut 
«aint     donderent  en  ce  combat  de  grands  &  d'iU  ' 
ferdcac  Inftres  témoignages  de  ce  que  peut  la  ver  - 
y         oi'Romaihe.  Tandis  que  ces  chofes  fe  faâ*, 
" ^        ibient  de  ce  coftc-là,  les  Numides  qui 
pourfuiuoient la  Caoaleriequi  fu/oit,eii 
taillèrent  la  plufpart  en  pièces ,  &  en-  dér 
montèrent  plufieurs.  Peu  fe  fauuçrent 
dans  Venoufe»  entre  lefquels  fe  tronuii  le 
Conful  Terehtius  Y arron»  perfonnage  ïaP 
cbe^ac  qui  fut  Magiftrat  au  malheur- de 
fon  pats. 

i«a  fd-  .  Ainfi  finit  la  iournée de  Cannes,  fa^ 
î*«"^«-  meule  par  les  grands  hommes  qui  y  pshi 
S" Cw  P**^  *  dautre.,  vidorieux  oa 

pil^  yaincus.Et  €e«tes,la  chofe  mcii^e  en  efl  vi^ 
^ez grand  témoignage^. cas  de  fiin>illç 
gommes  de  cheual ,  il  ne  s'en  Jauua  qu^ 
Soixante  &  dix  âVeqoQfè  auec  Teteniius 
yaiionidc  enuirofi  trois  ccn^  des  Alliçz^c| 
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^  d*yn  cofté,lê$  autres  d'vn  antre*  Qaantj 
aax^ens  ^e.pied,  il  en  fut  pris  dix  mille 
<]ai  >ne  ,C9mbaj:tiient  point  ^  à  jpeine  s  en 
pût- il  fauner  tro^  mille»  Se  tous  les  ancres 
fiirçnt  tuez  en  combattant  genereufemenc 
au  nombre  <le  foizante^  dix  millè.^Au 
xefte,  le  grand,  nombre  de  Caualerie  4 
tou(iours  beaucoup  contribué  ^ux  viâof^ 
les  que  les  Carthaginois  ont  remportées^ 
^Ton  a  tiré  de  là  me, belle  ip^uâiony 
qu'il  vaut  mieux  auoir  U  moitié-moms  de 
rens  de  pied  que  Ton  Ennemj^^c  eftre  plus 
£irt  en  Caualerie,  qjae  d!auoir  toutes  cbo- 
fes  égales  dans  viie  bataille.Mais  au  reïle^ 
les  Cartbaginojs  ne  gagnèrent  pas  cettf 
vi^ire/ansqu  illeur  coiiftaflaufG  beau- 
cpup  de  leurs  gens  :  car  il  demeura  fut  ïi 
place  quatre  milk  Gaulois,quinze  ces  tanf 
Affiiquains  qH*E(pagnols,&  enuiron  deux 
cens  aôaies  de  cheuàl.LesRomains  qui  fu-» 
xent  pris  n*eftoient  pas  dans  le  cobat^^rce 
que  Lttcius  ks  auoit.  laiCez  dans  le  Cap^ 
afin  d'aller  attaquer  celuy  des  Ennemis  pé-, 
danc  la  batailljc ,  &  de  fe  faiiir  de  leutsmtr-^ 
nitions,  fi  Annibal  en  faifoit  fbrtir  tonte» 
(es  troupes  ;  ou  que  s'il  y  laiâbit  des  for« 
f:es  fuffi fautes  pour  les  garder,  i]  vint  aix 
combat  auec  beaucoup  moins  de  tro.upeS; 
^«jie  les  .  Romains*  I^s  furent  d»nc  pris  4 
peu  prés  en  cette,  manière»  Bien  qu'An; 
l^ibal  eufl  laiffé  dans  ion  Camp  ^aiTeT^ 
ée  forces  pour  le  ^effendre ,  neantmoin» 
^af^  toft  jju^la  bataille  eut  commeiicé  ^ 
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les  Romains  Vtïletcrit  tftiqiiçr,Ûrniatne 
forète  qn  ih  m  ^uoienc  txt.  Les  Carthagi- 
nois fe  défendirent:  tailktmmenc  dâ*' 
bord  i  8c  en  fitite  Jors  qu'ils  commcnce- 
lent  à  manquer  de  forces ,  Annibal  qur 
avoir  défia  gagné  la  bataille,  Tint  ^  leur 
fecoars,  fit  prendre  la  fbite  aux  Ronutnt» 
9c  les  repot]^  influés  dafis  leurs  retrait»' 
cfiemens  •  Il  en  ftt  rué  infqit^aii  nombre 
de  deux  ntillc,  6c  tous  les  autres  furent 
prisTif$/Ceux  qni^'efteliçnt  écartez  dan^ 
la  campagne  ,  &  retirez  dans  des  lifimi 
fortifiez  n'eurenjc  pas  vne  fortuneplus  fa^t 
Borable ,  car  les  Numides  les  attaquerene, 
êc  priremt  prés  de  deux  mille  des  gens  de' 
cheual  qui  auôient  efté  mit  en  fiaÎKC,emn* 
me  noo^  auons  défia  dit.  Apresx:etce  yu 
ftaire  ces  deux  Peuptes  eurent  la  Fonut 
Socc»  ne  qixel>n  &  Tautre  auoic  attendue  j  etf  ♦ 
«aire  *  lét  Carthaginois  fc  rendirént  aufiiotofi 
<!' Anni-  Maiftres,  ou  pour  le  moins  tl  s^ea  fal^ 
M.  lut  peu,de  toute  cette  partie  dltalie,  qu'eti 
appelle  la  Tieille  êc  la  grande  €rece.€eux 
de  Tarenre ,  les  Arpinates ,  ft  c^uelques^ 
rhs  des  Capooans,  Ce  donnèrent  auiC  toil 
à  lu7,ac  tous  les  autres  commencèrent  i 
incliner  pour  le  party  des  Carthaginoifii 
Annibal  conceut  mèfine  refpefanee  ét 
prendre  Rome  ia  premier  efibrt  ^  A:  att 
/  contraire  les  Romains  defib^çrccent  apr et 

cene  deflbi^e,  de  fe  pouqoir  conferuer  1^ 
domination  de  l'Italie.  Ainfi-daiis  l'apJ^ 
fxciicisfion  du  paâ  dont:  Ut  fk  ^J^iBà 
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«fenacn,  eftant  en  peine  poutenx  mcN 
mes  9c  pour  leur  pàï$  ,  ils  attendaient  à 
tous  momens  jie  voir  hnn^zl  à  leurs 
portes.  Mais  comme  fi  la  Forctme  eoft 
Voulti  combler  leurs  aduerfitex  >  on  re« 
ceut  noauelle  pea  de  ioars  après,  tandis 
que  la  Ville  eftoit  encore  dans  le  plus  fore 
de  Ta  ctaincerqae  le.  Pretenc  qu^oà^^noit 
enuojé  dans  la  Gaule  Cifalpine  ano>teft6 
fiirpris&tué  dsu^yne  embu(cade ,  &  qut 
toute  foR  Arn^nioirefti.emicrement 
defFaite  par  les^Kulois.  Cepenilant ,  le 
«  Sénat  n'oublia  rien  de  tontes  les  chofes 
qne  Ton  pouuoit  faire,  II  cxlioru  le  Peu- 
ple, il  fo(tîfiil«  VOjte ,  &  ionna  ordre  aui 
a&ir^|itrtHtcs  atifE  bîcn  qa'il  eftoit 
poffiW||jN!ntiiw  ècfm  on  le  oe^ut  par 
réag^iflie;  cems ,  bien  ftr  lout  J« 
tnondr  iîMiitqy'akfft  les  tewUos  ^ 
fétu  M^âcas  »  ^  qi^  «eifiiwt  M  glmie 
1I1  iT  r^nii ,  oeaMiow  M»  fiSitanene 

de  Teqfllii^fiJlihlie  vft  m  ï»^ge^« 

lis  eurent  vaincu  1c£  Caiihaginois  j  mais 
ils  fe  rciidirenr  Maiftrcs  c^vielquc  Wâi^$& 
après  «ie  tour  le  refte<ic  U  Terre, 

Nous  finirons  donc  ce  Liure  par  tant  ' 
de  grandes  cho(ès  qui  furent  faites  en 
BQ^gne  &  en  Italie  pendant  la  cent  qua«  . 
xantiefme.  Olympiade.  Et  quand  nous 
avons  pairie  de  ce  qui  ftit  fait  en  Grèce 
fhuancU  ndioe  Oljmpiade»  nous  paa^ 
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feténs  amplement  de  la  République 
marne} car  ie  ctoy  cpié  ce  difcouis  noa 
Paiement  cft  digne  de  cday  qui  efctîi 
.  FHifWirè ,  mais  qn'tl  eft*  pàrticalieremenC> 
Ttile,  &  à  ceux  qai  veulent  Tapptendte  >  d& 
à  ^ui  .qui  ont  la  conduite  des  affâize^*. 
fbit  qu'on  veiiille  cortigei  des  Republi-  y 
ques,foit  qu'on  en  teiiille&mdec  dk  no«l« 
•eileï^ 
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.      ^      B  E 

PO  LYBB 

Ôvs  atioris  fak  toirébos  ttf 
Liuce  prccedent  ,  les  c^ufès 
49  la  (^on4e  guérie  qui  f«l 
faîte  entre  les  Romains ,  0e 
les  CarcHagjnois.  Nous  a- 
voui  ik:prckn  ré  l'en  rrce  a' Ai'yn  î  Val  en  1 
lie  j  nous  aDons  au fîi  parlé  de  kuïs com- 
bats ^iu[L]u  a  la  bataille  qui  fut  donnét; 
ftbipre^  la  riuiere  d'Ofanie  âc  de  la  VI U 
k  fie  Cannes»  Nous  parlerons  mainte-' 
nanc  de  ce  qui  fe  fit  en  Grèce  pendant  la 
mefine  Olympiade  ^  mats  auparauanr 
nous  ferons  fonucnir  le  Leéleur ,  en«peil 
de  paroles,  de  ce  aoenous  auons  dit  de» 
Grecs  y  au  fécond  Liure  ,  &  pxincipah 
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ftre  temps  ,  &  <{or  temps  4e  nos  pe*- 
leur  Repi}Ui<}ne    pxis  m  mtmcAly 

i»«ïC(^»Tjfiiaifior,rtii  à^.JSiê^A^t^, 
ftov  tvius  MimM'  dit»,  qtae^  les  Achàjtnt 
auoient  ohcy  aux  Rois  de  leur  fang  pat 
fucceflfcncfntfimé^jiaéitt'aa  rqgnrdfO- 
gygOt>^q«e^  d^uiis  piliiraik:e>a)«nc 
cfté  transférée  au  Peujrle,ils  auoicmer^ 
tablyync  belle  forme  déi  République,  qui 
fiit  premièrement  rompu)^  par  les  Rois 
de  mi£ei<ii^i  êt  ftrte'^ue 
les*  Bofiîgf dés  coanmenGrrem  à  tb  gc^^ 
uerner  d'elles  •  mefines  ,  fans  auoir  de 
Chef  commun-,  anquci-^es-fe- rapp^e- 
rallènt.  Apres  ceia^  no^  auoa$  nxowct 
comment  elles  iereUnirem  enfeinble,eii 
quel  temps  elles  prirent  cette  refolution^ 
À  quëles  perfônnes  en  furent  cattfe;  lA 
fàite,nOus  auons  fairvoir  par  yicl  mtxjm 
St  par  quels  cohfdU  ayartt  attiré  Ic^  ViW 
*  Les  1^  *  leur  alliance  tous  les  Peuples  dH 
^chM'  Peloponelc  furent  compris  foos  ▼»  mcC* 
m^fgj^  me  *  nom ,  &  fous  yne  mefine  forme  de 
République.  Apres  auoir  au(R  parlé  ge^ 
neralnwent  de  cette  en  treprife,»  dh  qacl^ 
qjir  chofè  en  partic^ier  des  a^Hons  des; 
Achajens  ,  nous  auons  conduit  noftre 
cKfcours  iufqu*aa  temps  que  Cleormené^ 
Roy  des^  Lacedemonicns  fut  dépouillé  de 
fi>n  Royaume.  Puis  nous  auons  fait  Tne 
petite  récapitulation  deto^ites  chofcs, 
iufqnfil  kl  «lort  t  d?An^gonas  >  de  Soloicusj 
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lemt&lac  tcfftps  -,a7fttit  promis  de*  com*" 
iliencct  noftfè  Hiftoire  à  Tiéndroit  o4  fr-^ 
niftm  les  chofe»  émt  nous  Tenants  <ie^ 
patlér. 

In  dfec  ,  r*y  ctèqwe  k  ne  poaaoïiv 
n^euie  commencer  5  Ptenycrcment^  parc® 
que  lei  Mémoires  i'Ai«as  fefi^cm  cm 
ce  tcmps  là ,  fi  bien  qif  en  (ïoûtmuam  foni 
iifeottts ,  itoas^  y  ^tâcherons  ce  aar  nwisi 
ingérons  à  propos  èt  difc  toucftant  Icsi 
*  arffeires  detf  Grecs  j  a&  pûi»  p*rce  que  le 
temps  quî 

ifoire,c(Hi'  bietvvny  ta fsecedent^ qu'en 
partie  lé^ioftre,&crt  pame  ceîtty de  np«î 
I^ereryeft  compris;  Ainfiiioui  aBomToa^P^iy^^^^^ 
vtie  partie  dès  chofcs^que  iiôas  denons  -yç 
dire;  ^nons  âtions  appris  le  refte  de  Cenxi  âiofet 
qui  en-  ont  eftf  les  témoirts.  Itcertcs,  ^c^  <^u'il  a 
n'ay  pas  crû  qti'il  yi^enft  beaucoup  f  af- 
fturanceàcfcrîredcf  chofcs  plus  vieilles,  ^^cei* 
ftque  ie  n'auroisfccucs  quede  ceux  qui  qui  Ut 
lèsauroicnrotiy  dire  jcarileft  impo/Tible 
par  ce  moyen  d'ch  découorir  la  vérité,  dt 
de  iugcrïainement  de  chacune.  Or  nouf 
auons  elU  pàrticnlieremenrperfiiadec  de 
commencer  par  là,  parce  que  la  Fortow 
ne  donna' alors  comme  vnc  nouuelle  face 
prcfi|uei  toutes  les  parties  de  la  Tenc.  Bw 
eîfet,  bien  que  Philippe  fils4e  Demctri» 
ftift  eticere  enfant ,  il  aooit  reccu  depuia 
peu  lé  Sceptre  de  la  Macédoine*  Achée 
lui  commandoii  dansles  contiîécs  de  l' A-^ 
if  ,  ao  déjà  du  Monc  Tauru»  ,  n'auoi» 
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pas  rculemtiH  viiç  apparcaçc  de  Roy,èt^j# 
il  auoit  la  puittànce.  Amiochys^r 
qui  fut  fumompEié  le  Grandifucccdavn  pei^ 
£uant  à  fon  frcrç  aa  Royaume  de  la  Syrie, 
cftànt  encore  forticune5&  cnmefmet  ëps 
Ariarat^es  prit  le  Royaume  de  Cappado-* 
eequ'©n  luy  mit  entre  les  mains.  Bniii- 
ton  en  ce  ctiefme  tcnïps,  Ptolemée  Piî- 
lopater  rangea  fous  fon  obeïlTance  tout^ 
f£gyptej&  peu  après  Lycurguc  fût  efta- 
My  Roy  des  Lacedemoniens.  Les  CartliJt-»i 
gihois  de  letir  cùdé ,  auoient  fraifcbemene 
ddnnÉ  la  Charge  de  General  d'Arnacc  à- 
Annibal,pour  Faire  les  chofes  que  nouf 
auons  cxpofées.  Ainfi  la  puillance  ayapc 
cfté  mifc  de  tous  coftez  en  de  nowiellef- 
mains,  on  nepouuoit  doutcf  ,  qu'il  ne  fis 
fift  auflî  des  ehofcs  nouuelles  ^  car  c'eft  là 
comme  vne  loy  de  la  Nature,  &  Ton  ntf 
vid  aufli  que  des  noauv^t^**  Les  Romains 
comnfenccifentla  guci:re,dont  nous  auons 
défia  parlé;  Ai«iochus  &  Ptolemée  prirent 
les  armes  iVn  contre  l'autre,  &  difputcrcnt 
la  baffe  Syrie,  &  les  Acbajréns  &  Philippe! 
firent  la  guerre  contre  les  Lacedcmonicii$, 
&  les  peuples  de  rEtoUej&  voicy  les  rai- 
CaHfo    fijHis  de  cette  guerre. 

1»  Il  y  auoic  long-tcnlpi  que  les  Htoliens 
des' A-  ne  pottuoicnc  foufFrir  la  paix ,  parce  qu'ils 
«Bayenf  çftoient  contraints  de  viure  alors  a  leurs. 
&  dépens^ de  qu*auparauani  ils  âuoientac- 
"'1«PP«  couftumédeneviurequedc  brîgandftgc;s, 
le^EtV  Bt  certes,  quiconque  Tit  de  cette  inanicrc^ 
iîtat.     comme  il  ne  regarde  que  le  bieiid'autnijri^ 


Digitized  by  GoOgIC 


D  È  P  O  L  Y  B  B.  Litt.  IV,    4f j 
femcnevïTC  vîedebefte  fauuagc,  ne  coiv 
ûàttc  point  les  amitiez  &  les  alliances, 
çtoit  que  toutes  ehofes  luy  font  ennemicf ^ 
te  s'imagine  auoir  droit  àc  pônér  par 
jtbut  les  rpains.  Neantmoins  pendant  Ui 
îie  d- Antigènus .  la  crainte  des  lacedç- 
moniens  cmpefchàacs  Etoliens  de  rici»^ 
^ntrepteiidre  ;  mais  auflTi  toft  qu'il  fe' 
mon»&  que  Philippe  fort  ieune  luy  eue 
IBiÊCïdé  5 ils  m épr lièrent  fon  enfance,  êc 
jcïierCherenc  des  occafit?ns  &  des  precei- 
^icfiMii^f  la  Eucxifi  aiir^  Peuples  Pe< 

ïîtiiV  ià^t  TÎeiÙp  couftame,  Çc  crojoiciu 
aoe  l^  charge  de  fiiirei  la  ujien^  aux  A-- 
chiens  ilear  aftpaiteriôic  pîntofl  qu'à 
tj^'àatcc  Pca^fe,  Comttïc  ils-  eftoicut 
dans  cette  pcn/Se ,  i!  a trm  y^tr  cbofe  qui 
iFauorifa  JcuFditccprife,  Scénfiàiîlf  fcr^ 
iiirentdeccpiete*tid  Oot™*qiïcdc*Tri*  *  yiiU 
'   chonie  cftott  fib      I^icoftïatc  ,  <|uî  fit 
vne  perfidie  figtialéedansTaflèniblce  «M 
Béotiens.  Or  ce  pctfonnage  qui  eftoîc 
icunealoiSj*c  qui  comme  Jïcolien  ciloîc  \ 
tnrbuleïic ,  &  autde  du  bien  d'ïiucray  .fut 
cnuevc  au  nom  du  Public  ,  à  Phigaléc 
Ville' du  Peloponefc .  fous  prctexre  de  dcf- 
fendre  cette  Ville  k  fei  tcncs  j  ma  i  s  ei^  ef- 
fet pout  obfetttei  de  la  Ce  qu'on  fa  if  bit 
Sans  le  Pcloponete.  Aufïî  ibft^  grand 
pmmb^c  de  pyrites  vinrent  df  p^fientt 
yiMîl  li^trctaucr  en  etttc'Vne  fituéc  fui 
llf  l^^trti  M  Medeniens  ,  &  aUî& 
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454  HISTOl*! 

çntxeKtiïtces  ?jtztei  de  butin ,  parce  ^oc 
'  ia  paix  qu*  Anngenus  aueit  &xte  duroic 
£acore(Un^Ta~Grc€e^en£n,ne  poauanc 
trocmer  d'auae  yoyt  ^  il  leur  permit  de 

f&  ,f djç^at  4>Wrii  iQi  mofiÊW  iWÎIf 

mmjj^  iépaîf  lau  haf^Sk  s'dkm$ 
Aiigmi;isî&,tU|pllkzcn|de  nuit  lesnui^ 
£bn$^ui  cAoieni  éc^iiéts  d^ni  Is,  c^m-  ' 
ptgne^  Les  Meilen  i^n  £  i^'e  n  i  g  n  ir  ci^i  r, 
iceniloycicnc;  des  Députiez  â  Doiimaque 
pour  demander  1^  rcpdiaiiou  des  iniures 
qu'ils  aueren!  re^:eucs.  Mais  d'abord  il 
n* eucpoiiir  d'égaui  à  leurs  pUinœs,^rce 

vouloic  cnrichii  ceux  qui  porto 
^ur  lujr  les  aiine&p&  qu'il  voubic  laj. 
tneâne  ai  p^âiftr^ajant  paa  iroureslex 
cliofesgtic  Vfm  fX^ok*  Jtn£a ,  lors  .<)14';U 
^  ÀTitpreCéf«^dcrira^a;v^^4^ 

Jprce  qu  *n  faîfibit  taiitkliQurs  dfi  Hûf^ 
.1^91^  pillages  i  ruaji  fliv^  dit*iJ^à- 
JRfpit^,  &  ie  leray  droit 4  cettxi  ^PUp 
joignent  de^  ^îojjiciis.  Mais  quand  Uf 
^s£^|[rriu^  ,  &  qtit^  ceux  qui  auoiei^ï  dk£ 
n'ÎWc*  te  fiiûnc  pxefcnicz  deuanc  lu^r»  U 
>cnuoya  la  vm  au  ce  des  mocqucries ,  il  " 
£t  aux  auaes.  des  <i«or^$f&  ,aï  e^ooi» 

|)aroIes. 

Aji  rcAc^Doiim^quc  cftoir  cacpii^ 
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1^ H  FaLTBf.  Um.  111.  ^ff 
MtUbn  de  caoïpagne  pellée  l^^iron j& 
'Zp^cs  y  auoit  tué  cous  uuz  q^i  ÎBdenc  j:c- 
pfiftance,  ils  émaienereiic  les  autres  char- 
gez chaiCnes,  &  auec  eux  tout  le  >e< 
[l^aiL  kcs  MeiTeniens  irritez  ,  il  y  aooit 
^cfiitkmff^empMcsiroIexie^des  Pyf^i, 
48c  du  mcipxis  aucc  lequel  ils  ccoypicnt  que 
•^Porimaïque  les  traûoit  ^  le  firent  aiÇgiier 
;4e«»RC,  IfttifrMagiftrats.      çe.  temps  Je 

4;4t^fPi  %$mim^  ea.gcwle 
AapdwcîW  1^  >4c^  /  probité,  Jl  Iqq^ 
confeiUa4A^i^.poiiit  Uigef  ^cir  Poii- 
initquc  de  H  Ville  ,  qu'il  n'euft  lep^ 
îoLUcs  les  perrcsqu'auoiciufftiies-lfS^çT- 
fenicfifi  ,  &  qu'il  ne  leur  cuit  liuU  les  ^u- 
theiiçi  dics  meurtres  qui  auoieHtefté  coia- 
mis  j  Se  Ion  fujuic  Ion  couicû  d'vn  cora- 
man  coarcr^t^nicnt,  conwe  iuilc  ôc  r^t- 
ibnnable;.  Dorigu^ae  enxolere  leu^^ir, 
^quHs  ficu  de  tçns^  s'ils  ne 

coiifiQid^i^iqiie  ce  n'clloit  pas  à  Oixi- 
niac|p£  qii:ori  ÎmCw  iulure  ,  4  M 
.W^nwm  entière*  ^^P^^'^^^^^^^^ 

i«l9ri<âi  McflcBC  va  ce£iai«^%||aBr 
^eaat,  que  l'on  app^I^t  fiajif  Wt  qia 
^mbloit  dételle  foctei Dorimaque, qia« 
^lii*n  J'euft  icueftu  de  fes  habics ,  àpd-  Gmiê 
-M'^utQn  on  pu  lesdiicetncr,  rant  iiï  rtffcmr 
ïokiit  fembUbiespar  la  voiï,  par  le  vifa^  îî^"/* 


H  î  S  T  6  t-  R^# 
luy  reflèmUoic:  Comtne  il  traitoh  àotie^ 
pour  les  MeiTeniens  ànec  orgaeil;  fcque 
mefîne  il'  leur  faifok  des' menaces ,  alois 
Sc^rron  (è  Uiflant  emporter  i  la  colère, 
Babyrte  ,Iay  dit-il,  pcnfc^tii  qufe 
<noas  nous  foiiciçns  de  tes  tàeiAétsèc  de 
tay-  i^efme^Â  cette  parole  Dorima^ue  ne 
lépondit  rien,&  ayant  eflé  contraint  peine 
leprefent  de  céder  a  lancce(fité,il  perfntc 
aux  Me|[èmens  de  pourfuittre  la  'Répara- 
YïQn  ëc  le  ckafl^mcnt'dés  iniiires  leur 
^ùoientxfté  l^ires.Midf'âûm-iiori'qu'ilfiàft 
fétoérné  en  Et0|ie,  il  ft' ^réfiTèi^ilè  de  telle 
forte  de  cetti:  parole,  ^tt6  pèè^cela&ale^ 
fnent,cariln'auoic  rien  autre.  elio(c  «ju'it 
"^peft  çonurtr  de  quelque  pretextCiil  àtcm 
fÈatiè  qa*0n  decliar^la  guerre  aui  MeflS^; 

•jSttîS.-''  '  ^^^'  i 

Anitoit  eft6iil  ai«ts- f  reteui  ^es  lt^- 
'liens  s  &  coibhc^  fts^  ^alaJies  lé  retK 
doient  incapable  de  la  guene,&qu'6utn^ 
cela  il  eftoit  allié  de  Doriniaque  &  de 
^Scopa,il  céda  én^qtielq|ie  forte  téùtcfon 
-autorité^   Dotinia^âe:'  Neantmoms  Dé  - 
-Hmaijue  il'bfoit  dans  1^  A^cmblée^ll- 
•  Çliqués^çrfiradef  la  guerre  alfz  Btèiietis 
'^ntre  les'MdTcnieftS',  parCjc  *^u^'  n'en 
l^ouoit  apporter  d'aflez  iufte  c:aufe,^&: 
ifbut  le  mondje  fç^uoit^lén  qu*il  dlbi't  pih^ 
*  li!é  à  çettcguerre  pif  fks  propres 'intereffié, 
I  <ç  par  la  |5f  blinde  môcqucrie  qù'èn  àiittîç 
;  djiteconti%16y,Ainfi^ns'foitgè$daùan^ 

f?  à  perfiià&r  puéliqteMettt^^à'gueitlt 
6fiiux)kenjà  à  folUciter"$cd]M  ea  ps^ 
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%  B  P  Ol  Y  B  E.  lîu.  î Y.  ^  ''4$% 
tlcalicc  de  le  voulok  aydei  daa^  la^ho-» 
fequH  cntreprenoit  contre  IcsMdTew 
mens;  ILluy  renoi^scra  qu'il  n*y  a^oic 
rienà  tratndte  ducoftéde  la  Macedoi*^! 
xic  àcaafe  de  la  jeimefle  de  ceux  q«i; 
aMîeat  k  ^luierorarem  >  ca^'Philip- 
p«n'aiuMtpas  encore.diZ'feptanss 
ïuy  remit  au(fi  en  mémoire  l'atfcâio^ 
des  ëltmus  ponr  les  Etolieas ,  k:  l'al- 
liitice  que  Ton  auoit  aoec  eut  ^..eo»»-. 
dooit  delà  que  l'on  poUàoit  (àn^pe-r 
ill  attaquer  les  Meflêiiiens.  Mai*  Idi 
roetlleore  perûiiafion  ^'il  lu]r  appor- 
ta, 3&  qui  eftoit  bien  capable  de  tou- 
cbef  vu  Eiolien  ,  fut  qu'il  luj  «cprefeu- 
t^  4e  grand  butin  qu'on  pounoic  tii^r^ 
dtfpaîtdes^AffelTettiensj  QVonipomioir 
aidmentlesiutprendre^  n  ayalnc  a^cu-: 
jRt  ^rde  «tti  Teillaft  à  kur  deiFence  »i 
&  qu'aureftependantla  gnesredeCleo- 
mené  ce  pais  feul  |uait  càé  conferué  « 
Se  ne  s'euoic^  point  refTencj  des  maux: 
qui  numeoc  ruiné ks  autres*.  Il  luj  re** 
memeaimrtouce&  diofek  otaibien  les  : 
Etoâknsiufenfçaufroient  âegré  j  Q^f 
pour  ce  qui'ooncerfioit  ks  Aduiyenfr^» 
i'iït  toulo^m  empefcbec  le  paâàge  ^ 
H»  «i-aiicoient  piis  iuiet  de  (è  plaindre 
qu'on  Rpouffiîlt  la  force  pfr  hn  force  i 
le  ^i«e  s'ils  n^eiïrrepremkilt  f  ieo ,  oa 
tPSOutttmt  Âdlemenc  ce  qtu'ion  auroic 
refo)u,<]^aipm  tout  ^'onnr  ibanque** 
Mit  pat  de  preiwrtes  pcnic  pcendre  ies 
«irmes  contre  les  Meuèaieas  ,  xjui  en 


•Jyt         H  I  S  'T  O  I  R  E  • 
attoicm  donné  Toccafion  il  y  aaoic  àcii^ 
long  temps .  en  piomcctitic  aux  Achar 
yens ,  S^  axix  Macédoniens  de  fe  joindre: 
aUec  eai  dains  letirs^entreprifes.  Ainfî  il 
petfuada  fi  bien  &Scopa  8c  fesamis^que. 
îàns  attêndie  Faffinnbl^e  générale  des. 
Btolien8,&mefmeXàns  en  commoni- 
ïtêlicat  S"^^      MagiftratSy  nj  enfin  (ans  riei^ 
decia-     nire  (ttiuant  les  couftames  ,  ils  dcchm 
rentla    renventla  guerre  de  leucproprc  mou^ 
Six  peu.  oementaux  Mefleniens  y-auzlpiroces,. 
plos  du  aaxAcliàyeiis  y  aux  Atamaniens,  &  aiui: 
_  rclQpo-  Lacedemoniens  tout  énfemblé. 

Bn  mcfmé  temps  ils  dépefchcrent  pac 
le$  Meirs,  les  Py  rates,  <jui  ayant  rencoii- 
tïém  vaiiTcau  du  Roy  de  Macedoiffi^ç 
SEUK  enuirons  de  Gy  there»  TéftmieQereiM; 
SHl'part,^  vendirent  le  Pilote  ,  les 4^%^ 
t^lots,  tousceubtijâi  eftorent  ded<lfs> 
ler^iiTeau  mefmé.  £n  fuite,  ils  comr 
mencérent  à  piller  le|  coftes  de  l*fipire;  ^ 
fbferuirent  pour  cela  des  raifleaux  des. 
Cepkaloniens,  ëc  firentdes  efiorts  po^i. 
s^emparer.de  Tyrée  rilie  d'Acarnanic* 
Buis  ayant  (èctetement  enaoyé  iqnei* 
ques  ^ens     guerre  par  lePeloponiefe» 
ils  prirent  yn  Chafteau  ^ppellé  Clane 
dans  lemilienxlDpaïs  des  Megalo|ioU** 
tains  i  &  depuis  ils  s^en  ièiuirenr  éc  tc^ 
Xchef.   traite,&  y  apportoient  leur  butin.  Mai^ 
■         quelque  temps  après  Timoiene  *  Pra-^ 
teur  des  Achayens  reprit  ce  mcfinr  Ch«.<r 
fteau,  ayant  aiiecluy  Taurion ,  qu'Anct«r 
jgonus  en  s'en  aHaiU  dii  PeI$»pon4& ,  ^ 
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D  E  ROLY  BE.  Lia  IV. 
f  «oie  Ijûilî  f  c»ia  auoir.  foin  des  affidiét 
^tticoacernoieiu  les  Rois  de  MacedoL* 
ne  :  le  R.07  Ancigonns  s'eftoic  em^ 
paré:  de  CQhnthedu  conrencecnenc  des. 
,Acliayeos  pmdanr  le  cegnede  OeomeL-i 

maisil  ne  leur  auoic  pas  rendu  Orn 
chomene  v^'U  auoit  p'rife  jdç  force»  &  aa 
<ciat£ai#c  Te  Teftoit  atctibaee,^  Tiiuoii: 
$oû}oars  retcAne^Ce  £àt  i  mon  sois  noa 
isvànaési  posuir  fumîHe  pàflage  libre  das 
IcPolnpMrrci  môis^anifijpoutfgacdei:  la 
dédites idttspfjs  aiiiec  k  igafniibn  d'Or^! 
pkomeùe-;  Djorjauu)ne  Scopa  ayant: 
f  ctsiie^inpisqaelIvknojiQnceftoit  pieft;; 
de  fQt(it4ei9mr9e^&  ^n'Aratns  qui  dtp 
NticjfftcelPrDieiir  Taiinée  pcccedcnce^ 
n!jr>cftqif^Jk»!eilcore  ettiuit^iphc  aiTcaiT 
b\€i^le$  Mtolums  à  Rhtf  ^  : comme  ils. 
«uojQQCidonné  ordre,  que  les  vaiflèausp, 
idtS'IZ^alonirns  fu£entp£eAs  »  ils&«< 
i;cnA^aiIer  leurs  croi^^es  dans  le  Pelo-r 
ptôfldBM  ,icbles.menefciaciEe^s  MeiTene; 
l&fisaM.  paflanc^r  jlès  «terres  4^^ 

»  de  Plure.dc  7rite,;il&  tafckcceat  de 
eer&adécaux  Achayiens  x]ii.*ils  .ne  vour' 
kiieotipAmtles  malrtiaiccr;  Se  neaDC-> 
«noio^  comme  les  ibldacs  qui  «eftoient . 
.auidtfs  de  butin  ,  ncpurcnt  s-empc(^  lier  VîoTe-'' 
de  pilSeï  par  h  ciiupagne  ,  ils  pairc-.»«<>»deë 
-iciucn  pillant  p^r.  tout,  &  en  faifint 
partout  drs  Éic£ia.Û5,  iu£ï]u'a  ce  qu'ils 
airmetenc  i  PËigaiéo.  .Us  firent  de 
jçeite  fil|e  ieur*jtMf.4'»mes  &  Jeiio* 
lté  ifi#^WW^  Aew  ii  ils  £f ctit  de» 
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H  T  S  T  O  I  R  B 
«o«r&i<fauis  les  mm  det  M«flenieitf  j 
fiNMatiok  t%ar(lii]r  aodsoic-dcsgcûi^ 
jif  àL'amhié  »  mji  raltUmce-^aieftoii 
cncr-eax  il  jatioic  4dta4ong-  ttmps^ 
ipatt  ea  pcdbnmt  leur  aiiadce  i  tontm 
fùtvct  de  droits ,  il  firctu  impuiiéflticiHi 
ites  pUUget,  pifce  ijae  les  M«ffenieiit 
nefit  çcojTMt  ^«deo^  fores  ii\»â4efi« 
ibriif  coatMiu  jddbulriRiiiit.j 
^  <^ttancswAciiii9m8t,émle»mip^ 
èt  leiur  ja^âMtblée,  ils.  ie'ttttdipctot  i 
Sgîain,  où  «eux  ieParre,  &JeKui^ 
xt  dUnt  âudi  venvs»  expoiccem  kspcr- 
fttijii'^  auvicAC  reocaêfs  dtt^  ItoEmf 
4i«S  «ootoat  paâï  dans  Itur  pai^;vLa^ 
Mciâèiaiem  plai^nireBr^  4fli  ouof^tf 
get  ât  àcU§fctûéie  des  £n>linsv  ^fedé^ 
mandmiK  â»îftçàAn  par  todri^Amu 
budadtars.  Aptes  aooiz^  entendu 
oes  chofes  ^  les  AdiBy«»Toaiai»  (kthw 
(êMÊt  à  rindignarioiidet  ctuz  id«  Ffiiaiev^ 
4c  de  Fàare  ^  ^  «faat.  pitié  *d^<  UxSkti 

c'eftoit.Tne  indignité  ^uilet^e^^oisj 
q«tle&£toliens  radènt  oâfmcrbffttuec 
▼ne  Année  dans  rAcàayeraMsele  trat^ 
té,  as  fans  en  aobiriajpeiiniffioa.^C'^efk 
powrqsoj,  conune  irriteai  de  tontes  ces: 
chofeS|ils  rpfiiliiseti^  qu'on  doanetoit» 
fccouri  ans  MeiEenîens,  Sc^t  quand  1^ 
Frètent  antoit  iait^pbetidre  les'  arnict. 
anx  Adiafena»  on^  e^cotefoit  tout  c^-- 
qa'otdonneiosc  l'AiErmblée  fur  ce  Tajat.^ 
Tiato^ne  qii  eftcm^  cnçare  i^rtcnr 
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B  ir  P  OIT  B  H.  Eîuf.  IV.  4^ 
n'eftdic  pas  bkn  sèTc  ^  cette  ez^edin  Let  A- 
Mon A/  parconfequent  it  raflcnibLéc|^  chayent 
parce  qnektesipsdera  charpen'eftoic  '«fo'u» 
pa$  encore  expiré  f .  &  tjtt'il  n  auo»  pa%  '^^Jrrt 
grande  efperaneeaux  Acha^ms»  qui  tt%  contré 
ce  ceœpt-iâ  auoient  peu  d'expérience  cni^ 
dans  la  guerre,  fin  <e&r ,  depuis  que 
Oeomene  audit  perdu  Ton-  f^jMme  i 
h»  Peloponeftens  qui  efloient  lAs.dea 
preatitdres  gnecres,  i&tfpd  cxoyoitnt^é 
ytÛSLt  prefent  dcr  aiffidres  dyreroic  long^ 
tennis  ,  auoient  «ntieremeiu  négligé», 
ks  armes  êcU  fciietKre.miiitatfei  Mait 
ilrwn». indigné  de  Faudace.  des  £co^ 
liem ,  pnurfuiuoit  iachofe^lua  aardam** 
menc^oatre  c^ue  ce  n^eftcit  p^^  Teule-* 
meut  de^  temps -là  qu'il  câdtc  leur» 
Eitnemf.  Ceftpourquojil  Te  bafta  tle 
fiiire  prendre  lesarôtesaax  A  chayent* 
refolu  dedonncci»atail)eaux  ^fitoliens* 
Enfin ,  cinq  jours  ânant  qu*il  deuft  en*, 
trer  en  charge  ^ayat  eude  Timoienc  le; 
foau,  il  écrioit  à  toutes  les  villes,  &4on*i 
na  jour  à  la  leunrefle  capable  àt  pmceo 
les  armes  ,  de  fêtrouuer  â  M^galopoii.f 
Mais  aurefte,  Aratus  a  bien  mérité  ce: 
me  femble  quenous  en  di/iofis  qitelque' 
cbofeen  pamcuUer. 

«   Il  auoit  toutes  les  bonnes  qualités. Tabfein 
^'on'peut  fbubiîter  en  vn  hovime^i^  d'Ara, 
éft  emptoyé  dans  de  grandes chofes. 
éftoit  dèqaenr ,  homme  d'écrit  €c  dV  1 
xecutibn ,  ôc  cjuand  il  n'e&iit  pas  i>e. 
1^  de  parler^  il  fçauo^t  bien  giifdçc  le 
y  iij  , 
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Âlence.'H'n'aaoSc  poinc  de  parçii  à  Cùf^ 
porter  conftaininem  les  diUèn^fions  c»^ 
uiles  ,  faire  dèsaniiéiez;^  à  gagner  de» 
AUier.  Il  efioit  adcâi^  à  cacher  les  pzatt- 
;qttes  (ècreces ,  Scidrtfftv  des  embuG:»- 
des  aux  Ennemis  $  êc  quand  il  s'a^ifbtc^ 
de  niettrefin  à  des  emrepcifes  »  HcRTe<« 
noie  à  boutp^r  la  patience  fie  parktra* 
nail.  Nous  en  ancms.  .vtie  infinité  dfif 
beaux  cémoignages;  principalemoïc  eik 
çe  qu*il  Ce  rendicMaîÂre  des  rilles  de  Si^- 
cyonc&  de  Mantinée,  qa*ilchaâa  de 
Pellcne  les  Etoliçns,  &  qu'il  prit  par  ia«- 
telligence  l'Acrocorinihe.Neantndointj, 
jars  qu'il  mcnoit  Ton  Armée  par  Iç  paiè; 
Ennemy ,  il  eftoit  Jeiw  à  prendre  des  rcir 
folotions ,  il  n  efloit  paskardy  à  entrer 
prendre^ &  nepouuott  regardt^r  les  cbo- 
lès  que  l'èn  eftime  efFrojables.  AulB 
x£pliC'  il  tout  le  Peloponefe  de  dêrpouiit- 
lesprifes  fur  luy ,  &  les  Ennemis  qui  le 
prenoient  par  fonfoible,  n'eurent  ja-« 
mais  beaucoup  àt  peine  à  le  vaincre  par 
cét -endroit.  Tant  iL  cft  vray  que  la  Na-* 
ture  a  fait  voir  dediâèrence  non  feule- 
ment au  corps  des  hommes^mais  enco^ 
tt  en  leurs  efpirixA.  En  effet ,  leméfmCv 
Homme  fe  trouuera  capable  8c  inicapa^> 
h\t ,  non  fèutemént  de  chofes  dtu^rfes  , 
mais  encore  des  mefmiAicliofès.  Il&r^ 
tout  enicmbleinigenieuz  &{lut>ide}^) 
fout  de  mefme  courageux  ^lafcKc.  Au. 
xefte,  nous  ne  difons  rien  denoiaufi^ii^^ 
m  ijai  foiccâoigné  de  la  commuM 
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b  I  p  o  L  Y  B  b::  lîo.  iv.  4^5 

opinion ,  mais  nous  avançons  Vne  cho« 
fc  que  Ton  fçait  par  expcricnce,  fi  Ton 
^eut  bien  y  prendre  garde;  Vous  ea 
trouuerçz  qui  font  hardis  à  la  chafle 
quand  il  s*3gic  d'attaquer  des  bcAes« 
D'autres  auront  de  l'adrcfle  &  du 
courage  dans  les  combats  finguliers  , 

feront .  inutiles  dans  les  batailles 
dans  les  grandes  occafions  de  la  guer^ 
re.  Ain  fi  la  Caualerie  TbcfTalicnne  eft  » 
hiuincible  ^  &  l'on  ne  peut  fouflenic 
fôn  cSw  ,  quand  elle  comBat  en  corps 
&  dans  me.  bataille  rangée  -,  mais  R 
elle  combat  Teparémenr,  elle  n*eA  plus 
confîdeiable ,  &  Ton  en  vient  aifément 
à  bout.  Nous  dirions  le  contraire  des 
Stoiiens.  Les  Candiots  ont  Vne  mer- 
veilleufe  expérience  fur  la  terre  &  fur 
la  Mer,  à  faire  des  embufches  ,  des  bri- 
gandages ,des  furprifes  de  guerre^ des 
Hioafions  nod^urnes,,  &  enfin  toutes  les 
éhofes  où  il  7  a  de  la  rufe  &  de  ladrefle^ 
mais  quand  il  en  faut  venir  aux  mains 
dans  vne  bataille  rangée  ,  alors  ils 
manquent  de  courage  &  ne  font  pas 
gens  de  feruice.  Vous  remarquerez  le 
contraire  aux  Âchayens-,  &  aux  M%«*. 
cedoniens.  Au  refte ,  iious  auotis  rap«. 
porté  cela  j  afin  que  les  Leâears  nVn. 
adjoudent  pas  moins  de  foj  à  noftre. 
Hiiloire  ,  fi  nous  montrons  que  ie 
mefme  homme  n*a  pas  toiifiours  efïé 
le  mefme  dans  de  femblables  occa^ 
fions. 


by 
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Or  aj^res  qae  toas  ceux  qui  irftoîéïK 
capables  d'aller  à  la  guerre  le  fureoc  a& 
fcmblez  en  armes,  fuiuant  la  rcToIutioo 
des  Achayens  )  les  Mefleniens  vinrenc 
pour  la  féconde  fois  les  prier  de  ne  le» 
pas  abandonner,  &  témoignèrent. qu'ils 
ièroiét  bien  aifes  d'être  re<;eus  dans  leuc 
élliance.  Les  principaux  des  Acliajens^ 
les  refuferent  pour  ce  qui  eûoit  dé  l'aJ- 
tiance  ,difant  qu'on  n'y  pouuoit  rccc-* 
'^oir  perfonnç  (ans  le  faire  fçauoir  à  Phi- 
lippe de  aux  autres  Alliez.  Car  on  gar«^ 
doit  encore  le  traité^ par  lequel  on  fie 
alliance  pendant  le  règne  de  CleomC'^ 
iit  ,  par  le  moyen  d'Aûtigonirs»  en-» 
tte  les  Achâyens  ,  les  Epirotes ,  ceux  de 
Phocée  >  les  Macédoniens  ,  lies  Béo- 
tiens, les  Arcades  ,  de  les- TeiTaliens. 
Neantmoins  ils  promirent  de  mettre 
kurs  troupes  en  campagne  dé  leur 
donner  dtt  (êcours ,  pourueu  que  ceux 
qui  eftoiént  renus,  voulnfFent  enuoyei: 
l«urs  enfafis  en  odage  Lacedetnone  » 
àfin  queiçs  MeiTeniens  ne  fîffent  pas 
paix  auec  le  peuple  d'Etolie  fans  le  con- 
ifentement  des  Acha^^ens*  Les  Lacede* 
moniens  jeft oient  alors  fur  les  f  rontic-. 
tes  des  Megaliopolîtains  auec  me  Ar- 
Anbaf-  fuiuant  les  conditions  di^  rràité  » 

fadeea*  itiais  plufcoft  ^onr  attend rereuenemenc: 
tioyée  qûc  pour  faire  le  deuoir  d' Alliez.  Ainfi. 
tcw.  l'afîai^c  des  Mcffenicns  ayant  efté  con* 
-  clttè,  Aratus  enuoyaaux  Etolicns  pour 

leur  faire  fjauoir  ce  que  l'on  auoit  refo- 
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]fi^  jSc  leordiîc  qn^is  £e  mtniilèm  clt&/ 
tetrcsfies  Meâehiens  >  5c  qu'ils  n'en^ 
tx&ffcnt  point  dans  \|Adia7ey(mquc  s'ils> 
j  tentf  oîextt  m  Je&  tiendcoit  pour  emic^: 
TXn%  JLots  queScopis  Ac  Dérimaque  en*, 
lentappris  k  refolacion  des  Achayens  ^ 
^qii*iù  eftMntde^ia  en  armes  an  ren*-> 
dez. TOUS,  ils  creusent  qu-il  eftoit  dt 
fçurîinteréâ  de  faire  rc  qu'on  leur  der  ^ 
matidoit.  Us  dépefchenent  donc  anffi'»' 
ttjftà  Gillcne.,acàArift<in  Preeeurdcf 
Btalicns,*&  les  prierét  d'«niia)rer  prom-^ 
ptenaienc  à  l-Ifîe  de  Pklias  tous' les  vaiC^ 
fcaux' Marchands  de  cette  cofte»  Quanr 
à  ett^  ils  partirent  deux  jours  après  pouc 
accompagner  lebucm  ,  &  prirent  leur - 
chemin  Ter$  les  Êleens  :  Car  les  EtQ-4 
liens;  ont  tou^our^  «ntrctenu  amitiâ 
auec  etix>  a$n  d'auoirpar  kur  moyea 
entrée  dans  le  Pelopontfe  poor  faire 
des  v6Îeries&  des  brigandages.  Aratuf 
qui  crût  trop  léger em^t  que  deux  jourt 
apies  les  Eiolierts  s*en  retourne! oien» 
eomme^iUl'auoietnt  teTmeigné,  éonge*^ 
dia  les  Achayenréc  lesLacMomonienSf 
^&aUa'vcrs  Pâtre  auec  trois  mille  h om^ 
Vn^s  depî^d,  trois  cens  de  cb«ttal,  êi\t% 
^ns  de  TaQrbn,6onaiaque  &  Scopas 
ayaftf|^^^*il  ne^it.pas.lmi  d'eux 
aViec  vne  Armée  ^  appréhendèrent  d'e^ 
fttvattaqûêzeu&iuint  embia^tier  leurs 
gensV  ^  d'âiî^durs  comme  ils  fouhai^ 
toient  ta  guerre  ils  enuoycrent  leur  bu* 
«itt^x  railTtaux  «uec  des  gens  pour  Tf  Ç: 
V  V 
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corter^à  qoi  ils  donnèrent  otiid^dc  Uut 
amener  à'  JLhie  et  qu'ils  Ictir  auoienc 
confié,  cmjçimcfiâp  la<-»k  devoieni  (c 
mettre  jen  Mer.  Qûan^;  à  eux  its  âiiiû^ 
rem  d'abord  It  btftin  pour  ledefR^ndre/ 
ei)  obferoant  tout  ce  qui  Ce  ftifoitaux 
enuirons,  Se  puis  ils  fe  détoiiroerft  rers 
Olympie.Lors  qu'ils  fceurent  qu'Aratuf 
&  Taurion  eltoient  dans  1er  terres  de 
Clicotre  a uec  les  troupes  dont  nous  ve- 
nons de  parles  ,  ils  .creurent  qii'*ils  ne 
ppurroient  s*en?barquef  à  Rbie  (an» 
conobat  &  (ans  pexil ,  &  qiïe  Je  meilleur 
pour  eux  étoit  d'en  Tenii;  au  plutoft  aux 
mains  anec  les  Ennemis, tandis  qu'ils  é* 
toient  encore  en  petir  nombre»  éc  qu'il» 
ne  fe  doutoient  pas  d'vne  furprife. 
ÊufbienCileur  compte  que;  s'ils  pou- 
«oient  les  mettre  en  fuite ^  ils  fe  retire- 
roient  feuremêt  apresauoir  pillé  le  païs, 
^aùatit  qu'on  put  conuoquer  l'auem- 
biée  des  Etoliens  ;  on  aue ii  les  Ennemi» 
eftonnez  dVnechofe  u  impr^ueDèrefu-. 
jfoieât  lecôbat,  ils  pafTeroient  auili  Cê^m. 
péril ,  comme  ils  le  £buhaiterofenr«  lU 
continuèrent  donc  leur  chemin  aueç  ccs^ 
penfêes  iufqu'a  ce  qu'ils  fudTenr  arriuez' 
auxenuirons  de  Methydrie  dans  les  ter- 
res des  Megalopolitains  ,  o^ils  çaAse« 
«ent. 

i  Bien  qu|^  les  Chefs  des  Achajens  ea& 
fent  efte  auertis  que  les  Ennemis  approi« 
choient»  ils  donnèrent  vn  ii  mauuaif 
^idzc  i  leitf  s  a£iirc%,qii^'iis  n'oublitreiu  * 


Digitized  by  GoOglC 


D*  POLYBB.  tîo.  IV.  40 
tien  de  ce  qm  pouuoit  montrer  leur  itn« 
prudêce  k.  leur  fol^e.  Bn  cfFec,  lors  qu'ils 
eurent  quitté  les  frontières  des  Clito* 
rieni)tls.  campèrent  auprès  de  Caphies) 
éc  quand  les  fitoliehs  en  partant  deMe- 
thjdrie  firent  pafler  leur  Armée  auprès 
d'Orcliomene^  leà  Achayens  fortirent 
êe  Ce  rangèrent  en  bataille  dans  les  canv* 
pagures  de  Caphies ,  ayant  p«ur  retran^ 
chement  lariuiere  qui  paffe  par  cette 
eontrée.  Aptes  que  les  fitoltens  eurent 
remarquéladifficultédes lieux, car  oi% 
âuoit  fait  le  long  de  la  riuicre  quantité 
de  foflez  dont  à  peine  on  pounoit  paflfe» 
la  plus  part,  ^  voyant  outre  cela  que  les 
Ennemis  mdftroient  vne  grade  paffion 
àe  combattte,ils  n'ofèrent  en  venir  aux 
msi^ins  fuiuant  leur  première  refolutionf 
mais  en  marchant  en  ordonnance  ils 
prirent  le  chemin  d^Oligyrte  par  les 
montagnes,  9c  s'magînerent  que  c'étof  t 
a£kz  pour  lors  fi  .petfonne  ne)esàtta«r 
quoit  j  &  qu'ils  ne  fnlTent  point  con«^ 
traints  de cbmbattte. Quand  Aratus,  9c 
Taurion  virent  que  l'Auant  •  garde  des 
Etoltens^ftoit  défia  fur  les  montagnes*» 
que  les  gens  decheual  eftoient  dans  1% 
plaine  pour  defFendrc  TArriere-gardcf 
&  an'ils  appf  ochoient  d'vne  colline  ap«i 
peliée  Propus  ,  îH  enuoyerent  contris 
eux  leur  Caualerie  auec  leur  armeure 
légère  fous  la  conduite  d*Epiftrate  d' Ai*  îtîfï' 
carnanic  •  auec  ordre  d'attaquer  l'Ar^ 
ficrc-gardc,  &  d'efrrouûer  le  cèt^ 


'4*1       H  ï  s  T  O  I  R  E  ^ 


xage  *e  rEwiiciny.  Or  s -il  cftoit  htGAtk 
Ac  combdicre  ,  il  nefaHbicpiis  atcaqnco 
l'A  rricrc-  garde  ^  l^arcc  qwc  4cs  fin  ntmii 
auûient  défia  p^fTé  lespiainés;.  mats  il 
■fialfbit  donner  for  TAnant  garde  ^uf&-» 
toft  qu'elle  y  fut  entxée.  AinfîToneuA 
Combattu  dans  des  lietix  plars^où  à  ^aa-» 
fe  de  ht  manière  des  armes ,  le  derori» 
donnancelf'e  tonte  l' Arnïéc,1cs  Etoiien» 
Aepouaoiffnt  eomba^ttre  qu'à  ievipef-? 
'  fe-,  les  A  ichtf]rens  cotftraixe  ,  6» 
f oieât axnfïez  dViie isratre Itrçon  £r difpo- 
fez  aurfemér,y  airroient  ea  tourès  fdrtei 
d'auoantages.  Mais  comme  ils  ]kifiè<^ 
fent  paâfer  i'occalîoA  ,  4Jrqo*iis  combat- 
firent  en  ▼nireu  commode  pour  rfia^ 
àemy ,  l*e«c«emem  -  fet  eotifimiie  4 
kur  iimprodence.  Car  auili^toâ:  que  Tac? 
meure  légère  eue  commencé  ie  cbm-* 
bar,  les  gtns  de  cbîeuai  firobené  gaghe- 


}eiirs  rat^gs ,  &  Ce  hafterent  d'aueindioe 
fcurlrtfâiuerie/ 

Araors  qurn'auoitpas  bien  fçeu  ce 
^tiife  faifoir ,  &  qui  n'auoit  pas  preoctt 
auec  aïïez  de  prudence  le  péril  ojl  il 
s'ciporpit ,  s'imagina  que  la  Caoale|te 
ennemie prcnoit  â  futre ,  voyant  qo'cl-^ 
ieferctiroir,  &*ti4'a*de$  arfles  les  CuU 
railîers  /  à  qui  il  comtnanda  de  fejoin^ 
dfcauccrrarmeure  légère,  &  de  hiy^doia^ 
ner  Tecours.  En  mefme  temps ,  ayant  * 
fâitpsilcr  toutes  Tes  troupes  en  vue  ai* 
il  courut  loy  melme  à  la  iiaftc  con<^ 


« 
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tre  tes  Bmi«mi«';  &  fit  toute  cbi»fctàli 
hafte;  MaisaulE  totlqm  les  jeiw  do 

wgnc^  «ikent  leur  litfawftiiic  fur  lea 
flartc«,«c^l'c3ilM>Kerait  de  nericn  ci-àin^ 
Are  :  It  iMteàe^^^m  csk.  apètfs  fircnè 

Jorsqo'ils  cdntthtnccreiitii  fetronfict 
en  UvtttiortibrC  i  ils  frjettetcmfar  les 
*et>S'4ccbettaS,^A^r  l'Aimcurc  Itgcr© 
les  Achaycnt5  8t  «ohiinc  ils  farpaf- 
feltftt  i'Ennrwfcw  nombre ,  &  cpi'ils 
l'att*qooi<nt  d'^n  Hco  eflcué  i  enfin 
apfWîVnJonf  :co^b»t,  «il  i|we*bcaa^ 
4m^àc  peine,  iJs  rair^f  en  faite  iei 
Achafens.Or  xomme  ils.  fûjrokm,  ceux 
qui  vcmuent  en  dcfotdte  pour  les  le- 
cwïdr ,  retournèrent  auflî  iur  leurj  p^s  y 
en  partieparce  qu'ils  ne  rçaootesnt  j>af 
rtfttft>aes  choCes   ew  i>'arfic  àuffi  pir- 
qu'ils  aooicnt  renconité  lcors>jgens 
qUi^uoiient  lafché  le  pied ,  &  qui  taf^ 
clioi^ntifcraBoer.  Cela  fut  caufeqn^il 
A*enfut  pacdeffait  plus  de  cinq  cens, 
ëc  que  plus  dedcax  mille  prirent  la  fui-^ 
te  "  l£fles  Etoliens  ayant  cdnnu  pitr  \m. 
ûhi^ih  raefmecc  qu'il  falloît  Élire ,  le* 
p0ifr&ittirent  auecdegrands^ctit.  Vc- 
titablemcne  lors  que  tei  troupes  àtt 
Aclitfyem  fe  retirèrent  vers  le  corps  de> 
bataille  ,  ^u'iU  aoyoieût  ttouacr  -ca 
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tiea<ftar,  Se  en  ordonnance  contme^ 
eftoH  m  CQinnicncementi  leac  fuite  ref» 
fembla^  vae  retraite,  &  fàt  bonneda 
ic  (kkiralre  ^  ciiais  quand  ils  riteiic  qM 
lears  gens^auoient  quitté  les  Heoxatian* 
tageux,  laWilrmatcIioienteii  c#nfti«» 
fion  &  en  defilé^alorf  s'efcart^nt  de  part 
le  d*auàié  «  les  vns  fe  fauiierent  dans  Jet 
tilles  prbfliaioes  fans  garder  aucun  ois» 
dre  >  &  les  .  autres  ayant  rencontré  1^ 
Phalange  oiii  renoit  à.leur  fecQurs  ^  ilt 
prirent  l'efpouuante  l^Tn  de  l'autre  Aen-» 
corequ'iln'y  euft  point  d'Enncmj  »  9c 
tousenfemble  femirent  en  fuite.  Les 
deVA-'  fiiy*r^*f  comme, -trous  venons  de  dire« 
hajent  Ct  jettetent  dans  les  Tilles  {»rocliaiiies  | 
MT  les  ^  plttfieurs  Ct  fauuerent  dans  Ordio* 
ifoliéf.  nienc  &  dans  CapJi/es  qui  n*eftoieht 
pa^efloignées^car  fans  cela  ils  eu/fenc 
efté  entièrement  défaits,  yoijaleruc* 
cex  du  combat  qui  fut  donné  auprès  de 
Capbyes.  . 

Quand  les.  Me^lopolitainl  eurent 
fiseu  que  les  £tolien.s  efteient  campes 
aux  enuîrons  de  Mechydrie  ,  ils  yin- 
xenr  au  Recours  des  Achayèns  aucc  toïh 
tes  leurs  troupes  I  mais  ils  narriuerenc 
que  le  lendemain  du  combat,  ^neTÎn* 
sent  pour  autre  ckoCe  que  pour  (aire  en- 
terrer des  gés  auec  iefquels  il»penfoi56 
combattre,  &  qu'ils  croyoient  fecourtr« 
Ainfi  ayant  fait  faire  vne  grande  foito 
dans  les  tetres  de  Caphyes  ,  ils^ama^* 
fietcntksjnoits  >  &:  iuentiçs  ohfeqocl 
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âe.ca  mirembles  aurc  too^  fortes 
4'iiaaiieurs.  Les  Etolienf  a^ant  rcmpoii* 
t*é  oeue  vi^oire  conne  lebr  efperacKic 
nieclesgensdexiieaal  6c  t^armettre.Ie-' 
gei  rfeuleifieiiCypaâereiit  (kns  crainte  8c 
làns^ciiiL  aituaaezft<itt  Peloponefe.  Ec 
mpresanoir  âdtrfibrt  jpoiu  pce^dfcU 
ville  <k  PeHeae  ^  ^fiillé  merme  ie  terri-* 
(oiré  jde  Sicjone  )  cAfia-ikiefetirerenCi 
par  Vidtxkf.  Ce  fontii  Isscaafttdela 
guerre  desAHiyidc  k  décret  qu'ils  ion*» 
nerent  tous  enfemble^  êc  qui  fut  co^âr* 
waéétns  Corinthe^  Philippe  qin^cA 
fot latttkeur  fe tromia^nt  en  pcttonne | 
en  fut  le  commencenienti  , 

Cependant  les  Acàafens^  reRdtr:  Arit(ri 
acnt  bien-toft  après  â  r>A0èniblée,^iii  eft  acc*; 
cbacùn  Ce  plaignit  haatemcm  'd'Aratus;^^^'^*** 
comme  ayant  reuleftécaufe  de  la  pcrt^  yç„j*" 
qai*on  auoit  receuè  $  Et  daucant  que  fes^ 
Enneaiis  i'accufeitnt  »  &  qu'ils  fireat< 
Toir  par  de  puifTantes  raifons  combtea 
il  a«oic  fiiilly ,  la  haine  ttrindignatiotï 
de  la  multicnde^n  deiiimbeaiicoi^  plus. 

fcande»  Premièrement  perfbnne  nç 
outoic  qu'Acatns  n'euft  hiWy  ^  en  ca 
qii'aaant  que  Ton  temps  fiift  rena  d*en^ 
tfciren  charge, il  auoit  pour.ainfi  dire 
v&rjpé.le  Aiagiftrat,  9c  entrepris  de» 
chcKes<)uinelù7ruccedoient  t>as  heu-f 
renTement ,  comme  il  le  (f  auoit  par  ex^ 
patience.  D'ailleurs ,  on  raccufoic  d  a4 
voir  £iir  Tne  autre  faute  ,  en  ce  quo 
ffjyiMt        EtoUens  au  milieu  dm 
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4fi        n.tST  OIHT!'  r 
9c\oform^ ,  il  maoizcoB^^i  1er 
clia;ttfi9\  ineii£9it:'il  euA  apf  m  aspan*!? 

noient  -pamt  à*JLimcimmmiop  Qpio  Àjm 
trosbier  i*elèac  :  de  t  afpjdress  dt  d 'mâtee 
qneh^off  goetiè.  trAiEémedonr  oat 
l«cbai-gCDir\»  eftoâc-d'aook  ^combattit 
lMiec.6|retide  monde  poooant  Ûreti'^ 
mikns  putl  .daas  les  viUesiproofaanie»,- 
pbot  affembier  cependant  Itftérbupçt 
des  Achayens  .y-êt  dootscr  en  Anse  ba« 
taille,  s^'îl  le  jngtfotr  neceiEiii«.  La  dec«-. 
»i«re&iaphi£gean4e qn*on  i^yimp«-' 
toit ,  cftotc  .-qu'aptes  auoit  reCblu  de 
combattre  >  il  faaok  £iit  toutes  dtbfes 
aoec^ii  p«Q  ide conduite,  6t  anectaat 
d*iti»pnidènce  ;  qac'ùtnt  coùûéetttnf 
les  plaines  ou  il  auiott  eu  de  Tanants^ 
ge  ,  nj  Tes  geiai  pefamment  otmez  de 
qni  il  pomioit  tout  efpeper,  il  ^uoie 
combattu  au  pied  des  montagnes  ai^ 
dec  fil  feule  anneare  légère  comve  let 
BeolienSy  a  qui  il  ne  pouuoFc  nck 
arriver  deplasfaoorabl^  af  de*|*los 
k.  Mais  anfli-^ft  qu'Aratus  eutipa^ 
rudat^l'A^emblée,  8c  qu'il -eut  pailé 
des  feruiccs  qu'il  auoit  rendus  àla  He^ 
publique  ,  il  refpondit  aux  reproches 
qu*oa  luy^&it.  Urnoottaquela  pef 
te  qu'on  lu^imputoiti  n'eftoit  plaint  av^ 
xiuee  par  la  frute^  mantmoiifs  Hdfeâ 
manda  pardon  s'il  auoic  manqué  d«inf 
ce  combat  enquelque  chofe  contre  ion 
éeuoir  5    pria  qu^oa  Wttluft  cx^^niiQex 
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fes  aâions  auéc  moins  d'aigreiic  qaç  Arant 
â'hwnanité.  Ainfi  il  changea  de  tcil^  «^t  7»- 
forte  ïtCftk  âc  la  mnkitttde,  qu'elle, fcn  J^J/.  - 
fat  loDg  temps  irrirée  contre  les  fimie*» 
mi^'Arams  qui  Ic  pre/Toient  fi  yiuer 
ment ,  ft  q«e  depuis  on  ne  (c  fctnit 
qtïe  tie  Tes  Confeik  en.toac*ce  qa'il  blr 
h)it  entreprendre.  Toutes  ces  clioft* 
furent  faites  dans  la  précédente  Olym> 
piade }  &  celles  qui  fuiuent  Ce  rencoat 
trentdans  la  ceQt*quarantiéme« 
Au  refte,  lesAchayens  re&l'nrent  d'ea-î 
noyer  des  AmbaiTadeurs  aux  £pîrotei« 
àux  Beotiensj  àvx  PKoceens,  aux  Acai*H 
j^aniens-lc  à  Pkilippe  ,  pout  leur  re* 
monflfer  que  ks  Etoiieiis  ayant  deA« 
pit  itvtx  (ois  rompu  te  traité^  eftoiens 
cmi?estcn  armes  dans  rAcliayeJ&  ou- 
tre cela,'poiK  leur  demander*du  fccouf  a. 
Iltiiiaht  ralliance  ^  &  y  faire  rcctnoir  le* 
Mçfféniens.  Que  k  Pcctcur  dès  Acha-, 
y  ens  Icueroit  vne  Arnv^e  de  cinq  mille 
bomi^es  de  pied^,  &  de  cinq  cens  che'^^ 
uanx ,  qu'il  iroic  an  fecours  des.  Mefle-. 
jdiens,  fi  ks  Etoliens  entroict  dans  kuf» 
terres  j  &  qu'enfin  il  refoudroit  autec  Ica  ^ 
Lacedemoniens  ^  &  les  Me&niens.» 
combien  ils  fourniroient  de  ^gens  do 
piediSe  de  <:heual  )  pour  la^ guerre  que 
l'on  deuoit  faire  en  commun.  Cel« 
ayant  efte  ordonné ,  les  Achayens  qiii 
nepoHiuoknt  ouMier  leur  dernière  dc^ 
Élite ,  n'abandonnèrent  ny  ks  Mcffe- 
niens  ny  leurentreprifci  Les  Ambaflk'^ 
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é4m9  «*ïcqaiccczeiit     lear  charge  ; 
Pr«ccar  Icna  des  troupes  daps  TAckaye 
fiiittantlftce&liuiondc  TAiTeinblée  <  & 
dtmeura  d*accocd  auecles  MeâTeniens' 
&let  Laccdemoniens  qu'ils  enufye* 
toienc  chacun  deux  mille  cinq  cent 
hommes  de^ied^&  deux  cens  cipqiian* 
techeuaux^afin  d!auoir  yne  Armée^roû- 
)oars  prefteen  toutes,  fortes  d  occafîon» 
de  cinq  mille  hommes  de  pied>&  mil- 
le cheuaux.  Cependant  comme  le  jouf 
de  rAffembléc  des   Btoliens  appro- 
choit»  ils  refolarent  dç  gagner  les  Al- 
liez des  Achayens ,  de  faii^îa  paix zucù 
ks  Lacedemoniens  ,  les  Mcfleniens, 
9c  tous  les  autres ,  &  mefme  auec  les^ 
Achayens  s'ils  youloient  renoncer  4 
l'alliance  des  Meffeniens  «  ou  que  s^ils 
ne  vouloient  l'abandonner  ,  il  leur  dtf 
dareroit  la  guerre  5  pe  qui  cftqit  vne 
chofe  auffi  e(k>ignée  de  la  raifon  que 
l^on  en  puifTe  indaginer.  Car  eftant  Al- 
liez des  Achayens ,  8c  MeiTeniem  >  ils 
declarpienr  la  guerre  aux  Achayenss'ils 
Àifoient  alliance  auec  les  Meffeniens  | 
4c  au  contraire  ils  £iirpient  la  paix  auec 
les  Achayens ,  .$*ils  revoient  les  Mcife* 
xiiens  pour  leurs  Ennemis.  Ceftpour- 

Îuoy  l'on  ne  confidera  point  de  fi  inju^ 
es  conditions. 

Les  Epirqtes  &  I>hilippe  ayany  oiiy  les 
Mefleniens  «  les  receurent  dans  leur  al-  ^ 
Haoce }  &  bien  qu'ils  trouuaflent  mau- 
«Ais  le^roccdc  dçs  Btoliens  :  ocanc« 
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ihoinSy  ils  n*/  trôtiuerent  rien  d^eflrtâ^ 
ge,  parce  qu*Us  n*auoient  rien  £ùc  de 
nouueau  ,  &  qui  ne  fuft  fcloil  leur  cou* 
Aume.  Ils  n'en  firent  donc  point  parof-^ 
tre  de  plus  grands  refTentimens,  3c  refo- 
turct  de  demeurer  en  pairauee  cux^tant 
il  eft  rcritablc  qu*on  pardonne  plus  fa- 
cilement de  vieilles  injures,  à  quoj  Von 
tfi  accouftumé  ;  que  celles  dont  on  M 
furptis^  &àqaoy  J^on  ne  s'attend  pas.  . 
Ain  fi  les  fitoliens  qui  edoiént  conude-  leitci^ 
rez  comme  les  toIcots  ordinaires  de  la^  lient 
Grèce,  &  qui  auoiet  accouftumé  de  faî-  ^'^'|"**'|^ 
té  la  guerre  fans  Taiioit  auparauant  de-: 
«larée^dédaignoi^nT  de  s'excnfer  ehuers; 
ceux  qui  .tesaccufaienti*Dauantage  ^  & 
quelqu'un  leur  d^mandoit  raifon  des 
chpres  qu'ils  auoient  faites j  on  decellea 
qu'ils  vouloient  faire  ,  fk  qu'il  les  fifl 
pour  ain£  dire  appeiler  en  losement  ^* 
on  les  kenuoyoit  auec  des  lifees  8ç  des 
moqueries;  Quant  aux  'Lacedemo** 
nicns,  bien  que  n'aguercs^  ils  euffent  le-» 
couuré  la  liberté  parla  faueur  d'And-» 
gonus ,  &  par  l'aSeélion  dés  Achayens  « 
neantmoins  fans  auoir  efgard  à  ce  boii 
office , Rf  confiderer qum >auoient  af« 
feuré  les  Macédoniens  &  Philippe  de 
àe  rien  entreprendre  contiw  les  Acha- 
ytns  )  ils  enuojerent  en  fec^et  des  Am-^ 
oaifadeursaux  Etolient,  Se  fîrehtallian* 
ee  auec  eux.  Or  on  auoit  défia  leué  vne 
Armée  de  la  jeunefie  des  Achayens ,  ^  ' 
les  Lacedëmoniens  &  les  Mcflcnicus 
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àuoient:pi:ofni&  du  <èc6tirs  ,  lort  quHl 
atri»  Ytici  Armée  nantie  de  qiuue* 
Vingts  dii^âiiïeittt»  quivenant  de  TU- 
lyrre  Cont  la  conduite  de  Scerdilaïde  $t 
de  Demetriài  de  Phtre»  eftoit  paffée  aa 
dc)àde  Lide  contre  le  traité  qai  aQoic 
cftéfaitatiec  les  Rofhains^.  fit  prirent 
terre  premièrement  auprès  lîe  P jle  >  le 
l^ayant  attaquée  en  merme  temps^îU 
£arent  enfin  repbu/Teft  y apces^nôir  hit 
beaucoup  d'efibr^s  inuti]es.DépQis>Dè** 
mrtri»s a uec quatre- ttngts  dix  toiles^ 
paâa  lufifues  aiix  C^rekides^  tira  de  l'at^-i 
gent^  quehjuesKvmei  de  ces  lAes  »ls 
ptda  les  antres.  P  DUf&cerdilatde»  il  «Hl» 
droit  en  liljriA  Naopcôeaiiec  qmran?^ 
te  vai(Fcauz,appu)pé  de  Ja^uieor  d*Ami'*» 
ne  R07  des  Athamanes  aitec  I6quel  il  a-« 
toit  alliance  $£t  puis  s ^ftant  accordé 
par  le  moyen  d*A^e£laiis  touchant  1^ 
diftclbutioQ  du  batin^ii  proraitdemar-i 
cher  contré  les  Achajent.  Lor$q1l':i^ge-! 
fiia'ds  y  DoFihfmque  »  &  Scopas  eurent 
fait  ce  traité  auec  Scerdilaïde  ,  &  qu'oa 
leur  eut  Huré  la  ville  de  Cjrnetic ,  ils  fo 
jetterenc  dans^  TAchaje  auec  les  Illj-' 
(Tiens,  &  Yneaufiigratide  Armée  qu'otk 
muoitpû^icecde  i:'fitoli& 
CependanrArifton  Prêteur  des  fftbli€t 
demeura  chet  lu^fâsTs  rienfiirri  com^ 
me  s'il  eût  tgrioré  toutes  les  chbfes  qui' 
fe  faif6iét)&  difoit  qu*il  n*j  auoit  point 
de  guerre  auec  les  Achayens.  En  quof 
il  montra  peu  de  feus  &  pen4e  conîdui"* 
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t$  i  ca|:  comment  erpereboic-on  cachex 
par  des  pacoks  ce  qui  €ç  monut  par  des 
pStts^  >  AnilLcour  le  moadeie  confide- 
«a  comme  .y»  bpinrMne  xidicule ,  &  qui 
«UiK^ic  f^int  de  nifim.  Dorioiaqud 
ikyant  pris  fon^cbemio  par  les  terres  des; 
Acha]rens 9  alla  d'abord  à  Cyneibe.  Les 
habicans  de  cette  yille»  Arcades  d'extra- 
^on  ^  eftoient  tourmcpiex  ,  il  yauoit- 
defialoûg-temp»,  p«p  d^  difcor  des:  in«t 
reftiiies.  Ils  attotexir  exer^é^leor  haiao 
le$  VQS4H>nfreles4Utcses:;  untoft^pacde» 
martres,  tatoft  par -des  iMMini^emens  , 
êc  t>iea  fouttcnc  en  fe  pillaiH  les  rns  les 
;suircs«  ils  auoien^jaieuiie  refoia  de 

«ne^te  fois  la  diai^b»  de  i^s  tes* 
res  1^  enfin  cot»iise  la^faiftion  de  cein 
qui  fautrifotsnt  fes^  AvKâjens ,  eftoitilà 

Siasfotte,  la  ville  eftoit  en  leur  pui(^ 
^ii«è^Jtcçl4^  qiii<efiaaoit  le^ooJieçY 
meieur  iftoit  ^'A<bafft<  ies  cbo^ 
^toif  m  "m  cet  elbi^  «am  cette  v'ûU , 
dttti'  ^  m  anèEcnt  cfbf  buinis  y  tnr* 
uoyctmt  Vn  peu  deuam  ]  aniiiée  des  S* 
tolieîtspoarprîtrUi  babîtan^  de  fout 
fric  vnc  reconciliauaa  ,  &:  de  permettre 
qu'ils  rcQinlïciic  dans  leur  pajij.  Les 
Citoyens  de  la  ville  fémoignetenc 
ifkità»  eftoient'preftsdeièuit^ccordercà 
^'its  Jtfmutdcâbnei  fnmj|fi4t  it  fû^ 
ttwii»!  ckdTepi  d»  ^t^nAiitomenc  Aqi 
Achajens^  ils  leur^Atto^weiit  deside4 
|nii?ee«-LesJicfaa^ens  confetivirenc&ti-» 
itmtm  4  if  iemutide  ii^  Imms  ^  s'isi 


magioatts  qu'ils  gagacroiciu  far  ei| 
moysn  ramitic  des  ?ns  :&  des; autres^ 
dc  c^uxijiM  dftaicoe  Maiftrcs^ic  Ja  vil*. 
le,  parce  qttîiljt  ascc^pcioicot.qiLauç 
Achaf ens,  d«  cavx  q  ui  y .  fcrçica«  îc«t 
«eniw ,  p»rce  qji'ifiar  ticmlcoicnt  d'eux 
cettcgtaccDe  Ibrteque  Icsi^bitans.dt 
Cjroetlic  ayant  Congédié  k  garni(oh&[ 
le  €(cunicmcur le  **cftant  rc<ioi|cilicîSr 
liuéc  Ics;  baank^.qut  .cftpicnt  cooiroo, 

talcttfjpàïfiî&^iikciu  d'etti:;.^utes  les. 
4fieitrajK!es,pai:.qiii  les  hontes  peçy^. 
^  »ciu  plus  foucmcht.  s'obliger  ^$;flriït 
jaux  autres.  Mais  ^s .  artendrt  .joy  de 
caufe  of  d  Wcafion  i  q^t  ;  ptift^a^iukreot^. 
misât  An<m  rerioutt^llclcutbafioc^uÊ. 
fi  toft  ^u  itectt/lïht^ai  wppelici^lTs  rc5. 
fi^iurenc  A. de  trahir  leur  p^Ï5,  &  d« 
perdre  ccuinlàoîteûiiei'Çui  auoien t.  eft^ 
les  Authcuts  de  leur  lûluc  &  do  leur  riCs-; 
tout.  Ainfi  J-oÀ  4«oic  jqu'cn  merm^ 
tein  p«  qu'ils  î  iui^eikX'  6ic  Ic^  Viâimftf  > 
kntsioiéès/i  ils  iTai^jïiiQm deiuÀjoonvt; 
«étire  yn  fi  gj^iiid  eilme  conv«  Jîiei»^: 
«ocomroccuxu|tiif« Soient  à  leurs  fetr 
joensf  car  ipeine  eurentais  eflér  recette 
dans  la  nillé  ^  qrtîiU  y:  firent  ycnir  îei 
BioUens  Jci.  lé^  U^tàiippueAtn .  Itanm^ 
fwcex   maînsi  ûlçWifiapsndc;i:«tftcii.k <|tâ||, 
^to-  ç61cttr«npir.doiméktiri^&dtf|»rdiB^ 
kihrsTOnfaftatcujttKr \:  l'n  .-^^  ■  \iK 
Qrnls  conduifirentcncette^aAie^ 
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fliloient  efté  Polemaf  ques ,  c*eft  à  dite, 
qu'ils  auoienc  commandé  dans  la  guer- 
ic  ^  êc  ces  fortes  de  Migiflrats  ferment 
les  portes  ,  en  gardent  les  clefs ,  &  7 
demeurenr  en  ^arde  pendant  la  nuit.. 
Les  Ecoliens  qiii  n-eftoiem  pas  Ipin  de 
|à  attend  oient  donc  Toccaton  aaec  des 
eichelles  toutes  preftes$'&  les  Pokiriat^  i/, 
ques  qui  auoient  eftc  bannis  aj^nt  tué  len^^^r 
leurs^ontipagnons  qui  eftoicnt  en  gar- .  ^^fhé 
de  aaec  eux  ,  mais  qui  n*éft oient  p^S.  ^"''neel; 
ideieùccom^k>c youiitireiit  aiiffi-toft  les.  ^^^fç»' 
portes.  Ceilafait]  me  partie  dcs  Etoliens 
entra  par  ia  porte  »  Se  l'autre  efcalad^ 
les  murailles.  Cependant  les  habitans  . 
eftonnez  d 'irjie  cbp£è  û  inipreueaê  »  nr 
f^auDiem  d&<}«el  coAé ils.  icoient  plu- 
ftofti  îiyqtiel  cou (èil  ils  deuoient  prea-^ 
dre.  En  enet  »  ils  nes^édoient  pasii  toiV 
Oppofez  kccQX  qui  emroient  par  la  por •  ^ 
te,  qu^il  fklioii  aller  contre  les  abtrei 
qui  efcaladoiét  les  murailles ,  mais  ceux 
qui  entraient  par  ia  porte  en  grand 
nombre  einpefcbbieot  jqu'ori  ne  puft 
courir  ailiears«  Aihfi  les  &toIiens  i-e- 
ftant  rendus  Maiftres  de  la  iriUe  en  fort  - 
peu  de  retaps ,  firent  cette  adion  de  iu« 
^e  paimj  qnantité  de  crimes ,  qu'il*   .  . 
ttterent  les  piemâecsr  ceux  qui  aooient' 
Kahy  la  vil^e  ,  ôc  mirent  leurs  bietia. 
au  pillage.  Mais  en  iiiite  ils  traite-» 
xent  «ous  les  autres  dé  meûne  fafon,' 
^ilbrént  toutes  les  naaifons^^  ^ourmea* 
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Traite-  V^*^  croyoienc  qa*il«  aooienc  ctches 
ment  <<â  Icar  argent  9c  ce  qiL^iU  aaateot  de  plus, 
auxtai.  pecieitx.  Aptes  anoir  âut  à  .ceux  de, 
Rrfi*     CyJiethe  vn  fi  mauiuis  tf aliènent  ^  ils 
mirent  Tne  garnifcu)  dans  la  ville,jéc  ê>U. 
krenc  rers  iaâtrsjaoecleuo  Acmée.]«ofs. 
qu'ils  furent  trciurz  auprès  d'yoTem* 
fi^le  de  Diane  entre  CUcose  ^  Cjnethe  , 
'    oue  les  Grecs  refpeden c  comme  m  ikvL 
d-'a/f Ic^ils  tCMiiUiceiic  enleoe^  1^  ùcté  bc-. 
,  i'i>'    ftaii  de  la  .Deeffir  ^  &  tout  ce  qui  eftok 


inc  latr  fureur  i&  les  cmpei^lier  de  faire 
des  cbofés  plus  indignes  ^  les  Luifiates 
leur  donnèrent  vne  pattie.de  ce  qniap« 
parteneit  â  la  Oecilè j  Bt  anJSî  soft  qii'ib 
eucenrreceaccqii'on}te«rjd0nB»it^  ils- 
^élogerent  jdela^  Bc  allèrent  camper  de* 
ttant  la  ville  «de  Ciiecufe.  •  .       .  ,  ■ 

Bn  ce tne&ae  temps  Araciis:  Prêteur 
des  Achayens  ayant  enuoyé  demander 
de  l^ajde  à  Philippe ,  fit  des  îcàécs  ex-» 
sraor^inaires;  I  Je  mànda'les  lècoucsqtte 
les  Lacedecnxi{iiie]isi  flê  ies  Meâtotens 
deuoient  dnhner  liiiiiant  letraké;.  Les 
L«<Eto-  Btoiicns  denwidermt  d'abord  à  ctnK 
ûlllnt       Clitorc  qa  ils  embnU&ffcnt  leu*  par* 
Çmorc.  ^yi*  ^  xemxnçaflènt  à  J'alliance  des  A*-^ 
(Âajens.  En  athe^  moyant  qç^ils  ne  tou^ 
lùàeat  penne  les  entendre,  ils  lés  atta^v 
queretit  dbfoscei^  6ù  oa&berem  d^cTcaH* 
lader  les  murailles  âe  :d*  fe  jenes  danct 
]a<yille  I  mais  comme  les  habitans  fe 
deffendireiu  coucageulçment ,  lessEtOM 
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Ums^fuceat  contraint^^e  fe  retirer.  Pe  lâ 
,  ,ilsretoiinierçpt  à  Cinethe , pillèrent  tou^e 
4a  campagne,  &  emmenèrent  1^  façré  be« 
ftail  de  la  Qeefle.  D'abord,  ils  Toulurenc 
donnej:  la  Ville  aux  Eiéens»^  p^rçç  qu'ils 

Mîent,  ils  retblurent  de  la  garder, 
7  mitent  Euripide  pour  Gouuerneur.  Mai^ 
MafR  ^oft  ajant  eftéintirnidjcz  pa,r  1^  noi^* 
jielle  que  les  Macedopicns  y^noient,il9 
.  Jbtûletent  la  yillc>&  fie  retirèrent.  Ijifui* 
,te,ils  p4cent  le  chemin  de  Ri^e,  paito 
.qu'ils  auoient  refoli;!  de  paflçr  de  U  ^ng^toi* 
Jie.  Cepcndant,Xauqon  ftjc  aucrty  des  fiic- 
^cezdes  EtoUens^&detoujC  ce  qu'ils  auoiec 
fait  a  Ciaethe,  ^  cooinoe  il  appfilt  en  n^ef* 
!^teni>psque  Penaecijus  de  Phare  eAoie 
.ariiué  f£es  Cyclades^à  Cençfarée^  il  le  fol- 
^icita  de  fc^ourir  les  Achayens ,  de  faire 
>craniportc^  fès  raifleaux  par  )'lfthme^  8e 
.d'attj^uer  les  Ecoliens  quand  ils  paiTe^* 
.roiei\t.  D emetrius»  qui  çn  fusant  les  ^ho 
^n$  <{}jà  le  poiirmiuoient ,  iji\^nqix  pas 
^emporté  des  Cyclades  moins  de  hçhiû^ 
..que  die  buçio,  cpnijraûc  iibjreiQ<;nc  i  la  dè-> 
jiunde  de  TaurÎQn  ,  vcu  princip^leipeQe 
^    que  Tauppns'pftoit  chargé  de  f^ire  loute 
la  dépenfe  pour  le  tranfport  des  vaiiTeaux, 
Mais  après  les  auoir  fait  tran/portçr ,  5c 
•  .qu'il  eut  efté  auerty  qu'il  v  aupit  de?» 
deuxiput?  que  les  fitoUens  eftoientpafTez, 
.  ^1  fe  Qoncema  de  faire  quelques  courfes 
.  jizxxs  les  terres  4es  £toliens  les  plqs  pré- 
.ches  4u  rluage,&puis  il  fe  retira  dans  le 
^i;t.deCorinihç.4ujcel]te^cs  taçedcnjCH 
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hicnsrdilfercrent ,  par  vne  maUce  afFeftéc, 
id'enUôyer  le  fecours  qu'ils  deuoicnt  don*- 
riér  par  raccord,  &  tnuôyercnt  feulcindrt 

>ÎE  dûnibrede  gcnc  iîè'|îtîâ  jfe  Si:  i^MW. 
Xors  qac  les  troupes  des  Acbayenf  iff  fl§L 
ïenr  teaîtuicfs  iiïpreg  d'Arams ,  il  fe  gou- 
nerna  de  telle  fone  en  Cette  occafioii,  que 
Vous  reniCez  pris  phtofï  pour  vn  fagc 
Çjtojfcn  ,  que  pour  vn  granci  Capitaine, 
fen  cfet,  il  fe  tmt  qoclque  t^mps  tans  lieii 
fairé  par  le  fouuenir  de  la  perte  qu'il  a- 
uoir  receuè  ^iufqu'à  ce  qiic  DorimaqueSc 
5copà5  a^nc  ïiit  tpi^t  ce  qu'ils  s'eEtoîeitT 

Îropûfô,  fiiifeu  retournez  en  lcor'|Éïf, 
ien  qu'ils  deuiTcnt  païler  ptfr  d^  H^ttp 
cftroits&  difficiles, oA  il  ncraMt,pAti 
^aîiift  paîlrr,  qii'vii  tromfef ' pR(^KUe 
,         >ÉtiÉf  k  fiftoite.  mÇi^i ^ 

^  '  inonde  les  iugea  dignes  dç  leuirs  iiifpm- 
'Iles, 

lei  Ar-  parce  ^Uc  les  Arciadçs  font  tt| 

cides      quelque  reputatibn  de  vertu  -  ^^armj  les 
peuples    Grecs,  non  fculenicrit  pour  leurs  conflur 
J*'  '      mes  louablcs,&  pour  cette  humanité  qu'ils 
f ucax.    ^.^^  p^^^       Eftrarigci;s  &  pour  tout  le , 
'  monde,  mais  principalement  pour  la  r(^-  * 
ucriencc  &  pour  le  refecd  qu'ils  ont  poûr 
pieu,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  di- 
re quek]uechofedela  cruauté  dé  ceux  de 
Cinethe,  &:  comment  il  fe  peut  faite  qu'e- 
""ft^it  Arcades  d*^ttiaûion, ils  a^encfm^ 


DE  Pt>  Ly»E.  LJa;  ÏV.  v#«^ 

Ekfé  en  inlmmaniiez  &  en  jctimes  Ws 
s  Grcps4e  ce  temps-là.  Pôur  moyiiceow 
pcriÎMttie  qu'ils  dégénérèrent^  f  airce  .<îtt'iU 
furent  feuls^fic  les  premiers  derous  les  Âfnî 
jcadesqui  abandjOJjnc^ni  les  fagcs  infti^# 
2ntioa&  de  leurs  Aiioe6:xes ,  &  ce  qui  ^ôoit 
^ftc  ©bfetui  de  bien  fcant à  hi  Nature  -pat 
tous  ceux  qui  habitent  i'Arcadk.  il:eft 
^iftile  à  tout  le  monde,  êc  -n^îccftirp  aut  .    ^  • 
JVtcades,  d'embtaffer  la  JMufiquc,ieycux  q^^^^i: 
dite  la  reritable  Mufiqfie.It  'psrtss^&Qiis  to9t 
jifiL  deiipns  pas  çsoire  ce  qucidit  Ephoie^  le  moii; 
^r  vne  patok  indigne  de  lu)?,  aiz  con^  de« 
mencementde  fes  écrits,  que  la  Muâqtti» 
4i*a  eHé  inuent^ée  que  peur  tromper  ks 
^mmes.  |1  ne£aut  pas  feperGiadier  ai^ 
£  que  les  anciens  peuples  de^cedetnoee 
'Je  de  Crète  ajient  employi  fans,  xàifim 
^ns  la  guerre,,  la  flûte  ^  le  £b[anr,aff  liai 
la  tDompetcc,  ny  que  les;piemicr3  At* 
ifzàcs  ayem  ûms  fojet  tant .  déféré  à  la  H%  « 
iîque  dans  reflabUlTement  de  lem£ftaf» 
^qu'encore  qu'ils  fiiflènt  aufteres  da&s  les 
Àutre»  ciliés,  ils  Touloient  que  qon  fiu-j 
ikment  les  enfans ,  mais  tniifine  que  les 
^euiiyes:  homines^ppri^ent  la  Moiiquè  iuf • 
ques  à  l'âge  de  trente  ans.  Caril  cft  con-; 
'^ant  qu?iî  nîy  a  prefqi»  que  les  Arcades 
:cliez  quî  Ton  accouilump  le^  enfans  d^s 
deuT  plus  teodre  ieuneâe,  comme  à  yne 
rch^prefcri^epar  le9{.oiK,  àéhanter  d«s 
7iiymtf^»y^t  qui  chacun  fuinant  ia^mode 
t^païs^lottèles  Héros  &'les  Dieux.  Apres 
les  fnïa^ajaniapptis  les  chanTot» 
52  ij 
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iç  Philœcefte,&  de  Timotbée ,  célèbrent: 
^us  }es  ans  furdesTHe^^tres  pendant  la 
fiefte  de  Bacçhus»  auec  (des  chants  &  deç 
dan&s,lesjeu¥  qu'on  appc^ledeTEnFan- 

•  çe,  &  les.ietinesliomities  ceux  de  la  leu- 
ndûfe.  Ainfi  pendant  toute  leur  vie,  ils  ne 
fe  diDertiâènt  pas  tant  à  table  par  des 
çontes faits  pour  tire, que  pardeschan- 
fons  qu'fis  chantent  les  vns  après  les  au- 
^pss.Si  qi^eiquVn  auoac  parmy  eux  qu'il 
ne  f^ait  point  lâs  autres  Arts,  on  n'efti- 
pie  pas  cela  honteux  ^  mais  pas  vn  d'eux 

*  peut  dire  qu'il  ignore  U  MulQque^  parce 
«^uec'eft  vneloj  &  vne  necefifcé  de  rap- 
prendra ôc  noCt  auflî  s'excufer  de  ne  la 
•^aaoir  pas,  parce  que  cela  eft  réputé  in- 
fâfîie  parmf  ce  Peuple.  Ils  apprennent 
Mnetme  aux  defpens  du  public  à  combattre 
5  à  la  eadaice,&au  (on  de  la  MufiqQe,& 
-moment  tous  les  ans  fur  Les  Théâtres, 
'  ^ur  faire  voir^  leurs  Citoyens,  çe  qo'ilc 
,  oi^t  appris  dans  cet  e:|ercice« 

Au  refte,  il  me  fcmble  que  les  Anciens 
n'ont  pcdnt  eftably  cela  pour  le  luxe  êc 

Lpour  le  plaifir  feulemcnt^mais  parce  qu-iis 
'auoienrconfideré,  que  les  Arcades  traaaiU 
loient  beaucoup  de  la  main,  ^  pour  le  dU 

.  rç  en  peu  de  paroles,  qu'ils  penoicnt  vue 
nie  dure  ô^laborieufe.  Ils  connoifToienc 
leur  façon  de  viure  auftere ,  qui  vient  de  la 
qualité  de  leur  air^^qui  eft  triibe  &  froid  ea 

•flufieurs  endroits  de  cette  contrée]^  câc 
c'eft  dommc  vne  loy  de  la  Kature^  que 

;  nous  reiTcmbUons  à  Tair  dansiequel  nou^ 
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femmes  nez.  Et  certes,  on  ne  peut  appor- 
ter d'autre  raifpn  dë  la  différence  des  Peu-' 
plcs,que  ladifFerenec  de  Tair  qu'ils  refpi- 
rcnti  Se  des  regiôns  du  Ciel  fous  lefquelles 
ï\s  font  fituez,  È'cft  ce  qui  eft  caufc  qu'à, 
^roporAon  qu'ils  font  efloigncz  de  lieu^il» 
Ibnt  dîfferablablespac  l'humeur  &  par-  lesf 
moeurs,  par  la  figure  k  par  la  couleur.  On 
inuentil.doiic  toutes  leschofes  dont  nous 
lœnons  de  parler,  poiàr  tempérer  en  quel« 
qudfb^te  cette  rigueur  de  la  Nature.  Oa« 
tre  cela  ^  l'on  accoùduma  les  hommes 
lç9  femihe§  a  fé  trouuer  enfemble  dans 
le^  Affemblées  communes,  par  les  Satcri^ 
fic^s  qiiel'on  faifoit  fort  fouuent.  Dâuaii-* 
tsge>  on  inflitua  des  Cboburs,  ou  des  cOïK- 
pagnies  d'cnfans  de  l'vn  &  de  l'autre  fexe 
qur  dânfbient  enfemble  :  &.pout  tout  dire 
èn  m  mot ,  il  n'y  eut  rien  qu'on  ne  mi(l 
en  tfage  pour  adoucir  par  l'habitude,  qtfi 
^u'il  y  auoit  naturelletnent  de  dur  &  de, 
iude  dans  les efptïts.  Lots  qtic  ceux  de  Ci* 
netbe,qni  auoienc  particulièrement  be- 
foin  de  ce  fecours,  parce  qu'ils  habicoient 
la  partie  la  plus  froide  &  la  plus  faf- 
çhepfe  de i* Arcadie,eurent  négligé  des  in- 
ftitutions  fi  fiLltttaires  $  &  qu'ils  eurene 
commencé  à  •  s'accoiiÀumer  à  ^  maU 
triitér  lei  vils  les  autres  ^  enfin^  ils  en 
Vincent  à  vne  fi  grande  deptauation,  ^'i^ 
n'y  a  point  de  Villes  Grecques,  oû  l'on  ait 
teu  de  fi  gtands  crinœs,  &  oî  l'on  en  ait  fi 
fGfuuent  commis<  ,  . 

IjoU»  auons  ,vn  grand  teQnoigna^ 
;     X  ii; 


èû  U  corraption  des  mo»^  ies-HMauàé* 
éc  cette  ^^^A\9^fiÉ  de  rduetfion  <{ue  tous 
les  Atcade^  ett  auoiene ,  en  ce  qnt  qniinék 
ils  enuoyerentdes  Atyibadadtâts  à  Locc- 
ëenfone  après  levr  âef&iceyilsn'eftoient 
pasfi-toftèotrezdans  quelque  Vilftd* Ac- 
<^itfy()tte  le&Habitain^  deces  ViU^»^  leat 
fft^ief»  f^rif  cmnmaDdementd'enfomr 
pat  1<»  Crieut  potjdic  (on  k^irom- 
pette.  Les  Habkans  de  Maminée  &ent^ 
bien  plus,  car  après  bue  ceux  de  Cinéchtf 
en^  ftttcnt  (brtis  ^  ils  le  lauetent ,  comme 
s'ils  eu^rft  cohtra^é  quelques  tacftes^^- 
inlffk>Ief^n«  des  tiéHnies  à  l'entoui^  te* 
leé*  Vfli©  &  de  leuri  Terres,  Se  les  pttï-^ 
g^em  par  <àes  Sactificel  t4ém  a«otfs  pat' 
dccaifioiî  parlé  de  cela,  afin'  qti^'M  n*Maf- 
x^e  point  les  moburs  les  couftiinves  8€9> 
Arcades,  &  que  le»  Artsldesmefitieff  s'iw 
iKagiMafiià  c6rt,que  inf ^  «fté^ 

cîtohfuéiEf  cïm  èiit^  qw  pèWltf  dhietiitfe- 
ixieùtSi  1^  plaifir  d(â»  oi^ ,  he  méj^fbir 
p«»ceit«partfedelé«lis>iHftituti6ns  ltd« 
fturs  Loix.  Enfn,  nou»  aftions  fiait 
tion  de  tdutei^ctt  chefes  en  faucor  de 
cette  de  Cinetke ,  que  fi  Dieu  tcut 
Quelque  iottt  léi  traire*  plus  fauo'raWe- 
mcnt ,  êc  ^ull<  veulent  (c  rentfertre  dan» 
les  b^nes  roycs,  ils  embfaffent  priiifCîpa- 
itifflfntla  Mufiqne^& s^adouciiTent  parce' 
eharme,  qui  peut  meùne  adoucir  les  be- 
ftes^car  iln*y  a  point  d'autre  moyen  de 
les  dépouiller  ^de  leur  première  ru(tici« 
Utài  a|res  àââir  parlé  de  Cineihc, 
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DE  PairtBÈ.  I4U.  IV. 
l^ccMi^çns  où  nous  àuon^  (\\mté  Qoftr^ 

tc$  Etoliens  ayant  exécuté  dans,  le  Pe« 
loponeCè  toutes  les  cliofes  que  nous  anpns  Pkilîppé 
dites,  retournèrent  fans  pcril  en  Içujr  païs,  '^»«»t  â 
iÇep^n4ant ,  Philippe  arriu^  à  Corinihe  j^^^j";;^ 
ff^tr  fecourir  les  Àcjiayens.  5  mais  parcç  reco«rit 
qïjepour  eftrc  venu  trop  tard  il  perdit  les  les  a- 
Dccifions  ,  il  ccriuic  sl  loui^  les  AllÉei^  &  les  clwy«f^ 
.pria  Je  hiy  einic))'cr  leurs  Dcpute;^  en  dili- 
gence, aiiii  de  délibérer  enfemblc  cou- 
chaiu  les  affaires  publii]ucSp  Q^ni,  à  luy, 
il  mena  Tes  tioup^  vers  Tegéc^patce  qu*ij 
ipoit^çu  nouuelles  ,  cja'il  y  aucip  p»rmy  les 
l^qlepaQniqns  comme  vue  gVfCJCie  ip^ 

^^"d^ifinz  tais  ^epu^pi;»  ^  Bb^ti 
tif  kftcws4'AnEigorius,jg()ï5^^ 

^i«|t  dî^Wli  légalité  è^u  ter  Eftat.  ,^  , 
C*a^^M,il  y  ^raei^;L  de,,lejits  *?pîiprcs  ^ 
4^1  ne  firent  point  paroi ftrc  four  quçl/r*^-' 
f  aity  ils  iîKlinoienr  ;  fie  les  trois  autres  amnCm* 
nnoignercnc  oiuierfcmenc  qu'ils  ceiioieni  ftm- 
le  party  des  Eruliens^i'iniaginaiitque  PhU  bloientl 
lippe  cl  toit  encore  riop  icunepoy^  coadui^  ^*°î 
|e  les  affaires  da  PcloponeÊ  Jor*  ^lu^ità 

<pe  contre  leur  opinion  &l  plus  prompte-  Rome 
CMbent  qu'ils  nc.pÇnroienç,  les  ttoliensfu-  I''.»l>tt'>t 
xmu  rotcU4c,CEUfrCQnt£ée,^qiie  Philip-^" 
fe  611  f «nu    J#  JM^^sd^inç^  pluioA  qu  o«  ^ 
^<iH$%^i|^^i^îe5  trois  Ëjphaieseu^ 

X  uij 
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initci  y  pitcc  qa'il  fçauoit  \àit  fècrêt ,  fit 
(]u*il  auoit  témoigné  qu'il  n'approauoit 
pas  ïcvLts  deffcins,  «  apf^fcRcndcrcnt ,  que 
'quand  Philippe  feroic  plus  prtés,  Adima^ 
ne  luy  defcouurift'  toutes  les  chofes  qui» 
S'cftoicnt  paffêes^.  Ccft  pourqnoy  ajant 
communiqué  leur  dcffeiri  à'  quelques» yn^ 
de  la  ieuneffe  ,  ils  firent  publier  à  Ton  de 
f rompe,  que  tous  ceurqtït^ftôicnf  en  âge 
d:'aller  à  la  guerrtf  fc  rendiffent  en  arme^ 
auprès  du  Teînple  de  Mineruc  Chalcie-^ 
que,  parce  que  les  Macédoniens  appro^ 
choient.  On  «*aflcnrtbla  promptenîent  i 
cette  nouuelle  inopinée  ;  ma^s  Adimas  le 
trouua  mauuais,&  vint  aàfit  toll  trouuef 
c€ux  qui  eftbient  fotiirles  arme$,&  lelir  diiiP 
*      //  e0o/f  y&n  n^agffêref  W  fitife  de 

reils  Eihs^'de  femhUèUs  fubUcMhons'^ 

béni  n$s  ennemis  èft$ient  frêshet  de  nor 
'  frêntiefes        nffn  fas  éim9fêrd*'k»y  iflêé 
nous  éif prenons  les  Maeedl^nsent 

^ui  neus  etn  rendu  défi  ions  offices^  (fi 
font  nos  cenferudteurs  ,  étffrockenf 
^uect^ue  leur  Roj.  Il  n-auoît  pas  cncorcr 
acheué^  que  la  ieunefle  qui  efték  d'ia^ 
ilcvrtré  telligence  auèc  les  autres  Bpkoreir,  vx< 
éiet  fi-   tstfur  luy,&  le  tua  à  coups  de  poignarder 
•libref  i  &  auec  lujr  Alcamcne ,  Thyeftes ,  Bi<nii- 
^pirif .   ^2s ,  &  plufieurs  autres  Citoyens,  ^dw 

S honte  ,  &  quelques  autres  ayant  fagcw 
îcnt  preueu  ce  qui  arriueroic  dfc  certe 
violence,  fe  retirèrent  auprès  de  Philippcr 
^atis  en  mefine  temps  les.  £ph»rçs 
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Aans  Kndus  pui^ans  dans  Spa^rte  ,  en- 
uôyerem  au  Macédonien  ,  pour  donivci: 
le  tort  à  ceux  qui  auoicnt  efté  luei,  &  le  AmbaJ- 
prier  de  différer  de  venir  à  Sparte ,  iuf-  ^^^^ 
qu*à  ce  que  le  trouble  fîift  appaifé,  &  que  jp*erV  i 
leschofês  euflênteiiéreniifc^en  leurpre-^  philip^^ 
mier  eftat;  Que  àcpendannl  fuft  aflfeur^  p«i 
qu'ils  auoient  refolu  de  luy  garder  leur 
foy  en  toutes  chofes.  .  ^ 

Les  Ambaâadeurs  rencontrèrent  le 
Roy  auprès  de  la  montagne  de  Parthenie^ 
&hiy  etpoferent  là  leurs  ordres.  Apres 
les  auoir  ouis  y  il  leur  dit ,  qu  ils  retour* 
Jiaffent  i  Lacedemone ,  qu'ils  fiffent  Ccx-j 
uoir  aux  £phores ,  qu'il  continû<Sr6it  ion 
ciiemin  à  Tegée,  &  qu'ils  luy  enuoyatTenc 
au  plutoft  des  perfbnnes  qui  puffenccon^r 
fçrerauec  luy  couchant  les  affaires  prefen' 
tçs.  Ainfionlay  enuoya  dix  hommes  des 
premiers  &  des  plus  confiderables  des  la- 
cedemoniens,  &  Omiaseftoit  le  Chef  de 
cette  Ambaffade« 

,  Eftant  arriuez  à  Tcgéf,  ils  furent  in-, 
trodttits  dans  le  Confèil  du  Roy  ,  fc  j 
ftccuferent  Adimas ,  comme  Tautheiir  de 
tout  le  defordre.  Au  refte  ,  ils  promis 
j^ent  à  Philippe  ,  de  luy  rendre  -tous  les 
^evioirs  de  bçns  &  de  fidèles  Alliez  >  ét 
de  faire  en  forte  qu'on  auoucroit  ^  qu'ils 
..iurpafïbient  en  zele  &  en  affection  pour 
luy, tous  ceux  qu'il croyoit veritablemenc. 
ies  Amis,  Apres  ce  difcours ,  &  d'aiitres 
femblables  ,  les  Lacedemonien^  fe  reti« 
rercnt,  Ceut  qui  a/Cftoiçm  à  ce  coi^ejj^ 


%9à  M  I  S  T  Ô  I H  E 
fiirent  it  tààcf&È  opinions.  Q>îel<}ileS*vn» 
t^erfoftdèt  éc  h  mautiaife  iméntioiv  de$ 
Xat^itioniaii^  &  fçaéhisinî  oade  cela  ^ 
qU'Adimas  &  les  auttes  auoienc  efté  tucx 
pour  auoir  fauorifé  le  partj  de  Philippe^ 
Se  que  les  I^edemonieiii  auoietic  véùlil 
^aite  àlliance  auec  les  EtoîieiiS)  coâStil* 
]<^itnt.«ti  Roy^e  faire  feruir  les  Laced<^ 
inonie»i»<i'exemple,  ft^e  lies  tt^Hct  ccm^ 
ftie  Aîéîéindré  àuoit  àtittefets  trâlti  les 
Thebàms,  au(fî. tôft  qu'il  ktt  èntré  déh^  fâ 
j>ûflfiffli<^fidullo]raunie.  atitces^Sèc'e* 
ikiieht  les  phis  vieilx ,  i«nnônftroieii«qde 
tb  fu|>pliceefl6ilplâi$grànd'ql}è  k&me^ 
^uè  è*e^t  ^fkt  de  punk  atitiietirs  ét 
!à  feditléti  ;  afi'û  iMit  fatibi»  ofkt  le^ftÉ» 
Châtgies,  &  donntl'  t^cs  les  Màgiftna^ 
xt$  ani;  créatures  du  Rvary,^iuiéc  rà<kftiiû<- 
fttàtion  de  la  Republîifue: 
-  Apures  qu'ils  eurent  totts  parl<,le  Rôy 
ait  fi>nopHHOn  cfft  Vray  p<««t*rtt qttè 
ce  qu'il  dit  en  cette  occafion Csàt  venu 
ity.  En  cfï^ ,  îl  n'cft  pas  vray-fttribfablc 
^uVn  Prince  de  dix  (ept  ans,  ait  pû  ddu^ 
^erfen  iùgement  fer  de  fî  grandes  affiw* 
les.  Mais  èomnie  il  eft  bien-fcant  aux  Hi* 
^ricnis  d'attribuer  aux  Princes  les  Te(bIi»- 
tians  què  l'on  prend  dans  les  coiifcilsic^u* 
tjuilifcnt  I  Hiftoirc  doiuent  (è  perfuader, 
cjnc  ces  opinions  viennent  de  leurs  bont 
ïcruitcars^&  deceux  qui  en  approchent  d^ 
*plus  prés.  An  refte,on  peut  attribuer  auec 
Tai(bn  à  Arattts,ce  que  le  Koy- tép^nin  th 
âçcrtç ôcçaficte*  ^  . 
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DH  POLYBfi  Lî^.  IV.  '^9% 
,  U  dit  doDC^que  Ci  les  Â(Uex«enttejpret  Stge  ré<: 


faûedesremppmaiicçs  aux  pce&ns,d'ér  ba(ra. 
çiitc  zux  ab(cH$,  8c  4e  leur  apprendre  qu'il  deuru 
îçipftrquoit  toutes  les  choies  qui  fe  fai-  ^■^^^î'* 

fe'_^  ••••  O&OOIC 

icnt.  Que  pçur  cç  qui  conçernoit  1  ali 

)imiçe  cc^aiEnU(ie^il.falloit;  punir  eivcomr 

mun  ceun  qfii  rai^soie^it  violée.  Qu^pui^ 

qQ*il  np  pajpiiToitppi^t^qçç  Içs  J-accd«r- 

monieqs  ^îjkn^  ^iep  f^ic  contre  cette  fil^ 

lii^nce,  mais  qu'au  contxaire ,  ils  prometf! 

tipient  toutes  çhp(ès.  aux  Macédoniens^  U 

^'y  ^uoit  poii>t  de  raiiôn  de  les  maltraitei. 

Qu^çn  ^i^t/iïCçsoïiifyï^fkeàc  les  traitfc 

fîgoufcu(enicnc  pour  4es  caufes  l^erq», 

iFçu  que  ion  pcrç  lou|  ^uoit  fait  grâce , 

l>ien  qu'ils  fuÂJsnt     ennemis,    qif 'jl  en 

fnft  Tiâoricux*  Cette  opipioiî  qui  vouloir 

f^'on  négligeai  ce  qui  e():oit  arriué, 

fmt  empçtrté  pat  deâUs  les  autres  j  le  Kof 

€aupya  ^ffi-toft  Petréc^'vn  de  (es  E^uq- 

zis>a$tec  Oonias,  pour  exhorter  le  peupip 

de  ,depiieil|er  dju^  (cm  alliacé,  &  pour 

coïïfup^t  p^r^ment.  Q^t  a  luy^ 

il  retourna  auftc  f^n  Armée  i  Corintbe^ 

j^pces  auoiç  donné  aux  Alliez  vn  graR4 

<éfl90)g99gç  :iâ    ^\^dençe  Se  4e  £a  boat^ 

^r  le  (ri|i(ef)»ei%t  qu'il  £t       ï^^edem^r  ^ 

fiiçnji. 

i  :  W  tp9W  k  Corintfaeles  Anii>ailàdea|f 
i)ui%A9e^jiteftc  envoyez  paf  kspeur 
(}es:Alli!^«^  ^ntçonfeil  aucc  ^ûir  lef 
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.    %fi        H  I  s  T  Ô  I  K  l 

&roic  cottchant  les  Eteliens.  Lt$  ttoS 
tiens  les  accufêrenc  d'aaoir  pillé  pendant 
la  paix  le  Temple  de  Mioerue  Itonienhe. 
Les  Phocéens  ies  blaCinerent  d'auoic 
pris  les  armes  pour  s'emparer  des  Villes 
d'Ambrylè  &  de  Daulie.  Les  Epirotes  Ce 
plaignirent  de  ce  qu'ils  auoient  pillé  kaiû 
terre^  Les  Acarnaniens  temonfherent  f 
««'ils  auoient  fait  leùrs  efforts  pourpteil- 
ire  la  Viiic  de  Thy^ .  It  quand  le^  A*- 
'  chayens  eurent  fait  voir  comment  ils  a- 
noient  pris  Clarté  daUs  la  contrée  des  Me- 
galopolitains;  qn'iis^tioient  ruiné  en  pa^ 
&nt  le  territoire  de  fattc  &  de  Phare  jrtiit 
Cinetheafeu&à*â^,profanéà  tncf  lt 
Temple  de  Diané ,  iamegé  ClitoricvÎMt 
la  guerre  fur  M^i  Pylc,*à  Megalopo^ 
H  par  terre }  enfin  ^  lors  qu'on  éut  ezpo^ 
toutes  ces  chofts-danr  i  Aflèinbléc,  tout 
déclarée  monde  fut  d  auis  de  déclarer  îa  guerre 
auxCto-  Etoliens,  Ainfi  après  auoir  parlé 
iieni»  dans  la  prcmic^f  partît  dtt  décret  detom* 
tes  les  caufes  de  la  guerrc,il  fiit  <ii  fiâtear^ 
refté^que  tous  ceux  dont  les  Btolîietvsl-» 
voient  pris  les  terres  &4iés  Villes  a|>res  li 
niort  de  Dcmctrius  pcrc  de' Philippe^  fe^ 
loient  receus  dans  ràlliance  $  Qucfi  qùéU 
qties-  TUS  ayans  efié  contraint^  pat  ia  cùm*- 
dicion  du  temps,  s Xki.iem  alliez  malgré 
eux  auecles  Etoliens,  Se  qn  ils  leur  euffent 
î>ayé  des  contrîbtttidhs^ik  ferment  lemis 
dans  leur  première  liberté  5  Qttlî*  gardai; 
roient  leuts  Villes  À  leurs  terrts^fans  efti^ 
obligez  d'yceceuoii  d^gam^ftn|  Jt<ltt'lî 
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U^fÛtoh  peratkd^  tiure  fumant  les  Loii^ 
êrles  arvcfe^nes  Cbufbimts  ic  l&it  p>ïs  > 
fiiris  payer  anciMW^ributS  j  Q^o^rt  anler^ôk 
f  s  AmfAiii^iûftsàfc  rétablît  <kins  la  ioUif- 
lance  de  leurs  pfiuHcges,a:  àieûï  faire  re-^ 
couurer  radnriniftfation  du  TeDlple  «jucr 
les  Etôliens  leur  aûoiîf ftt  ofté,  pbur  fe  ren- 
dre M^tftrei  de  ^  lieu  faint ,  &  de  toucer 
ies  chofèft  qui*  eiT  dépendaient^ 

Ce  décret  ayatit  efVé  fait  étini^^^TttAîe^ 
re  antxée  de  la  cent  quarantième  Olynv- 
piade,l  ott\coiii)tien^a.la^o^rre  des  Alliez,- 
4}ui  pritnaiflknceiteioûrt^ges  que  les  fitCK 
liens  au©ieni: ftiif 5  de tôus  coftct.  Brtmei!* 
iiit  tcti^tm^trixuiifàéetAttt^  de 
la  part  de  T AfTemblcc  à  toutes  Ies;villcs  aii^ 
!îécs,afin  qùece  Aecut  a;f arrfieflé  paft  tout 
<;onfirnntô|^AFl«fs  fuf&ages  du  Peuple,cba^ 
cùn  ctrfbn  pahdeclarafirla  guerre  aur 
toliens.  P4ifltppea«iefnt  au  m  les  Etoli^n^ 
p9 r  lettresvque s^ls  auoitrt  r  défi  triions  paf 
iefqueDes^U  peinent  de^ndté  d6s  <:bM^(ès 
^UoirMf  itnpM>k^ili  f  in^nr4ege<p^reY 
dans  rAâètfibléej&tefMirn^  '^'figran4 
ff^'cet  pàï'rrtec<»tîfcteiice.Qu[iisd(iï6icniÇ 
bfe«i  peu  defens,â  ^en  pillant,  CAÀYUnre  ils 
faifdieni^les  teirr es  de  tout  le  monde,  fana 
^u*il  y  euâ  de  guerre  ouuerte;ils  crdy^ent 
^ne^ué  cjm  auroifem  teceu  wtrager^ 
^'eH^-pr^éroient  pas:;ii9  ant^é&twt ,  6c 
^'itt^feràietit  e^mcii'lès'i^ftaieTSt  au^ 
-AmSÊiÀéli  gttcbre,pifr^^u*ils  '  fe  CetoieM 
^Miget.  Le&Bcoliras  aysfnt  rciieotette.  lea 
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Philippe  ne  yiciiArôiE  pas.^  &  alfi^^j&îf 
U  iour  <|U*iU  s'îiflcrtîblercniBOt  à  Rhie.fi^ 
fiiiw,  4yant  appris  Ttcikiée  die  Philippe^ 
ils  ittjr  xntt^çreni  difCr,  qu^to  Ac.  pouij 
tioient  rien  tpCondte  toueiiant  les  aâairef 
{(Obliques  suant  TAflemblée  gene?iile  âe$ 
Sjtolic6f«^  Qiumt  «at  Acbayeiui  «  s'eftani 
«âcmblfiï  an  temps  ttéin^iti  ih  oonfi^r 
incrent  le  décret  d  m  cbmwntt  e^encç* 
ment  ^  6&  4fdtr0renc  la  guef ^^ii^  J|io* 
liens.  Alors  le  Ilay  ettantrenfl  i  Sgiimi 
oàTeiemnitiaDiece^leiir  ditbc^^ôop  ië 
chofes  qiît  furçm  loaies  bien  (internes 
l*Qn  M»>QuwelJa  aoee  Ittjf  tc^ces4e$  ^Ik^r 
ce&que  If3Si  Afi«eiyei  auoifoijescfi  aiie^ 
ks  Acbayeii$>  *    .  . 

Scdpâf  r  Emiiroft  en  «e  temps-Jà  >!«  JGtolieni 
desmJîSx         ktfc  AfliinWée  gwrafej&f  cr^ 

que  les    '"5"*  VtcmiX  ScOpas^^ÔfHt  eft^ 

iroliens  lattcKeDrd^  totts  l0s  QHtf agft  dont  n^of 
atloient  itwn«  .«'/^twtes  parlé.  Sm^uoy  certes  if 

Frecf uf .  ^  gtteic05  pal  vnf  Qtdpnmmc  pyfaUqwt 
piller  cependant  As  voi&lSi  pJSW^îT 
rfe  fcïiî^tobles'  mmtSy  ^  dwncf rrles  pfCr 
ftriem  Charges  »  ceux  quien-oni  eft^  . 
âuthoirs  ^  c*eft ,  ce  oie^fmiblet  le?  c0B)b^ 
M  tMtc9  fartes .  de  méchame^o^tif^e^ . qnd 
^om  pmii»9^-iffiiii9  ibimer  àidk  £  ^b<» 

iottcifOf»iiMcviWikikj  ^Itr  ks  fièdiffiiCii^ 
ic  va^dirciioi»M)i»a?k)bi4atft  ;^W 
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DH  JOLYBK.  Lîti.lV.  49^ 
le  firent  punir  ^  mais  ils  n'en  raircrcni 
pas  la  earnifon ,  comme  fi  le  crime  edl 
efté  a&z  reparé  par  le  ciiaftiment  dles 
coupal^es.  Au  refte,  ils  pouuoiem:  faire  le 
contraire, &  cela  eftoic  de  l'interei^  des 
-Thebains.  Depuis ,  pendant  la  paix  qui 
«Luoît  efté  faite  par  Antakide,  ils  firent 
{lublier ,  qu'ils  remetCGient  tous  les  peo^ 
|toenlibené^&  quiU  leur  permectcnent 
4k  Tiiire  chacun  ^lon  lès  conibatnes  ;  $c 
«leanmioinsilsn'ofterentpas  les  Gcnxner- 
<»eur«.  qu'ils  auoiem  mis  dans  its  ViUet. 
tion  qu'ils  eurent  ruiné  l'&ftat  de  la  Ville 
tkis^Mantisiévnl,  ils  difoierrt,  qu'ils  ne  Icnc 
àBO^c  point  iatt  d'iniore  de  les  auoic 
mnfponez  d>në  Ville  en  plufieurs.  Mak 
Iceittj^ià  fatis  doute  eft  bien  foi  Ôc  bien 
nialicieux  tout  jenremble ,  qui  ayant  les 
•ycut  fermez ,  ct<ok  que  lés  autres  ne  le 
"•forent  pas.  AInfi  Ttn  9c  Vis^tte  peuple 
'IbiUaAt  de  fi  p^rnitieufes  tnftxinxs  4an« 
l'adtniniftratioh  de  <  fi  Repi^liq«e,  t 
«rade'gratidsiiïaiït,&^  crueïlei  h4àtmm 
-nés  3^  Ton  ne  l'^h^féttiiiji  iamals  ,  rfj 
'dftns  les  chofes  publiques;  ny  dans  Cd^ af^ 
.  ^  Imtres  pàriicfilieres>  H  l'on  aiftie  fou  pï<rprt 
^en.  -  . 
^  •  -  I^aippe^yamt  fdiltt^cc4es  Ai^hafent 
isét  qu^ly  4âôit  a  répudie  v  fetoutn^  ei 
Macédoine  fiuec  fôn  kttt)é&  pour  fai^ 
^es  prep^ii^fs  de  guerre^ft:  atï  refte  ,it<it 
xônceueir  noh  fedement  aux  Alliiet,inm 
-^ffià'tons  les  Grecs,de  grandes  e^^ailN 
^dcfk^datteeui^  <c  de  ià  Qi^Aaiiiiaki>«» 
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faifant  publiée  le  décret  dont  nous  aifon^ 
fait  meutioM.  Enfin^  toutes  ces  chofesftr- 
rent  f&ite^tandisqu'AnnibaiGenetaides 
CarthaginQisy(è  prepaioit  d'àifieger  Sa* 
gdnife,apTes  auoifr  conquis  toute  rfifpagns 
mu  delà  de  l'Bbre*  Si  donc  Annibalconv^ 
Aitriça  fe^  éne^epiiiès  cti  àkcCrtm  tmipt 
que  toutes  CCS  ckofes  refizcnt  en  Grèce  >ii 
falloik  fkns  dowe  eu  parier  alt^nattue- 
inefit,^onnae»«u»auonsfait  dansTaucfe 
Xiure»  a£af  qu'ayant  cleacd  au  temps, 
AoUimiffions,  pour  ainfi  dire,àcoft^  làft 
^nts  des  autres,  les  aâkires  d'fifpagney  A: 
celltt  de  la  Grèce.  Mais  parce  qufl  celles 
d'Italie ,  de  la  Grect,  ÔCdc  VA&c  i^n»  c4 
Àt$  cau&s  dïiFctçntes,  &  des  jéneneo^euf 
<€omtyiuti5,  noûs'auioMis  iugé  à  propos  d*CQi 
parler  fèpàréoietit ,  iufqu'i  ce  que  nous 
loyons  arriuez  au  ^ce^kps  que  les  c^fecf 
que  nous  suions  dites ,  &  mellerent  > 
^oaimenceffent;  toutes  à  tendre  à  Fcie 
AtefnnjB  fin.  Ajinfi  Ton  fera  voir  plus  claî» 
jreoitdnt  le  commtnceoKnt  de  chacune  j 
-M  le'tn^flingeien  ^ura  n^ioins  de  cohfo- 
jSon  ,  quand  on^  aura  monftré  en  quel 
;^emps  il  fe  fît,  par  quels  moyens,  &  par 
quelles  caufès.  En  fuite,  nous  ne  &rons  de 
lout  qu  iTnç  Hiftoircf  j  &*^u  j^efte,  ce  m/ef-. 
bnge.fiiii^  CurlajSfi  de  cette  guerre  dafif 
KtiloiÂcfm^  ^nuée  de  la,ceqs«jq4^^tief; 

Qiympiade,  C'eft  pourffp^^.ce  lira 
i^uec  rjufon  que  i)ous  parlerons  conioin^ 
^mènrj  des  chofes'  qui  fuiuent,  &  feparé- 
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^    j>É  pï>lttfEr  iîi.  ïv.  4if 

&ôîr  remis  cïï  mcmoirc  en  peir  de  pârà*^ 
iêiiCc  quîarrkia  enttiirôn  eh  ces  tcrhpt^ 
là,  Airtiî'  nous  pretencîdns  faire  en  forte;* 
Aàn  feulement  qUc  noftre  Hiftôiré  Coiîf 
fàcile  a  entendre,  mais  qu*élle  excfte  quel-' 

2ÛC  effime  dans  Téfprît  dé  ceux  qui  la  conM  \ 
defei*ànt  àttehtînemèné.  ^  -  '  ^  -  -  ^ 
Tandis  que  Philippe  faffôtt  fHfWSe 
êâris^la  Maceéoine,  ifllt  'de  nooueUes  fe- 
nées  pour  là  guerre,  &ibrfifia  le  Réféiln^ 
^cdntréles  Barbare!;  qui  n'enr  eftaicnfpa* 
cfloignc^r.  Puis  eftanc  allé  trouucr  ScW- 
aTila'Me,  îî^abando^n'a  à  h  fey-^ft  péof 
tt&p  tçmerâirei^eiif,  &  fit  pjair  «:  *ll&nctf 
^edlùjr/ïl  ltjj^  pfeAirft  du  fecburs  péûb 
Mf  GÀtèàéak  ^Iqtfe^  pttcts  de'i'%^ 
iîe  j  té' m  tâsLdfàûin  les  Btdien^,  ce  ^ 
,  f  larfoit  fur  toutfcs  chofès  à  Sceïdilaïde  j/» 
H  le  peYfuada  facilémedtde  luy  acfcoifde^ 
ce  qu^il  den^ndoit.  Car  les  itiitïre^patti^ 
éuîîerésÀefolit  di^rentè^  det  pu^iqii^/ 
qtksfki^Vé  tf<!imb^&^paf  la^raFkie1nîdes> 
êfktid^i  :  £t  îî  i4*y  â  rkn  qùï  fk(k  ploftoft 
pérîrCeux  qiïi  Ont  fait  foCieté  d«  criwre^ 
&  de  brigandages,  q&e  lés  mahq^ïmen^ 
de  foy.  Lei  Etolien^  en  firent  ak>r9  e!X«'- 
pe^ce  ;  car  ils  tuèfîtrit  promis  dè  don-  , 
ntt  à  S<erdilalKte  Vnef  partie  du  btttin,  s*ii 
t6nk>ît  fe  ioîAdfé  aiiec  eu*  dans  Texpe-^  •  <  %  : 
ditioh  de  rAchaye  ;  &  neàmmôlrtS' 
quftnd  ils  eùrent  pfi$  6c  pillé  hi  YiHe 
te  Cinttfee ,  <|u*iîs  en  eurent  eonn^rté* 
krs  Efi:laues,Ie  bellail,lc  tout  le  refle» 
S^nt  lay  etv*  Usent  aHcaii&  parc.  Il  ût^ 
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mom  peo.  4^alK>l€S,  il  s'^a  laifia  pexw 
uiaiec«  ^  prant^t  d!entroc  (kins.  l'alliance 
commi^n^  à  cp/idition.qu'qn  iRy  donne-* 
iflk  toflf  s^9f  *  vingt;  ta\ciu,,  &  qu'iî 
ferme  la  giierrép^iJ^ffU^^tol^pi^s  aueg 
^ttmteîyai^içmh  .  ^  ' 
.  CoFflndwt„  lei  ^tnba^&dçiï^îs  vgit»piî  a^' 
ti^ti?}ii^€?r2|iip(  AlJ^e^^^i^iueîc^nt;  pîc^ 
l^licr^çiçkçiftd^n^rAiçarn^niîq,;  (k;j;att!ew<* 
éiiCC  ieç  A<«a,ii9aDiçn^)^icon%n^reat  li^ 

btf;r.'S^i<»Sx,  yeritablpgM»«h' s'ils,  41^^^ 

t^^i  outre-  fitfilf  ;pw  4«MÎûmî 

tmkW      ^fm^i  ont  <^c^ue  §^^9^ 


gfené.     AuffiJca  ActTfHipiciWf j^ai<<ttflrfti  ig^ri  au^^ 
reox.     t^t  que  pasVfl  Çe$tpl«  4ie  i^<3rc<Ç>mefin9 
les.  plus  grands  p^^s.,  ^kn  <)tt'ili; 
n'oiffciu  pa$  bo^uQoap      forças.  Ccft 
^urqiiey  TQ^^nedok  pas  feindre  de  fairi; 
KHIahc(^atiQCcePc^âple^lutp(l  quauecled 
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D'E^  PlOî-ifiB'é.  ?Xm,  IV.  4^ 
l^idolic^^auiejh.geA^ral^quifçadiè  èhkuM 

rdear;  fa  Soysi&  qui.iibieiplus  amouxcms 
fa  libené.  Quant  auicr Epk otes^  Tcitta- 
bleoientils  confirmetentie  décret  ^  mais 
ils  ne  Youlnrenc  poiat  déclarée  ia  gnccié 
anx^EfoUchs^que  quaBd  Blnlipp^  l'aoroic 
dociaiée^  &iépondire»ta]ixAfiQbafi&deiird< 
-tefitoliens  ^ils^aucuenc  refoioi  àe  àc*r, 
isleorer  dn  pairanec >cux,eh  Cjfioy  sk  nel 
montrèrent  point  degeïierodicé.  L'on  en^. 
ooya  auflî  des  Âmbaffîuiears  an  Roy  Pto- 
lemée,pouc  lefîi|>plier,  qu'il  ne  ^aoarifiUt; 
fta$Ie&  £te]iensy&:  neles  Mzûi  aji^é'M^* 
gcxttiny  d'aotn  cho& ,  cotivre  Pbili{^e«f^ 
Pour  le&>deiiipiieiis^  ptnir^i  l'on  amotc 
premiereDQentxoixnnencéfl»g«e4:re5  ils  fi«> 
rencrc^onieauz  Atnbaâ»dfars-qiii'«n»leil^ 
eJMioya ,  qttlls  n'eiureprend^otent  pemê 
la'  guerre,  qu  oa  n^eoiè  détaciU  Fbiâalia^ 
cpii  commuMidoic  ieurs<  frenfiereiS',  ic  la 
ligne  à€s  Ëtolxens.  Mait  Oenh  &  Ntcippe' 
Migiftiass  «iesEtoliens/aaoriTez  4c  quel- 
ques, ▼ns^aaoientexigé'ce' décret  fkipett^ 
pie  cMtre  ftn  confeocemcnt  ;  en  quoy  il 
me  {emble  qu^iU  s'elloignetcnt  beaucoup' 
dr  laraifiNi  8e  dit  chemin  ^«"ik  deuoienl 
tenir.  Visritabiemem  ie  «ènie  p*s  o^if 
nefafilte craindre  la  guerrr>mais  il  ne  nrat' 
pas  >kt  cvaîndie  de  telle  forte  qu'on  cfôitttr 
teotfoafirirjft  hkt  mefhixe  des  bfdiet^ 
poœ:  l'^iuiter.  Carpourq«oy  ferions-noui 
tant  d*eftat  âé  régaliti^ntrc  desCîtôytnl, 
atde  la  facuhé  de  dire  librement  ce  que 
IrCNft  penfe  ?  'Poutqu<^  enfi»  iljsuKrioiM*^ 


iamvùs  fi  haut  le  ni^ûi^de  h  liberté^  s^îl  t/f^ 
âooft  rien  qu'on  écuft^tiïmei  pltn  qae* 
la  pahr  l  Et  cèrtds  '  nous  ne  loâonsf  p^as  les 
Thebains^qui  pénr  éuitei  le^  perih  oà  il 
fallQfit  fe  ieccer  pour  le  faioc  commun  de  : 
la  Gréée  pendant  la  guerre  écs  Medes,  £s' 
ioMnirént  aseeles  Perfes.  lé  né  fuis  pas 
aiimdo  feittiinent'de.PiEidare,4piffaaori«- 
fam  leur  ïzCchetâ  ,  a  jdit  en  quelque  cn- 
^Gtt  de  fes  Oûttragcs, qiiVn  Citoyen  qui- 
touloit  li  tranquillité  publique.  ^  dcuoit; 
cbercber  fur  toutes  içbofes  ks  biens  fid-les^ 
dofttceur»  it  la  paix.  Il  ijsinbla  d'aboré 

Ï'il  auoit      ¥nc  cbofe  qur  tout  le  mon  « 
deuoitcappcouuer ,  4nais  qh  ittgea^bien^ 
toîl  après,  qaoïht  ne pouuoitrioi  dire  dc^- 
fbis  infâme  ,ny  éc  plus  pemicicut.-  Car 
comme  il  n*y.  a  rieo  de  plus  beau  nj  def* 
f>kis  Ttile  que  là  pair,  quaidi  dleeft  hor- 
norabl^ &  ktfte  3  H  n'y. a  xien  ao^ .  de  pkiar» 
fiomeut'  ^  de  plas  i:iiii£ble  qiîb  la  paix 
qufand  la  fouitude  &r  la  lafcbe^ladi&r' 
ment  &  la  déshonorent ,  '   .  • 

Qnoy  qu'il  ea  foit,  les  prifncipai£K  i& 
Mcâène  qui  ne  eon^eroient  que  teurr 
interefls  par tiçttlier$,embf  aâèrcnc  la  paix 
a^plttsd'ardiHif:  &  d-aiïeâiion  qu'ils  ne^ 
d^ieat.  Ilcft  vray  qa*4pre«  auoir;fou£^ 
JbeaufU^ii^p'die  chofes^iU  éuitmm  par  ce^ 
i|^>fen  beaucoup;  di6  craintes  Se  de  dan-» 
^rs4 mais  commue  le  mal  ne  laiifeit  pa» 
tpuâc>urr  de  gagner ,  enèti,  ils  teduifiren^ 
leur  païsâ  de  grandes  exttemite^é.  I^cn'i^ 
lB#gmf  qn'on  m  pw  appQrter  c»|ie«MK 
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{^n,  qa*ils  eftoknc  voifins  des  âeàx  Vc^r 
fies  les  plus  puifians ,  non  feulement  de 
tout  le  Peloponefe,mais  auffi  de  toute 
Grece,le«  Atcades  &  les  Lacedemonieris, 
dont  l>n  auok  touiîours  eiléleut  enne- 
my  irrecoilciliablevdepuis  qu'ils  occupoiâ 
ce  païs,&  l'autre  eftoit  leur  amy^^  vouleiç 
leur  conferaation.  Neantoioins  il^  ne  <'e>- 
(loient  iamais  déclarez  ouuenement ,  ivf 
uràïi  des  Arcades ,  n^nennemis  des  Lace- 
demoniens.  Ceft  peurquoy  lors  que  ces 
jdeux  Peuples  auoienc  guerre  eafemble,  op 
qu'ils  eftoient  occupez  contre  d'autres ,  \t6 
MefTeniens  y  crouuoient  leur  auantage ,  Se 
4llor$  ils  viuoient  en  paii.  Mais  toycesle^ 
fois  que  les  Lacedemoniens  n'auoiêc  point 
de  guerre,ils  faifoient  en  mefine  temps  de$ 
^ncrepriTes  â  la  raine  4cs  JVle^iènicns,  qui 
n*o(bient  (èulementleuer  les  yeux  concie  If 
puifTance  de  Sparte  «  &  qui  ne  s'dloient 
point  fait  d'amis  qui  vouli^âèiit  ^s'eKpofer 
pour  eux.  Ainfî  ils  eftoientcontraints^ou 
de  fèruir  les  Lacedemoniens^ ilc  de  fubir  le 


nerieur  païs^aiiec  leurs  fepimes  &ijetfic 
ènfans ,  s'ils  refufoient  la  fèruirude.. 
effet  i  ils  wient  4efia  Cornent  efprouué 
▼ne  fi  fafckeuâs  fortunes^  il  n'y  auôicpat 
encore  long-  temps,  qu'ils  auoient  fait  vnc 
fi  trifte  expérience.  A  la  vérité  ie  fouhaite 
que  L'eAat  pcefent  dfs»  aâaites  du  Felo- 
ponefe  s'affi^rmi^  de  telle  Tofte  \  êt 
M  Soin  de  ùl  conferuaaion  s'inç- 
prime  £  bien  dant  les  eCprits^qu'on  n*m 
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point  bc&io:  de  toutes  les  cbpfes  que  if 
•jdiray  m«inceuam.  Mais  s'il  y  sl  quelque 
.UQubte>  ou  quelque 'ctiamgeinetud'fiQ^ 
ie  «oyrqtte  le  féal  moyea.qui  .xcfte  fax 
MelËbniensv^maxlifkgalQpoUuins  4e  po& 
&dei  k>og-:tesDps  ieuxtpiis eft  ^e  fairç 
vcatt'xux  vne  alliaius  imcefe  de  toutes 
^dipfe.fuiuant)  je  coi^cilrd>£ptiilinpn4a% 

,de .  la  con&stiei  toâjoàrs.  . 

Ali  re^^  on  peut  lauffi  cmiffianer  ^cel^ 
f  ar  iavieillefii^ise.  Gat^s^lfiâbûenj^ 
fpQur  M  point^icrlei.  .ân  sauttes . isho^ 
âteffcrent  vnefGolcanDeaob  temps  d'Asi- 
r^omene  dans  le  IFeinple  ;de  ?Iupicer  tj- 
rcéen  ^oft  ^an  lappon  ^tCaUifthene^cetiy 
tiii&fiptiofi'eftoicrgisui^c..  '  . 

.  '  '    '•■>■■•  i    f  :.:      r  > 

:  MptMnftfeS' .  v  -r    v,  >*:  ^'  - 

'jftifi$tr<â  .i^ffemaen  ¥i  <dênHe  des  nMP' 
'  ^uts 

i  l'.       \    \  i  .  . 

*    biiâhïâ  -;i     '  ■  ■ 
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DE  lWEYBB.ÎEib.iy.  fQj 
Il  'Cfta  ctoiriyX}tt*ayant  efté  chaffez  4ç 
^eur :pai«,ils  mirent  cette  infcription  fur 
r€ecce*tQ:dk>mne)  comme  jour  prier  1ô$ 
Dieux  qu'ikleur^^ferua^tit  leur  fe^nd 
'tpaX^i-^fic  <:ertès,  4e  fut  auec  t^ifoR)  car  lors 
'qu-'ilfe  eutisn^r^fté  chaiTcz  de  leur  p^is  peit- 
Mdmtiktgtieire  d'Ariftomene ,  les  Arcades 
ne1e&  r^ccutent  pas  feulement  dans  leur 
^Ule^od  ils  leur  donnèrent  ^rùit  àe  Boutr 
geoifîe  .  mais  ils  voulurent  mefmes  ^qt)e 
c^kfirs  filWépouràffent^kars  ieiines  bdm-  - 
msesi  Outïdcela^  après -auoitdéftouuert  1^ 
traKifon  du  ï^oy  Aiiftocrate  ils  le  firent 
'tnonrir)  &  toute  fa  ^ace  auec  ky*  Mais 
poùr^ne  point  parler  dau^ntage  de  TAntir 
'  quicé  i  les  cHoTes"  qui  font  arriuées.  depuis 
fie  rcftab^metït  d/e  Megabpoly  6c  de 
MefTetie ,  font  d'aiTez  puiSantes  pceuties 
'de  ccqué  nous  venons  de  direrCar  apr^s 
que  les  Grecs  eurent  donné  cette  bataille 
autres  de  Mantinée,  oà  la  viAoife  d^^  * 
itieutadouteufe  parla  mort  d'fpaminon- 
.das,'bomi¥ie  les  Lacedèmoniens' ne  vo«- 
iùrfent  pdint  comprendre  les  Meifeniens 
-d'ans  le  traité,  parce  ^n'ilsefpeiioitini^auoii; 

*  facilement  Meifene  ,  les  MegalopoU- 
'  tains,&  tous  ceut  qui  eftoiem  de  l'alhan- 

ee  des-ArcadeSyti^rent  ferme  au  contrais 
ïe,&  ne  ceffeient  point  que  les  Medèr 
'  nilensn'euffént  êftéreceusdans  ralliancé^ 
'  êc  jdue  les  Laèedemoniens  feuts  n'en 
^^liflcnt  cfté  eiclus.  Si  la  pofterité  vct^p 

•  examiner  foigriciifcment  lolitcs  ces  cho- 
^esiron^eiloutexa  point  que  noi^  n'a^éf 
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jrappotté  aocc  lai&n  cec^uc  jQous  atwtH  Ak 
/vn      deuant.  Mais  que  tout  cela  .ait  edt 
4it  en  faueMx  desMciTeoiep^  &  des  Arcades, 
;,afin  que  k  tcgovi^LcnuÀ^m^^  qu'iU  oqc 
^cceusdes  iacedcmoniejas^iis  detneDreti!^ 
fecqciesdans  leurs  a]liaQçes«&  qiUK^anî 
•il  s'agira  de  la  confèxuacion  du  des 
mii  ou  des  autres^  ils  ne  s'abandonj^eiv 
.foïtityAy  pax  la  craincjs.djc  la  guerre ,  iiy 
:par  le  de^îrdela  paif,  t' 
C^ufta-  -  Quant  aux  LacedempnieQs.4niàiaiX€ie 
pie  dei  ;,qv*il$  soient  aô:9lifti¥^  ifi  fait$,enjSQ^ 
^    •  ni       ^^c^^ofc^^t  (ans  xépQdfe  lesAmbaf* 
"•"en-  ûdeuw  .4e$  Alliez ,  tant  Icui:  fpjic  .fiç  lent 
pLiysfltt  malice  le^r  aiupit  oAélamfon^  leiuga- 
Ambat    ment  iCe  qui  méfait  ctoire  q^'on  a^ouc 
An»  rtf         ^it,que  la  firop  grande  pre(p99p^ioci 
»^nff.  «  l^JÏnqpe  folie    que  vanité,  De- 

^         puis  ,  Ipxs  qv'Qû-cuî  çtcc  de  nouueau» 
3pbore$,,ccux  qui-auoient  trpuWé 

qui  ettoieiH  le$  a^tbeuis  des  jneurtrc^ 
ilont  nous  àuA«s  parlé  ,  enuo^erent  ai|X 
jËtoIiens  pour  leur  donner  auis^qu'i^s  e^* 
.HoyalTem.  dc;$  J^fnb^fhé^^  quoy 
£toliens.  Ae  oianquerentpasdie  Tatisf^e 
promptement.  Ainfi  Machate  arriua  bien- 
coft  après  de  Içur  part  Alors 
.  Pfint  trouuer  les  Bphpres ,  Se  4cmjin44 
.que  l'on  dpnnaft  à  Machate  le  pQPuoir 
a«  jarlcr  au  Peuple  aflemblc  ,  qu'an 
'  çréaft  ifis  ilois ,  fuittanc  la  cpviftume  4^ 
:|>aïs,&  qu 9n  np  pcrmift  pas,contXj(  ce 
.  que  po^toient  les  Loix,  que  l'ËRipire  des 
,  JHlf  r^cWcs  dcffiçiy;aft  pliiç  long  -  temps 
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nenueifé.  Toues  les  chofes  qui  fe  faifoient^ 
plaifoient  pas  aux  ^phores^mais  cooa- 
ils  ne  poui^oiciiic  s'oppofei  à  la  vio- 
lence des  autres  ^&  qn*ils  craignoienc  1^ 
jjeunèijè>  ils  rebondirent  quon  délibère- 
^oit  fur  ce  qui  concernoit  les  ^ois ,  &  quç 
cependant  qp  feroit  aâembler  le  peuple 
jour  ouir  Mach^te.  On  le  fit  donc  aflem.- 
.  J)ler ,  &  Machatefe  prefenta,  IJ  dit  b^u« 
coup  de  chofes  pour  perfuadcr  les  Lace- 
4emoniens  de  faire  alliance  a^ec  les  EtOr- 
Jiens  3  il  blafn?a  19s  Macédoniens  impa- 
gemment  &  fans  r^ifon  ,  Se  donna  au^ 
Btoliens  <U  f&uâes  ^  de  ridicules  louant 

fes.  Lors  qu*il  fjot  forty  de  rAffeot- 
lée ,  il  y  eut  de  grandes  difput^s  fur  les 
^proportions  qu'il  aupit  jfaites /parce  quç 
îes  Tns  tenoient  le  Party  des  Etojiens ,  élc 
Ibllicitoientle  peuple  à  faire  alliance  auec 
,cux5  &  les  autrps  s'y oppofoient  dérou- 
tes leurs  forces.  Enfin ,  comme  quelqucs- 
^yns  des  plus  tieux  Sénateurs ,  firent  (jou- 
fjenir  Iç  peuple  dVn  coftc  lies  bonsoffi- 
.^s  4*Atiiigonus  Se  des  Macédoniens 
\de  ritttre  4cs  outrages  de  Charixçne  & 
de  Tiiïîce  ,  lors  que  les  Eto liens  eÛah.s 
entrez  auec  toutes  {eurs  forces  4a  fis  le  palts 
.de  Lacedemone  >  y  mirent  tout  à  feu  &  à 
,fang  4  emnxcnerent  en  feruitude  tous  les 
peuples  des  epuirons ,  Se  ta{çherent  àç 
jîurpteridre  Se  de  ruiner  1^  ville  de  Spar- 
!.tc,  pitt  le  moyen  de  ceux  qui  auoient  ef;é 
^bannis  de  qu'ils  aipenplent  ^uec  eux  ^ 
|ls  jurent  en  fyqç  qujc  U  multitude 
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changea  d'auis ,  &  luy  perfuadcrcnt  de 
meùiér  dans  l'alliance  dé  Philippe  k  dck 
l^aceciotiiens.  Ainiî  Machate  s*en  retour* 
^a  fans  auoii:  rien  fait. 

Alors  les  autheurs  de  la  dernière  fedi. 
tion  y  mal  contens  de  ce  procédé ,  &  nç 
pouuant  aquicfcer  à  l'eftat  ptefent  des  aP. 
ntire^ ,  corrompiréc  (Quelques  jeunes  gens, 
entreprirent  rnechofS:  deteftable.  C'a^ 
ftoit  la  codlume  que  la  jeùnefle  s'afTedn- 
*bloit  en  ârmes  pour  les  cérémonies  d'vi| 
"Sacrifice  qui  Ce  hiCàn  tous  les  ans  ati 
*r<mple  4e  Minerue  Calcieaue ,  ic  ccpei^- 
^ant  les  Ephetes  demeurolent  aux  enuL 
Vonsde  ce  Temple  pour  donner  ordre  âi| 
^acri&ce.  En  ce  temps- là  donc  quelc|ués 
^jeunes  gens  de  ceux  qui  accompagnoiei^t 
armez  cette  porïipe ,  fc  jcttercnc  fur  les 
^         Bphores  qui  cftbien  t  occupez  au  S acrifice, 
les  tuèrent  dans  le  Temple,  hiefme  bie^ 
"que ce  fuft  m  lieu  d'afile  pour  ceux-là  mê- 
me qui  eftoient  condEriez  à  mon  :  Et  l'oii 
]cttt  fi  peu  de  refpcd  pour  ce  lieu^  qu^on  é« 
forgea  tous  les  autres  deuat  rAiitel ,  &  fiir 
la  table  meûne  de  la  DcdTe.  Depuis  poux 
'^heuer  l'entreprife  ils  firent  mourir  G  j« 
ndas ,  &  beaucoup  d'autres  Sénateurs, 
l>annirent  ceux  qui  auoient  été  contraire 
aux  Btoliensycréerentdes  BpEbres  deleuc 
faâion ,  &  firent  enfin  alliance  auec  les 
All&n  t  .^^^^^'^"^  i  ^^^^     curent  de  haine  pour  le* 
•ntre  les  Peuples  deTAchaye,  &d*ingratimdc  pour 
Caceae«  les  Macédoniens.  Mais  au  rede ,  ils  firent 
f^onieiis  ?  oîr  i  tout  le  mode  la  mdme  imprudenoe 
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'Ic'la  mefme  témérité ,  8c  k  g^vueinesent  à  fet  BV 
4c  la  fortevpaWc  qu^ils  aymoieniClt^mc- 
ne ,  &  QU*iLs  efperoient  ttt«fi*urs  fiin  eua« 
6on  êc  ion  petbar.Ainfi  k  douceur -ft  Vh\Si 
^tiicé  des  Prinipes  a  tii&c  de  force  Se  de 
.pbiffimee^  A>it  qu'ils  Ynient  fiefens  ott 
«floignet  »  qu'ils  kûlTem  toafijturs  dams 
les  «mes  Talidieac  Ôc  h  nourriture  de  l'aE- 
^fliftion  qu'on  a  pour  eux.  fit  certes,  biea 
qu'il  y  euft  défia  trois  ans  à^tài  la  fuite 
Je  Cleomene ,  que  Ffiftat  fiuft  gouifcrn& 
Xuiuam  les  Lojtz  du  païs,  ^fet  nefongea  pâds 
ièulement  â^ire  des  Iloisi  S^ane  j  Mai» 
auffi-tof):  que  l'on  ent  ^p^ris  ûtinoir  ,  ea 
méfiDt  temps  l'on  j  pen&,  ife  du  oofté  ds 
tpei^le  ^  ^  ducoftédes  Bpbores.  fin  effet^ 
iesËphores  qui  cftoiet  delà "fiaââbn  des  ai»* 
^heuFs  du  trouble^  &  qui  jauoiët  £maueo 
les  ficoltens  l'alliance  dont  nous  Tànôs  de 
parler  ,  eileurent  pour  IVn  delemîs  Ro^rl 
Agefip»lc,  qui  eftoit  Texitablemem  fort 
.jeune ,  maisnls.  d'Agc^oles^tentpmt 
fctC'Clcomboote,!  ^  qui  adoit  tcgtiè 
îfLftct  Leoniifatt,  patce  qu'il  efiioit  le  plus 
^ocke^  'On  ky^ionna^pont  tuteur  Cte»j 
mene'fils  de  Cleomkïète ,  €c  frère  du  pre« 
Imier  Age^pole^  Pour,  ce  qui^eft  de  l'autre 
JR.OJV  bien  oa'iKréhidameeufleuîdBureii** 
£anf  dela£ile  d*Hippottiedoa ,  Bc  qu'il  f 
«an  euft  «^autres  À\x  'me&ne  iàng  «  qui 
-tmeiu  à  hriwtitéplus  eâo^nes  ^  mais  qui 
•pour  «ifitt  çn  eftoienc ,  on  ne  les  coofidera  fjjf*^ 
^int  3  &  1  Wdoma  le  ^a]wane  à  Ljr 
iporgne ,  4e  qui  pas  91^  desr Ajiceftxes  n'a;»  Ilof« 
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uoit  porté  ^  la  Coatonne.  Mâis  par  le 
moyen  d'vn  talent  qu'il  donna  â  chaque 
Ephorè,  il  deuint  de  la  race  d*Hereule  3c 
Hoy  de  Sparte ,  tant  il  eft  Ytritable  que 
ce  qui  eil  le  plu&  beau  n  eft  pas  toufîour$ 
le  plus  cher.  Atitli  ce  ne  furent  pas  les 
Wans  de  leurs  enfans  qui  en.  fouffrirent 
la  punition  ,  mais  ceux-là  particulière- 
ment qui  i'auoient  eikq>  furent  çb^ftiez 
oie  leuk  folie.'  . 

Machateajant  appris  ce  qui  s'^loîç 
iiait ,  reuinc  adffi-toft  à  Sparte  >  &  follici- 
•la  le  Roy  4c  ies^Ephorcs  de  dcclardr  la 
guerre  aux  Achaycns  ,  parce  qu'on  nç 
{K)uuoit  finir  autrement)  Jes  di^Smïions 
ide  ceux'  qui  empd(choieht  àiLacedeînonç 
^u'on  nefift  alliance  auec  les  Etoliens ,  Se 
<}ui  fàifoient  la  imefo^.  choife  dans  l'Eir 
xolie.  Lors  quHl  eut  petftiadé  les  Rois  de 
"les  Ephores  il  s'en  retourna^  ayant  ^cb- 
ctttcce  quûlauoir  tlans  Teipïic,  parrim»- 
^rudence'i|e  ceux  q^  eftoient  dere  party. 
Quant  à'  Lycurgue  y  i\  allaiaijre  des  C£m% 
iès  fur  lès  ff  oiu'ia:es.des  Acgiens  ââiscdos 
•«rou|)es  qu'il auoit  kuces  y- là  milice  de 
la  yiUej  &  cotnme  les  Argiens  ne  s'attcn*- 
doieht  pas  a  cela  i  il  eut  reuenément  qu!ti 
vouloit  auoir.  Il  prit  d'abord  Polichné^ 
Prafie ,  Leuce ,  &  Cyphante }  il  s*ein{iarii 
auffî  de  Glyi^ptes'  6c  de  Zarace^  &  après 
IG  bons  fucçez  les  Xacedemoniensi  déclare*- 
xent  la  guerre  aux  Acbàyens.  ^Ainfi  tou^; 
tes  choies  fnccedant.au  gré  dés  Btolienfs 
ils  entreprirent  la  gucrrç  auçc  4^  granàq 
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t)I  FOLYBE.  lîuriy.  îîs? 
li^erânces,  &  an  contraire  les  A  cha^rens 
déferpererent  de  leurs  affaires.  Car  Philip- 
^ ,  €n  qui  ils  auoienteTperé^  eftôit  alors 
dccupé  a  leuer  des  troupes  3  à  peine  les 
ipirotes  fe  preparoient  ils  à  la  guerre  ^  les 
Ifeffeiiiens  demeuroient  paihbles  ^  ëc 

3uanc  à  eux ,  les  £tolieiTs  les  attaquoient 
e  tous  codez ,  fauorifez  des  fileens  &  des 
Itaeedoniens. 

c  EÀ  ce  mefme  temps  Âratns  fortit  de 
dharge ,  le  l'on  mit  en  fa  place  Aracus  fbn 
fis  patile  fofFrage  des  Achaycns.  Alors 
Scopas  eftoir  Prêteur  des  fitoliens ,  mais 
M  auoic  de(ia  fait  la  moitié  du  temps 
de  far  charge  i  car  les  Etolièns  faiibienc 
ieur  dfleâiom  mois  de  Septembre,  Se 
les Adiajei^s^aumoisdeMarsi  Aratuslâ; 
fils  entra  dohc  en  charge  au conàmence*) 
inent  de  TEllé ,  &  toutes  les  guerres  cona-  ; 
incn«erent  en^cc  ten?ps-là.  Eo  effet  >  An-: 
»iba»l  meditoit  alors  le  Siège  dcSagontc  j 
le»  Romains  enUoyerent  ^ijErnihus  auec 
dés*  groupes  dans  l'îlllyrie  centré  Deme-> 
ttiu's  de  Phare  ;  (  noifs  auons4>arlé:de  cela^ 
dans  k  Liure  précèdent)  Antiochus  com-^ 
men^oit  à  faire  la  guerre  peut  la  baffe  Sy- 
iws^  après  que  Théodore  luy  eut  liuré  Tyr^ 
^Ptolemaïs*PtoIanée  faifoit  des  apprefts. 
oontre  AntiochusiLycurgue  îloy  de  Spar-i 
te  s'attribuant  k.  méuhe  droit  qu'autrefoisi 
Clêàmenes,  aifiegcoit  Athénée  rille  de* 
Megalopolitains.  Los  Achayens  faifoiene. 
des  leuées  de  gehs  de  pied  &  de  cheual 
four  la  guerre. qui  9*allumoit.  de  t%gt 


coftei*  PHiUf^pc<  paiiioâe  de  la  Ma^cd^M 
«tec  âix:ini]Je  hôœmes  peTajninaiif  «if* 
me2  >  aijn4  avUe  rondiubiois,  éc  oiKi^ei» 
Imi^ccns  dijeuaiu,  Voila  les  appareils  4e 
{uexri^.que  Toa  faifoit  ea  ce  tein|is  -  là  ^  ^ 
«buv^tage  les  Rkpdiens  emrcprenoieiK 
idors  b  guerre  coAcie  les  Bjfamins ,  foitf. 
les  laUbns  i^oc  nous  aHons  rappêxcer  • 
Adîete        Les  B)fiantins  habitent  an  ta  lieH;  )C 
de  By-    {dùs  CMbnwde  dir  mMde,  povr  j  iWre 
fance  tu-        par  Mcr,  j-out  ca  cpii  peut  ccmttibw 
<l'h^     au  plaiûr&  aurepoi^  la  m  ^  mais  dit 
appeflée  »ft6  d&la  tccie  il  ne  lauc  eft  pas  fi  fooora-. 
Caoftta  hic.  Pour  ce  i^ui  eft  de  la  Met^  comme 
!!n<»Pl«*  leur  riUc  cA  baflie  fur  le  rivage  aucun 
TaiiTean  nefeiit  ]|  entrer  ,  ny  enfocô^qu^ 
^  it  kur  con^ncement;  Ecii  la  Mçr  P«!liti* 
^   que  p«ne  Tne  infinké  de  choies  nocdbï'*. 
tes  à  la  vie  de  rh6me,lcslyrantkis  en  but 
les  Maiftc^*  Hn  efFec,  >  les  contrées  fitoéeA 
Ji^r  ie  Pob;  .noins  fourniient  pour  ï'fù%t^ 
comuit  de  la  vie ,  (}aantic^  de  cuira ,  de  de^ 
b«nfi  £iclaaeaj£c  pour.ce  qui  tiï  de  la:  pûdk 
tê&t  quantité  dr  miel  ;  de  jpi^e^quantité  de 
viades  Êilbécs ,  &  toutes  fones  de  sëblableé» 
ehofes.' Uff  bnt  aulfi  par  le  moyen  de 
Mer^cout  ce  qui  aborde  auxliewz  que  n^oa 
labitons,  cemme  des  àailcs  &  toutes  ùssift 
tes  de  Tins,  Quelquefois  auflî,  ils  donnent 
•ù  prennent  du  bkd  y  êc  c'cft  me  comnlo!».: 
éité  pour  eux  ou  d'en  prendre  ou  d'ikt 
donner.  Il  falloir  dond  que  les  Cvrêcs  n^ 
filTent  aucun  commerce  de  toutes  ces  cho-^ 
f^t  «a ^u'iji  M: fiilèjit laps  f  rofit^  filesB>f- 
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DE  PptYBf  Lin.  IV.  jfl^ 
fiuicin&faifoient  alliance  auec  lesGalaces^ 
éçauec  les  Thraces ,  ouqVils  n*hal>itau 
Csnt  plus  cette  contiée  -,  car  nous  n'au-^ 
;ion&  plus  la  liberté  de  naoiger  dans  le^ 
^ont,  à  caufe  des  deflroics  &  de  la  multi^ 
^de  des  Batbares  qui  habitent  aux  enyi^ 
tpns.  Véritablement  ie  crôj  que  TaiBcti 
des  lievx  efl  caufe  que  les  Byfantins  reçoi. 
iiçOt  de  il  grandes  commoditez,  (oit  qu*ili 
Veulent  faire  tranfporter  les  cko(ès  qu'ilf 
f  nt  en  abondj4ice ,  (bit  qu'ils  veulent  fai- 
lli Tenir  celles  dont  ils  manquent,  mais 
il  faut  aùQuer  aufE  qi^e  Içs  autres  en  tirent 


ÇQpime  ils  ^nt  ttiles  à  tout  le  monde,  les 
Çi^ecs  les  ont  en  grande  eftinie ,  Se  les  iu-1 
gççtdigaes  non  {êulemejo^t  de,s  remerci- 
çiensdçtp\itçla  G^eçe,  mais  du  fecouré 
de  toute  la  Grèce  ,  quand  ils  lent  attâ« 
quez  par  les  Barbares.  Or  dautant  qu^ 
it^pluçp^n  ne^auent  pas  rafHete,  jSfïik 
pâture  4?iççiieu  ,  parcç  qu'il  cftç(ioign^ 
de?  contrées  de  la  terre  od  Ton  yoyagH 
ordinairement ,  iious  auons  crû  qu  il 
toit  de  ndftte  deuoir  clo  montrer  jpour* 
quoj  cette  ville  eiï  ii  heureufir.  Car  nQu| 
»ou8  fommes  propofé  de  donner  la  con-,  ^  -  •  ^ 
Uoifftnçedefemblables.chofcs,  &defai-^  HèuISSi 
iieyoir  comme  à  l'oeil      qui  eft  iighç  Pomi-  ' 
d'vnc  recommandation  particulière  ;  oxl  i^o, 
$  cela  ne  fe  peut ,  d*çn  imprimer  dans  les 
efprits  au  moins  des  notions  k.  des  ima« 
gcs  approchantes  de  la  vérité. 
Ce  qu'on  appelle  dpnç  le  Pont,  a  df 


Y  iiij 
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Jx%      H  ï  i  t  0  ï  k  If 

^  drcmt  enuiron  deux  mille  ftade^,  ic  déM 
«nbouchcufcs ,  l'vne  du  coflé  de  la  Picy- 
ontide ,  &  Taatre  vçrs  le  Palas  Meoti- 
e ,       â  huit  mille  flades  de  tour.  Mâisf 
pWt  que  quantité  de  grandes  riuieres 
y  viennent  tomber  de  TAfie ,  &  Yn  plu^ 
grand  nombre  des  plus  grandes  de  TEir- 
rope ,  il  arriue  de  là  que  quand  il  eft  rem^ 
p[j  de  tant  de  fleunes  il  fe  refpand  dans  Id 
vont  par  fbn  cmbouchetfre,&  le  Pont  dan^ 
la  Propontide.  L*embouckeure  du  Palûf 
Meotide  eft  appelléc  Bofphore  Cimineri* 
que,  elle  a  enuiron  trente  ftades  de  large  ^ 
de  foixante  de  long  ;  &  les  eltremitci  def 
fart  &  d'autre  font  baflc$&  remplies  dcr 
guets  &  de  bancs.  Pofur  Tcmboucheurcdtf 
Pbnt  on  rap^pcÛeBDfpiioredéThrace.  EU 
le  a  fit  Vingts  fVades  de  longueur ,  maif 
fa  largeur  n'cft  pas  la  mcfme  de  tous  cd^ 
ftei  ;  car  en  venant  de,  la  tropontide  fort 
eommencement  eil  de  quatorze  ftadesf 
encre  Chalcedoti  &  Bifance.  Mai«  depuis^ 
la  Met  Pôniique  ,  le  lieu  qu'on  appeU 
te  Hieron ,  Se  qui  eft  fitué  en  Afie ,  efl? 
éloigné  de  l'Eur^rpe  enuiron  de'dôuie  fta-^ 
Ritfoff s  àcs  i  Ton  dit  que  ce  fut- là  que  lafbn  le  pre^*- 
pour-     mier  facrifîa  à  dcfûze  Dieux.  Au  refte ,  ort 
rapporte  deux  raifons  de  ce  que  le  Pahi^ 
l^cotidt  Weotide ,  &  la  Mer  Pontique  cdulcuC 
&  la  Met  perpétuellement,  ïl  y  eii  a  vne  qu'il  eft  aiJ» 
Fontique     de  dettiner ,  êc  qui  fe  de(ceuure  à  tout  Itf 
caulenc   monde.  Car  dautant  que  leurs  eaux  t^auj^-» 
mentent  fans  ceffe  pat  la  quantité  des 
'        fcottcs  q«i  s'y  viennent  perdre  >  3c.  qii*cl^ 
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DE  paLYBB.  Iiu.'IV.  Çrj 
ic$  nh  pcùucnt  s'efcoulcr  par  d'autres  en- 
droits j  parte  que  leur  canal  eft  boraé 
de  part  &  i  autre  ,  £*cft  vnd  aeceflijcé 
que  ce  qu'il  Y  a  éc  trop  ,  coule  &  forte 
continuellenTOt  par  les  ent^boucheures. 
L'autre  caufe  eft  >  que  lesâeuues  gtofCis 
parles  grandes  pluyes  y  amènent  beau- 
coup de  fable  Se  de  linnoii  $  de  forte  que 
Teau  s'edeuant  toujours  par  deflus  eft 
contrainte  de  fortir  par  ces  cmboucheures 
idont  nous  venons  de  parler.  Ce  font  là 
Jes  véritables  raifons ,  poucquoy  r-on  voit 
•couler  le  Pont  $  Se  il  ne  faut  pas  s'en  rap^ 
.{>orter  à  ce  que  difent  les  Marchands'^' 
mais  feulement  au  tefmoignage  de  la  rai- 
fon ,  par  laquelle  on  arrke  à  la  connoif*^ 
fancc  des  ehofes  naturelles. 
♦  .M ais  puis  que  nous  (bmmcs  tombez  fiuf 
icedi (cours,  il  ne  faut  rien  oublier  des  çh«é 
.ics  qui  peuuent  feruir  à  faire  connoiftre  1^ 
:  nature  de  ce  lieu.  Aufli  les  niettcons  nous 
rdeuant  les  yeux  autant  qu'il  nous  fera 
pof&ble ,  afin  de  ne  laif&r  aucun  doute  de 
cequon  veut  ordinairement  fçauoir.  gc 
.certes,il  faut  fur  tout  au  tëps  eû  nous  fom- 
,  mes  y  apporter  delà  diligqpce  &  du  foin. 
Car  comme  il  n'y  a  rien  aujourd'huy  qui 
n'ait  efté  découuert  fur  la  Mer  &  fikr  la  ter- 
,  f e ,  il  feroit  honteux  d'apportci  le  tctnoi- 

fnàge  des  Poètes  &  de  ceux  qui  ifous  ont 
crit  des  fables  pour  enfeigner  de  que  Ton 
igilorCù  n  ne  faut  pas  ei>  cela  iiiiker  des 
Hiftorichs  qui  ont  écrit  auant  nott$,&  qiti 
cosiunc  ditHeraclite^ont  fait  ouic  de  ms^ 
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fii     V  W  ï  STOÎ  R  t 
Ktfle'  tefitioifisp«ur  confirmer  les  chofe» 

Bion  d«  douteufiss  :  U  faut  pluftofl  faire  en  forte 
r*\^Vt-  Lcâeurs,  le  <ic  les  obli- 

luf  Mcôl  Ç^"^  *  nour  cwirc  par  la  forée  4e  ft«ftre 

lAtt  Pô-  &  le  f^kis  Meotide  (ê  fon  t  toufiours  rem- 
ëV^^z  jdis ,  &  ic  f empliffent  encore  aujourd'hui 
dûfal^on  &de  la  fange  quele^  riuieres  j 
Amènent, le  que^juelque  ioui  ils  en  (è- 
tent  entieccmenc  comi>lez ,  p«urueii  que 
ces  lieux  demcoccint  toufiours  en  mefme 
eftat,&  qiieies  canfespour  lefifuelles  ils 
polluent  eftre quelque  iour  remplis,  ne 
ceâent  jamais.  Car  puisque  le  temps  eft 
^x^mj  y  éc  que  lies  lieux  dont  nous  parlons 
t^at  reâèrrez  dans  de  certaines  limitas ,  il 

^  cft  manifefte  cu'encof e  ^ue  ce  qui  jesitxfi 
*  '40US  liss  iours  toit  fort  peu  de  cholè ,  il  ar- 
^inera  par^fiiccelBon  de  temps  que  ce  peu 
^e  chm  remplira  Tn  grand  e^ace.Ec  à  k 
^edté  c*eft  vne  ceçle  de  la  Nature  que  des 
^ickoGsS'^  croisent  le  qui  déctoileht 
|>endan{Tn  temps  infiny,  arriueront  in* 
iiailliblemenc  à  lève  fin,quelqu«  petite  pes^ 
te  quVllcs  puil&nt  fouffrir  chaque  iour. 
Or  puis  qu'il  «i.tre  non  pas  peu  de  cho£e« 
mais  vne  prodigieufi;  quantité  de  limoa 
dans  ces^  Mers ,  il  ell  indubitable  que  ce 
qve  nous  en  auons  dit,  arriuera  bien>  teft, 
9t  mcùnt  on  en  void  deiîa  des  eSèti« 
Car  le  Palus  Meotide  eft  défia,  prefqtte 
jcomblé  ,  Se  en  quelques  endroits  il 

%  pas  plus  de  cinq  i  fept  brades  de  profbn* 
^eur  j  c'fft  fourqup}r  ks  {rifuU  y^âSkuH^ 
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DE  POLYBE.  Lia.  IV.  (i^ 
|i*7  peuBcnt  nauiger  fans  qu'on  ïtnx  mon;* 
tre  le  chemin.  D'ailleurs ,  bien  qu'autre- 
fois cette  Met  fîill  femblable  au  Pon^, 
comme  les  Anciens  en  demeurent  d'ac^ 
cord  3  c'eft  maintenant  vn  Lac  d'eau  dou^ 
ce ,  parce  que  la  Mer  y  a  cfté  furqciontéç 
par  la  terre ,  &  par  cette  quantité  defléu^ 
lies  qui  y  entrent.  La  melme  chofe  fe  fera# 
4ans  le  Pent ,  &  commence  défia  à  s'y 
faire ,  mais  il  cft  mal-aifé  de  le  remarque^ 
à  çauic  de  la  grandeur  de  fon  Gaiial  j  -i^ 
neantmoins  ceux  qui  veulent  bien  y  pren; 
dre  garde,  n'en  (•nt  point  du  tout  éa 
jdoute. 

Ainfî  dautantque  le  Danube  s'y  vicnjt 
jettci:  de  T  Europe  par  plufieurs  embou.- 
cheures ,  il  s'y  eft  fait  rne  lifîere  de  te.rrç , 
ou  cpmme  vne  Ipngue  digue^e  mïllfi 
Aades  de  long ,  qui  eft  efloigTOe  d'^ne 
journée  de  riuage ,  &  qui  au  relïe  croift 
ijtQuGours  ,  &  s'augmente  pat  le  limon 
que  les  autres  fleuues  y  apportent.  Si  bien 
que  les  vaiâeaux  qui  viennent  donner  ic 
nuit  contre  ces  lieux  que  les  Matelots  a^- 
-pellent  bancs  on  cfcueils ,  s'y  brifent  éc  j 
ibnt  naufrage.  Or  voicy ,  ce  me  fcmble ,  la 
raifon  pourquoycét  amas  de  terre  nefe 
4ait  paf  auprès  du  riuage  »  mais  plus  auai)t 
4aus  la  Mer.  C'çû  que  les  riuiercs  por- 
tent leur  limon  ,  &  ce  qu'elles  enxraif- 
nent au.ec elles  au/H  auant  dans  1^  Mer, 
que  leur  iippetuofité  la  repouffe  en  y  c^t 
trapt ,  ic  que  tout.ce  qu  elles  y  portent  ï^e 
peut  s'airefter qui  l'endroit  où  leur  Yi(j* 
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:  111  S  T  O  I  H  É 
kncc  cèiè.  Ami  lors  qac  les  nmctct  ôtit 
perdu  Icut  forccaCaufedc  la  profondcuf 
9c  de  retkndaè  de  k  Mer ,  il  faot  que  les 
matières  qui  s'amaffent  aillent  au  fond  « 
&  qu'elles  s'y  arreftent^j  c'eft  pourqaoy  ^ 
plus  le<  riuieres  font  grandes  Se  rapides  ^ 
^lus  les  bancs  qui  fe  forment  de  ce  qî'cllc» 
*cn traînent  fefont  loin  du  riuage,  bien  que 
la  Mer  Toit  plus  '  profonde  àUpre's  de  la 
terre.  Au  contraire ,  les  moindreit  riuie^ 
tés  y  8c  celles  qui  coulent  lentement,  font 
ces  amas  auprès  de  leurs  emboucheares. 
Cela  fe  connoift  aifément  lors  qu'il  tom- 
be de  grandes  plqyes  j  car  alors  les  plut 
petites  riuieres  chargées  de  limon  \c  por« 
cent  plus  du  moins  auant  dans  la  Mer  , 
•qu'ifs  ont  en  y  entrant  plus  ou  meins  de 
Tiolenc^^u  refte ,  il  ne  faut  pas  s  eft<mw 
ner  de  la  grandeur  de  cette  lifîcrc  de  tc^ 
te,  qui  eft,  comme  nous  auons  dit ,  a«  dc- 
uant  des  emboucheures  du  Danube  ,  n^ 
de  cette  quantité  de  bois ,  de  pierres 
de  fable  qu'entraifirent  lesflenues.  U  ny 
'a  rien  en  tout  cela  qui  furpaflè  la  croyant 
'cej  fe  il  y  aurort  de  fa  folie  à  ne  le  pas  croi- 
re, puisque  nous  voyons  que  mefmeée 
petits  lorrens  fe  font  aifément  des  che^ 
mins  au  trauei^s  des  rochers  ^  qu^ils  rooi- 
pent  tout  par  leur  violence,  qu'ils  entrait 
nent  la  terre  &  les  pierres  ,  qu^ls  remplit- 
•fcnr  fi  bien  les  lieux  oiî  ils  pailènt,  ic 
'changént  de  telle  forte  la  face  des  choicfr^ 
qu'à  peine  peu  de  temps  apr«  les  peut-  •!» 
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Ainfi  Ton  ne  pas  tronucr  eftriftge  ^ 

JucàcR  grands  âeuues,  qoe  des  fleaucs 
sapides  faflènt  qaelque  diûfe  de  ce  qu^ 
nous  aaons  die,  en  defcendant  dans  le 
Pont,  &  que  nôus  zyùns  fouftenu  quVn 
îdurils  ]f  combleront  entièrement.  Caf 

Suiconqnc  voadroit  bien  confîderep  lei 
hoCtSy  ny  irouuera  pafs  feulement  de  la 
Yray-femblan^e ,  mais  mefinc  de  la  ne^ 
ceflîté.  La  raifon  qùe  cela  petit  arriuer  eft 

Su*âutant  que  le  Paltis  Meotide  eû  plue 
our  que  la  Mer  Pontique" ,  autant  la 
Mer  Pontique  eft  différente»  dcf  noftrc 
JWer.D'oil  il  s'enfuit, que  la  Mer  Ponti- 
<)ue deuiendfa  douce,  St qu'elle  (èchan^ 
géra  en  vn  grand  mafefcage  ,  lors  qu'à 
proponion  quelle  eftplurgrandç  &pliif 
j)r«foride  que  f autre ,  il  fe  fera  paifé  a»- 
raac  de  temps  pour  iVrenifplif ,  qu'ii  cil 
faudra  pour  combler  le  Palus  Meotide. 
'Koitsdeuons  mcfmenous  pcrfuader  que 
cela  arriuera  d'autant  pluflbl),  qu'il  entcie 
^zns  la  Mer  Fornique  vn  pltrs  grâd  nom?- 
'I^re  déplus  grands  ftcuues.  An  icûe ,  nous 
ttuons  dit  toutes  cet  cbofes  <;omre  cent 
eftimenr  incroyable  quelç^'ontqui  fe 
ïemplit  défia,  puiffc  eftre  comblé  quelque 
ieur,dc  qu'Tne  fi  grande  Mer  ne  fera  qir  r* 
marefcage.Nous  nous  fommés  ^uSi  éten^ 
àm  fur  ce  fuîet  ^  afin  de  deftruire  les  fables^ 
que  nous  en  comipient  les  yoy;^eùrs^ 
|KMjr  ne  piis  faire  coorune  les  enfans ,  qui'  / 
ne  fi^achant  rien  encore  écoutent  auec 
dionncipeiu  tout  ce  «[aon  ]c\u  compte  dç  ' 


fit  ntsroixt 

fnerueiileuz  $  car  ayant  défia  quelques 
lumières  delaTerité  nous  pouuons  biei^ 
Juger  de  nous  meirnes  fi  ce  qu*on  dit  eft 
vray,oufaux. 

Maintenant  conCderons  les  autres  cKo« 
fes  qui  concernent lafliate  de  ByCancef 
Le  détruit  qui  join;  le  Pont  &  laTropca* 
ride ,  a  donc  fix  vingts  flades  de  long , 
comme  nous  difions  tantofl.  Sonexti^ 
mité  proche  du  Pont  eft  terpiinéc  païf 
Hieron  j  &  Tautre  vers  la  Propontide, 
par  cét  cfpacç  qui  eft  entre  Bylànce  5ç 
l'autre  bord.  11  y  a  entre  deux  Tn  Temple 
de  Mineruebafty  fur  vne  roche  qui  s'a- 
uance  dans  le  détroit  comme  vn  Promonr 
Éoire  ;  mais  il  eft  fitué  dans  l'Europe  ^ 
cinq  ftadesde  TAfie,  au  lien  le  plus  eftroit 
de  ce  bras  de  Mer  j  Ton  dit  que  ce  futolji 
qucDarius  fit     Pçnt ,  quand  il  al]^feir 
'J:c  la  gpcrrc  aux  Scythes.  Or  d^utanf 
qu*en  tout  le  refte  de  cette  contrée  au  àti» 
ious  de  la  Mer  Pontique ,  les  riuage^  dç 
part  &  d'autre  font  d>nc  égale  diftaijicc, 
le  cours  de  Vttu.  eft  aufiî  le  mefme.  Mai^ 
^and  le  courant  de  l'eau  qui  defcend  de 
Mer  Pontique  défia  contraint  dans  le  dé- 
troit ,  a  donné  contre  vn  Temple  de  Mer- 
cure du  cofté  de  l'Europe, qui  eft^conv 
«lenousauons  dit,  Tendroic  le  pl«s  rejÇ- 
(eiié  de  cette  M^r ,  alors  commç  s'il  ai^c^ 
,efté  repoufio  par  quelque  gn^d  c<Hip ,  il 
fcrafcatversrAfiej  d'où  en  fiiite  il  retour- 
ne vers  T  Europe,  où  font  les  Promontoi^ 
Ites  qu'on  appelle  des  Efticas  |  &  de  <S 
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liea làil  s'eint>orteaiiec  vne  exttéme  vio- 
lence Ycts  le  Boeuf ,  qui  eftvn  lieu  de  TA* 
fie  qui! porte  ce  nota ,  9c  où  les  &bles  ^* 
fcnt  qu'Io  ayant  paffé  le  «Icu ©it  mit  prci^ 
sniéremeiit  lepied.  De  li  ayant  eftéfotu: 


s  eftant  refpan^u  à  Tentour  de  la  ville,  il 
ne  jette  dans  le  Golfe  quWne  petite  par* 
tie  de  fon  eau ,  &  fait ,  Se  tennine  ce  que 
4*on  appelle  la  corne.  Au  refte  t  la  ^ns 
grande  partie  de  Teau  en  détourne  aulB* 
toft  fan  cours  ^  mais  comme  elle  a  défia 
•perdu  Tes  forces  ,  elle  ne  peut  aller  iufqu-à 
i'autre  cofVé  où  di  fi  tué  Chalcedon  ^  caf 
comme  cHe  cû  poulTée  de  part  &  d*autre^ 


jieunà  y  elle  ae  pas  tout  droit , mais  m 
i>iaifaiit  •  8c  partant  «epouuant  aller  iuf- 
qu  a  Chalcedon  die  prend  ion  chemin 
par  le  détroit. 

Voila  donc  la  caQ(e  d'où  «ient  queByûul- 
ce  reçoit  tant  decommoditez  ,icX^halce'' 
ion  au  contraire  dès  incommoiiitez  A 
grandes.  Bien  qu'il  'fcmble  .que  la  âtmr 
tion  de  ces  deux  villes  foit  égâeçxest 
commode,  neantmoins  il  eft  înal-  ai^ 
^  abbrdet'  à  Tvne  $  &  quoy  que  vous  ne  la 
VAuIuâîez  pas ,  le  cours  deTeau  vous  por- 
te â  l'autre,  comme  nous  dilîons  n'ague- 
ces.  La  raifon  àc  cela  elb^  que  ceux  qki 
paflènt  de  Chalcedon  à  Byfance,  ne  pén- 
»eat  aller  tout  droit  à  caufè  du  courant  de 
Teau  qui  cft  au  milieu  dii  pafiage ,  mdscil 
ii^HH  V^'^  S^i^^S  1^  Bœuf  I  &  la  y^e 
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^iê    M  i  S  r  a  ï  *R  «  ^ 

de  Chfyfopoii\     laKjucll©  les  Atkeniev^ 
9*cftant  autrefois  cmp;^rex,  eiigercm  Ici 
premiers  yn  ^roit  fuinanc  le  confeil  d* AU 
cibiade  ^  de  ceux  qui  nauigeoient  d^ns  là 
Font*  t>elàs*cftam  vn  peeauaneez,  ilsfe 
Jàiâe^allei  au  courint  de  l'eau,  Se  font 
{)ortez  malgré  eux  à  Bf  fance.  Il  en  arriue 
dertiefnie  à  ceux  qui  nauigent  ou  au  def^ 
fù$  ,ou  au  deffous  de  cette  ville  5  car  foie 
qu'b»  aille  de  THcllefpont  àlaMerPen^ 
tique  pendant  le  yent  dû  Midy,  foit  qu'on 
tire  de  la  Mer  Pontiquc  à  rHellcfponc 
durant  les  vents  Etcficns  ^  la  nauigation 
eft  droite  &  facile  le  long  de  TEurope , 
depuis  Bjrfanceiufqù'au  détroit  de  l'HcW 
icfpont  oû  font  iîtue»  Sefte  &  Abjde. 
•Mais  ceuîf  qui  viennent  de  Chalceîon  le 
Ion  g»  du  ritfage  troauent  tout  le  contraifé 
>àt  cela  jtjar  on  n'y  fçauroit  nauiger  qu'en 
tournoyant ,  parce  que  le  païs  des  Cyzi- 
ceniens  s'auance  bien  auant  dans  ht  Mer. 
En  effet  ,  il  eft  difficile  a  ceux  qui  vont 
de  rHdlcfpont  à  Ckalcedon ,  de  coftoyor 
Je  nuage  de  l'Europe  j  &  puis  qua»d 
drt^eft  arriue  proche  de  Byfance ,  il  n'^ 
pas  nioins  mal-  aifé  de  (c  détourner ,  & 
d'aller  à  Chalcedon  à  caufc  de  la  violence 
de  Teau ,  &  des  autres  chofès  que  nous 
Auons  dites,  Âinfi ,  il  eft  inipo^ble  d*a« 
border  de  là  ek  Thrace ,  &  a  caufe  de  la 
yiolenc^  de  l'eau ,  &  à  cauft  du  vent ,  par- 
ce que  de  quelque  eofté  qu'il  puifie  veaài 
il  eft  contraire  à  la  nauigation.  Véritable- 
mcvii  le  vent  de  Mtdy  vous  oierie  .dan^ 
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fat  Kicr  Pontiquc  5  niais  l'Aquilon  Tbuà  cnf 
fait  fortir,  &  il  faut  dt  neccffité  vous  fef^ 
iiir  deces  deux  vents  pouf  y  entrer  &  pouif 
on  fortir.  Voilà  les  chofes  par  lcfqucl-« 
ks  les  Byfamins  tirent  de  fi  grandes  codph 
Aîoditcz  de  la  Mer  j  &  ce  que  nous  diront 
tn  faite  fera  voir  la  càufe  des  incommodi^ 
cez  qui  Idir  afriùent  de  la  terre. 
'  En  effet ,  comme  la  Tfcface  enuiréna? 
ne  de  tous  coftez  le  pais  des  Byfantins  ^ 
depuis  la  Met  kiCqvtà  la  Mer ,  ils  font  e- 
ternellement  en  guierre  auec  les  Thraces^ 
dardaùtantquela  multitude  de  ces  Bat-» 
bares  eft  infinie ,  &  que  leurs  Princes  Cont 
ch  gtand  nombre  >  lès  Byfantin^  ne  petit-» 
tient  cntiéretnent  les  déîffiiîre,  nyfe  ddi-* 
urer  pour  Tauenir  de  l'inq «ietude  de  cetC# 
guerre ,  auelquet  i^rands  appâireils  qu'iltf 
.puisent  faire  pour  k  mettre  en  repos  dtf 
ce  cofté-la.  Et  certes ,  ils  n'ont  pâs  fi  toit 
fempotté  vne  victoire  fùr  rvri<le  ces  Peu* 
pks,  que  trois  autres  plus  puilfans  prenv 
Acnt  les  armes  cantr'cttXj&  s'ils  votiloicnC 
Céder  à  qufelqûcs-rVns  <  leur  payer  tribut  ^ 
Se  faire  la  paix  aaeceux,ils  ne  gagneroientf 
rien  encore  par  cette  voye,  car  pour  vn  en- 
jfiemy  ils  en  trouueroient  cinq  fois  autanti 
C'eftceqoi  eft^atfrieqo'ilrfont  embaraf- 
fèzdans  vne  certaine  u»ree  de  guerre  qo) 
ile  peut  finiir  1  car  y  a  t'il  rien  de  pins  daft-t 
gereux  qiie  le  voifinage  d'vn  méchant 
peuple  ?  êc  rien  de  plu»  terrible  qu'vnc 
guerre  contre  vn  enftenrty  barbare?Neant- 
IMins  ,  outre  toQs  ces  maax  dont  ils 


lu     ,  H  I  S  T  9  I  llî  » 

fi>nt  perfecutez  (jor  terre,  ils  fçuffi-ciii 
tpcôre  m  coi^rment  oui  rejlèipble  corq* 
Qie  difeac  If^s  Poètes  i  la  punition  det aUfr 
Ulc ,  car  comme  ils  ont  vn  pais  fertile* 
q.a*il$  cultiuent ,  les  Barbares  j  Tiennerkfi 
éire  le  dégaft,  ou  en  emportent  les  fruitt 
àuJn-toft  qu'on  eftprçft  dele$  recueillir» 
De  forte  qujc  les  ByfaUtins  toj^nt  qu Vr 
U(c  leur  peine  3c  le^  dépenfçs^  qu'ils  çnt 
£aice$ ,  ils  per<ki\t  encotc  leur  mpiffon  ^ 
déplorent  inutilement  cçtte  p.e,n;e,  ^  leut, 
i[nfortui\e  ïls  fo^ffrent  tèutçsfoi?  l^  guet- 
te piar  Vbabitu^e  qu'iU  çnt;  prife  dana, 
tcmal ,  9ç  ont  tçuiiour^  £^^4^  i'ancie;^- 
ne  alliance  qu'ils  pijt  evi^î^w^  lc^  Qrecs* 
Mais  lots  que  1^  Gaulçis  ceffmfi 
fombk  de  mal»  firent  deuepvSi  lew;« 
toifîns  fous  la  QQn^aitc  de  Comonto* 
lius  y  leur  çojidicion  fut  entiexf  meut  44% 
plotable* 

Ce$  c;^wi(Oi?  çlteient  TOç.  ,p;iïtlc 
tew  qui  fertirçqt de  lent  païs4Mçc  Brça- 
ijus.  Et  après  %'eftre  fauiy?  du  carnage 
qu'oii  en  fit  f  P.elpHes  >  ils  ne  pafler<n( 
point  en  Aiîe  lors  qu'ils  furent  arriuez  à 
i  Hellefpont^maii  ajant  confideré  la  bon* 
t£  dupais  au^  enuirons  de  Byrancc»  iU 
tefolurem  de  s'y  arrefter.  depuis  a/ant 
Taûicu  les  Thraccs,  «cclUWy  i  tyle  k  fie- 
gede  leur4pmiDa(tion)il$j:cduiSrenc  lct 
let    Bysatins  à  la  dernière  eitre mité.  D  abord 
^incSr  P*'^^^**^-^®"^®^^^^***  faifoit  des  cour* 
p*r"îcf  ^^^^'^^  frontières ,  ils  luy  donnoienc 

Caulois.  tous  les  ans  comme  par  yne  efpece  de 
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fte^Hit,  ijant^A      fomme  4c  troiimil^ 
h  eCcu>,  untoft  <ie  cinq  mille,  Se  (Quelque- 
£])is  drç4i^  mille  ^  8c  empe/choient  parcd. 
jpioyeik  4]Uje  l'on      pillaH;  leurs  terres* 
Cnfin^  ils  fotent  contraints  de  payer  tout, 
l^sa^s  quatre- vingt  talens4e  tiibut^iuf* 
au  regpe  de  Çiy^te ,  fous  lequel  la  do^; 
minationdes  Gaulois  $nit ,  ^  toute  leur 
Kation  fpt  entièrement  exterminée  par    ^ . 
les  Thraces,  En  ce  temps^là  les  Bjûm.,^'?*^ 
tins  accab.lez  par  les  grands  tributs  en-  jes  Gêwi 
ubyerent  des  Ambaiîadeurs    Grèce  pour,  lois  ptr 
4çnpi^er  du  feco^çs,  3c  qiMîlquç  ftulagc*  1c»tW 
mÇK^t  dans  les  naa^x  qu'ils  enduroient. 
(n^n^ff  foj^nt  pr^ez  f^tl^  r^effité^r 
^$  rçfolu^fiit  de  faire  p^^^er  yn  certain 
4toitàceu3(quinatti{eoiençdan$  h  Met 
îoptique,  p^rce  qviç  la  plufpart  des  Grcci 
l^e  con/îdçcoient  point  leur  df^mandcr 

LQrs^u'v^içutCfKnmçncé  4  faire  ^j^yet  Drefe 
Sfi  dV9i(  chaçttii  en  reflentit  de  rincom^  ImpoCé 
inodi^é.,.»i^is  qn  blafma  fiir  tous ,  W^"'. 
Khodiçps;  de  foufFrir  rne  njJiMucauté  U  2I|ô"enV 
indigne,. p^ircc  -qu'ils  cftoient  al9its  le*  dan*  It 
MaiftfiesdelaMer;  <cau  refte  ce  fut  la  Po«c 
çaufe  4^  U  guerre  dont  nous  parlerons 
maintenant.  £n  effet,  les  Rhodiens exci^ 
t<z  pat  leurs  propres  pertes,&  touchez 
cellesidie^  aptreseniioyfrent  d'abord  auea 
leurs  éklMtz  des  Ambafladeurs  aux  Bjfan-) 
ùm ,  fpMt  ks  prier  d'abolir  le  droit  qu'ils 
^ucdeot  Qouttellement  impofé.  Mais  lek  ' 
B/fantins  n'eurent  point  d'égard  i-cetic^ 
âmbaiTadc,  slmagi^ans  que  ks  lai&nM 


ttïS  f  ô  îît  É  ^ 

qu'ils  apportoient  de  leur  adioti  eftOftAt 
îùftesi  outre  qu'Hccatondore  &  Olyfrt* 
éiodore  iqUi  eftoicnt  alors  Ici  prdnicrs  dé 
îaYillé,  s'jr  oppofcrentpuîfrâiiîroefiC. 
forte  que  les  AmbafTadcùrs  s*cri  tetouri 
hcreni  fans  ifieli  faitè ,  &  auffi^teft  qu'ils 
faitïït  arriuei  chez  eux  ,  les  Rhodicns 
ëeclatetent  la  guerre  aux  ByfantinSj  &  ert 
jàicCiiic  '  tcmpsf  ils  cnuoyereitt  à  Prufia^ 
pour  k  prier  <Jé  fè  Hguet  auec  eux ,  ctï 
îlsfçauoîêm  que  ci  Prince  èftoit  eniieès/ 
de^  ByfantinS. 

Les  Byfantîrts  i  Tcxelriple  des  Rkodieiii 
èhuojrerert t  aulfi  des  Ambaffadcuts  a 
taiùs  y  9l  SL  Achée  poùr  kur  detnanik^ 
àn  feeours.  Vcjfitablcmériic  Attalos  côciiî 
fort  pérté  pôut  mi  ,  mats  il  ne  pouadiè 
jjeaacoilp  lés  aidiet  ;  pztct  qtt^Achée  Tai 
taoit  obligé  de  fe  Retirer  dans  les  limites  dix 
Royatithe ie  tin  Pere.  Q^ah  t  à  À<^biiéqÀi 
cotiimandott  dans  toutes  \c9  ccmtrées  èê 
l'Afie  au  deçà  iu'Hihont^TaùPÉs,  &  qui 
aucrit  pris  depuis^  peu  le  nofrt  de  Roy ,  il 
pfortiic  drffccotfcs  aux  Byfantîtts^  &  aï 
embrasant  leur  pài^y;  il  leur  donna  d'a-à 
tiantageufes  efperances ,  8c  beaucoup  de 
crarme  aux  Rhddicns  k  à  Pcufîkî.  'Achétf 
4ftott- parent  d'Antiôchus  qui  auoiï  fuc^ 
C«dé  au  Rdyaunie  dc^a  Syrie  i  8tÛ  eftoif 
atritté^à  la  doiifritiâtibn^  par  le  cèimiH 
qûc  nous  allons  faire J  voir.  Lorsi  '^tfb  » 
leucus  P^red'Antigbnusfutttlort,  5c^<t« 
SeletKSus  l-aifné  de^  fcs  enfa'ns  ettt  prii 
fo  -JUêyaume  ^  Aciiée^  paiTa  gxicQ  U 
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^ontTaurus ,  deux  ans  auant  que  fe^fc 
ftnt  les  chofes  donc  nous  parlerons  mxinr 
gênant.  Car  audi-coft  qne  Seleucus  fut  cnr 
Ùé  en  pbflcffion  du  Royaume  ,  &  qu-i^ 
meftéauerty  qnAttalus  auoit  dcfîa  ré- 
duit fous  fon  obeilTançc  tonte  V  A  fie  au  dei- 
^îidumoncTaums,  il  rcfolut  de  donnet 
jordre  à.fcs  affaires.  Mais  lors  qu'il  ea^ 
•uaueafélemoiit  Taurus  auec  yne  gran^ 
jdetArmée,  il  fiic  tué  en  trahifon  par  Nicar 
uoty  Se  fit  vn  Gaulbir  appcHé  Apatu- 
4:iu$.  Achéé  comme  fon  parent  vtngca 
snSirtofkÙL  mort  par  ccHe  de  fcs  pneuir 
jcriers;  ^  au  reâe  ilcohduifit  lestroupes;, 
gfiuuerna  les  adirés  auee  beancoup^die 
'fruésosatySc  vfic  mcifticilleuiè  force  d'ef-  ModeraJ 
-prit.  ..Car  encore  qu* il  eull  l'occation  tdt  tiô  d* A^ 
.fundie  la:Courontte,&  quil  cuft»  ponr-çi^, 
luy  lc;x:onfeat^ent  :do»  peuples  qui  Hy         ' , 
AiFroicnt  le  Rjffaume  ,  il  ne  voulut  iamals 
Je  receuoir  j  mais  en  \e  ton&tliam  à  An- 
iiiochus  ifxiere  du  feu  &oy,  il  porta  la.guerre 
4et)^scofteZy  &re«ouura(COttt.«eiqu-oii    .  • 
^ttoit  .perdu  au        du  mcmt  Tttura^. 
iNeacLûnoins  lors  qu'il  eut  eontranit  At-  £^p',pj 
jtaks  de  s'enfermer jdans  la Ttlk  .de  Bct-  fpcrité^ 
.game  -^  Se  qu^ileut.ceduit.tbutqs  iesau-  Taueif- 
tr^s  places ,  il  fe  laifla  emporter  par  des  ^ 
^^fmt^  û  inoptii4esi&  renonça,  à  fes 

fliiec^sf^  rcfolutioms.  H'  psçit  donç  te 
nom.  de  '  Roy  y  Se  Ce  Tendit  ^j^^  • 
^€  plils  puiflaAt  Se  k  plus  ledoutable  rde  pourlef 
liotts  les  Rois  ^  &  de  tous  les  Prin^res  q^î  Byfaa- 


HISTdlRË 
que  les  By&ntins  appujcz  de  &n  (ecmitf^ 
curent  aCez  àc  kardieflë  p^ur  faire  la 
guerre  aux  Rhûdiens,  8c  à  Pn)ftas.  Ot  il  y 
Suoiclong-temps^que  Praijias  eflvit  animé 
contre  les  Bjrfantin^^pirce  que  par  méprii  • 
fia  par^ubly ,  ih  n'^voient  pas  Eiicefleacî 
les  fia tuëi  qu'ils  luy  auoient  drdônées.bâ)- 
iétage,  il  écoit  iniigné  contr'em,  dautanf 
qu'ilsauoiéc  fait  tous  letirs  tfbrcs p<Hir  te^ 
miner  la  guerre  :  qui  -eftoit  «ntre  Xchée  k 
Attaltts,car  il  jugebirbiâi  qme  leur  jpaii  re- 
voie préjudiciable  à  les  smrrcs^par  pli- 
^rsraisôs^D  aiflcuTS,  ileftoit  encore  ir- 
rité de  ce  que  les  Eyfantîns  auoi£c  efitfoyé 
des  AmbaiTadeutsiAtralus  quand^il  fit  ce- 
,^    •       Icbrcr  les  jeux  de  MineTue,8cqu'onnelUjr 
:  auoitenuoycperfomiequand'ilfitla&l^ 
* Effetc  nixA dis*  Sotcriôs. TCommcIl  nouiriffôit 
4e  fefte^onc  àzm  (bu  coéurde  bcol^re^deli^ 
•û  les  <'b»inec0ntre€cuxde^(m1lke,ilctnbfaft 
aucc^joyè  Péccafioh  quelny  iprefentoicnif 
.îe^pre"       RhÀdi«nsi,  r^c  ritolûrauec leurs  Am- 
Vensà    iïBiffiidttUts'qu'ils  letxr  âîroiezit  ta  {«ecre 
leurt     .far  Mer^^  arque-ppurWj  V  «e*  ies^  intiom- 
îw'iïê  «^c^  P^s'rooiiif  'pao  terré.  îCfefont 
aiah^e ,    les  cauûs  ,  fer  iie  ^contmdncemen tdèU 
etfes  fe  guerfequeies^'&bodiensdeçlamçnr  9U|: 
licitéîtat  Bjfiintias.     '   ^   ;  : 
ranîé^e.*  lesfiyftnthw^rentîU'^rd  cpui-' 

jMn^irte"*  ïajeafcmiêiç  la  guerre,  tandis  qti'ih  crei^r 
rencTga'Aehéc  f&ôrifetoi^iéur  p»rtf5  À 
,     ,  '  enfoiTa^t  veftit  Tfbiiîe  de  liaMacedoipei 
ils  e^eroient^ue  Prufia»  donc  ils  auoienc 
'  peur  1 4uroii  lujr  4iHifik|0> f^.^i^t  <k ^ 
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'çttmtc  Se  du  pcril  lie  cette  guerre.  Cas 
Frufîas  fuiiiant  fapaffioa  ayant  attaqué 
les  Byfantins  leur  auoit  ol\é  Iç  Ueu  qu'on 
•2fpc\\c  Hierpn ,  que  quel auefs  années  au- 
*  parauant  ils  auoient  acneté  beaucoup 
d'argent ,  à  Caufe  4c  la  commoint  de 
ia place,  pour  empefther  qu'on  ne  leur 
nuififl  \  foie  pour  ce  qui  concernoit  les 
Marchands  qui  nauigent  dans  la  Mec 
'pôntique,  foit  pour  te  qui  regardait  leurs 
"Bferâties ,  ou  le  gain  qu'ils  tiroient  de  cet- 
te Mer.Daiîant'age,  il  leur  ofta  cette  partie 
de  laMyfie  qu^ils  èccupoient  dans  l'Afie,  i( 
y  aupit  dç(îa  long- temps.  Cependant  les 
•khodiens  ajraht  équippé  fîx  yaifieaux  en 
'guerre  ,  autq^els  ils  en  ioigniièn^  qitatlrç 
'  de  leurs  Alliez ,  ^aÇeteht  dans  rHcllef- 
•pont  auec  ync  flottede  dix  vâifleanx,  donç 
ils  dotînereiit  la  conduite  à  Xenophame, 
Ils  en  mirent  neuf  auprès  4e  Seue  pour 
'  enripefclier  la  naâig;ati6n  dans  la  Mer 
^Pomique;  k  le  Capitaine  en  mena  vrt  vers 
^yfance  pour  fondcy  les  Byfantins,  Ôc^filiç 
fi  t'ét  appareil  de  guerre  ne  leur  fétéiç 
point  changer  de  iefoiutiën,  Maïs  v^yarnt 
qu'ils  n'en  ef|oient  point  épouuantez  yil 
'  s'en  retourna ,  Se  ayant  pris  en  fuite  toii!^ 
les  autres  vaifleaux  ihremiit  auec  eux*  à 
kîiode$--Bn  mefine  temps  les  B^fantinç 
Caépéfchércne  à  Achéepourluydenia.ndct 
du  feéours ,  &  euuoyerent  auflî  à  Tibite 
pbilr  le  faite  venir  luy  mcfmé  dé  la  MacC' 
doine;  càr  on  eftimoic  qi^e  le  Royàumé  de 
^Bithynic  f^ppîtçnoit  f uffi  Içpfeimen^çnB 


J^Tibite  qu*à  PrujGas  dont  il  eftoit  oadfiî 
Pc  for.tc  que»  Us  Rhodicns  voyant  cetqt 
/confiance  4es  Byfantins ,  cherchèrent  foi- 
^eufcmwt  les  moyens  4>W»*tcf  ce 
qu'ils  fouhaitoient^ 

En  effet ,  ils  aueient  remarqué  que  ccç- 
jte  o£âniaftr«^  que  les  Pyfantins  mon- 
Aroient  pour  J  a  guerre,  eftoit  pa^ ticuliero- 
inent  fondée  fiir  Tefperançe  qu^ils  auoienc 
iiu  fecours  d'Achée  :  Et  comme  ils  ($a- 
«oicnt  que  le  Per/e  de  pe  Prince  eftoit  p4- 
fonnier  à  Alexan4rij?,&  qu'il  pechercho^ 
que  loccafion  de  fe  dcliuier,  ils  refolurct^ 
d.*enuoyer  des  Ambaffadpurs  à  ftoleméie 
|)QUr  le  pricr^e  leu^  liurç f  Andromachu^. 

•  On  audit  defi^  autrçfiçws  propotc  cclpi 
.  ic0nuçepar  ip^iere  d^ntretien  j  mais  il;5 
^ptrcprirent.  alors  ferieuîiment  cette  af- 
faire,  afin  d'Qbligçr  Ach.^e  pf  r  ce  bon  o£- 

•  ficcà  leur  aCic^rder  tout  ce  qu'ils  luy  de- 

•  uiai^derpien^. ,  ^yeritableme^fit  ptolem^ 
^j^t  Qiiy  le»  Ambafladcurs  ne  tcmoigr^ 
pas:^e<^UÇpupd'e.nuic,derend;eAndxoiiif- 

.  fih^$  ^-pA'Afkcç^  frefiç  dp  I^odicc  fcn^. 
fne,de  $<?|€5uc*i$ ,  par  cqqu'il  eTp/croit  en  tj- 
x,er  de  plus  grands  auan cages.  En  eiffet ,  \\ 
ja;aHpit,p^^  ei[icoreltejçminé  les  difFeren4s 
qu'il  auoit  aucç  Antiochus^  &  d'^t;llcurs 
/ickée  qui  ^uoit  prisdepuis  peu  le  titre  de 
3  Roy  ,eftendoit  dçfia  bien  a)?ant  (a  domiii^- 
.  tion^  Néanmoins  comme  il  eftoit  ent ic- 
.jreprxçnt  porté  pour  les  Rhediens ,  &  qu'^ 
vouloit  les  obliger  en  toutes  chpfes,  il 
-3^aw,4ç»ftf.AAdjyro*fibUiSî,  afin  qu'ils  je 
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^cndiffent^&n  fils.  Cela  fait,oulrc  q^d- 
qucshoniKUjCtf  qu'ils  idecf  rncçcnt  ^cor« 
il  Achéc  par  ynt  ordonnance  publiquf,  i^s 
!«fterenta»x  Byikntinscettc^cfpcrancç 
quoy  conûfteir  leur  plus  ^ran4c  forcç» 
^ais  U  arrii^a  auft  vnc  autre  chofe  qui 
jkur  fat  bien  peu  fauorajble  y  çar  Tibic^ 
qu'ils  faifoicnr  veny:  ic  h  ^ajccdoinc, 
^oui$i(en€h^in  ,4Bcià  mprt  troubla  de 
telle  fcrtc  Icms  4c(feinS:,qii'iU  çn  perdi-" 
jrent  courage.  Cependant,  P^fîas  anim^ 
^  la  guerre  par  vne  nouueUe  cTper^qr^ 
jcommença  à  s'y  préparer  vivjcRicnt  ,  fie 
des  leuées  dans  la  Thxace,4Sc  prefla  fi  &r^ 
les  ByûinMns ,  que  4»  cofté  de  l/Europf 
^Is  ne  po#uoicai  fpKtîs  de  leur  Ville. 
ibrte  que  fe  vojans  fruftsez  de  leur«  çfpet 
l^ance^&de  touscoftezenfterilyils,cbM»;^ 
,cherent  d'boancftes  moyços  pour  fp^rtiç 
de  w  cml^rras. 

Bnce  tçinps  làyCaaa^  %oy  des  Gai^r 
Jois  vint  àByr^c,  .&  coname  il  tém(^ 
£oa  de  la  pailiou  poi^  terminei:  ^f^ç 
guerre,  &qsi'il  o|iit  Hm  enirewÉc  à  P pu- 
^as  &  «ttx  Bjr&ntkis ,  anec  vne  grâ^  af*i( 
£cdion,le$  vns&  les  autres  fe  raj^pprtcH 
jrent  à  luj  de  leurs  drffereds.  Les  ^odiens 
ayancffeu  l'intention  de  Cauare^&  coov,  ^ 
hicnj»i:uûaskiy  d^ferpit  iCnuoyefcnt  Ari-.  ' 
jAix  en  Anocbai&de  SfiGmtins  ,  bien 
$|uils  iôîibaiiajSfti^t  4*açbcuer  ce  qu'ils 
auoient  ^efolu'^  mais  ils  ficçnc^n  memie 
^naps  fartiç  'Pokmocle  auec  trois  vaif- 
ifi^  ^  voulant  ,.^innie      4it  vpQi^te^ 


HISTOIRE  ' 
^Ufaixtùvit  cnfembleaux  Rhodiens  le*raueîpt 
0u  la.      le  Caducée.  Quand  ils  furent  donc  ar^ 
^errtf  riuez^on  demeura  d'accord  de  la  paix  qui 
fut  faite  aue^Jes  Rhodiens,  à  ces  conai^  ' 
tiens ,  Que  les  Bjfantms  nexigeroient  aw^ 
,        cuH  droit  de  ceUx  tjiéi  nM^fgerotent  dans  Ia 
U  entre        ^^^^^^^^'iÇ^  1^  moyennant  çeU  Us 
les  Rho-  RhodtenS'       leurs  jillf^  garderaient  U 
dicns  tx.  faix  duèc  les  Bjfant$hs.  Pour  ce  qui  con- 
les  Bjr- cerne  le  Roy  Prulîas,voicy  les  Articles  de 
Untinf .  1^  ^^^^  1^^^  Prufias 

les  Bjfantins  authnt  enfim^lè 'vne  fain 
'une  amitié  fer fetuelle*  Que  les  Sy/an"' 
tins  ne  mèneront  iamais  d* jirmée  contre 
Prujîas  ,  ny  Prufids  contre  les  Bj/antins* 
Qji*ille^  rendra  le  tir  s  terr£S,  leurs  ViUes  ^ 
leurs  Peufles  ,  Ç£  les  frifonniers  de  guerre 
^am  ran^tn.' pàuaniagey  qu-il  leur  ret  4ra^ 
les  maiffeaux  fris  au  commencment  de  la 
guerre ,  toutes  les  armes  tjuil  auvit  trow 
.  ùèes  dans  leurs  Villes  Ç$  outre  cela  le  hoif, 
le  markre,la  bviepteslâtuiley  enfin  tout 
té  fuiî  auoit  fait  em for  ter.  Car  Prufias 
ftp()rehendam  Tàrriuéede  Tibite,aaoit  fait 
démolir  ^toutès  les  places  qui  pouuoient 
fcruiç'à la  guerre,  g«*if<^f»e/?^Pri^^/  • 
yiigeroit  de  faire  rendre  aux  Hi^hitans  d^ 
U  Myfie  de  Nbejffance  des  Bj/antinSy  tout 
te  qui  leur  au  r oit  e fié  fris  farjquelques^ 
*vns  de  Bjthinie.  Ainfî  l'on  encrcprit,ainfî 
roa  finit  la  guerre  entre  }c  Roy  Pxufias  5c 
les*  Byfan  tins.  - 
En  ce  temps-lâ  les  CnofCens  firent  âe^ 
jptiandeaux  Rhodiens  par  Içurs  Ainba(I)|« 
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icms^  qu'on  leur  cnuoyafl  la  flotte  quci 
Polemocle  auoic  conamandée  ,  &  outre 


çlonnez  pour  hûre  la  guerre.  Cela  f ait,lors  « 
que  les  vaiiTeaux  furent  arriuez  en  Can* 
dic,les  Eleutliernicns  s'imaginans  que  Po- 
lemocle auoit  cu^  Timarque  ïm  de  leurs 
Citoyens ,  peur  obliger  les  Cnofliens,  fi-;, 
reiit  pxemiciement  pâbUer ,  qu'en  auoic. 
<lr®it  de  demander  aux  Rhodiens  ce  qu'ils  * 
auoient  pris,  &,  eïi  fuite,  ils  leur  declare- 
lent  la  guerre.Il  arriua  aufG  aux  Lyttiens 
yn  peu  auparauant:  vne  fafchèufe  auantu- 
xe,ou  plutoft  vn  mal  incurable.  Car  pouif 
parler  en  peu  de  paroles  des  affaires  d$ 
Candie,  elles  eiloiçnx  alors  à  peu  près  cx\ 
cet  eûat,  : 

Les  Cno^flîais ,     les  Gortynîens  sV  Guêtrn] 
ftans  liguez  pîfemble,s'eiioient  afluictty;  9cdtfor4 
coûte  la  Candie,  excepte  la  Ville  des  Lyt-  dres  pn 
tiens.  Comnaeelle  refufoit  donc  feule  de 
leur  obcïr,ils  refolurent  de  lui  faire^a  gner ^ 
£ejk  âelA  ruiner  fituiercxnent,afin  d'ipou* 
liauicer  4es^  autres  par.  cût  exemple*  Ainfi 
fous  les  Candiots  attaquèrent  d'abord  les 
i^yttiens^.  Mais  quelque  temps  après  vne 
légère occafion,  comme c'e£fc  lacouAume 
des  GandiotSylèis  mit  malenfcmblc,&  ily 
eut  au^-toft  en;t]^*eux  des  feditiÔs  formécFi. 
Les  PolyrihenicQS^ ,  les  Ceretes ,  les  Lam^- 
f)éens,les  Oriens»&  lesArcades^bandôhe^  . 
xeiit  les  Qno&^sjp^i  yne  rcTohition  c6mu>- 
iic,  &  prirent  le  pjatty  des  Lytticns.  A  Got- 
rynç  l^s  viâillacds  fauorifoient  lesCnoâîëS| 


cela  trois  br^j 


l'on  leur  auoic 


jjl  HISTOIRE 
mais  dâtttanc  que  les  ieunes  eftoient  poaç 
les  |Ly tticns,  il  y  auoit  yii  grand  defordre 
dans  cette  Ville.  Les  Cnoâîens  eftonnez 
de  ce  mouaemei^t  inopiné  de  leurs  Alliez  ^ 
firent  venir,  mille  hommes  de  guerre  d'S^ 
toHe^&attfn.coft  les  plus  vieux  desGor* 
tyniens  s'eftanc  emparez  de  laCitadcUci 
firent  entrer  dans  leur  Yi^^^^  CnoÏEeni 
les.  £t<riic3is  en&fhble  »  chafierenc  queU 
quès-Tns  de  la  ieuneâe,'cn  metem  «aii^ 
très, émirent  leiu  Villie  encrç  Içs  mains 
des  Cnoffiens«  ^ 
•   Ccpendank  V       (.yttiens  menèrent 
teurs  troupes  dans  le  pai's  ennemy^  $c  le^ 
Cnoffiens  ayant  fçeu  ;  cette  expédition  ^ 
s'emparèrent Lpte  f  Oà.rpn  n-aucit 
laiflé  perlbnne  pour  (a  defenfe ,  enuoye^ 
taxi  les  Femmes  te  les  enfaiis^4bs  iytcien^ 
i  CnoiTe»  bronerém  la  Ville  ^  y  exercèrent 
tout  ce  qu'on  peut  fairç  de  fUal  4? 
cruauté  dans  la.  guerre,  &  pois  ils  s'ea  le^ 
La  Ville  tournèrent  vi^prienx.  Lorsque  les  Lyt« 
Ljtte  tiens  dfs  retour  de  leur  expédition  vitentU 
S^'^can*  '"ine  at  le  malkenr^e  l«ur  Ville,  ils  mfit^ 
die,      rent  fi  touchez,  qiiepas  vmid'e^X  n'y  Too^  ■ 
lut  mettre  le  pied  i  mai^  apr^s  m  àwmk  . 
fait  le  tour ,  6c  fait ,  pour  aip^  dire  »  pai 
leurs  cris  de  par  leurs  gemiflèmens.^lesW 
«letaillesdeleur  patrie' ,lls  aUcrent  ixonii 
wrr  les  Lan^éeHs,  qui  les  ^cce|irent&M- 
cablement.  De  fi>rte  que  dails  l'^OttOf 
d'Vn  fettl  iour ,  ils  fîireiit  bannis  de  hem 
yille  qu'ils  auoiènt  perduè;  êc  receus  âitni 
^  autle  ^omme  Citoyens, ic  fixent 
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feictre  auec  le^rs  Alliez  contré  les  CnoC. 
&ns;  Aiti& U  Ville     tjtte,  Colonie  del 
IacedkaKAiien$,U  plus  ancienne  des  Vil-  ^ 
les  de  Candie*,  merci' vn  Peuple  qui  fiir- 
paffoit  tôuscetiz  de  cette  lile  encouragé 
êc  en  tertu ,  difparUt ,  pour  ainfî  parler , 
iRit  inopinément  defttuitc.  l.es  Polnrhç* 
àuens^les  tampéehs,  êc  enfin,  to^s  les  Al" 
tiet  voyant  oue  les  Çnoilies  fç  femoient  dil 
iècours  des  EtoHenft ,  qu'ils  fçauQieni  eftre 
tnhfâiis  du      Philippe,^  des  Acbayens^ 
enuoyerent  des  Amb^fljideurs  $c  aux  A-* 
chaTcns^Ac  i  PUIippe,poHr  léuc  deman* 
lier  du  fecoors»  le  taire  nUiance  aUeceuiri 
I^Achayem^c  Philippe  les  ayant  teoeui 
iznt  l'aUiàncf  ,  ItHx  envoyèrent  qnarrf 
cfiffisIUyrienf  f^us  la  cotodi^tedc  Plator» 
deozceiis  Acbaycns,^€eQt  hpmmcs  d^ 
Phocéé.  A  leur  ^rtiuéé ,  loi  aJîiitçs  de? 
t^iyrfifaeniens  U  des  Allie»  lecéurcni  v4 
grand  acetoifli^lcni  i  cat  ils  contraignit' 
teit  bien  toftks  eieutber^ien^  »  ks  Cy^- 
donlates,  &  lés  Apteréens  ^  q<i'ils  çenoieni 
enfermez  entre  leurs  murailles ,  d'entref 
dans  leur  alliance ,  àc  d'abandonner  lei 
Çno(Èens.  En  fuite, les  Alliez  fuiuant  lé 
çenfeil  des  Polyrcheniens ,  enuoyerenc  à 
î>liilippe    aux  Achayens  cinq  cens  Can- 
diots,car  m  peuauparauantles  Cnofliens 
itdoient  eduoyé  mille  dtf  leurs  gens  aux 
BcoJiens  ^  &  par  ce  moyen  ils  (è  leruoieni 
les  viis  des  atrtres  dans  la  guerre.  Cepen^ 
dant,  les  bannis  de  Gortynequi  en  tenoiêl 
défia  le  port,  s'empurerenç  auâiî  de  célu/ 
Z  iij 


su       H  ï  s  t  ô  I  K  if 

des  théftiens,  &  de  là  ils  fàifoîcnt  liglrérï 
îc  contre  ceux  de  kur  propre  Ville.  Voilai 
l*cftai  oû  eftoient  les  affaires  de  Crète. 
Witrîda-    H»  ce  m^fmc  temps  Micridates  déclara 
ciVrela  ^  guerre  à  ceax  de5yiH>pe,cc  qwiiut  corn- 
guerre         la  caufe dit  malKeûri^de  l'îii^rtanc 
ceux  de  de  cette  Ville.Lots  que  les  hàbitans  de  Sy- 
Synopé.  nopc eurent  ehuoyédeinander  du  fccoors 
aux  Etolibns  pour  cette  gucrre,les  £toiicn$ 
éflcurènt  trois  hommes  ^  à  qui  ils  diftri- 
buerent  enuirort  ccm  quaranttf  mille 
drachmes  pour  fournir  à  ceux  de  Synopo 
qnâtre   ce  qui  leur  eftoit  neceflaire.  Àinfî  ces  troi» 
taille     hfommes  firent  préparer  dix  mille  barib 
2^^^^^' de  vin,  trois  cetîs  foiianf^Iiuré^de  corde* 
"  *    de  criti/fîje  vingt  liuttffde  nerfs  prépare*^ 
mille  paires  d'armes^  8t  donnèrent  enm- 
son  trois  mille  pièces  d'or  aux  Ambafk-^ 
deurs.  Dauamage,  oh  leur  ordonna  qoav 
tre  machines  propres  à  lancer  des  pierreTy 
&  des  hommes  qui  les  fçauoient  manier-  ; 
&  les  Ambafladeurs  s  crt  retournèrent  *i* 
près  auoir  receu-  toutes  c^ès  chofes".  Cctiv 
deSynopc  apprehendoienf  alors  que  Mi- 
thridate  ne  les  arfliege^ftpar  Mer  &  pao 
Terre,  &  cette  crainte  eftoit  caufe  de  tous* 
ks  ptcparaiifs  qu'ils  faifôient.  Au  reftcy 
Affiettc  Synope  eft  à  la  droite  de  ki  Met  Potuiqué 
^*  ^y*  en  nauigeam  vers  le  Phafe ,  Se  eft  fitnéé 
^ans  vne  peninfaïe  qui-  s'auance  dans  la; 
Mer.  La  Ville  fef  me  cette  peninfuledu  co- 
fté  qu'elle  tient  à  l'Afie  par  vnelangufc  ée 
terre  qui  n'a  pas  plus  de  deux  (rades  <le 
iong.  Le  refte  de  la  peni^fuk  s'eftend  bio» 
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ftoant  dans  la  Mer;  &  comme  die  eft  plate 
de  tous  coftçz ,  on  peut  de  là  faire  aifé- 
mcnt  des  efforts  contre  la  Ville,  Il  n'y  a 
que  les  extremiiez  vers  la  Mer  qui  foienc 
de  tous  coftez  difficiles  i  à  peine  vn  vaif* 
lèau  y  peut  il  aborder ,  &  il  y  a  fon  peu 
d'entrées.  Ainfi  ceux  de  Syn«pe  craignans 
eue  Mithridat<s  n'afliegeaft  laViUe  aueo 
(es  machines  du  ço(té  qui  regarde  T Afie, 
mefme  de  lautrc cofté* en faifan t defcen- 
drc  fes  troupes  dans  les  plaines  qui  en  font 
proches,  refolurenr  de  faire  fortifier  lape-* 
«infule  oùelleeft  ônuironnéc  de  laMer^ 
Ils  en  feriïierem  doac  toutes  les  auenucs 
auec  de  bonnes  palliiTades  ;  &  par  Vii  tef-. 
dpt  de  la  mefme  crainte,  ils  firent  porter 
des  armes  ,  mirent  des  garnifens 
tous  les  endroits  commodes.  Au  rc* 
fte, cette  peninfule  n'cft  pas  fort  gran- 
de ,  &  peu  de  monde  la  peut  aifémeoc 
deffendre'j 

.  Tandis  qUe  ces  chofes  fc  faifoient  à  Sy^ 
flopc,leRoy  Philippe  partit  de  Macedoin© 
auec  vr^e  Armée  (  car  nous  en  eftions  e» 
cet  endroit  quand  nous  auons  deftournj 
noflre  difcours  de  la  guerre  des  Alliez  )  Se 
mena  fes  troupes  dans  la  Theifalie  8c  dans^ 
TEpire,  ayant  dclfein  depafler  parlà  poiw 
fc  ietter  dans  TStoIie^r  Mais  en  mefme 
temps  Alexandre  &  Dorimaquc  ayané 
trouué  des  traiftres  qui  auoicnt  refolu  de 
leur  liurer  la  Ville  d'Egire, a/remblerenfr 
douze  cens  Etoliens  dans  la  Ville  d'Anan*" 
tbiéyqui  eftn^tuée  à  l'oppcfitc  de  ecUo 
Z  iiij 


lï  I  S  T  Ô  t  H  t 
éont  flfèns  venons  de  pftrkr,&ent  prob?^ 
iîon  de  Bacs,  5c  de  chofes  neceffaires  poiuf 
fakc  paflet  leurs  gais,  attendirent  Toc- 
eaficm  de  partit.  Car  queiqu'vn  de  ceuié 
qtn:at:k>icm  Aijr  de  l'Etoile»  aptes  auoir  de- 
meuré ^Scz  long-tempf  dans  Egire ,  dô 
nwoLtxfiii  iqne  les  gardeïs  de  la  porte  pa£ 
ir'Jt  Cnr  ^  ènrre  dri  venant  d'Egiom^nepen- 
£^ire.  foient  t\\ïi  boire  &  i  faixe  bonne  ckercy 
en  auok  fbuuent  aduerty  Dorimaque ,  & 
comme  il  fçauoit  qu*il  eftoit  propre  à  de' 
femblaMes  enireprifcs*,  il  Taupit  follicité 
d'exécuter  ce  demti.  Ût  Egire  eft  &uéir 
Son  af.  dans  cette  partie  dii  Peloponelc,que  laoef 
^ti^  le  Qoi(e  <k  Ctfrintlie  entre  Bgiamr&Si^ 
eyone,  firc  vneccâline  forte  d'elte^^nefine/ 
êccfùâ  eft  pre^que^macceâible  ^  elle  regar- 
de le  Parnaflfe,  3c  les  iieutvoifins,&  cft  eCr 
lofgnée  de  la  Mer  de  fept  ftadef^Bofin^ 
B>orimtf^t^  piarntau£  toft  ooe  le  temp# 
fut  propre  :  &  comme  il  crtoii  encore  * 
nuit,  il'  mit  les  t ai^at»  â  ranehce  auprer 
de  la  rittierè  qnii  pftlTe  au  pied  du  coftau,oè 
k  Viile  eft  muée.  En  tncCmc  tcpips  Ale- 
xandre, Dorimaque^  ac  atKic  fûx  Arcbida* 
mas  £ls  de  Viùt^Uùn^  accermpagnez  d'v- 
M  trouve  d'Itoliens.  attaquèrent  la  yille 
du  coflé  pttr  oiTon  va  à  Egiuih.  Cepen- 
dant Antattiokis  qui  connoiifoit  fort  bieiy 
les  lieu«,  ayant  iuec  hij  vingt  foldats  der 
plus  braues  &desplus  adroits^paffa  prom- 
ptement  au  trauers  des  rochets  ôc  des* 
pf ecipices .  êc  eftant  entré  dans  la  Ville* 
fax  yn  aqueduc,  il  trduuâ  1#  gatdes  dr 
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H  porte  qui  dormoienc  <pcor««  &nu , 
àprcs  les  auoii  tôez,  &  au^r  rompu  les 
iMrricrc$aGoups  dccoignée«jîl  «ouuritlcs  . 
portes  aux  Btoliens.  Ils  cotrercftt  légère- ^g''"*^'^ 
ment  &  à  k  vélce..fâns  confiderer  anci^nc  ^^/'l^, 
chofe,  èc  k  goouettierent  en  vtâorieux  $  Bcoliqu 
mais  cette  précipitation  feruic  à  l^s  per- 
dïe,  &  à  iaouer  ceux  cL*£gire* 

EÎi  ;rffet,les  Etoliens  ^'iniagmans  qiTil^ 
eftoient  Maiftrcs  ie  la  Ville ,  fe  çontentiBr 
cent  de jdemeurer  pende  temps  en  batail' 
ie  dans  la  pUce,  6c  comn^e  ils  eftoienr^ 
iuides  de  butin ,  ils  çonnnencetent  aufli** 
toft  à  (è  détacher,  encrèrent  dans  les-mair 
ions  qu'ils  ro/oient  dans  la  place ,  &  les 
piùerent  que  le  iour  eftoit  d^a  gi^ndul^es  , 
dHabirans  d'Egitc  fiirent  fi  .éppuuaiît^ 
-dVn  accident  fi  inopiné^Sc  d'weflpuuejm^ 
té  fi  effroyable  ,  que  tous  -ceux  qu^rfin- 
Btsiy  rencontra  dans  leitfs  maisons»  pri* 
xent  la  fuite  hors  de  la  ViHe^conHiie  fi  If» 


êtoitc  affimrée.  Mais  ceux  dottt  ks  mai- 
fons  n'auoieat  poim  encoie  dlé  pilléias,  (8c 
«ui  ayant  oiiy  le ^ott  des.  aetres^eftoicftc 
fiiftis  au  &cocirs ,%  iettesieiit  dans  la  Cita- 
delle ;  À  comme  leur  siomby  croiâbit 
£uis  ceâe»  leurcouta^  &  kur  confiai^se 
s'aogiaentoieotâ  proportion. ^nconccai- 
ite,  les  Btoliens  deHenoient  toofioiMrs  |^ 
/oÀbles,  parce  €fac  cocoime  ils  fe  ^^roienc 
&ns  cei&  pool  ;aller  pilier^  leur  nombre,  9c 
mcfmc  leoTçoaiage  dimioiioit  iocei&nv 
msùu        en  wime  temps  que  £)i»i: 


fitoliens  euiTcm 


HÎSTOÎRB 

'niaque  eut  connu  le  péril  quile  menaçoir; 
il  fit  àlïèmbler  fc$  gens»  alla  attaquer  la 
•  Citadelle,  s'imaginancquefa  hardieflccf- 
pouuantcroit  &  mettroit  en  fuite  la  mul^ 
titode  qui  seftoit  'affembléepour  deffcn* 
drc  cette  plate.  Neantnwwns  ks  Egiratcs 
s'animèrent  les  vns  les  autres  ^  oppcfo- 
rent  la  force  à  la  force ,  &  en  vinrent  cou> 
Tageufeitient  aux  mains  auec  les  Etolicns; 
car  dautani  que  •  cette  fortereflc  n'cftoii 


■%tit  de  préà ,  Se  pour  ainfi  dire ,  homme  a 
iiomme.  De  foftc  sque  le  combat  y  fut  té 
que  Von  peut  ferimagin^r  entre  des  gens 
qui  cotabattcnc  d'vn  coftc  pour  leur  pa'- 
trie,  &  pour  leurs  en  fans,  &de  l'autre  pouf 
Teur  falut  jHKiis  enfin  ,  les  Etoliens  eom»- 
*  mcnccrcHtà  prendre  la  fuite,  &  les  Egir»- 
-tcs  les  poûrfuiutrenrauec  d'autant  plus  de 
coiirage ,  que  Tauantage  eftoit  pour  eu». 
■Xa  plufpart  des  Etoliens  furent  tuez, on 
tc>EtO'  eftoufFcz  entre  les  partes  par  la  iiaftc 
Kê$/ont  qu'ils  îM3oien«  defc  fauucr/Alexamlre  àt> 
fel*"  *   rneura  dans  le  combat'  j  8c  Dorimaque 
^^lourut  partner  Ja  foule  de  ceux  qui  fe 
tuoient  les  vns  les 'auffes, en  preflaoC 
pour  foriir.  Quant  au  reftc  des  Etehenfe^ 
vnc  partie  fut  tuée  fur  la  place,  &  les  aur- 
tres  périrent  parmyles  rocbcrs  préi- 
ctpices  parr  ou  ils  prirent  la  Aike.  Geui  qm 
gagnèrent  les  vaiiïeaux  ayant  r  abandon - 
•>Yéies  armes  aufli  lafchement  qu'ils  auoiél 
icftérauuez contre  leur  opinion,  s'embar- 
<lQetCtt(  &  partirent  eu  mcûxit  temps*  Aû»: 


poînt  fermée  de  murailles 


combar- 
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fi  les  Bgiratcs  ayant  perdu  leur  ViJIe  par  ^-«5  ^gî- 
leur  négligence ,  la  rccouurercnî  paf.  Içiw  fauu'enc 
courage.  ,  :  ,  lîï,  vU- 

En  cemefme  temps  Euripidas  que  Içç  le* 
Etoliens  aupientenuoyéaux  Eléens  pour 
eftre  General  d'Arniée,  ayant  pillé  les  terr 
res  de  Phare  &  de  Trite,-fe  retira  en  Elide,  ^ 
après  auoir  feitvn  grand  butin.  Quanta 
MicKs  de  Dyme ,  qui  eftoit  alors  LieucQ« 
nani  du  Prêteur  des  Achayens,il  n^it.en 
pampagne  toutes  lestrouppesde  ceux  de 
Dyme,  ée  Phare,  &  de  Tritc,  &  pourfuiuh 
Us  Ennemis  qui fe  retiroient.  Maiscom* 
me  il  coutoit  contr*euz  auec  plus  de  pro- 
cipitation  qae  de  prudence,  il  tomba  dans 
vne  embufcade,"  où  il  perdit  quelques-  vas, 
de  fes  gens  t  car  il  y  en  eut  pljis  de  quaran^ 
de  tue^&  plus  de  deu^.  cens  Qui  furent 
pris.  Euripidas  enflé  de  ce  bon  mccei ,  fie 
fertir  quelque  temps  après  £bn  Armée ,  5c 
prit  yn  Chafteau  fur  ceux  de  Dyme,  que 
î'on  appelle  Ti-que ,  fîi^c  en  yn  ,lieu  coror 
mode.  Les  fables  difent-qu'il  fut  batty  par 
Hercule*  lors  qu^il  faifpit  la  guerre  contrç 
.ks  Eléens  j  que  e'eftoit  fon  fqu  SçÙLX^ 
traite, &  que  de  là  il  faifok  des;  cou^^ 
fes  fui:  les  Ennemis.  ;  ^  . 

.  Cependant  ceux  de  Dymfe,  de  Phare,  Sç 
de  Trite,qui  auoien  t  eu  vn  mauuais/uccez 
4n  pourfijiuant  l'Ennemy^&  quicraignoiêf 
pour  l'auenir^aptes  la.  prife  de  cç  Cfeafteau, 
enuoyerent  .d*abord/dcs,  Couriers  au  Pre- 
iCeur  des  Achayens ,  pour  luy  faire  fçauoir 
ce  qui  e^oit  arnué^&  luy  demander  tou$ 


Jîb       «  I  s  T  O  I  ft  Ë  . 
enibmble  àn  feeoars  j  êc  pnis  touchant  leir 
meCiAts  tïuyÇbs  >  les  me(nK$  Peuplts  luf 
enuoyerent  des  Amballadeucs.  Mais  Ara'* 
Arttnt    tûS  fit!  péoûoît  hitt  At  Icbées  de  foldats 
lent  en   gi^f  tngets ,  pâtce  que  durant  la  gâcrre  de 
^oVes.    ^l^o*"cne  ofaiie  leur  auok  pas  payé  vue 
^fftie  de  IttBx  folde ,  &  c^i'il  eftbit  lent  *n 
toutes  fortes  d'entr cprifes  ^    pottt  le  dirar 
tit  mét  ^  en  toutes  les  éhofts  qui  «on* 
Athenfe  t<*rhoknt  la  guerre.  Cela       caufe  que 

rrife  par  tjrcUtgUe  prît  Adichtéc-fur  les  Megalopo* 
ycnr .    iit«ins,i8c  qu*apres  côrtmie  nous  auon^  dVf 
S'^'t      Buripidas  s'eaiparadeGorgon,&deTt|l^ 

QuiEHit  &  «ed*  4t  Djmp,ât  Vhut^êc  de 
Trîte,  voyant  q«*&  ncpottuoîem  eiperôt 

\^}jit  des  AéhayèiH,  il^cefelupent  danY  left 
Aflftmbléc  de4iè4eïitplus  rien  coniributtlr 
commun  ,hiliis  de  leuiet  de«  gens  m 
m  '  leut  hôttî^  trois  t:tns  hommes  de  pitd^ft 
rmquame  d'e  ciieual  pour  dcfïFet>dre  tent 
Jwïs.  Anifi  r«h  ctutquils  auomt  bieft 
fik  pôisi  leter  ttilké  p«rtïculiert>  «ak  fort 
iWil  pour  lintereft i?0n*nAHn  des  Achayé^^^ 
Mais  1^  p^t  iadement  attribuer  vne 
partie  de  la  faute  decektau  Pretciir  ^  qn» 
«uoit  accdteftufl^é  de  tromper  kurs  efpe» 
rances  pac  fa  négligence  ac parfit  retar^ 
^mens,  bien  qu'ils  euflent  befoin  de  Ce^ 
cours.  C\h  au  tti^  vne  chofe  qtte  ceux 
qui  fon t  en  péril  ont  OLCC&ik&xatïé  de  fati^, 
tandis  qu'ils  &tit  efperanc^  'dVtuoir  du  fè^ 
«ottts^e  Icoïs  AUitz  ^  dt  llitfs  AjoiiStUt 


Digitized  by  GoOgl'é 


Ht  POLtÔ*.  fm,lV.  ut 
ù  repofenr  en  cette  attente,  ic  en  font  lent 
plus  grand  appay.  ^  mais  quand  ils  ont 
perdct  cette  efperance,  &  qu'ils  (ûnt  dans 
raduerfité,  alors  ils  font  contraints  de  Ct 
iècostir  cul  ftiefiflcs,  &  d'employei  féurs 
Ibrces  févit  eox.  CefI  po(2r(}tioy  il  ne£aiit 
pas  blaftner  ceux  de  trite>  de  Phaf c  fcdrf, 
D]rme,d*auOirenpartictilierlefté  ^  foU 
dats  )  puis  que  le  Prêteur  des  Acha/ens  nef 
leur  donnent  point  de  fecoors,  mais  tm  les' 
^Mtaccnfo  comme  d  vne  lafche  aâtouy 
d'auoir.  refufé  de  contribuer  pour  la  caufe 
commune.  Et  certes,  il  ne  BAloit  pa$  ne^ 
^lieerfesintereds  paniculiers  ^mais  lors 
riqu^ls  en  eurent  le  moyen, ils  deuoknttrao 
saiUer  pour  la  con(èruatton  de  la  Republi» 
<]ue  3  rtn  principalement  que  p«r  les  arti*- 
«tes  de  Talliance  ,  ils  auroietii  miré  cef 
-qulkenflèncdoniié  pour  cela  ^  ce  qui 
fàk  le  pliksàconfiderer,ilsiefbMentles  a»* 
"^eurs  de  l'allianse  0c  de  la  l^;uedes  A^^ 

Tandis  que  ces  cbofes  &  ^i(oicint  dantf 
le  Pcloponefe,JeRoy  Pàilippcr  ayant  pa£- 
éé  la  Tlieâa!ie,arTfua  dans  l'Ëpire^  apra^ 
•uoir  pt^  les  Epitcrtesqni  ft  ioignirenc 
-auec  les  Macedonietis,îrt)is  cens  frondeuir 
-qœluyauoient  efté  enuoyeî  deTAdiayc^ 
&  trois  cens  Candiots  que  les  Polyxxàek-' 
viens  awienc  fournis^  il  continua  fort 
chemin  j  le  ïors  qu'il  eut  traua/é  TEpire,*! 

Îaffit  iufques  fur  les  frontières  ies  Am* 
raciates,  Que  û  fans  difieter  dauantag# 
ilxaftJ^abocdAicnéies  gens  dans  leco»- 


^  •     f4i.         M  T  S  T  R  O  I  E 

tinent  de  TEtolic,  &  qu'il  euft  attaqué!* 
Etolicnsàrimproirifte  aaec  vnepuiflàntc' 
Armée,  il  y  a  de  Fapparencc  qtf H  cuft  ter- 
miné cette  guerre.  Mais  ayant  efté  pcr- 
fuadc  par  les  Epirôtes  d'attaquer  àupaïa- 
uant  Ambraî^ic,  il  don  a.  loiiÎT  aux  Etcr- 
•liens  de  fe  fortifier  ,  &  de  ponruoir  aux 
chofes  nècefïaires  pour  Tauenir.  Ainii  les 
Epirotes  qtfi  eurent  pfes  d*^ard  à  leur 
Phîtippe  Trilité  particulière  ,  qu'à  rintcicft  com- 
*fÊegô    mur^s  Allie2y&  qui  auoiem  vne  pafEon 
Ambra    extrême  à'auoir  Ambracie ,  auoient  prié 
Philippe  d^/îîegcr  cette  plaice  ,  &  de  la 
prendre  auant  que  de  faire  autre  chofe, 
car  il  n'y  auoit  rien  qu^ih  fouhaitaffcnc 
-plus  qiicd'ofter.  Ambraci^  aux  Btolîens: 
êc  après  tout,  ils  ne  cioyoicnt  pas  quon  1* 
puft  jiuoir,  fi  auparauant  onnefè  lendoic 
Maiftrê  d*  Ambraee ,  qui  cil  ma  lieu  forti- 
Êé  de  bonnes  murailles^  ^tué  au  iHilieH 
d*vn  marefcage  qiri  Fenorrorine  de  tous 
coftez.  11  n'y  a  qu'vn  chemin  eftroit,& 
fart  dé  terré  rapportée ,  par  où  l'on  y  pûif- 
ic  aller  j  &  au  refte,cett€r  ^lacè  eft  bien  ^ 
tuée  pour  incommodée  It  paï«  des  Artibr*- 
ciatcs  &  la  yillé  mcfme.  C'eft  pourquoyi 
la  per firafion  des  Epirotes,  Alexandre  cam- 
pa deuanc  Ambrace,&  fe  difpofa  dcràiCe- 
g«r.  .    .  .  ■ 
let  fi td -    .  Cependant ,  Scopas  qui  -mchoit  ;  aIor« 
lieris  fôt  auec  juy  foutes  les  troupes  des  Btolîens, 
^LnsSf  ^yant  p*ffé par  la Theiralie,fe letta dans U 
jgjjçç     :Macedoine,  où  en  paflant  par  les  plaines 
dmat.    4le  Pierie^il  âc  par  tout  impunément  le  dtf; 
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gaft.  Apres  y  auoir  fait  vn  grand  butiiv  il 
prit  fon  chemin  vers  Dye,  entra  dans  là 
Ville  que  les  Hâbitans  auaient  abandons 
'i1ée,&  cri  fÎÉ  abbâttrc  les  murailles ,  brufla 
les  galleries  qai  eftoient  auprès  dtï  Tenv 
^le,&  fft'fompre  tout  eexph  y  feruoit  d'or;- 
nemenr,  ouceqni  eftoit  pour  Tvfage  de 
teux  qui  auoienr âccpuftumcde  s'yaffem- 
'Blcr  afin  de  fcdemrnifer  les  Feftes,ll  fit  auC- 
fi  abbâtrre  routes  les  ftaïuê^s  des  Rois^À  ce 
perfonnàgcjcrni.dés  le  commencement  dn 
*f  rouble ,  &  aat>s  fa  première  expédition 
*auoit  déclaré  la  gucrre,non  feulement  aux 
hommes  ,  mais  encore  aux  Dieux  ,  eftant 
idc  rcfout  en  Eiolic ,  ne  fut  pas  confider^ 
-^dmme  vn  mefcbant&coimnevn  impie,  , 
'mais  au  contraire,  il  fut  honoré  comme 
•vn  homme  de  bien,  &  comme  yn bon  fer^ 
tjiteur  delà  République  ;  &  par  l'cfpetance 
des  grandes,  chofes  qti'il  promit  aux  Eto^ 
-fiens  il  leur  releua  le  courage  Ainfi  ris  s'i^ 
maginerent  queperfonnc  n*ofcroic  iamais 
*^omme  cnnemy  approcher  de  leur  païs,& 
que  pour  eux ,  ils  piileroïent  impunément 
non  feulement  le  Peloponefe,  comme  ils 
'âuoient  accoutumé,  mais  encore  la  Thei^ 
iàlie  Se  la  MaccdoinCr  .  - 
•   Philippe  apprit  bien- tbft  après  ce  qu'on  ^0,^^^; 
atfoit  iFait  dans  fon  Royaume,  &  bien  qu'il  ceprîfe' 
ffoulFrift  1*  peine  de  ropiniaftreié  &  de  par  Phî- 
^Tambition  des  Epirotcs^ilne  laifl'a  pas  dé  ^PP^'M^î 
comimierle  fiegcd'AmbTacc.  Enfin,apre«  a^x^^Ep^ 
rauoirmis  toute  chofeen  vfage,&  efpou-  tott%/ 
^lué  par  fès  trau^ux  ceux  de  dédaiis,il  la. 


M  I  s  tOÏRl! 

Cit  à  cotnpofition  en  quarante  iours  ^  & 
rs  qu'il  en  eue  nfiis  dehors  la  garnifbfi 
ècs  Eco^liens  qui  y  eflloîent  au  nombre  de 
cinq  cens,  à  qui  Vqïï  pto'mic  èt  ne  kur 
faire  aaciïn  «Hitrage  ,  H  d^na  Ambizct 
ftux  Eptrotes      contenta,  leur  stmbiticm^ 
Quant  à  luy ,  il  prit  (on  cheitiirï  auéc  fen 
Armée  te  long  de  Charstlre,  auec  inten- 
tion de  paiTer  au  pliieoû  le  Golfe  d*Aai« 
^  bracic  qfii  cft  fort^roit  auprès  du  Tem- 
|>le  des  Acarnàniens  ,  qv€  Voa  zp^k 
Aâiumé  Ce  Golfe  rient  de  la  Mer  deSi- 
^        *cile,&  seilend  entre l'Apire  ^  l'Acarna^ 
.      ^  niej  fon  entrée  e(t  tfes-eCèeoile ,  cu  elle 
cet  n*a  pas  plas  de  *  cirtq  ftadcs  j  «na»s  fin  s'a- 
mançànt  dans ia  tetre  il  a  eruiif  on  cent  fta- 
des  de  brgeur ,  &  en  a  tn»is  cenis  de  long 
-depuis  la  Mer  de  Sicile.  ll  >rc:pare  l'^itii 
.    .  ^derAcariianie, ayant  l'Epire  an  Septen^ 
t^lon,  êc  VàMttc  au  Midj^  Apres  auoir 
•donc  trai^rféce  Golfe  aaec  (on  Armée^ 
|tf  it  ion  chemin  par  l'Acarnank,  &  Ct  ren- 
idit  auprès  de  Phetées  Ville  des  Etàlicnîi 
myant  pris  en  paâant  deux  mille  bammel 
picà  Acamaniens  ,  de  enutren  deuK 
cens  cheuaax.  Il  campa  deuant  cette  ViUct 
èc  après  Tauoir  puiiTammene  attaquée 
^nc^ant  deux  ipnrs,  elle  &  rendit  le  troi- 
£cCmt ,  ac  les  fitôliens  quieÂoient  dedans 
I         en  fisrtiiem  bagues  fâuucs  (or  la  fof  ^u*i^ 
'  leur  en  donna,  ta  nuit  {iifuame,il  vioc 

cinq  cens  Etol^s  auCxeurs  delà  Vill^ 
commefi  elle  n'euftjpas  encofe  eflbé  ^rifej 
êk-iûs  le  ELoy  jqm  auoit  fçea  qu-ils  tirenokitfy 
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Mettant  emparé  cid  quelques  poftesauan- 
éageul,  en  tailla  k  {^nfpart  en  pièces ,  M 
^ric  le  refte,  excepté  vn  petit  nembie.  En 
fiiite ,  il  fit  diftriiiuer  à  fim  Armeé  pouif 
trente  ioots  de  bled  ;  car  il  s*en  troiiutf 
dans  les  greniers  de  la  Ville  vne  quancitâ 
interneilleafe  ,  puis  il  mena  iba  Arméef 
ters  Stratiçe,&  lors  qu'il  fut  proche  de  diii 
ftades  je  la  Ville ,  il  catripa  auzenuirons^ 
dufieutte  Achelots.  De  là  c^mtmuant  (bn 
chenAin,  il  pilla  Impunément  la  campa«- 
gne^  (ans  rencontrer  aucuns  Ennemis. 

Alors  les  Achayens  .prefRiï  des  inconl* 
mqflitet  de  la  guerre,  a^ant  apptis  que  tel 
fhilippc  n'eftoiipsts  loin.Iuy  enuoyeient  «^faayén* 
des  Anrtbaffàdeurs  pour  lujdemandcf  du  J^*^^, 
fecours.  Ils  le  trotmereftt  auprès  de  Strate,  dtt  dâ 
après luj  auoit  expoK  leurs  ordres, &  fccoinl 
feprefcnté  le  grand  butin  qWptfùuoiifaiA  Philip., 
tefon  Armée,  ils  lùj^  perfuadcrem  de  foi- 
te  pa(fcr  (es  troupes  à  Rhie,  Se  de  fc  icttcr 
dstns  Iflî  païsdes  Etoliens.  Le  R07  ayanf 
étendu  les  Ambafladeurs,  les  retint  à  là 
TCtité  aoechfy,&  leur  dit,  qu'il  ticndroif 
confeil  touchant  leurs  demandes  $  mais  atf 
fefte,  il  ilécampa,  &  nKna  fc$  trouppes  à  ' 
Mctropoly  &  à  Conope.  Les  Efolie»s  oc- 
cupoiemla  Citadelle  de  Mètropoly ,  mais^ 
ils  auoien't  quitté  la  Ville  j  &  Philippe 
Tayaut  btuflée ,  continua  foa  chemin  à 
Cdnope*  » 

Cependant,  laCauaïerîe  ÊtOliertnes''e«« 
ftant  ailcmblce,eut  afe  de  hardicflTe  pou* 
k  venir  attendre  au  paffagc  du  êeuue,  en- 
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ttiron  à  vingt  ftadçs  de.  la  Ville ,  i'itàigU 
naos,  on  qu'ils  rempefc^roient  de  pafter^ 
QU  qu'au  moins  ils  maltraiteroient  Tes 
iMccéï    troupes  eu  palFant,  Mais  le  Rx>y  qui  fiic 
dt  Phi.   aueity  de  leur  deffein ,  cominandà  aiis 
«?pe.     sondacbers  d'entrer  les  premiers  dans  la 
ttuicre,  &  d'en  fortir  p^ir  troupes  ou  pat 
o)hortes  éoBuerts  en  tortues  de  leurs 
boucliers.  Ils  obéirent  à  cet  frdre,  &  aufll^ 
époque  la  pcemiere  bande  fticpaffce,le$ 
gensde  cheualËtoliens  les  attaquèrent, 
veritablemem  il  y  eut  en  cette  occafîon 
quelque  forte  de  combat:  mais  voyant  qu^ 
•  cette  troupe  faifoit  alce,  &  qu'elk  fe  reflfer- 
roit,  que  la  féconde  &  1^  troifîefme  s*y  ioi- 
gnoicnt»&  qu  elles  faifoient  toutes  «nfem-S 
ble  comme  vné  nturaille  de  leurs  bou^ 
clîcrs  ,  ils  fo  retirèrent  dans  la  Ville ,  ne 
pouuanc  rien  faire  autre  cbofe,&  depuis 
'  l'orgueil  des  Etoliens  ne  parut  plus  dans  1^ 
campagne,  &  fc  renferma  dans  les  Villes^ 
Ainfi  Philippe  ayant  fait  paflèr  fon  Ar- 
iBfCySc  pillé  le  plat  pa'is,{ans  que  perfbnne 
s!y  oppoiàft,  alla  iufques  à  Ithorie,  qui  e(i 
tne  place  fortifiée  par  4*art  &  par  la  nata- 
re/urle  chemin  par  où  il  falloir  neeeffai* 
rement  pafïcr  j  mais  à  rapproche  du  Roy^ 
la  earnifon  qui  eftoit  dedans  l'abandonna.. 

Le  Roy  s'cftani  rendu:  Maiftre  de  cette 
plàçe^la  fit  audî  tofl:  rafer ,  &  conrincianda 
à  Cgs  gens  qui  faifoient  le  degafi  dans  la^ 
Campagne^d'abbattre  tous  les  Chadeaux 
qu'ils  y  trouueroient.  Enfin ,  après  àuoit 
f  aâc  ce  den:£oit>il  marcha  plus  kntemeiHy 
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{Toùr donner loifir  au  foldat  défaire  eaH 
inener  Ton  butin. En  fuite  •  quand  l'Armée 
eut  fait  prouifion  de  toutes  les  choies  ne- 
^eiraires,il  làmênayerslà  Tille  desEnia- 
desj  Payant  mis  !é fîege deuanc  Peaniey 
il  refblut  de  la  prendre  la  première,  &  en- 
fin ,  il  la  pfit  de  force  ,  après  quantité 
d'aflauts.  '  Cette  Ville  n*auoit  pas  beau- 
coup de  circuit  :  en  effet,  elle  ri'auoit  pas 
tout  à  fait  fept  ftades,  mair  elle  n*eiloit  pa^ 
moins  confîdAible  que  les  autres  par  là 
beauté  fe^  édifices ,  Se  par  la  force  de 
Tes  murailles  &  de  Tes  tours.  Il  fit  rafer  let 
murailles,& démolit  les  maifons,dom  A 
fit  (bigneu(èmenc  porter  par  bateau  lef 
matériaux  &  les  ttiiles  aux  Ëniades.  D'a> 
bord  les  Etolicns  toulurenr  fortifier  & 
defffendre  la  Citadelle  qui  eftoit  aux  Bniat* 
des, mais  lors  que  Philippe  s'en  fut  a|^- 
proché  de  plus  prés,  la  peuf  leur  fit  quit- 
ter la  place.  Le  Roy  s*e(lant  au(Iî  rendu 
Marftre  dt  cette  Ville,rtîena  feS  troupes  en 
Calydonic  deuaiit  vne  place  forte  de  mu^ 
ïailles,&  munie  de  toutes  les  chofes  ne^ 
cefTaires  ;car  Attalu»  auoit  fourny  auji^ 
Btoliens  toutcequi  pouuoit  (::ontribuer  z 
la  deffcnfe  de  cette  place.  Mais  Philippe 
l'ayant  ptifc  au(R  de  rorce,lesMacedonienS' 
firent  le  degall  par  toute  la  Calydo«ie,6è 
puis  ils  retoumetent  à  finiade.  Le  Roy 
ayant  confidieré  combien  cette  Ville  eftoit- 
jfiommode,  &  pour  les  autres  çhofes,  êc 
pour  paflèr  dans  le  Pelopônefe  f  refelut 
lté  U  fermer  de  murailles.  Car  la  Villa 
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èe$  Eniades  tà  fituée  far  If  Mer ^  déns  Fdf^ 
tcemicéderAcainanIe>oî  elle  tôaobe 
Etoliens  à  rentrée  du  Gd^Fe  4e  Co^tte 
Elle  regarde  le  Peioponefir,  de  eft  Vis  à  yii 
dc$coftes4c  Djine,  &  n'eft  eûoignée  dei 
païs  Toifins  d' Arase  qiie  de  cent  ftàder 
tèaiemenc.  C*cft  pôarquoT  Fhilippc  foni- 
fiaU  Citadelle         defiein  d'j  ioihdré 
r  Arfenal  êc  le  Port,  âc  de  (e  (ermr  pour  ce-» 
la  des  materiaox  qtt'U  aiioit  £ak  apporter 
.  de  Peanie.  # 
£f»t^é-      Maiscepen^arte^iikf  Tinèdeskttré$d(< 
|Tiredet  Macédoine^  par  lefoue^s  M  ftppmc^ 
^A*^  *  Dàrdaniens  (e  doman t  qnll  Von? 

lôk  alle/^  dans  le  Mo^ponefe ,  auèÂcnt  rèf 
fblm  de  Ce  ieceecd^f  laMaccdoxne^qa'âS 
léoôiaitdtfs  troupes  pèur  cc(ce  trmepA^i 
at  qa*iU  faifoient  de  grands  i^parals  dé 
gierfev  A  lioiuidté  Pb tlif pe  iageanl 
c}tt*a  eftôh  fadbin  d'aller  fectuttif  fiiir 
Ro^aùole;  renuo^a  les  Am&aâadettcs  des 
Acha^^ns,  9c  leur  dit,  qiie  quand  il  aitrcfi^ 
éMné  0rdre  aot  chd&t  qne  l'^n  luy  inain-' 
'  doit ,  il  n^abrdir  rien  en  plus  grande  ré'» 
tetiimandatio^n ,  que  de  leur  donner  c6«c 
le  fecoiirs  qu'il  biy  feroit  poâil:^£n  ôiite  il 
pûrût ,  &  S*€n  f  etotf  rna  ^n  diligence  par  lé 
melhie  chéittin  qu'il  elloit  Venu. Mais  tô- 
rtiç  il  pttflbh  Je  dcAïe  d* Afwiiratâe  pour  al- 
ler de  r  Acàrtianie/ians  l'Epirc, il  rencon-* 
tta  Oemetrius  dé  Phare,  qui  auoic  cdé 
èhaiftde  rillytieparles  Romains, corn-. 
liïe  nous  auons  dedà  dk ,  ^  qtti  efloic 
▼ems  li  anec  ¥a  vaââèaa  (eulemenc.  h9 
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DE  POLYBE.  Liuvly.  f^^ 
Roy  luy  ayamfait  boa  accueil  >lu]r  dit^ 
qu'il  allaft  à  Çoiinche,  èc        yint  de  U 
patlaTlieiiàiiele  crouucc  d^ns  la^iace- 
jdoine5&  aptes  aueir  trauec TÊpirc ,  il 
icond^ua  ibn  chemin,  (ans  s'af ledi^  nuU^ 
patc«  Aiiffi  coi^  qu*il  f|ic  atrioé  ^  Pellç 
VHlltf  de  la  Macedpine  ,  les  Dardanienf 
qui  9jaoïtni  apptis  Ton  letpur  par  quelques 
uaasfoges  de  Thrace,  eCponuanteB  de  la 
^ligence  qu'il  anoit  ' faite  >  cangediexeii|: 
leur  Arini6e  ,  biea  qu-ils  ne  fqllèm  p^ 
ioinde  la  Macédoine,  pefoxteque  PJù^ 
lippe  ayant  fceu  que  les  Dardaniens  a- 
fioienc cbangé  dei:eColution,3QnDa  cpn-  j^etraîtê 
à  4:QEas  ks  Majcedoniois  qui  eftoienc  dt$  Dar- 
^iecluçr  d^allcr  fa|re  la  moi&n  ^  iSc^alla  daniçAf, 
«n  Thtf&]xii  ppur  paflet  à  lAiiSe  le  jrdte 
tdcîl';£fté,  > 

Ba  cotemps-là  Pauius  Ei^iilius  triom- 
pha magnifiquement  à  Rome  pour  auoi|; 
défiait  les  |llyii€ns  |  i8c  Amûbal  aptes 
4ioir  pris  SagontjC  de  force,  mitfoQ  Armée 
4ans  les  qaartieis  d'Hyuer«  L^Rontai»^ 
aflcaresLque  Safoiice  ^apeit  efté  pri&^n- 
^oyetltdesAQibaffuiieursà  CartlMjgepouç 
«kpiandèr  qu  on  rieur  liucafl  Annibal  j^c 
^ependam^lUnelaiiTeicpt  pas  de  fe  pro- 
f»a|cr:à  la  guerre,  ^a|it,  créé  Confuls  Bf 
Cptneliat  Scipi^n,  Ac  Tib«  Semptoniui^ 
cbntipe.noiis  auoiis  particolietet- 
tnenç  parlé  de  toutes  ^  cWes  dans  le 
^ioce  précèdent ,  nous  ne  les  auofis  icy 
vonchées  que  pour  en  rafibaiCciur  la  mer 
mnts^eç       qu  pni^he  |nieuJt  çe^uî 


H  ï  S  T  O  I  R  i 
aniua  en  mefble  temps.  L'pn  efVoic  alors  | 
la  fin  de  la  cent  quarantielme  Olympiade, 
Por'una-    Enfin,  les  JBcpliens  créèrent  P;:eteur  Do- 
g»«  ^l«o  rimaque  dans  leur  Aflèmblée.  An/fi-toft 
Eto  Charge,  il  fit  prendre  les 

}ieaf,   '  armes«t»  £toliens,les  ^lena  dans  la  hau-» 
te  Epire,y  fie  tous  les  maaz  qu'oa  peut  faii- 
f  e  dans  la  guerre ,  moins  par  Ton  intereft» 
que  poar  nuire  aux  Epirotes^  &  lors  qu'il 
Âitauiuéaupces  du  Temple  de  Doàonç^ 
«1  en  fit  btufier  les  gallecies,  ruina  tous  Tes 
«rnemens  ,&renuerralcTeniple  mefoe* 
Ainfi  les  Etoliens  ne  çonnoiuent ,  ny  ce 
qull^faut  Faire  dans  la  paix ,  nj  c«  qu'il 
faut  obferuer  dans  la  guecre  ^  mais,  ils  exé- 
cutent &  en  temps  de  guerre,    en  temps 
^e  paix  contre  le  dfoit  des  gçns,  6c  les  cour: 
ftames  de  tous  les  hommes,  toutes  le&cho/' 
^e>  qu'ils  ont  vne  fois  letblues.  Boai  Dôri- 
maque,  il  s'en  retourna  en  Etolie  apKS 
^uoir  fait  tanc  de  maux^Mais  pendant  que 
THyuer  duroit  encore ,  6c  que  le  mauuais  • 
temps  faiâ>it  defèrperer  du  recqur  de  Phi«- 
lippe ,  ce  -Prince  pri^ta^c  3uy  t^ois  mille 
liommesde  ceux  qu'im  appelle  jChalçi^ 
fid^s,parce' qu'ils  portent  des. Bouci^ts 
d'airain,  deupc. mille  Rondacjiers  ,  trois 
xens  Candioxs  y  Je  enuiron  quatre  cens 
Jiommes  de  ckeual  ySc  >aiiQp  cev^nouppes 
eftantpart)^deLaiifie,il  allaipac  laTheC- 
ialie  dans  l'Eubécs  de.  iâ  à  C^ne ,     puis  à 
Cofinthe ,  ayant  pris  Ton  chemin  par  Id» 
frontières  de  la  BeotieA  de  Megare;  ma^s 
ai;;efte,ilfîttantde  diligence,' Q^tlWt 
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dic  fut  fi  bie^  cachée ,  que  les  Peloponc* 
ifiens  n*en  curent  pas  le  moindre  doute;  ^j^^^^f/j 
Eftant  à  Corinthe ,  il  fit  tenir  les  portes  Ji-ene- 
fermées,  4^  après  auoir  inis  des  gardes  fur  ment  au 
les  cheminSjil  fit  venir  dés  le  lendemain  de  ^ecoMrt 
Sicy^nc  le  vieux  Arate ,  &  m^nda  par  Jet^  Vivent 
tresa.tiPreteurdesAchayens,&  aux  Ville?  '  •  ' 
de  TÂchaye  ^  qu'ils  luy  fiiTent  fçauoir  lo 
temps  qu'ils  fcioient  prefts,&  le  lieu  ou  ils 
s'aflembleroient  en  armes  :  &  puis  il  pour- 
fiiiuft  fon  voyage  vers  Diofcore, Ville  de 
Phliafie  >  &  y  campa»  ^ 
Euripidas  en  ce  temps- là. accompagné 
de  deux  cohortes  des  Eléens ,  de  quelques 
Pyrates,&d*  Etrangers  roudoyez,qui  faif 
(aient  en  tout  deux  mille  deux  cens  hom^ 
mcs^  p4u:titde  Pfopbis,  &  piit  Ton  chemin 
par  la  Phenicie,  &  par  la  Stymphalie  :  cas 
il  ne  fçauoit  pas  l'expédition  de  Philippe; 
&  voulpit  faire  du  butin  dans  le  territoiro 
de  Sicyone.  Ainfi  la  mefmenuit  que  Phi- 
lippe s*eftoit  logé  auprès  de  Diofcore  » 
ayant  lailTé  derrière  lui  le  CampduRoy^ 
il  y  auoit  apparence  qu'il  cntreroit  -  le 
matin  dans  les  terres  des  Sicyoniens; 
Mais  comme  quelques-vVns^des  Candiots 
de  Philippe  eftoient  aljez  au  fourrage^ 
&  qu'ils  en  cherchoient  de  tous  codez  ^  * 
ils  rencontrèrent  les  Ennemis»  De  Coiie 
qu'Euripidas  qui  fçeutdccesCandiots  quo 
^  les  Macédoniens  eftoient  arriues  ^  s'en  rc^ 
tourna  auec  fès  troupes^  fans  parler  à  pei^ 
(bnne  de  ce  qu'il  auoit  appris  ^  &  pri^ 
if  meOnè  chemin  qu'il  efloit  venu  ^ 


m  HISTOim 
car  il  vouloic  preueaii:  les  M^codonieR^^ 
i&  s'emparer  a«  delâdelaS7mphalic4e 
tous  les  rochejC5  quiicomtnajiioièflt  fur  U 
chemin.  Le  Rjoy  qui  ne  fçaiio^c  pas  le  <icfr 
p^aît«  Ennemis^artit dés  le  apiapn  corn* 

.des  Et9  ptî.e  il  fiî  l^eftoit  piopi>(c,  ^Micc  intcndpn,^ 
îiienf..     paffer  par  la  Ville  moù^c  de  St/inpiialfi 
pour  aller  i  Caph)!es,carc'e0oic  làqu'i) 
aooic  mandé  aux  Achâjm^  4p  s'afl^' 
J)ler.    ■  '  ' 

'  £n  mefibe  temps  qoerAuaac-gtrde  é$ 
^  ^Ârmée  Macédonienne  arriu*  en  vn  Hcv 

fià  le  mont  Apeaitte  commence  a  s'efic- 
luer^nuiron  à  dix  flades  de  la  Ville  des 
Stymphaliços ,  TAotn^g^rde  dfis  £léens 
s'approcha  au^  deçecee  m^ncagneXors 
qu'Ëuripidas  e^t^econnu^&parcequ^on 
iuy  rapportQit,&:par  Ces  propres  conie* 
^urcs  que  la  chplc  cftoit  ainfi,  il  pfii^cç 
luy  qudqucs  gens  de  cheual,  &  pour  ft 
4^ager  4u  pxril,  il  fc  rosira  i  pfopWs 
pM  deis  wicbers  od  ij  n'y  auoit  point  d« 
çbei^tn.  ,jtke  xeftc  des  JElécns  dàotincz  de 
fe  voif  ^andoflînez  dclciir  Ché^Sc  de  la 
isfouoeauté  de  la  chofi: ,  deoDeurerenc  quelf 
que  temps  en  do^te  de  ce  qu'ils  ftroieiir^ 
d'ajbord  les  pks  cQnfideiA^les  d'en*^ 
^  *  xr*eu|:  s'imaginerem  que  (fuçlques  Achai^ 
yens  s'ét^o^m ja&myez  pour  le  Croouf S| 
jfc  pub)^  crut  à  ;iaMr  ksrU»^ 
qu'ils^eftoientMegalopolicdoSi  jpflflcfeqa^  , 
ks  M^akipolitaiiw  seftokot  ferais  d« 
pitteiltei  armes  d^ms.  la  bataille  qipi  ittt 
49nnéepontce  jCIco^mb^  jujptcs  de  Se- 
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foxfc  fovtt  cfi  cémhia.  Amfi  en  ettdant 
fouftoiivs  leur  ^«dre»  Je  (ans  ^id&^etei  de 
lien  vÂift  tiipf  focherent  des  nu>neagnes$ 
jnais  ^jOdVïd      oocent  connu  les  hUtcfi*' 

|cvjivAMccn.i  nnntreàlft  fuite.  L'on  en 
pfiii  ^k«cv  dob^e  cenr,  1^.  rcAe  fbt  taii» 
li^^eii  f^<yis^al:l)ss  Uaoedoti^  autre» 
{)(feii:«fi(;I^«^>lesrcodbeBBA  lesfirecipt* 
^ififi^^M  »  eiiiâuu»|iatf  |ihii:de  «o^ 
^  PHiUpp^iajtanti  enoojp»  â  <Doiiiuhe  le 
imin,,^  les  ^(Imniots  9  t:ôAÔhiia  iim 

.  )  i  cie  viiftQàia  fai&pôiscwrmeraeillt 
dg^Ffl^OtijdqsdPciopohfificos^qui  appfi*; 
jS^ii^  m^£a»tcâtKipSf(fae  is  Âjay  eftoit 

aaoir  |>wé  par  l'Arcadiey  dcfuimomé  les 
.iseigiQsi&les  diâlcukczjda  ehefKiia  ,Ié  R07 
^riu»Àoltr0d6cfiQe4onr  à  Capfayes.  il  j 
it  x^SiàVkhk  San  Atioât^paiâznt  denz 
ipuc^i^teai^raiK  pfi&àucyr^le  ieofte  Aia^ 
Pfis^^ici  tflfft^SMks  4clièfens  qu'iUmok 
.^lQisttoitfQ»'pir0leSyï&  qui  ^Aéent  en 
tout  dkx  iptiâl^  Itommes^  il  les  mena  i 
P/op1«i$qp^:;CUt»£i&|jAc^  refte,il  pre- 

pan  coQtfC 

k»  ¥ittefiaà^  paâint.  Kk^oph»  de 

.«iennte  lucide  vl^^radiffr/  tikixkûtaH 
àm^tx!gUA*^tùm^  le'^^ek^oiie&^dans  le 
^iMu  lie  joei t&  cenfifiéc  ^fr)  au  rej^ard  de 
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tj4         H  l  s  T  O  I  k  fi  . 
es  frontières  des  Arfiaycns»  Enfin,  die 
«ft  piocbe  lies  tetres  de  la  dominàtioa 
des  filécns  aiiec  Icfcjaels  elle  auoit  alofi 
Alliance.  Philippe  j  eftant  irriué  -de  Ct- 
'  phycs  en  trois  jours ,  campa  fiir  qaclquctf 
buttes  qui  font-eris  à  yû  delà  vitic,  U  d'oà 
l'on  peut  voir  aifcinent-&  fans  per41  &  la 
ville  mefine^ac'  tomt.les  lieux  d'alfcntoar; 
Delà  Philippe  ayant «)nfîdèfé^l4ft><de<I« 
cette  p^cedoneari  en  do«ce4e  la  refi^«4 
Sk«tti6   pon  qu'il  pt^ndroit^nCar  â  rOccWttit^ 
4e  PfQ-    çgjtc  villcil  y  a  Tn  torrent  rapidequ  on  ne 
fcaurait  paffet  ,à  gué  pendjn»  la;  grande 
pallie  de  THyuer,  &  qui  fottifiela  tille, 
*     fa  rend  prefque  ioacceflMifc  far  la^n- 
deurdefon  cawtalç  ^'illaf  èniflru^etf» 
iè  par  le  ternes  vcar  ilcotoèef^d't^  lôil 
fez  haut.  Du  coftéiU?  l'Or iwit  elle  i5c*e«^ 
ue  d'Etymautc  qui  eft  grand  «6  impé- 
tueux ,  &  de  qui       a  dit  bcauéoup^  de 
chofcs  qui  font  en^  la  boaciw  de  t#ttt  !• 
monde.  Du  coftéidu  coftë  doîMidy  où  le 
torrent  fcdc&hakrgedantVBï?»9)«*ï^  ^ 
ville  eft  enfermée  de  tiàiereSJfà  luy'4oMli 
nem  mt  griande  fbrçe;  Qoant  aa  tefte  ^ 
■  jqui  regardé  le  Se^ntrion,  iï  y  a^nc  coù 
line,  qui  tient  lied  de  Citadelle  ,ipat£aitc- 
tnent  tortifiée  «t  par  i  art  Me  par  lâ^iaturc^ 
Outre  cela  elle  a^cïmîitailleieenlidera- 
blcs  pst  la  hauMordd  fttx  rouutsge^.  apree 
tout  il  y  audit  nné^mMb  queJ*^  Eléens  y 
auoicc  mife,&  ÏBuripidas  qui  $*«ftoic  fiXaA 
de  la  ddïaite,  eftoit  aufli  dans  cetrc  ville. 
;  Plûli^pefsiiâUitrc&^AfurtOttiieicef 
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fdiGrfes  lefoluoit  quelquefcus  de  ne  U  ppin^ . 
afïïcger ,  J5c  e|i  mc£bac  temps  il  jchang^tt 
d'auis  quaadil  fcjxprefemtoit  U  comino- 
dite  de  cette  place  j  car  conuncellcnui- 
foitçace  temps-là       Achajrcw  &  au* 
Arcades ,  ^  <ju'eilc  fecuoit  de  jCitadcUe^ 
de  rcmpatt  aux  ^ léens  ^  il  yojroit.biea  quç 
s*ils*eiijend4^tlc.Mai/tte,.i;efej;qit  pour 
les  Arcades  ync  fbrtcreffe  ÇQi}jrç  TEnne- 
my,  ync  tetndiç  cfKnmode  pçmF>§  AlUw^ 
qui.fcroicHt  U  guerre  aux  Biéens.  Ainfi. 
ayant  ref*lu  de  l'afficgc^,  ilcpniniandâ  phiKpp^j 
aux  Macédoniens  <ic  repaiftred^ s  le  point  ^refont 
du  iour,&  de  fe  tenii;  prefts  fous  les  armes.  'î'»^- 
Cuis  ^yant^afléle  Pont  qui  ^oir  fiu  l'£-)|2,; 
jTfnantiwÉmsqHeperfqnn^^rçn  cttipef- ° 
chad  >  parce  quîon  iie  .pouuoit  s'imagi- 
ner qu'il  peaft  awoir  çe.deffein ,  Ùappro*' 
xha  couraçeufemeat  de  la  trille ,  &  fc  vinjc 
loger  au  pjed  'des  nuiraiUes.  Alors  JEuri- 
pâdas  &  .tQUS  ceux  qui  eftoient  dedans,  de- 
sneurefent.compie  ftupides  par  l^eftonnc- 
jnent  oi  ils  ,cftoient^i:ar  ils  «*eftoient  pcr* 
i^adezs  .queT^vinenij  ^l'ai^oit  jamais  1» 
bardiefle  ,      d'efprouuer  s'^l  pourroic 
prendre  deforce  me  rillc  fi  puiflammead 
fortifiée^nj  de  fe  résoudre  à  va  long  Siège, 
à  caufe  de  l'Hyiier  i^:  du  mauuais  te.mps«^ 
Ne^^ntipoias  aujQC  toutes  ces  penfées  y  ils  ^ 
èt  deffioieot  le*  vps  des  s^jtres  ^  &  çrai-  * 
glïoâent  qwp  Philippe  «ae  prift  la  ville  pair 
intelligence.  Ea  uiite ,  voyant  qu'il  n'y 
«ttoit  point  fujetde  craindre' cela,  &  que 
peçfonne  jiç  faupxifoic  Philippe^  1*0»^ 


fi»        H  l'S  t  O  IRE 
cotntiÉ«iet  àibi^  $  UdeStmÇtàehLYiU 
Itf  &  la  plitij^af  t  méiftM^em  Sut  les  moraii- 
leè.  CepeitJîht  les  ^ftcatigers  foudoycp 
èe^  IKcns  ffèni-tifie  fomc^  fnepone 
^rAbtcdâinslâ  p^tlidbAqte  de  kVilie» 
pourftrprmére  l'Sniiemy4e  ce  cofté  la. 
%tsd$  le  BLt>y  attok  ordonné  mcains  luxn^ 
^nes  pdartetfk  des  efcbelles  en  troit 
jfttdrolcs^&atlCMç  fliis^<ii»K{^  tii 
domke^  (i«S&nt  de  M^MdMkm  •  paîf 
st^Ltit  /hk  fonnef  Ut  clvsp^i^tte ,  il  £c  ei^ 
t        mefinetemps^ttftiqtier  k  Villé  detous  cç- 
'^ez.  IVabord  ^  les  Habkans  cefiftcreni 
courageoftfnenc,^  en  remietferenc  pla- 
.  ^  /  !iîCQrsidte  lilirs  eftliLcilles.  Mais  conifne  lei 
traits  ^  les  àiitoes  artjiet  donr  on:  fcti 
pbàr  fe  deffimdre>  commencetencà^leaf 
immjjuei^  (<car  on'  c&ok  ino^ément  ac« 
pbimi  fi»  les  tnurailks^  )  ^  qoe  ks^  Mace* 
4oniensne  s*époimantoiempas  dtt  >graji4 
fiovfagedes  Âffiegez;fna4s<)u*a«  cOntrai<«' 
re,lorsq)àe  (jœi^^ef^Tns  eftdient  tomber 
dtfs  efeneiks^y  CeW  qài  tn  «lloitik  plus 
proebe  dijccedoic  auâî  tolè'en  fa  place  ^ 
enfin, les  Attiég&t  tournerciit  le  4os,tt 
Venfbirenc  dans  la  Citadelle.  Ainfi  les  Ma* 
oedoniens  fe  ietterenc  fun  les  muf ailles,  ap 
Pfopkif  cependant  les  Otndiot«^f»«ftoieni'vecms 
^L"^*  atix  mains  la^  teiàx  ^eftoient  ibras^ 
HJUAut.      <»iMra«jfïîïen«îifc  pt6idrela  fuite,  ât 
e&ttei^nt^en-îes^lHmiÂiuant,  pellé^m^dc 
dïnsla  Ville^ce  qui' fat  caufo  qtfdie  faç 
pti(èenmefote  tempsdeteus  eoft^.  Lcf 
Pfe{4)i4i€iis  (c  letim^ii^f  la  Ctodct* 
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ie,  auec  leurs  fiuntnes  U  jeuis  enfiWyBttfi- 
pidas  fie  la  mefoïe  chofe ,  k,  tous  ctm  <{\à 
talchoienr  à  fc  (auuer. 

Anflî-tofl  (]tte  Ici  Macodonkns  faxaa, 
cnuez^  ils  pillèrent  les  lieox  publics 
ks  maifons  priuées,  Itfe  tinrent  dans  là 
Ville  en  attendant  de  nouneaiu  oïdiea. 
Çep^dant  ,  ceux  qui  s'eftoient  retireU 
daafi  la  Ciradellct,  pieuoyans  le  nui  dosï 
Ss  eûoient  rafenacez>  ils  n'auoienc  aa>* 
con»  viuies^  rèfolosem  de  donnée  à  Pkî«> 
Ëppe.  Ils  enuoyerent  donc  vn  tUmftnt 
9u  Bjoj^  après  en  au»ir  eu  vn  (aufconduic 
gourdes  Dcputct,on  luienuoya  les  pro- 
miers  de  la  Ville,&  auec  eux  Eutipidas^qt» 
obtinrent  l'impunité  pour,  tous  ceux  què 
$*efloient  iettei.  dans  la  Citadelle  »  Ci^ 
toyens  &  Orangers.  Neantfâoitis  ks^^De- 
^tez  retournèrent  dans  la  Citadelle, pflii!t 
ce  qn*ils  auoient  en  ordre  de  n  en  point 
Ibrcir  qu'on  n'cui\  fait  retirer  TArm^e  àn 
Kon  de  peut  qu'ail  ne  fe  (rouuaft  qudquct 
fialdats  peu  obeïflans  qui  les  pillaiTent.  A« 
jtefte ,  comme  il  neigea  beaucoup  en  ce 
temps  la,  le  Roy  fut  comraînt  de  (èiouD- 
fier  quelque  temps  dans  cette  Ville  >  ojl 
ayant  fait  afTcmbler  tons  les  Achayensqoi 
enoientauec  lui ,  il  parla  premièrement 
de  IVUOette  de  la  place  qui  eftait  bien  fot^ 
^fiée,  &  fort  commode  pou:  la  guene 
dont  il  s'agiflbit  alors  jpuis  il  les  aflcufa  Phîfîppv 
de  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  pour  la  p^""5. 
Nation  i  &  enfin ,  il  adioufla,  qu'il  leut  A- 
dMnoit  librement  la  Villc,a)ra«t  xe(bla  de  cbayé% 
A  a  iij 
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ks  fau^ri&r  toat  autant  qu'il  feroir  tn  Côrù 
f  ouu»i( ,  Se  de  ne  rien  oublier  de  tour 
ce  qui  poorroit  leur  menftrer  fon  affe- 
dion.  Lors  que  les  Acbayens  &  Aratus^ 
Feurent  rem^rrcié  de  tant  de  bons  offices  y 


âeLahon  auec  fon  Année.  En  fuite,  les 
Pfophidiens  defcendirent  de  la  Citadelle  f 
9c  reuinFent  dans  la  yiile  &  dans  leur» 
fliaifi>DS,  Quant  à  Euripidas  il  s'enallaè 
Corinrhe ,  &  de  là  en  Etolie.  Ceux  qui  é-« 
coiem  alors  Magiftrats  des  Acbayens,  mî^ 
icnt  pour  Gouueineuf  dans  la  Citadelle^ 
Froflaîis  Sicyonien  auec  Tne  bonne  gai-* 
nifon ^Redonnèrent  à  Pytbias legeauer- 
BCmencdela  ville.  Ainû  les  choies  fuieno 
«ccommodées  dans  P^ôphis. 

La  garnifondes  Eléens  quieftoitàLa;w 
£an  ayaj^tfçeu  la  venue  des  Macédoniens^ 
-i^c  qui  s*efl!oit  fait  â  J^faphis^abandonnsfe» 
auffi-toft  là  ville,  dont  le  Roy  s'empara  eir 
mcûnc  temps  qu'il  fut  arriué  ;  &  afin  de 
«ûeus  odèurerle»  Achayens  da  fa  bonne 
frolonté ,  il  leur  donna  encore  cette  place*. 
lï  rendit  auffi  aux  TelpKuffiens  Strate,, 
que  les  Eléens  auoient  abandonnée ,  de 
puis  ilfe  rendit  en  cinq  jours  à  Olympic  ^ 
^*où'  après  auoit  facrifié  à  Dieu-,  fait  vn* 
grand  fedin  aux  Chefs  de  TA-rmée ,  ^  fai& 
ze&aiichir  fes  gens  pendant  trois  jours  ^ 
il  alla  dans  le  païs  des  Eléens.  Il  o'y  fucv 
pas  fi  toft  arriué  qu'il  enu«ya  de  fes  gens, 
iiatire  le  déeaft  •  pour  luy  il  campa  aux 
fuiuirons  %Artcmifiuai ,  &.apres]r  auoû. 
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Étît^pponer  le  burin,  il  s'en  tetotthiaà 
Dioîcoiie.  AU  refte^bien  qu'il  euft  tout  fait' 
tùcttxfi  a  feu  &  à  fang  dans  la  campagne^  , 
&  qu'il  euft  pris  quantité  de  prifonniers  , 
jmfionoins  la  plus  patc  fe  fauuerent  dan» 
ks  villes  ptocbatnes  Se  dan» des  lieux  for- 
tifiez. Car  lacontré^es  Eléens  eft  la  plur 
|)eupl^ décatie  Fd^ponefe,8c  la  plot 
^nipliede  tôutes  fortes  de  biens,  parce 
.<^el^pla,(part  ont  u^nr  d'amoiK  pour  la 
vie  champeftro  f  qu'encore  qu'ils  foient 
ikhes  Y  il  aimem  mieux  demeurer  à  lar 
eanapagne,  &  n^vont  jamais  à  la  ville. 
La  raifon  de  cela  eft ,  que  les  premiers  dt 
1^  République  ont  en  g^andcrecomnian-  ^ 
dation  ceux  qui  cultiucnt  la  terre  ;  en  ef-  - 

)  on  les  protège  autant  que  Ton  peut . 
éc  Uon  fait  en  forte  qu*ils  ne  manquent 
d'aucun  appuy,  Pourmoy,  il  me  fei^jle 
^'ils  ont  obfèiué  de  tout  temps  cette  f»*  . 
çon  de  viure ,  à  caufe  do  la  bonté  de^feur^  ^ 
terres ,  ou  pluftofbà  caufe  de  la  fainte  viè' , 
qu*on  y  menoic  autrefois  ,  lors  que  do* 
GonfènteiBent  de  toute  la  Grece«  on  viuôit  v 
d(ans  cette  contrée  fans  apprchenfion  ny 
de  péril  ^ny  de  guerre,  en  confideration 


;  Mais  depuis, les  Arcades  voulant  s'anrî- 
buer  Lafipn  Se  Pifè,  &  ayant  été  contraint» 
de  combattre  pour  leur  païs ,  changèrent . 
leur  genre.dt;  vie  ^  leurs  premières  inftitu« 
tions,  fans  fe  (bucier  de  recouurer  leur  an« 
cienne  liberté,  &  font  toufiours  demeure^- 


A  «  iiij. 


&lc,d»ii'ofirpa$  en  be«icoiip  <l'^gardiR7 
fcat  pfopte  biciljByau  bien  de  leuiédief- 
cqndans.Car  pais  <^ae  la  paiir  c(l  aaan'a^ 
tage  que  tons  ks  hommes  dcm«ndeiit  ail» 
Dieux ,  8c  pour  laquelle  it  n']r  a  rieii  tfue' 
nom  ne  kftfns  prefts  d^ndoret  ;  enfli>^- 
puis  que  decoQle»     cf^fo^  que  l'on  ap^ 
peiie  dts  b«cil8,efle  eitfeaki  qui  Tonne" 
dffpute  potm  œ  non^^,  ne  (èro^-<in  pas* 
dans  m  ermr  AT  dans  vti  aaeueleinenc; 
exnéine,  û  pouua^t  robcentr  par  do  belles^ 
vc^yes^    la  Mftdre  pef peioelle,  on  m:^^ 
fini  m- fi  gr^od  cmCos^Jt  qu^m  eftimàft^ 
jritis  awte  choie  r  Mais ,  me  pottfrai^t-'eii^ 
dm,  cè  gttUtt  de  vie  les  expQfe  aihr  mk>* 
fcs  de  ceU'X  qai  leur  m]dr6icne  faire  Ii5 
gocrie ,  &  teiir  vicier  la  (èy.  Mais  cela 
Mit  ftnemnc,  &  s'il  aïriue  qudquefets ,  iV 
cft  aift  dy  remédier  par  k  eemmiiR  Ct;^ 
cétarsde  la  Grecé.  Bt  après  tout,  comme 
eft  aifô  d*iamafilbr  de  ^andes  rkbe^ 
pendant  Tne  longue  paif,  il  n^auroit  pa» 
clli  difficile  d'aueir  des  foldats  El^ttth- 
gcrs,  q«'o»  aurok  ims  fdiHi  le  befein  g» 
g*rntlbR  en  certMiï^  lieux.  Mais  autour-^ 
d'àuj  en  ciraignant  ceqm  »  arriue  prefquc 
iamais,  ils  fe  déctuifem  les  vns  les  aucresi 
par  des  gjuetres  tenrintÉielles.  Nbus  auon»^ 
téucKé  cela  en  pa Ame,  pour  faire  rottue* 
nk  ksil^ens  de  leurs  propres  aoantagc?» 
Teu  priticipatement  qu*âs  n'auront  ia- 
snaisvn  temps  fi  propre,  ny  vne  occafion^ 
êbmtàbk  de  recouuier  leurs  droits  ar 
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(ems  priuileges  Enfin,  (iks  Elécns  baÛf* 


rent  encore  auiomd'huy  plus  volomiert 
dans  la  campagne  que  l'on  ne  fait  autre 
part ,  c'çft  .par  vn  rcfte  de  leur  a.nciciïnc 
couftume ,  qui  garde  encore  quel<]ue  f  'u 
gaeur,  &  qui  n'ell  pas  tout  à  fi>ic  eftetnte* 
C'eft  donc  par  cette  raiCbn ,  que  quand 
Philippe  arfltia>  le  nombre  fur  grand  içs 
priCennieis,^  qu'il  ^t  encore  grand 
de  ceux  qui^  retirecent  dans  les  Villes^ 


dans  k  Chafteav  dé  Thalame,  Sc  Vmn  y 
auoit  mené  quantité  de  heftail^  3e  d'îmttc» 
chofes  ^  parce  qu'il  eft  fituéen  vn  Ueuferc^ 


commerce^atqu'elle  eft  preiqae  inacceffi* 
fcle.  Lors  que  le  Koy  eut  appris  qu'il  s'y 
fûoit  retiré  beaucoup  de  tDomàe,  il  ctm: 
qu'il  ne  deuoix  rien  laii&r  à  faice,  nj  rkn 
il  ne  fift  au  moins  des  effort».  C'e8r 
pourquo)r  il  gagna  premièrement  les  lieux 
anantageux  par  od  il  pouu«b  faire  aifé^ 
ment  pafier  fon  Armée  ;  puis  ayant  laifi£^ 
le  bagage  dans  fon  Camp  auee  vne  partie 
des  ttoopes,  il  ne  pric  auec  Ittf  que  les 
Hondacher^  U  les  armes  à  la  l^fe)&  ks- 
mena  par  le«  détroits  par  oïl  on  alloiti 
Thalame.  Gemr  qui  e^oient  débuts  s'I* 
pooua^terem  de  fon^a^rrioée,  comoien'e'- 
ftâns  pas  ^ouftumez  à  U  guerre,  êtin'âc 


en^ttott  quantité  delà  liedn  peuple  yfcj^ 
mdûccm  auiS*  io&  ^  bim-  qu'il  y  euâl  s<ai^ 


.Ainfî  quantité  de 
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itiy  cur  ifcax  cens  EftrangCTs  ibudoyer,; 
qu -Amphidamas  Capitaine  de  Eléeu»  a- 
Hôit  amenez  a«cc  luy»  Apres  que  Pfeilippcr 
fut  rendu  Maifbe  de  tout  le  butin ,  quit 
confîfloit  en  quantité  de  meubles ,  en- 
plus  dé  cinq  cens  hommes ,  &  en  vne  in* 
finité  de  beltail ,  il  s'en  retourna  dans  Ccm 
Camp.  Mais  depuis,  comnA*  (on  Armée 
eftoit  trop' chargée  du  butin  quelle anoir 
fait,  8t  qu'elle  en  eftoit  tnoins  capable  des* 
Expéditions  œilitâires,  il  fur  obligé  de  fe- 
l^etirer ,  &  d'aller  ¥ne  autre  fois  camper 
Olympie;  , 
Xntre.      Apelfes  eftoit  T vn  de  ceux  qu*Antigonu» 
S'Apel-  ^^^^  laiffez  pour tutcu  ts  à  Philippe  enco-r 
les  rva      enfâfir,  âc  en  ce  têps  là  il  pouuoit  beaow 
detfiiao-  coup  auprès  dr  ce  Prince.  Or  comme  il» 
Vh  r  *   "^'eftoit  propofé  de  réduire  les  Achayen» 
5^**^  dans  lemefineeftat  qu'eftoient  alors  le* 
'Theffaliens ,  il  s'auifa  d-vne  méchanceté 
iignaiée.  Car  encore  qu'il  femblajft  que  le» 
Thcffalicns  jouïfiènt  de  leurs  droits  &  de 
leurs  priuileges  »  &  qu'ils  âiifen  rd*vne  att« 
^fxe  condition  que  les  Macedoniêns,neanc<* 
woins',  il  n'y  auoit  point  de  différence  ca- 
rre les;  vns&  les  autres ,  ils  efteient  fujcts» 
aux  thefines  chofès  que  les  Macédoniens 
'^'faifoient  Dont  ce  que  ks  Grands  di» 
^Royàttme  leur  ccmirnandoient.  .Comme 
'Méïes  râpportoit  donc  à  ce  ddiein  totir 
ce  iqu'il*  faifoit ,  il  refolut  d'efproauet  la 
'|>atience  des  Achayens  qui  cftoient  dau» 
le  Camp.  Ainfî  il  permit  prcmieremenfc 
aoi  Macédoniens)  j^cbaâcr  ks  Achaycn% 


D  E  P  G  L  Y  B  E;  Liu^^I  V.  5^5 
iks  lieux  qu'ils  auaient  pris  auant  eux 
pour  y  loger ,  &  de  leur  ofter  leur  butiiié 
Ei>  fuite  ,  il  les  fit  foUeitçr  par  des  bour- 
Feaux  pour  la  moindre  ckofë  que  ce  fuft: 
Que  fi  quelqu'vn  vouloir  protéger  ceux 
^i  fe  plaignoient  d'yn  fi  duuuais  trai- 
tement ,  &  qu'il  vouluft  les  fecouric 
quand  il  les  faifoit  folieeter  ,  il  les  me^  -^v- 
noie  luy^  mefine  en  prifon ,  s'in>aginanc 
que  par  ce  moyen  ,r  fans  q«e  perfamra 
y  prift  garde  >  il  accoudumeroit  les  Acha* 
yens  à  ne  rien  troutier  d'infuppor table  à% 
ceqU'il  plairoit  au  Roy  d'ordonner  con« 
tr'eux.  AU  reftc ,  il  cojiceu  cette  erperance,^ 
parce  que  quelques  années  auparauant 
eftant  dans  le  Camp  d'Antigonus,  ila*? 
Bo^i^eu  qpe  les  Acbaycns  efloient  prefts 
dc^2Ïl^^^  toutes  chofes ,  poiirueu  qu'ils 
pe.f^nt  point  contraints  de  faire  ce 
que  e^mandoit  Cleomene.  Maiç  en«*. 
fin ,  q^lqucs  jeunes  foldats  Achayens  s*e- 
•ftant  affemblez ,  allèrent  auertir  Aratas  , 
du  deffein  d'Apelles.  De  forte  qu'Aratus         '  * 
vint  auffi  •  toft  trouuec  Philippe ,  peu^ 
remédier  au  mal  lors  qu'il  ne  faifoit  que 
de  naillre.  Pbilippe  ayant  appris  pac 
çccte  conférence  ce  qui  eftoit  arriui',  dit  « 
à  cès  jeuil^s  gens  qu'Us  ne  pçrdillênr 
pas  courage  ,  &  qu'à  Tauen^r  on  ne  les 
uaiteroic^lus  de  la  forte ,  de  enjoignit  âf 
^pelles  de  ne  plus  rien  comm^de^  z9tr 
jAchayens  fansen  auoir  parlé  à  leur  Chef,  phîtippcc. 
Ainfi  Philippe  elïoit  en  grande  reputa-  grind 
ttoiîjAon  feulement  garmy  les  fiens,  m^ais. 
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<lans  tout  le  Peloponerc,pâr  la  façon  iont 
k  agiflbitaucc  les  Alliez  dans  le  GatnpA 
par  le  coutage^ft  la^vigllaBce  qu'il  fti- 
îmt  voir  dans  la  giîef re*  Eh  effet,  2  feroit 
^flfeitede  trouucTTn  Royjlfqtti  la  Nata- 
it  ait  dotin^'pltos      qualket  netdkM 
'        fom  «cquefirla  domination  &  l'Empirci 
il  auoît  bcaucoûp  de  viuacicé  d'efprit,  vne 
èxccllentc  rti«rtoïfe,  &  outre  cela ,  me 
gf  andeiniiMî,&  vnc  màjefté  nrtetueillcufti. 
mais  il  cxorfloitfiir  toat  en<:(3fiiragc&cd 
1^î(ftnée dans  les  ckofts  milttaiMs. 
l^eRof»  '  ^  tlferoèt  trop^longdcdifece  qui  fat 
it  devînt  câofe  qu'it  ruina  de  ^  beaitx  auancages,  k 
,Tjran.        ^  grand  Roy  il  denint  Tyran  j  aoffi 
en  remettrons-  noas  lé  difcours  en  vn  cn- 
dlroitpluscenrHnodeqtie'Cçlui  c^..  Ç}^*^* 
je  jiha  d'Oîjmpe  vers  Phare  ^  bi^^y^^ft- 
iiptes  îi  fe  rendit  à  Télphûffe  ;  ^ 
à  Heréc,  eilayant  fait  vendre  le  bmïn , 
fit  faire  vn  pont  fur  le  fleutie  A^içhte  poaf 
feîettcr  dans  laTryphalie.  En  cçmc&w^ 
temps  liorknaquc  Prêteur  des  Itoîicns, 
énuoya  (Sx  cens  Etolîens  feus  la-  conduite 
èe  Phifiias,  au  fecours  des  Blécns  qui  en 
«uoïcnt  demandé  cootrc  ccuij  qui  piV 
teient  leurs  terres,  fitauflî-tofè  que  Phi- 
lîdas  fut  arriùé  dans  leur  paxsjll  pfit  cin^. 
cens  èes  Bftfangers  feudoyex  par  les  E* 
léens,  &  mille  hommes  des  troupes  dcl* 
Ynl<f;  auet  quelques  Tareniins\  de  alla  a» 
fecottrs  de  la  Tryphalic^Ccttr  contrée  tfc 
pris  fon  nom  dVrr  enfant  d'Atcadic  ap* 
pellé  Tiff  haie  3  elle  eft  £tii£e  d«ns  la^  fac^ 
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ffeî  maritime  du  Peloponefc,cntre  les  E- 
lécns  Se  les  Meffcniens,  &  regarde  la  Mer^ 
ëe  Lybie  à  l*éxtremifé  ide  TAchayc  tèrs 
f Occident  d'Byucr.  les  Viîles  dc'cette 
cèntréc  font,  Samiquc,  tepréc ,  Mypane^. 
Typànée,  P)^rge,  Epiunr,  Bola*,  Stylla^ 
gic ,  &  Phryxe.  tes  Elccns  ayant  ^fepuif> 
peu  d'années  réduit  (mis  leur  domination^ 
tailtes  ces  Viîles,y  adiouftcrent  a^flî  cdlè 
dès  AlipheréenS ,  qui  eftôit  kutfèféis  de" 
FArcadic',  Se  mefme  MegalopoH ,  par  le 
moyen  d'AAiadc  M'egalôpôlifain ,  tandis 
(^«41  auoit  fa  founeraincté ,  8c  cela  fc  fîr 
par  vu  efchange ,  pour  quelques  raifons* 
^articuHeres. 
Philippe d&araflS  de  Bagage  ayanrpaf*^ 
le  flfcuue  d*  AI^hcc,qui  coule  lé  long  deS^ 
murailles  d'Heréc  ,  (e  rendit  à  Aiiphetc; 
Cette  Ville  eft  fur  vnc  colline  :de  tous  co'- 
ftc2  efcarpéc,&  ou  il  faut  monter  plus  de- 
ilix  ftadcs  de  hauc:  ïl  y  a  fiirlc  farfte  de 
cette  colline  vne  fbrterejè,  &  vne  ftatu^ 
d'airain^  de  Wineruc ,  confiderablç  par  fit 
hcnsLté  Si  par  fa  grandeur.  Les  H^bitani- 
mefine  \yc  fçâucnt  pas  bien,  ny  poorquojr 
èllc  fut  mafe  en  cet  endroit,  ny  aux  àcÙ 
pcns  drqui  elle  fut  faite.  Quant  aux  Ou^ 
•  «riers  q«i  Font  fai<c,  tout  le  monde  de- 
mçute  d'accord  y  que^c'cft  vn  ouuragc 
a*ffecarodarc^k  de  Saftrate,    que  c'eft 
h  pièce  1^  plus  . belle  Si  la  micwx  tr^iuaiUée,, 
■  qui  feit  knuis  fortie  de  leurs  mains.  A»i 
fcflc ,  Philippe  ayant  ordonné  fur  le  points 
ia  ionr  en  dkeis  ciMËcoiis  ceux  q.w  poz^ 
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tbicndesercbelles,  &  cnyoyi  deuant  \e$^ 
Ëftrangers  foudc^ycz ,  &  en  (iiite  y  ne  tfou^ 
pe  de  Macédoniens ,  teut  fit  commande- 
ment de  naontcr  tous  enfeaibie  fur  la  col-; 
lineenmetîne  cemps<]iie le  Soleil  feleua;^ 
Hes  Macédoniens  execuceient  coarageu- 
femeut  leurs  otdrc5  ;  mais  deux  d'Alyphe- 
jde  coururent,  pauicttlicrcmenc  aux  lieut 
ou  ils  virent  que  les  Maoedoniens  ve- 
noient  en  gra^d^nombre. Cependant  Phii* 
lippe*  accouApa^é  degeqsdclite^  elloit 
arriué^fans  auoir  efté  d«fcouuerc  de  la  for- 
cerelTe  >  pas  des  lieux  rompus  &  pendaaf 
en  précipices  )  &  aior«  ayant  donné  le  fi- 
gnal  l'bn  s'approcHa  auec  des  efchelles 
&  l'on  fit  des  efforts  pour  fe  jetter  dans.l^ 
ville.  Philippe  entra  le  premier  dans  vn 
fort  de  la  Citadelle  qu'il  auoit  trouué  fans 
dcffenice,  &  y  fit  metuc  le  feu.  De  forte 
_que  ceux  qui combattoient  fur  les  murail't 
les  l'ayant  veu  en  Hamc ,  eftonnez  du  pe* 
'  lilqui  eftoit  défia  fi  proche  ^  &  craig^nant 
de  perdre  la  Citadelle  qui  eftoic  leurder« 
nier,  tefoge V  abandonnèrent  ptomptQp 
ment  les  murailles  ^&  s'alletent  jettes 
dans  la  Citadelle.  Celk  fait^  les  Macedo* 
niens  fe  rendireiit  bientoft  Maiftresdçs 
murailles^  de  la  ville.  £n  fuite ,  ceux  qui 
çftoicm  dans.ia  Citadelle  enuoycrem  i' 
Philippe  y>  &  lendirém  i  condicioa 
qu  ôn  lèurlaifleroit  la  vtCr  ,  . 

Ce  fuccez  fie  bien  toft  paffêr  rç(poBuante 
dfe  tous  codez  dans  la  Tryphalie  4  .&:  ak^x^ 
«hacun  cômen j^a  à  penfer  aux  oioy^ens  d^ 
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ft'Conlcrucr&deconfcrHcr  le  païs.  I^caiT 
Philidas  ayant  abandonne  Tjpane  ^  &  piP 
16  quelques  -  vns  des  Alliez il  feretita-  àr> 
Leprée  ^  car  en  ce  temps- là  leî^Allièz  desî 
Itoliens  auoicnt  accouftumé:  d*en  rece- 
voir pour  lecompenfa  ,  que  non  jeulci 
Rient  ils  les  abandonnoienc  da^s^le  be-' 
foin  ,  mais  que  i:omme  ils  en  eftoicnr 
pillez  ou  trahiS)il$  fouffiroiem  des  Erolieas' 
leurs  Alliez  toutes  les  chofcfs^  q«*ils  au^ 
roicnr  pu  craindre  d?vn  enwcmy  vifiko^ 
Âeux.  Les  Typanéatcs  donnèrent  leur  vil- 
le à  Philippe  ,  &  ceux  d'Hypane  fuim- 
lent  leur  exemple.  Cependant  les  Bljia^- 
liens  ayant  appris  ce  qui-  s'eftoit  paflc^ 
danslaTryphalie  ,detéftans  lalltance  des> 
Eto^ens  ^'emparèrent  de  force  du  lieu  oit 
eftoient  les  Polemarques.  Quantaur  Pi-^ 
rates  Etoliens  qui  fcjournoient  à  Phiale* 
pour  piller  de  là  les  terres  de  MclTene ,  &: 
<|ui  s 'eftoient  propofè  d*abord  d'entre*- 
prendre  quelque  chofe  contre  les  Phia— 
tiens  ,  avant  recoiinir  que  tous  les  habi^ 
tans  enfemble  auoient  refoluf  de  repoufler 
la  force  par  la  force ,  ils  changèrent  de: 
deâein,  &  après  auoir  receit  la  foy  deceuxi 
de  la  ville,  ik  en  fortirent  auec  leur  baga- 
ge. En  fuite,  les  iHiialiens  enuoyerent  de»' 
Ambafladents  à  Philippe,^ fi: ëoanerenf^ 
à  luyauee  leur  ville.- 

Tandis  que  ces  cbofer  fe  fai&iem ,  kf^ 
Xeprèates  s*eftans  rendus  Maiftres  d'vne*- 
partie  de  leur  ville ,  fitcnt  leuis  efferts* 
{QttL  en  faire  foxtir  aulB  bien  que.  de.  \» 
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Citadelle,  les  Etoliens,les  Eléens ,  &  tcxït 
que  le»  Lacedemoiûens  leur  auoient  en- 
lioyépouf  lies  ^eoutir»  D  abord>  PhiUda» 
n'en  fut  pôint  ëfineu^  n*en  monftra  pas 
moins  de  relelution  à  fè  rooloir  confei- 
uer  la  'i'iWcy  comme  s'il  euft  dâ  par  là  ef> 
pouuancer  les  Habhatis.  Mais  quand  Vhu* 
Jfppt  eut  eâttoyé  Taurion  aiuec  des  trou» 
poc  à  Phiale,  &  qn'^  commença  Iut  n^sf- 
meâ  apptocHcf  delaViUe,  alofs  Philidaifi 
perdir  ciMir^,  êc  au  contraire ,  les  Le-^ 
preates  en  montceirenc  plus  de  hardiefie,  A: 
firent  Vne  zôkon  digne  de  mémoire.  Car 
encQse  qu*il  y  cuft  dans  leur  Ville  mille 
Eléens,  cinq  cens  Stdliens, deux  cens  La- 
cedemontens ,  &  que  là  CitadeUe,  outre 
cela,fviû  en  la  puiâance  des  Enaeini%»  ils- 
«tirent  neancmoins  ai!ez  <le  courage  pour 
pen&r  a  mettre  en  liberté  leur  pats ,  &  ne 
fe  trahirent  pas  tnt  mefines  par  vnc  laf- 
che  crainte.  Philicbts  voyant  que  les  Le- 
ptcates  luy  refîftoient  conragenfbnent  , 
fertit  dt  la  Ville  auec  les  Eléens ,  &  ceur 
qui  eAoienr  venus  de  Lacedenrxine.  Pour 
tes  Cand?ots ,  que  les  Spartiates  aaoienc 
«nuoyéx ,  ils  s'en  cet«irfterent  par  MeiEs^ 
i^en  leur  pais;  &  Pkilidas  (e  retira.  à  Sa-» 
inique.  Apres  que  les  Lcprcates  eurent  rr- 
couuré  leur  pals,i^  eauo)iefeiit  éts  km^ 
.l^aiTad^rs  à  Philippe,  &  mirent  lenr  Ville 


donne  audience,  il  enuoya  vne  painie  dàr 
fes  troupes  à  Leprée,  &  continua  fon  chc 
min  auec  fis  sondachers  ^  £cms  »vB»Jt% 
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feg^re,  tcftilu  <fe  «Joimcr  battillcà  Pkilî- 
i8s,qiiiièiétcàdftnsSamlque,apres  anoiB' 
perdu  tout  ron  Irtitméc  t#ut  fonbajagc^ 
Mais  le  Roy  all«^uffi-toftcainpetdcuantf 
«tte  place,  &  ayant  fait  Tenir  de  Lcprécf 
Je  rcfte  dt  (es  trwipes^il  fit  mine  de  la  rou- , 
Wr  afliegeit.  Ceft  pmirqtWoy  les  Eléerts 
ïet  Eteliehs  qui  ne  Toyoient  rica  d« 
prcft  que  leufs  naurs  pour  fouftcnir  trt 
Asge,  coihin^mserem  à  parlcmchter,  fl* 
après  qu  ouh  fi»  demeuré  d'accord  qti^il^ 
en  fortiroî^m  attec  leurs  annes,ils  fc  retii 
Jtef «it  â  M:  Am&  k?  Roj  fe  rendit  Maîi 
fkxt  de  Saufti^ue.  En  fWte^coiîwne  les  a«f 
îles  pctipies  Tiiirent  fe  trouuer  en  Sup^ 
lUîaiis,  il  roaeut  en  ^|  pïoftfdion  Phryxeî, 
5ty«aipe,fipie,Kolft^,B)^e,«  Ipitalie; 

reumrna  à  Ifcpr^,  ajanr  réduit  en  fi* 
Tkmts  to«te  k  TrjpJla&e  fiwi  poutioic»^ 
Apres  auok  parlé  aux  Icpreates  »  félon 
que  îe  temps  &  les  affiiires  lepouuoient 
permettre,  il  mit  vne  gamifon  dans  1* 
€itadôlte^  âc  marcha  du  cofté  d'Mcrée  ^ 
a^anr  laiilë  Ladique  Acarnanîen  pouf 
Couuernénr  ikn^  la  Theflalie.  Lors  qu'if 
fiit  arriué  à  Mer^.  il  partagea  le  butin  en^ 
^e  Ces  jeiw  après  auoir  pris  des  rii 
itfcs  ti  les  cho(èsneceirâire$  pour  l'Armée, 
H  partit  d'Beréedans  le  Bïilieu  de  THyacrj 
^ur  aller  à  Megalopoli. 

TaûdÀ  que  Philippe  auoit  de  fi  hùr^%  CWI«ir 
fuccczdans  laTryphalio;  Chilon  Laccde^  ]^on\^ 
«Kmien^s'imaginantque  la  Couronne  lui  fe  v"  ut 
^p^tenoit  de  droii^dc  »epotMiant  fouffrir  f*»'^© 
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é*auoir  cfté  mefprifé  par  les  Ephoics ,  q« 
auoicnc  d«nné  le  Royaume  a  Lycurguc^ 
pluftoft  qu'à  lùf ,  voulut  tenues  quel(\uff 
chofe/  De  fprte  que  comtwe  il  s'eftoit 
ferfuadé  qu'il  gagnereic  la  multkudeyfir 
â  Tcxemplc  de  Cleomene  ,  &dc  beau- 
coup d  aaues  ,  il  faifoit  eQ)CKr  aû  pcu-, 
plç  ^ne  nouuelle  diuifiot>  dcfrtfctKs;  il^ 
ghefchalcs  moyens  d'c^eCut^r  fonen^c- 
piife.  Apres  en  auok  donc  communiqué 
auec  fcs  amis,il  y  en  eut  enuirondcux  cen^ 
qui  confpirerent  auec  luy ,  &  en  rncûne^ 
temps ,  il  refolut.éacheuct  aupluftoftctf 
Çu'ils  s'elîok  propofé.  Mais  patço  qu'i^ 
^uoit  bien  que  Lycuçgue ,  &  les  Bpkoïe» 
qui  i'auoient  cfleu  RÎ)y.  eftoient  fes  plu* 
grands  obftacles il^cs  attaqua  tes^pfc^ 
miets ,  &  les  ayant  trouvez  a  table, il  le* 
tua  à  la  table  mefme.  Ainfî  la  Fortune  Icu^ 
£t  foufFrir  le  chaftimcnt  qu'ils-merkoieiitr. 
car  foitqjic  vous  regardiez  leur  n^urtiicr,» 
ou  celuy  pour  lequel  ils  eftoient  affaffinc2|! 
tous  direz  qu'ils  eftoient  dignes  de  ccit6 
fin.  Apres  ce  meurtre  Gbilon  alla  droit*. 
iA  maifon  de  Lycurgue,  mah  il  luy  fut  im< 
poflîble  de  l^auoir^il  fe  fauua  par  le  moycff 
de  fcs^  amis  &  de  fes  valew ,  &  retirai 
hellène  au  deTçeu  de  Ghilon,  par  Jcs  che- 
mins deftournez.CcpendJt,  bien  qacCh^ 
ïon  rt  eût  pu  vcnit  à  bout  de  ce  qui  étoitH 
princ^ah  dans  fi>o  cntrcpri/c ,     qu*^  ne 
e'en  promiftpas  vn  bon  fiicce:^,  ncant- 
HîoinSjil  fut  contraint  de  pourfuiure  conv» 
ine  il  attoie  comm'encé.  C  eft  pourquejp: 
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M'âlla  auiE  coft  daiis  la  place,  taillà  en  pie^ 
ceis  Tes  £nncmis,&  donna  du  courage  à  feil 
parens,  &  à  fes  amis,  Sl  de  Uefpetancc  à  k» 
mulncnde.  Mais  voyant  qir*on  ne  fe  met^ 
«ûicpas  en  peine  pour  lo^,  &  qu'au  cbn-' 
traire  on  s'animoir  conue  [lu]r  meûne ,  il 
fe  retira  en- fecrec ,  de  apref  auoir  crauerfé' 
CoutelaLaconie,il  fe  réfugia  en>  Achayq-' 
comme  bannj  de  fbn  païs. 

Ceux  de  Lacedemone  elponiianiez  de? 
la  prefence  de  Philippe  mkenc  en  cam^^ 
pagne  toutes  leucs  troupes^  abandonnci^ 
sent  r Athénée  des  Megalopelitaîns,  &  ra-^  ' 
ferent  cette  foFtereiTe.Ainfi  les  Lacedemb- 
niens  qui  auoient  gardé  Yne  fi'belk  forme 
de  République,  depuis  que  L^curgue  leu^ 
eut  fait  des  Lpix ,  &  qui>  anoient  en  rnr 
puidànce  fîxoniiderable  jufqB-à  la  brataiU 
le  de  Lisud^res ,  tombèrent  dan  s  de  maU 
hcurcufts  cxcremitez  auflî-^oft  que  la  For^ 
tune  fefut  déclarée contf* eux.  Leur  RepU'^ 
Wique s*alfoib:it de  joui  en  jour,  ilsfu-» 
rent  fouuent  tourmente^  par  des  defordret^ 
kiteftins ,  fous  pretexre  dœ  la  diuifion  des» 
terres  j  &  enfin  ils  furent  réduits  dans  vne* 
mifèrable  feruitude  iufqu'à  la  1r|^rannie  de*. 
Nabis ,  eux  qui-  ne  pouuoient  autrefois* 
fbnf&ir  feulement  le  nom  de  Tyran .  Maî^ 
Ponariâèz  parlé  des  a^ons  desanciens' 
Lacedemoniens  $  &  tout  le  monderfçairce' 
^ui  cH  arriué  depuis  que  Gleomene  ruinai 
Tandenne  forme  de  la  Repubiique.Quanc 
à  nous ,  nous  en  parlerons  fclon  qucl-oo^ 
cafiotn  s^c^prcfcntcra,. 


\ 


jrfi    .      fi  I  S  t  O  I  *  * 

Ô'e  .Megalofoli ,  Pkdlippe  ootfni  fil 
troupes  par  Tcgée, â£  alla  à  Argos,od  B 
po^  lcrcfl»  icTrtyuct^/ant  acquis  vn« 
/  ^        Réputation  plus  grande  que  ne  l^poccoik 

fdn  âge,  par  les  grandies  chofès  qu'U  auoit' 
faites  iiïrqnes.Ia»  Cependant  ApeUes,  domf 
nous  auons  ibfia.  parîé^n'abandana  pas  de 
telle  forte  £ba  entreprit ,  qu'il  né  panift 
bien  qu'il  vouloii  peu  à  ^pcu  réduite  Ici 
Acha^îtms  fous  le  joug.  Mais  il  fcaHoiC 
qiR;FYn&  l'aittre  Arams  s'y  (^arpoloknt^ 
Car  Philippe  eri  beaucotip  d'eftat, 

-pdncipakinèmdtttieiiXypaïQe  ^Slattoté 
efté  en  rtCAnuniandatMm  auprès  d'AutÎN' 

S nus ,  ft  quil  pouu<Mt  beaucoup  parmi 
Achaycns  $  &  o«creceia,  le  ïl#y  le  C6n^ 
fiderott  pour  tcn  tCptii  &;  pour  &  ptudcctf»^ 
C*cft  pourquoy  Agiles  refolut  de  les  au 
taqueit  eut-mcfines ,    de  les  fUrpâendnf 
quchme  mfe  ^  Acau  refte,  il  ptoce* 
dadc  la  forte,  H  s'informa  ^xaâfcmcnt, 
quelles  geos  elloienr  contrairesTïarmi  les 
Acka^cns  à  la  fa6bton  des  deux  Aratus,  & 
de  quelle  condition  ils  eftçienc,^:  en  mcf- 
I*^mî-     i;ne  tenaj»  il  les  manda.  Lors  qu'ils  furent 
ApcHcf  >  âcmplbyales  çargffirs  &  les  bout 

hnoty    tsaitemens  pour  gagner  leuv  amitié,  le» 
de  ?hX-  pria  de  vouloir  e(tre  fcs  amis,  les  mit  bien  ^ 
%pe.     auprès  de  Philippe,  &  ta&ha  en  (mie  de 
faire  voir  au  Roy ,  que  s'il  fauorifoit  le» 
A  rates ,  U  ne  pôurroit  Àmais  riien  hht 
,  auec  les  Achayens  que  fuiuant  le  traité^ 
mais  que  s'il  vouloit  l'écouter ,  &  prendre 
Ib  parti  de  ceux  qu'il  anoitmandez^ildiC' 
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p0&n>ic,comine  tltottdroic,de  tout  le  Pe- 
loponele,  Daaantiigt,(2of»me  ie  temps  de 
FAlTemblée  approchok  ^ii  fcnigea  à  faire 
donnée  la  Prccure  à^qae^a'vn  d*eux,4c 
faire  ofter  les  Arate$  de  la  conduite  des 
affaires ,  eomme  dés  geils  inutiles  à  la 
f^iece qu'il youloit  faite  io*der«C*eft  pour* 
ipioy  il  Qonftillai  Philippe  d'aller  comme 
par  rne  efpece  de  rpcomenade,  i  Egyat^, 
afinde  fe  tfouufBriàil'affinfcibl^  desAch*-  ^P^^^v^ 
5pcnsi  ht  Hoy.  (ùinit  :cc  «o»fc*l,&  mt  ipan-  f/y"  5^ 
^a  pas  de  fe  rendre  à  EgHioi  au  temps  Achay^ 
4u'ii  falloit  y  eftre.  Aiiifi  en  priant  les  vns, 
étcn  menàçairt  les  autres  i^Apelles  fit  en 
£>rte  y  bicxt  qu'aux  peine,  qu*£pec«riis  4e 
9hare  fiit  elku  Ptecettr  ,  fie  qu'on  refiiËt 
TiaK)xenç  qiui  eftoit.  porté  par  j^rétus* 

Auflî-toft  après  ie  Koy  partit  d'Bgtun) 
«Dec  fes  troupes  ^  ptic  Ton  chemin  par  Pâ- 
tre &  DytrK;Sc  alla  à  ya  CKaftcau  appellé 
Tyque^qui  dftà  l'entrée  d'esO/méens^iSc 
4nuc  .EUripida;  s'eftoic  '^pa«é  long- 
temps akipariuant.  9  ooinmis' Mtts  iauons 
dcfif  .ditj  Philippe  qui  (eiihait^ir  padîon* 
i(iétnent  4^  reprend»  ce  Chafleau  pour  le 
rendre  auxByinéens,càmpa  deâaat  auec 
toute  Con  Arnxéej  âe  en  mefme  temps  la 
gu-nifôn  des  Eléens  qui  e0oit  dedans,  fç 
tendit  au  RiOj  piar^àoraifïte  qu'elle  en  eut;. 
A  la  vecicè,céttèpl«cie  n*dl'pas'^andfc, 
sàais  eft  bien  fortifie^  ,  elle  n^a  paa* 
{dus  dVn  ftade  de  circuit ,  mais  Tes  miU- 
railles  n'ont  pas  moins  de  trente  coudéc$ 
jàc  kàuxeox^  Le  Koy  pendit  d^nc  ùe'  Cjl^: 
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iftcau  aux  Dyméois,  en  fuite,  il  coBWR 
^uec  Ton  Armée  le  païs  deà^Bléeos  que 
l'on  pilla  , 4e  tous  caftez ,  &  puis  il  cernent 
fes  troupes  à  Djmc  ,<hargées.<le^époui)r 
les  &  de  butim 
Apelltt      Apelles  qui  s'in»a|>;inoit  auoir  en  quel* 
contîNMë  que  forte  auancé  fon  entrtprife ,  patcç 
IlSr      -qu'ô"  *u©it   e^  ▼n  Prcteur^es  Ackaycns 
4  fa  fantaific^  wtaqujfTOC-autîPcfois  te? 
Il  veut    Arares,pou  r  fa«re  Vn  forte-  asce  Philippe 
jr^iiner     pcrdift  entièrement  rtttiiaé  iqiiUl  auoic 
V$  lieux  pour  euï.  Il  re{«l«t  donc  demies  calomnie 
dânir*cf*  i  peu  prés  «n:  cette  manière.  Amphiiame 
frit  du  *  Chef  des  Bléensfîu  pris  à  TKalame,auec 
iH»^.     /auee  qui  sry  eQoiem  rcfugiez  ,  comme 
MUS  allons ^e^îa  dit  j     comtae  il  fiit  a& 
riué  4  Oljriïipic  oiï  dn  le  mena  aaccd'au- 
«très,  ii  fit  en  forte  par  l^tî%ucmiCc  de  ccr- 
«tainei  perfonnes ,  qéUl  eut  ja  liberté  de 
farle»  au  Roy.  Ldrs  Jqu'ireix  ddnc  efté 
^nnené  deéam^lMlippe  ,il  lujr  dâf  ou'il  Iwf 
^oit  aisé'de^luy  gagner- les  Cii^nsvfft 
>qujlbffatt04r4es'  moyens  de  le^  obliger  de 
'  toubaiterlbnalininof.  l,,e  Roy  Layayaut 
'^djoudéfo^  l«'renuoya  fans  ran^on,&&]f 
^it  qu'il  aicaraift  les  £léens,  qu'il  leur 
reiHlFoit  tous  kurs  prtfonniors  i gratuite- 
'-tnent^s'ils^eàloient  faire  an^itié  aucc  lufi 
•jqu*iliauiieroit  leur  païs  di;  tous  Jes  maoc 
■  td^e  la  guérit}  qu'outre  ocia  ilieur  confeiuôr 
-jpoit  la  liberté ,  de  fmtc  qu^ils  ;fbuîroient  de 
4cur$|)riuileges,fan$  cftre  contraints  derc* 
x:euoir  de  garnifbn,  ny  de  payer  aucun  tct* 
:^t.  Mais  bien  que  ces  conditions  fudèo^ 
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&aorat>les  ,  &-  capables  de  ks  gagner , 
lieanitnoins,  les  lléens  ne  le  voulurent 
fo\m  ei)tendie ,  &  n'en  ^reoic  point  tou- 
che!^. Cela  donna  occ^on  à  Apelles^dé 
calomnier  les  Agates êc  aufli^toft ,  il  les 
Uafma  deuant  leftoy  de  ne  pas  garder  fin** 
cercmenc  TMiiirié  auoienc  auec  les 
Macedoaiens,^  dei^e  fe  pas  fouciec  de  Ces  AraoM 
irtterefts.  Que  -ft  k^- Elécris  anoient  al6rs 
derauer^pn  pouf  luy^ies  Afate«  icttls  jj,*^ 
^koiét cauic.Quen effet, ek  mcline temp^' 
qu'Ampkidamas  fuc-enuoye  d'Olyitipie  i 
filide,  les  Araces  luy  auoient  pa^lé ,  &  fait 
pi^ndr«  d'aunes  •{ènciikiens  ^  en  luy  rG- 
fnonftmnc  qu'il  a'eiloic  pâs^vtîleauxPe- 
loporne^ôns^^^les  Bliens  fûâènt  en  la 
puiâttntè  de  "Philippe,  &  (}Ue  eftoit  là  ht 
lettle-'cailfe  pourquoj  les  fiiéens  mcrpti- 
fknt  toutes  les  chofès  que  Philippe  leur  of- 
froit  ,  démeuroient  dans  l'alliance  des 
fitoliens/dc-fou^f oient  1$,  guerre  que  les 
Macédoniens  leur  fàifoienc. 
^  Auflî-tèft  qué  Phjtippe  e«t  entendu  cef 
treprociie^  il  manda  ks  deux  Arates ,  a£a 
qu'Aptflles  {oâttt>ft  deuant  eux  ce  qu'il  luj 
en auoitdic^en particulier.  Ils  vinrent,^ 
Apelles  les  accika  des  melmes  chofes.  auec 
vue  liaçdieli^  merueillcuâ  êc  vn  ^ifage 
ftoq^acant^ii  J|djou(la  It 
VÙoy  qiif  i/atMttv  p<lène «n<»ceopadé  i  i^uii 
que  U  R^f  tous  a  tmâiœz  é  lûigzatf  nén» 
nets  \^Xf  il  9k  q«e*Tou9  dtlesâ indignes  dd 
(is  biénè-  ÉutB  »  iV  si:  ic&lii  dc^  faire  afr 
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«  I  s  T  ©  i  R  E 
4ans  la  Mace<faQi{iç  ^  loa  qii'il  en  4ura  3^ 
k  fujet  à  )' AiTeatiblie:  Le  rieux^  Airaïus  pck 
.attffi-Ç€iftlafai!^le,*^UPJiili|îp€dc 

Sm  ^ii^H  accifticFoic  «Ifinaw;  luf'  yrni»^ 
mvL      allié,  il  ;e^8:iir^  ^^ligenimçt 

.yens.  '  :  : 

èix^iSjf^il  ne  iwgUgfi«t^5afc.o«tçe,«^.if«^ 
mais  quil  %%tatni(^^'A^'\$ifmmèJ^ 

ce  c|u*ilau•iExli^illy«iK:€ncore:^é  choTc 
£>rtaite  qiii  faaoai£^  clitfe  de^  Attmft. 
.Comme  jÂ]ttpiiHbilxi«i:eâbif..(ù^  aw 

.iaiis  letùs:^9ocs^râ$rii)i}ttotr£iiôifbtt^ 

M^ôs'  ^idaààicit  iie  çecqu-âs^aii^ipatëatttt 
^fait&jikiilvpiiemkranj^Qtiii  Olfmp^ 
J9(ù&^iajmti^Qéqp9j?lfei|t]^pâ  i(!èi6itoiefi9ii| 


yaruge  du  bu»n ,  il  le  retira  prompte* 
ment  auprès  ècluf.  ArtLie  fe  réioliyt  de* 
i'aer  inée  d' Amphidame  qui  s'efiok  faiiuâ 
]^ac  la  fuite  ^  comme  il  nr'eftoit  coupa-^ 
ble  d'aucune  ckofe  il  ^int  aufH  -  toftr 
tfouTcrIe  Rajr,  &  le  pria  de  faire  Tenir 
Aàipkidame  ,  parce  qu'il  y  avoir  appa-^ 
rcncc  qu'il  fçavoit  la  vérité ,  puis  qu'on 
luy  avoit  communiqué  cette  affaire ,  Se 
qu'au  lefteil  ne  falloit  point  douter  qu'il 
Ae  dift  les  ckofes  comme  elles  eftoient , 
vtu  qu'il  avoit  efké  chaffé  de  fon  pais  à 
cattrcdePliilippe,.&  qulimenoit  en  luy 
toutes  fes  efperances.  La  demande  d'A-^ 
latus  (èml>la  iufte  au  R07 ,  au  (H  fit-il  ve«' 
.  nii  en  mefme  temps  Amphidame^  8c  re« 
connut  lafauffeté  de  Taccuiation.  Cela* 
^tcauTequerà^câlon  qu'il  auoitpout 
Aratus  s'augmenude  iour  en  ipur  ,  9c 
qu'il!  eut  en  grande  carifidefation.  Au 
contraire  il  commença  â  moins  eflimet 
ApelleSfbien  qu'il  fiit  contraint  de  le  dif- 
fimuleraudî  bien  que  beaucoup  d'autres 
choyés  )  a-yaot  Tefpiit  préoccupe  de  l'ar 
mitié  qu'il  amm  pour  luy. 

Cep^idaucAf^lW  ne  changea  pas  dé 
defleifir,  &  fit  o£ler  à  TauricMi  k  Gouuee- 
nenaent  du  Pelopcmefe^non  pas  i  la  ve« 
xûé  en^  k  blafmant ,  mais  pluftoft  en  le 
Ittuant^te  en  remontrant  an  K^y  qu'il 
mcritok  de  raccompagner  y  ôc  d'eftre 
tottfioucs  auprès  deiuy  dans  les  ezpedi- 
jîil^  degoclrc^  :  £  t^ifiAe  rpaiotea^  . 


HTSTOlR'l 
tion  efioit  de  mettrt  un  Gonaernenr  à  Bi» 
Cu^ftifie  dans  le  Peloponefe.  Ainfi  l'en  » 
tcouué  rne  nounelie  inuention  de  ex* 
Ipmnief  &  de  nuire  non  pas  en  zccaùtnc 
mais  en  donnant  des  louanges  >  &  c'eib 
on  malicicQX  artifice  qui4t  cité  premtc- 
If  nKwunuenté  par  ceux  qui  paient  leur* 
'  "viedansies  Cours  des  Princes.  Voilà  ce 
que  produit  leur  ialoufie,  Yoilà  ce  quo 
fait  leur  ambition*  Dauantage  Apelles  • 
s  «iToiçoit  toutes  tes  fois  quc^  Tocca^oiir 
s'^n  prelèntoit^  de  mal  parler  d'Alexan«. 
dse  Capitaine  des  Gardes  du  Roy ,  parce^ 
qtt*il  YouJoit  auâi  difpofer  de  cette 
cKarge  ,  &  pour  le  dire  ■  en  un  moc- 
il  vouloit  changée  tout  Tordre  qu'AntU 
goousavoit  edably.  Neanaioinstand» 
q»*Antig«nus  yefquit,  il  gouuerna  fa*  . 
gçmcnt  le  Royaume ,  &  le  ieune  Roy , 80 
lorsqu'il  mourut  il  pourueut  fagemcnc- 
à  coutes^cbofes.  £n  eflèt  il  laifTaun  tefta- 
ment,p<^r  lequel  il  rendoit  raifon  aux 
Macédoniens  de  fa  conduite ,  Se  par  le- 
qviel  il  apprenoit  comment  il  Ce  falloir^ 
gouyerner^dcàqm  l'on  deuoit  donner 
1  adminiftration  des  affaires  5  ayant  poui>  • 
fin  prtncipalie  >  d*ofter  aux  Minifties  Se 
à  tous  ceux  qu'on  empleyeroic  tout  cq 
qui  pourroit  exciter  entre  eux  des  diflèn-  , 
fiens  Se  des  difcordes.  Ainfi  il  avoit  nom^ 
cmt  Apelles  qjai  elloic  en  ce  temps  -  id« 
avec  luy  pour  Fvn  des  tuteuss  de  FÏhilip» 
pe.  Il  a. voit  fait  Leontins  Capitaine  à» 
ggfld<fJici<  i  M^aléç  Cltancdier ,  Taf^ 
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irion  Gouverneur  du  Peloponere,&  auoit 
donné  à  Alexandre  la  charge  de  Capi« 
ninedes  Gardes.  Mais  au  rede  comme 
Apclles  difpofoit  entièrement  deLeon* 
-  tius&dc  Megaléc,il  faifoit  fes  efFortsi 
pour  priuer  Alexandre  &  Taurion  de 
3cur$  charges,  afin  de  les  faire  luy-mcme,. 
ou  de  les-  faire  exercer  par  fes  amis.  Et 
certes  cela  luy  cuft  eftc  facile,  s'il  n'euft 
point  entrepris  cette  fccrcte  guerre  con^ 
tie  A^atus.  Mais  il  reçeut  bientod  la  pei- 
ne de  Ton  aueuglement  &  le  fruit  de  foa^ 
ambition  ,  car  il  fentit  luy--  mefme  la 
mal  qu*il  avoit  préparé  aux  autres.  MaiS' 
nous  ne  dirons  pas  en  cet  endroit  nfr 
comment  cclaluy  arriua,ny  quelles  en< 
furent  les  rairons3  il  efl  temps  de  finir  or 
Hivre ,  &  nous  en  parlerons  cxaâremene 
dans  l^s  autres.  Enfin  après  les  cho(è9^ 
que  nous  avons  fait  voit  jafques  icy^y» 
Philippe  retourna  à  Argos  ,7pafFa  rhy- 
ver  auec  fes  amis,  &  renuoya  cepend«uiï 
iÎKi  armée  dans  la  Macédoine* 
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